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18245.  —  A  M.  MARET,   DUC   DE  BASSANO , 

MINISTRE   DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  12  novembre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  il  paraît  que  des  courriers  russes  on 
passé  à  Metz  hier;  on  aura  donc  des  nouvelles  aujourd'hui.  Je  désire 
que  vous  prépariez  pour  le  général  Lauriston  une  dépêche  que  vous 
me  soumettrez,  et  dans  laquelle  vous  lui  ferez  connaître  mon  arrivée 
à  Paris,  la  continuation  de  mes  dispositions  pacitiques  et  mon  désir 
de  voir  se  terminer,  cet  hiver,  nos  différends  avec  la  Russie.  Vous  lui 
direz  qu'une  division  de  cuirassiers  s'est  rendue  à  Erfurt  ;  que  l'in- 
certitude sur  tout  ce  qui  se  faisait  en  IVusse  a  paru  rendre  nécessaire 
l'accroissement  de  nos  forces  en  cavalerie;  qu'on  ne  connaît  rien  à 
la  manière  d'agir  de  cette  puissance;  vous  lui  apprendrez  ce  qui  s'est 
passé  relativement  à  l'armement,  au  désarmement,  à  l'annonce  qu'elle 
désarmait  et  à  la  continuation  des  armements,  de  sorte  que  je  ne  sais 
plus  ce  que  cela  veut  dire  ;  que  cela  doit  faire  comprendre  comment 
la  question  s'embarrasse,  comment  cela  pourrait  entraîner,  et  com- 
bien il  est  nécessaire  de  nommer  des  commissaires  de  part  et  d'autre 
pour  tranquilliser  sur  tous  les  points  et  faire  cesser  cet  état  de  choses. 

Vous  aurez  soin  de  faire  connaître  que  tout  cela  doit  être  dit  sans 
affectation  et  naturellement. 

Le  comte  Lauriston  peut  môme  insinuer  légèrement  qu'il  est  fort 
malheureux  que  la  Prusse  se  mêle  d'armer;  qu'il  est  de  l'inlérét  de 
cette  puissance  qu'elle  ne  se  mêle  pas  de  la  question  et  ne  se  per- 
mette pas  de  mouvements  qui  peuvent  aussitôt  en  entraîner  d'autres. 

Le  môme  courrier  sera  porteur  d'une  lettre  à  M.  de  àSaint-Marsaii 
sur  les  mouvements  de  la  Prusse  et  la  nécessité  où  cela  nous  a  mis 
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de  faire  marcher  de  la  cavalerie.  H  pressera  de  nouveau  la  Prusse 
de  rester  tranquille. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  ëtrangèrcs. 


18246.  ^  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DE  l/lNTÉRlELR,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  12  novembre  1811. 

Donnez  ordre  au  préfet  de  la  Roër  de  se  rendre  à  Wesel  et  d'y 
lerminer  les  affaires  de  cette  ville  :  1"  régler  en  recette  et  en  dépense 
le  budget  pour  1811  ;  2"  présenter  sans  délai  le  budget  de  1812,  de 
sorte  qu'il  soit  soumis  à  ma  signature  avant  le  1®""  décembre;  3°  créer 
des  revenus,  et  dès  lors  établir  un  octroi  à  la  française  pour  1812. 

Pour  le  budget ,  la  première  question  qui  se  présente  est  la  dette. 
La  dette  n'a  pas  été  reconnue  ;  mon  intention  est  de  la  régler  comme 
dans  la  Belgique  ;  la  constituer  en  totalité  absorberait  trop  de  reve- 
nns  ;  mais  on  me  présentera  un  projet  de  décret  pour  en  constituer 
une  partie  sur  le  principe  de  ce  qui  a  été  fait  pour  Anvers. 

Le  préfet  présentera  un  projet  pour  instituer  à  Wesel  une  sous- 
préfecture,  un  tribunal  de  première  instance,  et  leur  former  dans  les 
départements  de  la  Lippe  et  de  la  Roër  un  arrondissement,  de  ma- 
nière qu'il  y  ait  au  moins  50,000  âmes.  On  ne  prendra  rien  dans  le 
grand-duché  de  Berg.  Il  y  a,  je  crois,  un  tribunal  à  Reuss;  dès  lors, 
il  s'agira  tout  simplement  de  le  transférer  à  Wesel.  Le  décret  dési- 
gnera également  le  logement  où  le  tribunal  et  la  sous -préfecture 
seront  établis. 

On  aura  soin  de  réparer  le  pavé  parfaitement  ;  cela  est  nécessaire 
pour  les  communications  militaires.  Le  préfet  établira  également  un 
système  d'éclairage  tel  que  la  ville  soit  parfaitement  éclairée.  On  fera 
évaluer  les  maisons  à  abattre,  et  le  décret  ordonnera  la  démolition 
des  maisons,  près  la  grande  église  ,  qui  obstruent  les  communications 
de  la  porte  de  Munster  à  celle  du  Rhin.  Le  préfet,  le  maire  et  le 
commandant  du  génie  se  réuniront,  et  le  préfet  présentera  un  plan 
d'alignement  de  la  ville,  de  manière  à  détruire  toutes  les  excavations 
qui  existent,  à  régler  la  circulation  et  à  créer  une  nouvelle  place 

entre  la  porte  de *  et  la  maison  actuelle  du  gouvernement. 

On  pourrait  faire  là  une  grande  place  carrée,  dont  un  des  côtés 
appuierait  à  la  porte,  et  dont  un  des  côtés  servirait  à  bâtir  un  hôtel 
pour  le  gouverneur,  une  grande  auberge,  une  salle  de  spectacle  et 

*  Le  nom  est  laissé  en  blaac  sur  1a  wiftute. 
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les  autres  logements  nécessaires  dans  une  ville  de  grande  garnison  et 
qui  va  être  un  centre  considérable  de  passage. 

Le  préfet  me  présentera  également  un  projet  pour  faire  connaître 
le  lieu  où  l'on  pourrait  établir  un  hôpital  civil,  destiné  à  contenir 
ordinairement  100  lits  et  pouvant  en  contenir  300;  ce  qui  est  néces- 
saire dans  une  place  de  guerre. 

Cette  commission  présentera  également  un  projet,  avec  l'estimation 
des  indemnités  convenables  ,  pour  abattre  toutes  les  maisons  qui 
gênent  la  défense  de  la  ville  ;  il  y  en  a  qui  ont  été  bâties  sur  le  ter- 
rain même  des  fortiûcations. 

Le  préfet  présentera  également  un  projet  de  décret  et  les  mesures 
à  prendre  pour  établir  à  Wesel  une  école  secondaire  française  et  des 
écoles  primaires  où  l'on  montre  à  parler  français ,  enfin  pour  établir 
une  compagnie  d'artillerie  bourgeoise  à  l'instar  de  celle  qui  existe  à 
Lille,  et  une  compagnie  de  pompiers. 

Le  préfet  restera  à  Wesel  jusqu'à  ce  que  tous  ces  projets  et  esti- 
mations soient  parfaitement  rédigés. 

D'après  )a  minute.  Archives  de  l'Empirv*. 


18247.  —  AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  12  novembre  1811. 

Je  vois  avec  plaisir,  par  votre  lettre  du  9 ,  que  les  deux  bataillons 
des  1"  et  2*  régiments  du  Banat  sont  en  bon  état.  Faites-les  reposer 
à  Dijon  deux  ou  trois  jours,  et  ordonnez  qu'ils  soient  dirigés  sur 
Paris,  où  je  désire  les  voir.  Vous  les  ferez  rester  dans  une  caserne  à 
deux  lieues  de  Paris ,  où  vous  en  ferez  passer  la  revue ,  et ,  lorsque 
vous  vous  serez  assuré  de  leur  bon  état,  je  les  verrai  à  la  parade. 

La  demande  d'ofticiers  français  est  juste.  Il  faut  leur  en  donner 
pariant  allemand. 

Quant  à  l'autre  régiment  qui  se  trouve  à  Trieste,  je  ne  sais  pas 
bien  s'il  serait  convenable  de  retirer  tant  de  Croates  ;  je  ne  crois  pas 
ravoir  demandé.  Je  les  prendrais  avec  plaisir,  puisque  cela  me  ferait 
en  Allemagne  une  nouvelle  brigade,  mais  je  voudrais  savoir  si  cela 
est  politique.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 

Il  est  bon  que  vous  écriviez  à  ces  deux  régiments,  avant  qu'ils 
arrivent  à  Dijon,  que  leur  destination  est  pour  Paris,  parce  que  je 
veux  les  voir.  Cela  pourrait  être  d'un  bon  effet  et  empêcher  peut-être 
quelques  désertions. 

D'après  la  raiiiu(c.  Archive!  de  l'Empire. 
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18248.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTKE , 

MIXISTRK    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Saint-Cloud,  12  novembre  1811. 

Je  réponds  à  votre  letfre  du  6  sur  rarniement  des  cuirassiers  cl 
lanciers  ;  c'est  une  question  extrêmement  importante. 

Il  est  reconnu  que  la  cavalerie  cuirassée  peut  difficilement  se  servir 
de  sa  carabine  ;  mais  il  est  aussi  fort  absurde  que  3  ou  4,000  hommes 
de  si  braves  gens  soient  surpris  dans  leur  cantonnement  ou  arrêtés 
dans  leur  marche  par  deux  compagnies  de  voltigeurs.  H  est  donc 
indispensable  de  les  armer.  Les  régiments  de  cuirassiers  de  l'ancien 
régime  avaient  des  mousquetons  qu'ils  portaient,  non  comme  la  cava- 
lerie légère,  suspendus  en  bandoulière,  mais  qu'ils  portaient  pour 
s'en  servir  comme  de  fusils. 

Je  désire  que  vous  formiez  un  conseil  d'officiers  de  cavalerie  et  que 
vous  déterminiez  quelque  chose  sur  cet  objet.  Je  ne  puis  pas  m'accou- 
tumer  à  voir  3,000  hommes  d'élite  qui,  dans  une  insurrection  ou  une 
surprise  de  troupes  légères ,  seraient  enlevés  par  un  partisan ,  ou  dans 
une  marche  arrêtés  par  quelques  mauvais  tirailleurs  derrière  un  ruis- 
seau ou  une  maison  :  cela  est  absurde.  Mon  intention  est  que  chaque 
homme  ait  un  fusil;  que  cela  soit  un  mousqueton  très-court,  porté 
de  la  manière  la  plus  convenable  aux  cuirassiers,  peu  m'importe. 
J'ai  déjà  fait  donner  à  la  grosse  cavalerie  des  mousquetons.  A  la 
paix  ils  les  ont  renvoyés  ;  dans  la  dernière  campagne  ils  n'en  ont 
pas  eu. 

Présentez-moi  donc  un  projet  là-dessus,  pour  que  ces  3,000  hommes 
n'aient  pas  besoin  d'infanterie  pour  se  garder  dans  leurs  cantonne- 
ments, et,  mettant  pied  à  terre,  puissent  se  faire  jour  quand  il  y  a 
une  force  d'infanterie  d'une  grande  disproportion  avec  eux.  La  guerre 
se  compose  d'événements  imprévus  ;  c'est  ne  pas  en  avoir  de  notions 
que  supposer  que  15,000  hommes  de  grosse  cavalerie  pourront  tou- 
jours être  tenus  de  manière  à  être  couverts. 

Quant  aux  lanciers ,  voyez  s'il  est  possible  de  leur  donner  une  cara- 
bine avec  leur  lance;  s'il  n'est  pas  possible,  il  faudrait  au  moins  avoir 
le  tiers  de  la  compagnie  armé  de  carabines ,  c'est-à-dire  tout  le  pre- 
mier rang  et  la  moitié  du  deuxième  rang,  tous  les  maréchaux  des 
logis  et  le  tiers  de  la  compagnie  (à  peu  près  40  hommes,  en  les  sup- 
posant complets),  armés  de  carabines.  Les  Cosaques  ont  la  lance, 
mais  ils  ont  des  carabines  et  même  de  grands  fusils  avec  lesquels  ils 
tirent  très-loin. 
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Vous  ferez  aussi  enfrer  cela  dans  Tobjet  du  travail  de  la  commis- 
sion d'officiers  généraux. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18249.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Saint-Cloud,  12  novembre  1811. 

Je  vois,  par  votre  lettre  du  6  novembre,  que  les  trois  régiments 
suisses  qui  sont  en  France  ne  pourront  m'offrir  que  six  bataillons ,  et 
le  1*%  qui  arrive  à  Plaisance,  que  deux.  Ce  ne  serait  donc  que  huit 
bataillons  au  lieu  de  douze.  Mais  je  compte  sur  un  recrutement  de 
3,000  hommes  dans  le  courant  de  l'hiver;  ce  qui  pourra  permettre 
à  chaque  régiment  de  fournir  un  bataillon  de  plus.  Pour  avoir  ces 
3,000  hommes,  il  est  urgent  de  s'occuper  assidûment.  Voyez  le  duc 
de  Bassano  et  M,  Maillardoz.  La  Suisse  me  coûte  un  argent  immense 
et  ne  me  rend  aucun  service;  jusqu'à  cette  heure  je  suis  fort  dupe, 
puisque  j'ai  là  une  cohorte  d'officiers  sans  soldats.  Il  faut,  1°  que  les 
cantons  se  chargent  de  recruter;  2°  réduire  les  bataillons  de  neuf  à 
six  compagnies,  ce  qui  réduira  les  officiers  d'un  tiers.  J'aurai  alors 
quatre  régiments  ,  chaque  régiment  de  quatre  bataillons  ,  chaque 
bataillon  de  six  compagnies,  chaque  compagnie  de  140  hommes,  et 
3,200  hommes  par  régiment  ou  12,000  hommes.  Pour  recruter  ces 
12,000  hommçs,  il  faut  que  les  cantons  s'engagent  à  les  tenir  au 
complet.  J'approuve  cependant  qu'ils  ne  soient  pas  obligés  de  fournir 
plus  de  3,000  hommes  par  an. 

3,000  hommes  en  huit  ans  égalent  24,000  hommes  ;  en  ôtant  les 
morts,  les  déserteurs,  etc.,  il  est  à  espérer  que  cela  se  maintiendra 
à  12,000  hommes. 

H  faudrait  pourtant  que,  dans  le  cas  d'une  guerre  avec  la  Russie 
ou  l'Autriche,  guerre  qui  intéresse  les  Suisses,  puisqu'on  cas  de 
non  succès  ils  seraient  compromis,  ils  fournissent  4,000  honmics 
au  lieu  de  3,000.  Voici  les  bases  sur  lesquelles  il  faut  travailler 
sans  délai. 

Ils  doivent  cependant  fournir  10,000  hommes;  il  y  aura  donc 
pour  eux  économie. 

Oaprét  la  rotnale.  Archive*  d<!  l'Empire. 
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18250.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FELTllE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Saint-Gloud ,  12  novembre  1811. 

Lors  de  mon  passage  à  Givet  ,  un  détachement  de  prisonniers 
anglais  a  travaillé  à  rétablir  un  pont  volant.  Parmi  ceux-là  j'ai  remar- 
qué le  zèle  et  l'activité  de  huit  ou  dix  de  ceux  spécialement  qui  se 
sont  jetés  dans  un  batelet  pour  aider  à  la  manœuvre  du  pont.  Don- 
nez ordre  que  l'état  des  dix  hommes  qui  se  sont  le  plus  distingués 
dans  cette  circonstance  soit  dressé;  que  les  hommes  soient  habillés  à 
neuf,  et  qu'on  remette  à  chacun  cinq  napoléons  avec  un  ordre  de 
route  pour  Morlaix,  où  ils  seront  remis  au  Transpor t- Office j  en  fai- 
sant connaître  la  raison  de  leur  délivrance.  Vous  en  instruirez  le 
ministre  de  la  marine,  que  celte  correspondance  regarde.  Il  est  néces- 
saire qu'il  n'y  ait  pas  d'injustice,  et  que  les  hommes  qui  se  sont  le 
mieux  con)portés  soient  choisis  de  préférence.  H  y  a  là  un  ministre 
anglais  qui  s'est  présenté  pour  me  demander  la  permission  d'aller 
passer  trois  mois  en  Angleterre;  accordez-la-lui.  11  pourrait  être 
chargé  de  la  conduite  des  autres.  Enfin  je  vous  envoie  une  pétition 
qui  m'a  été  remise  dans  la  même  circonstance  par  une  Anglaise; 
faites-moi  un  rapport  sur  ce  qu'elle  demande. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18251.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  12  novembre  1811. 

Le  capitaine  de  la  compagnie  d'artillerie  du  3^  régiment  à  cheval, 
qui  est  à  Bonn ,  est  manquant  ;  le  lieutenant  est  un  jeune  fou ,  ayant 
trois  ou  quatre  ans  de  service  :  il  est  fort  important  d'envoyer  un  bon 
capitaine  à  cette  compagnie.  Je  désire  même  qu'elle  soit  envoyée  en 
Allemagne  à  une  division  d'infanterie,  vu  qu'elle  est  composée  de 
conscrits  ,  et  qu'elle  soit  remplacée  par  une  autre  compagnie  du 
2"  régiment  d'artillerie  à  cheval.  Par  ce  moyen,  la  division  de  cui- 
rassiers serait  servie  par  les  compagnies  d'un  même  régiment. 

Je  désirerais  la  même  chose  pour  toutes  les  divisions  de  cuirassiers. 
Au  lieu  de  deux  compagnies  de  deux  régiments  différents,  chacun 
aurait  deux  compagnies  du  même  régiment. 

De  même  pour  les  bataillons  du  train.  Il  y  a  à  Cologne  deux  com- 
pagnies du  même  bataillon  du  train  qui  servent  dans  deux  divisions 
différentes  ;  il  y  a  de  même  à  Bonn  deux  autres  compagnies  du  même 
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bataillon  partagées  entre  deux  divisions  :  il  serait  bien  plus  conve- 
nable de  les  réunir.  Il  faut  que  les  deux  compagnies  du  train  qui 
paraissent  nécessaires  pour  le  service  d'une  même  division  de  cuiras- 
siers soient  du  même  bataillon. 

Une  observation  importante  aussi  est  de  donner  le  commandement 
de  l'artillerie  légère  des  cuirassiers  à  des  hommes  qui  aient  fait  les 
campagnes  précédentes  avec  les  divisions  de  cuirassiers.  J'ai  vu  à 
Bonn  un  chef  qui  n'a  pas  encore  fait  ce  service  et  qui  va  faire  son 
apprentissage. 

Ces  divisions  de  cuirassiers  servent  différemment.  Il  est  donc  néces- 
saire d'avoir  des  hommes  qui  aient  fait  Texpérience  des  campagnes 
d'Autriche,  d'Iena  ou  de  Friediand. 

Ces  compagnies  d'artillerie  à  cheval  n'ont  pas  d'ouvriers,  de  sorte 
que  les  vingt-quatre  pièces  de  canon  que  j'ai  vues  à  Cologne  et  à 
Bonn  n'avaient  pas  un  seul  ouvrier.  Pourquoi  les  compagnies  d'ar- 
tillerie à  cheval  n'ont-elles  pas  d'ouvriers? 

N'attachez  au  service  des  cuirassiers  aucune  compagnie  d'artillerie 
qui  ait  été  ruinée  en  Espagne,  et  qu'on  ait  recrutée  avec  la  conscrip- 
tion de  celte  année;  mais  mettez-y  des  compagnies  d'artillerie  à  cheval 
qui  n'aient  pas  souffert  et  se  soient  reposées  depuis  1809. 

Il  faut  nommer  un  général  de  brigade  d'artillerie  pour  prendre  le 
commandement  de  l'artillerie  de  la  cavalerie  de  réserve.  Il  aura  qua- 
rante-huit pièces  sous  ses  ordres,  en  passera  la  revue,  mettra  tout 
en  état,  et  pourra  se  tenir  à  IVesel. 

H  faudrait  également  un  général  de  brigade  qui  eût  fait  le  service 
de  la  cavalerie,  soit  comme  colonel,  soit  comme  général,  aux  cam- 
pagnes passées. 

D'apré»  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18252.—^  AU  GÉNÉRAL  CLAHKE,  DUC  DE  FELTBE, 

■INISTRB  DE  LA  GUKRBK ,  A  PARIS. 

Saint-Cload,  12  novembre  1811. 

Je  réponds  à  votre  lettre  du  9  sur  les  équipages  d'artillerie  du  corps 
d'observation  de  l'Elbe. 

Je  ne  s.iis  pas  pourquoi  la  7*  division  est  portée  à  vingt-huit  pièces 
de  canon  ;  il  me  semble  qu'elle  ne  doit  en  avoir  que  quatorze,  comme 
les  autres.  Cette  division  se  trouve  d'ailleurs  à  Danzig. 

Faites  refaire  l'étal  n*  I. 

L'artillerie  des  !'•,  5*  et  G'  divisions  sera  placée  dans  la  32«  divi- 
sion militaire,  ainsi  qae  seize  pièces  de  la  division  de  réserve.  Leur 
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parc  doit  être  organisé  de  manière  qu  elles  aient  leur  double  appro- 
visionnement. 

La  7"  division  sera  placée  à  Danzig;  à  cet  effet,  on  prendra  tout 
le  matériel ,  personnel  et  attelages  sur  ce  qui  existe  aujourd'hui  à 
Danzig. 

L'artillerie  de  la  8"  et  de  la  9«  division  ,  ainsi  que  les  deux  batte- 
ries de  la  réserve,  se  réuniront  à  Wesel  :  savoir,  leur  approvisionne- 
ment et  demi  par  division,  et  le  reste  formant  une  portion  de  la  partie 
du  parc  de  réserve  qui  restera  à  Wesel. 

Enfin  Tartillerie  des  quatre  divisions  de  réserve  de  cavalerie,  for- 
mant un  état  à  part,  ayant  l'artillerie  de  deux  divisions  à  Wesel  et 
celle  d'une  division  à  Hanovre,  avec  un  approvisionnement  et  demi; 
une  à  Erfurt  avec  un  approvisionnement  et  demi ,  et  l'autre  derai- 
approvisionnement  avec  le  demi-approvisionnement  des  divisions  qui 
sont  sur  le  Rhin,  à  Wesel,  où  ils  formeront  la  réserve. 

Selon  votre  état,  il  faut  7,000  chevaux  pour  faire  ce  service.  Je 
pense  qu'il  faudrait  compléter  en  hommes  et  en  chevaux  les  quatre 
bataillons  qui  sont  en  Allemagne  et  les  destiner  au  service  des  neuf 
divisions  d'infanterie  et  des  quatre  batteries  de  la  réserve  et  du  parc  , 
et  employer  un  autre  bataillon  de  ceux  qui  sont  en  France,  que  l'on 
compléterait  également,  pour  le  service  des  quatre  divisions  de  la 
réserve  de  cavalerie.  Par  ce  moyen  le  grand  parc  serait  divisé  en  deux 
fractions  :  une  à  Minden  et  une  à  Wesel.  Toute  l'organisation  des 
cuirassiers  se  rattacherait  à  un  général  d'artillerie  et  à  un  directeur 
du  parc  de  réserve  de  cavalerie,  qui  résiderait  à  Wesel  et  serait  sous 
les  ordres  du  directeur  général  du  parc.  Il  resterait  alors  à  envoyer 
des  ouvriers  à  Wesel  pour  y  monter  un  fort  atelier  de  réparation.  Il 
faudrait  aussi  prendre  toutes  les  églises  de  Wesel,  hormis  une  pour 
les  catholiques  et  une  pour  les  protestants,  pour  pouvoir  y  déposer 
tout  ce  matériel  et  le  mettre  à  l'abri  pendant  la  mauvaise  saison,  sans 
pourtant  le  décharger  :  les  chevaux  seront  à  Wesel  et  dans  les  envi- 
rons ;  de  sorte  que ,  vingt-quatre  heures  après  la  réception  de  votre 
ordre,  toute  la  colonne  puisse  se  mettre  en  mar^e  pour  entrer  en 
campagne. 

Il  me  semble  qu'il  est  nécessaire  qu'il  y  ait  un  colonel  à  Minden ,  un 
général  d'artillerie  et  un  directeur  du  parc  à  Wesel.  Le  matériel  de- 
venant très-considérable,  il  faudrait  avoir  un  général  de  division  pour 
commander  l'artillerie  et  trois  généraux  de  brigade,  chacun  d'eux 
chargé  du  commandement  et  de  la  surveillance  de  l'artillerie  de  trois 
divisions,  et  qui  seraient  employés  selon  les  circonstances  et  modifi- 
cations que  les  événements  rendraient  nécessaires.  Quant  aux  compa- 
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gnies  d'artillerie,  il  faut  chercher  les  compagnies  des  régiments  à 
pied  ou  à  cheval  qui  sont  déjà  en  Allemagne,  puisqu'il  y  a  un  si 
grand  avantage  à  tenir  le  plus  possible  les  régiments  réunis. 

Il  est  nécessaire  que  cela  ne  touche  pas  à  l'organisation  du  corps 
d'Italie  ni  à  celle  du  corps  d'observation  du  Rhin ,  de  sorte  que  ces 
corps  puissent  s'organiser  une  artillerie  telle  qu'elle  a  été  réglée  sur 
le  papier,  sans  avoir  besoin  de  nouveaux  calculs;  car  le  corps  d'ob- 
servation de  l'Elbe  doit  être  indépendant  de  l'organisation  des  deux 
autres  corps. 

Indépendamment  de  la  réserve  de  la  Garde,  vous  me  ferez  un  état 
de  récapitulation  qui  fasse  connaître  l'état  de  toute  l'artillerie  :  !•*  celle 
du  corps  de  l'Elbe,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  2"  de  la  réserve  de 
la  cavalerie,  3°  celle  d'Italie,  et  4°  celle  du  Rhin,  comme  elles  ont 
été  réglées  précédemment. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18253.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Saint-Cloud,  12  novembre  1811. 

Les  127%  128*'  et  129"  régiments  donnent  de  sérieuses  inquié- 
tudes ;  tous  les  essais  qu'on  a  faits  en  les  plaçant  dans  les  îles  n'ont 
pas  réussi.  Cela  justifie  les  rumeurs  qui  m'étaient  parvenues  depuis 
plusieurs  mois  par  l'Angleterre  sur  ces  régiments.  Il  est  donc  temps 
de  prendre  un  parti.  Il  faut  d'abord  les  séparer.  Donnez  ordre  au 
prince  d'Eckmiihl,  par  l'estafette  du  soir,  de  faire  partir  celui  des 
trois  régiments  qui  est  le  plus  mauvais  et  de  le  diriger  sur  Maëstricht. 
Donnez  ordre  à  un  bon  général  de  brigade,  parlant  allemand,  de 
prendre  le  commandement  de  ce  régiment  et  d'en  passer  une  sévère 
inspection.  Les  deux  autres  régiments  seront  placés  sous  les  ordres, 
l'un  du  général  Latour,  l'autre  d'un  général  de  brigade,  parlant 
allemand,  que  désignera  le  prince  d'Eckmùhl.  Le  prince  d'Eckmiihl 
ou  ira  eu  passer  la  revue  lui-même,  ou  en  fera  passer  une  revue  de 
rigueur  par  ses  officiers  d'étal-major.  Il  fera  diriger  par  détachements 
de  100  hommes,  sur  les  régiments  de  la  Tour-d'Auvergne  cl  d'Iseni- 
bourg,  les  Prussiens,  les  Mecklembourgeois,  Russes  et  Danois  qui 
se  trouvent  dans  ces  régiments.  11  enverra  aux  pionniers  coloniaux 
les  mauvais  sujets  qu'il  y  aurait.  Enfin  il  procédera  h  l'épurcment 
des  cadres  de  la  manière  suivante  :  il  verra  les  colonels,  mtgors,  clicfs 
de  b.itaillon  et  adjudants-majors,  s'assurera  que  ce  sont  des  Français 
parlant  allemand,  ayant  fait  la  guerre  avec  nous  et  ayant  les  qualités 
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requises.  Il  sera  aulorisé  à  envoyer  à  Maëstricht  ou  à  Wesel,  où  ils 
seront  à  votre  disposition,  les  olflciers  qui  n'auront  pas  les  qualités 
nécessaires,  avec  des  notes,  ])our  que  vous  puissiez  nie  proposer  de 
remploi  pour  eux  ;  les  capitaines,  lieutenants  et  sous^lieutenants  qui 
sortent  du  service  d'Autriche  :  il  enverra  également  des  notes  sur 
eux.  Ceux  de  ces  derniers  qui  seront  suspects  seront  renvoyés  égale- 
ment à  Wesel.  Quant  à  ceux  sortant  de  l'ancien  service,  des  villes  de 
Bremen,  de  Hambourg,  d'Oldenburg,  il  distinguera  ceux  qui  sont 
natifs  des  villes,  qui  y  ont  domicile  et  des  parents,  de  ceux  qui  sont 
étrangers  et  qui  ont  été  admis  au  service  de  ces  villes. 

Les  étrangers  seront  dirigés  sur  Wesel ,  avec  des  notes,  pour  que 
vous  puissiez  me  proposer  de  leur  donner  de  l'emploi  ou  de  les  placer 
dans  les  régiments  étrangers.  Ceux  qui  sont  du  pays,  le  prince  d'Eck- 
mùhl  en  fera  deux  classes  :  les  uns,  qu'on  essayera  de  garder  dans 
les  régiments  jusqu'à  nouvel  ordre,  et  les  autres,  qu'on  pourra  en- 
voyer en  Italie  et  en  Espagne  dans  les  corps.  Il  fera  remplacer  les 
officiers  et  sous-officiers  vacants,  de  manière  cependant  à  ne  com- 
pléter que  trois  bataillons  dans  chaque  régiment.  Le  rosullat  de  celte 
opération  sera  qu'il  n'y  aura  dans  ces  régiments  d'autres  officiers  su- 
périeurs que  des  officiers  français,  et  d'autres  capitaines,  lieutenants 
et  sous-lieutenants  que  des  Français  ou  des  officiers  ayant  fait  la 
guerre  avec  nous,  ou  des  officiers  sortant  du  service  d'Autriche,  et 
provisoirement  des  officiers  du  pays,  bons  sujets,  domiciliés  et  connus. 
La  même  opération  sera  faite  pour  les  sous-officiers.  Aucun  sous- 
officier  étranger  ne  sera  souffert  dans  ces  régiments  ;  on  n'y  conser- 
vera que  des  sous-officiers  nés  dans  la  32*  division  militaire,  mais 
domiciliés  et  connus;  encore  ce  nombre  sera  noté,  afin  de  pouvoir 
insensiblement  les  faire  passer  ailleurs.  Enfin  la  même  opération  sera 
faite  pour  les  soldats.  Tout  ce  qui  sera  prussien,  danois,  suédois, 
mecklenbourgeois,  russe,  sera  dirigé,  par  détachements  de  100  hom- 
mes, sur  les  régiments  d'isembourg  et  de  la  Tour-d'Auvergne,  de 
sorte  qu'il  ne  restera  dans  le  régiment  que  des  hommes  nés  dans  la 
32*  division  militaire;  et  ceux  qui  seraient  jugés  mauvais  sujets,  soit 
dans  les  étrangers,  soit  dans  les  naturels  du  pays,  seront  dirigés  par 
détachements  de  25  hommes  sur  les  dépôts  de  pionniers  coloniaux. 
Vous  autoriserez  le  prince  d'Eckmuhl  à  remplacer  les  officiers  et  sous- 
officiers  par  des  hommes  tirés  de  son  corps  d'armée,  mais  parlant 
allemand  ;  il  vous  en  enverra  l'état,  et  vous  me  présenterez  des  pro- 
jets de  décrets  à  signer.  Vous  donnerez  les  mêmes  instructions  pour 
le  régiment,  lorsqu'il  sera  arrivé  à  Maëstricht.  On  verra,  lorsque  les 
régiments  seront  ainsi  épurés,  s'ils  présentent  un  aspect  plus  salisfai- 
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sanl.  Mandez  au  prince  d'Eckmiihl  qu'il  serait  important  qu'il  pût  voir 
lui-même  ces  régiments,  au  moins  qu'il  fît  faire  cette  opération  par 
un  homme  d'un  tact  plus  sûr  et  plus  fin  que  le  général  Latour. 

D'api-ès  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18254.—  AU  GENERAL  LACUEE ,   COMTE  DE  CESSAG , 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L'ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Saint-Cloud ,  12  novembre  1811. 

Dans  la  visite  que  j'ai  faite  de  différents  corps  de  l'armée,  j'ai 
trouvé  que  les  troupes  étaient  mieux  habillées  que  dans  la  révolution, 
où  les  fournitures  étaient  faites  par  les  fournisseurs  d'alors;  mais  j'ai 
été  loin  d'en  être  satisfait,  vu  les  sommes  immenses  qu'elles  me  coû- 
tent et  la  régularité  qui  est  portée  dans  l'administration  dans  les 
lemps  actuels.  Il  est  impossible  de  rien  fournir  aux  troupes  qui  soit 
bon;  car  comment  vouloir  qu'elles  puissent  lutter  contre  l'intérêt  des 
fournisseurs?  En  général,  les  tricots  sont  mauvais,  les  shakos  sont 
de  mauvaise  qualité,  ou  ils  sont  souvent  de  bonne  qualité,  mais  mal 
confectionnés.  Il  en  est  de  même  des  gibernes.  Aucun  reproche  ne 
peut  être  fait  aux  corps,  parce  qu'ils  répondent  à  tout  u  que  l'admi- 
nistration de  la  guerre  le  leur  a  envoyé  » .  Quant  aux  draps ,  la  plus 
grande  partie  de  celui  que  j'ai  vu  est  beaucoup  plus  mauvaise  que 
celui  que  j'ai  vu  aux  régiments  qui  les  achetaient  eux-mêmes. 

Les  régiments  d'infanterie  légère ,  qui  avaient  l'habitude  d'acheter 
des  draps,  trouvent,  en  général,  que  les  draps  qu'ils  achetaient 
étaient  beaucoup  meilleurs  que  ceux  qu'on  leur  envoie. 

Je  désire  donc  connaître  de  quelle  manière  se  fera  l'habillement  de 
1812.  Mon  intention  est  que  l'administration  de  la  guerre  ne  fournisse 
rien,  tout  au  plus  le  drap;  et  encore  je  crois  que  cela  même  est  une 
(|uestion  :  car  il  est  de  fait  que  les  régiments  d'infanterie  légère,  pen- 
dant le  temps  qu'ils  se  sont  habillés,  l'ont  été  mieux  qu'ils  ne  le  sont 
aujourd'hui.  L'n  major  qui  est  pressé  par  une  grande  quantité  de 
conscrits  cpi'il  a  à  habiller  reçoit  tout  ce  qu'on  lui  envoie,  (juoi(|ue 
de  mauvaise  qualité.  Il  y  a  d'ailleurs  des  gens  qui  ne  veulent  pas  se 
faire  des  affaires  et  établir  un  procès  contentieux.  Il  est  donc  néces-* 
saire  que  des  mesures  efficaces  soient  prises  pour  que  le  drap  (]ui 
sera  fourni  soit  fourni  bon ,  d'autant  plus  qu'il  n'est  pas  raisonnable 
d^envoyer  des  draps  dans  le  fond  de  l'Illyrie  pour  qu'ils  reviennent 
ensuite  Cela  met  du  retard  pour  tout,  est  préjudiciable  à  mon  service 
et  ruine  les  fournisseurs.  Il  faut  donner  la  latitude  aux  régiments  de 
ne  pas  recevoir  le  drap  qui  serait  mauvais,  mais  il  faut,  avant  tout, 
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prendre  des  mesures  pour  s'assurer  que  les  draps  qu'on  envoie  sont 
de  bonne  qualité.  Les  bureaux  actuels  de  rhabillemcnt  ne  sont  orga- 
nisés que  pour  la  comptabilité;  ils  ne  font  rien  pour  s'assurer  de 
l'exactitude  des  envois,  de  ce  qu'il  y  a  en  magasin  et  de  la  bonté  des 
fournitures;  de  sorte  que,  au  lieu  d'accueillir  et  d'encourager  les 
plaintes  des  corps,  on  les  reçoit  mal  en  général. 

Dans  le  grand-duché  de  Berg,  je  donne  tout  en  argent  aux  corps  ; 
les  masses  sont  un  peu  moins  fortes  qu'en  France  :  je  n'ai  point  vu  de 
troupes  si  bien  habillées  et  en  si  bon  état;  cela  ne  peut  faire  aucune 
comparaison  avec  les  nôtres. 

Dans  les  remontes,  j'ai  trouvé  beaucoup  de  mauvais  chevaux.  Les 
conditions  des  marchés  sont  en  général  à  refaire. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18255.  —  AU  COMTE  DE  LACEPÈDE, 

GRAND  CHANCELIER   DE  LA  LÉGION  d'hONXEUR  ,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  12  novembre  1811. 

On  m'assure  que  le  chef  de  bataillon  Everts,  du  4"  de  ligne,  a  été 
nommé  officier  de  la  Légion  d'honneur  n'étant  pas  encore  légionnaire. 
Vous  deviez  vérifier  le  fait,  et,  s'il  était  vrai,  me  renvoyer  mon  dé- 
cret. Vous  n'êtes  pas  excusable. 

Vous  savez  que  j'ai  toujours  pour  principe  de  ne  faire  jamais  offi- 
cier dans  la  Légion  d'honneur  si  l'on  n'est  pas  déjà  légionnaire,  ainsi 
que  pour  tous  les  grades. 

Lorsqu'une  erreur  a  lieu  ,  c'est  à  vous  à  représenter  le  décret. 

D'après  la  minule.  Arclnves  de  l'Empire. 


18256.   —  AU  COMTE  DE  LACEPÈDE, 

•GRAND  CHANCELIER  DE  LA  LÉGION   d'hONNEUR  ,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  12  novembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Lacépède,  voulant  donner  un  témoignage  de 
ma  satisfaction  au  prince  Kolowski ,  ministre  de  l'empereur  de  Russie 
en  Sardaigne  ,  je  lui  ai  accordé  l'Aigle  d'or'.  Envoyez-lui  cette  déco- 
ration à  Cagliari,  où  il  se  trouve,  par  le  canal  du  général  comman- 
dant en  Corse.  Vous  pouvez  en  prévenir  le  prince  Kourakine  par  un 

^  Le  texte  primitif  portait  :  l'Aigle  de  la  Légion  d'honneur.  L'Empereur  a, 
de  sa  main,  effacé  les  derniers  mots,  et  les  a  remplacés  par  le  mot  d'or. 


GORRKSPONDAMCK   DE  NAPOLEOM  I^r.  _  1811.  13 

billet,  l'empereur  de  Russie  ayant  permis  au  prince  Kolowski  d'ac- 
cepter cette  décoration. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coram.  par  M.  Honoré  Bonhomme. 


18257.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRES, 

MINISTRE    DE    LA    MARINE,    A    PARIS. 

Saint-.CIoud ,  14  novembre  1811. 

Il  existe  un  décret  pour  la  Spezia.  Cependant  les  constructions  ont 
continué  à  avoir  lieu  à  Gênes.  Ce  qui  m'avait  porté  à  placer  les  éta- 
blissements à  la  Spezia,  c'était  moins  la  beauté  de  la  rade  que  le 
mauvais  établissement  de  Gênes.  Les  constructions  avaient  lieu  hors 
des  fortifications,  dans  un  lieu  isolé,  ce  qui  n'était  pas  raisonnable  ; 
mais,  depuis  que  vous  m'avez  fait  connaître  que  Ton  peut  construire 
dans  la  darse,  je  pense  qu'il  faut  s'en  tenir  à  Gênes,  par  toutes  sortes 
de  raisons,  d'abord  parce  que  c'est  le  centre  d'une  grande  population, 
et  que  cela  offre  toute  facilité.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus;  car, 
si  vous  pouvez  construire  dans  la  darse,  vous  aurez  un  superbe 
arsenal.  Je  ne  serais  pas  éloigné  de  prolonger  les  digues  et  de  dé- 
penser 2  millions  pour  cela;  ce  qui  d'ailleurs  a  l'avantage  politique 
d'être  très-agréable  à  cette  grande  population.  Cela  supposé,  il  fau- 
drait que  la  marine  conservât  l'établissement  du  lazaret  de  la  Spezia. 
Cette  année,  j'ai  fait  travailler  aux  fortifications,  puisqu'en  manœu- 
vrant dans  la  Méditerranée  il  est  hors  de  doute  que  ce  golfe  nous 
sera  nécessaire,  et  qu'il  sera  utile  même  pour  réparer  dos  vaisseaux. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18258.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRES, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE ,  A  PARIS. 

Saint-Gioud,  14  novembre  1811. 

Le  golfe  de  Villefranche  peut  être  utile  à  nos  escadres,  ainsi  que  le 
golfe  Juan.  Failes  tracer  sur  une  carte  les  batteries  qui  existent,  ainsi 
que  l'armement  et  leur  état  actuel.  Il  faut  s'attendre  (jue  nos  vais- 
seaux de  Toulon,  en  continuant  à  sortir,  seront  obligés  de  chercher 
leur  refuge  dans  la  rade  de  Marseille.  Faites-moi  connaître  le  lieu  où 
ils  mouilleraient  et  la  situation  actuelle  des  batteries,  afin  que  je  dé- 
termine ce  qu'il  est  nécessaire  de  faire. 

^  D'aprifja  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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18259. —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,   PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT   LE  CORPS   d'oBSERVATION  DE  l'eLBE  ,  A  HAMBOURG. 

Saint-Cloud,  14  novembre  1811, 

Mon  Cousin,  il  serait  convenable  que  vous  me  soumissiez  un  projet 
de  mouvement,  sur  les  bases  suivantes,  à  exécuter  dans  Phypothèsc 
où  la  Prusse  serait  de  mauvaise  foi.  Le  prince  Poniatovvski,  avec 
Parmée  du  Grand-Duché  et  la  7"  division,  se  réuniraient  par  un  mou- 
vement combiné,  en  peU  de  jours  et  avant* que  la  nouvelle  en  fût 
arrivée  à  Berlin,  pour  intercepter  la  route  de  Berlin  à  Graudenz  et  à 
Dirschau;  de  sorte  que  tout  ce  qui  existerait  de  militaires  prussiens 
fût  désarmé  et  fait  prisonnier,  que  les  convois  fussent  pris,  Graudenz 
bloqué  tout  d'abord,  Marienburg  occupé  et  sur-le-champ  retranché, 
et  les  retranchements  que  Pennemi  a  faits  du  côté  de  Pillau ,  dans 
Pisthme  qui  communique  avec  Danzig,  surpris,  dans  le  temps  que 
tous  les  Saxons  marcheraient  par  Glogau  ,  et  vous  par  Stettin  et  Mag- 
deburg  sur  Berlin  et  sur  Kolberg.  Ce  projet  a  pour  but,  si  la  Prusse 
continue  à  être  de  mauvaise  foi ,  de  prendre  l'initiative;  il  faut  le  bien 
calculer  pour  le  rendre  le  plus  profitable  possible.  Marquez-moi  sur 
une  carte  la  position  actuelle  de  Parmée  du  Grand-Duché,  celle  de 
vos  divisions,  des  troupes  de  la  Saxe  et  de  la  Westphalie,  et  faites- 
moi  connaître  comment  vous  entendriez  exécuter  ces  moHvements, 
enfin  quelles  sont  les  forces  que  la  Prusse  aurait  à  opposer  de  Berlin 
et  de  Kolberg.  Il  sera  nécessaire,  lorsque  j'aurai  approuvé  ce  plan, 
que  vous  le  communiquiez  au  prince  Poniatowski  et  au  général  Rapp, 
pour  qu'ils  le  connaissent  bien,  et  qu'instruits  de  mes  intentions  ils 
aient  Pœil  sur  les  rassemblements  des  Prussiens  et  sachent  où  frapper 
aussitôt  que  vous  leur  en  aurez  donné  Tordre. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  tout  cela  est  fort  hypothétique. 
Le  comte  Saint-Marsan  négocie  en  ce  moment  avec  la  Prusse;  mais 
je  vois  tant  de  mauvaise  foi  et  d'incertitude  dans  ce  cabinet,  que  je 
crois  qu'il  sera  impossible  d'empêcher  sa  ruine.  Je  crois  que  sur 
POder  les  Prussiens  n'ont  qu'un  pont;  il  sera  donc  facile  de  s'en  em- 
parer et  de  le  détruire,  et  d'envelopper  toutes  leurs  garnisons  entre 
POder  et  la  Vistule  avant  qu'ils  s'en  aperçoivent.  Les  forces  des  Prus- 
siens se  divisent,  je  crois,  entre  la  Saxe  et  la  Silésie,  entre  PElbe  et 
la  Vistule,  entre  la  Vistule  et  le  Niémen.  Combien  de  troupes  ont-ils 
dans  chacune  de  ces  parties?  combien  peuvent-ils  en  réunir?  Pour 
cette  opération  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  Modlin  et  Zamosc 
seront  bien  approvisionnés  et  armés;  qu'une  partie  de  Parmée  du 
Grand-Duché  sera  en  observation  du  côté  de  la  Russie,  et  que  tout 
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votre  corps  d'armée  et  les  Saxons  seront  sur  la  Vistule  avant  les  Russes, 
puisque  vous  seriez  à  Berlin  qu'on  ne  le  saurait  pas  encore  à  Péters- 
bourg.  Faites  connaître  la  situation  de  Marienburg.  A-t-on  détroit 
les  fortiOcations  que  j'avais  fait  établir,  ou  ce  poste  pourra-t-il  être 

proniptement  remis  en  état?  Si  les  retranchements  du  côté  de  la ^ 

ne  pouvaient  être  enlevés  d'un  coup  de  main,  il  faut  avoir  un  bon 
nombre  d'obusiers  et  de  petits  Mortiers,  pour  les  accabler  d'obus  et 
de  bombes  et  les  détruire  en  peu  de  jours,  afin  de  fermer  sur-le- 
cbanip  le  passage  de  Pillau.  Faites-moi  connaître  jusqu'oii  va  la  limite 
du  territoire  de  Danzig  de  ce  côte.  11  serait  peut-être  convenable  de 
faire  établir  une  bonne  redoute  à  la  limite  du  territoire  de  Danzig. 
Par  ce  moyen  on  pourrait  masquer  le  mouvement,  et,  au  lieu  de 
partir  de  Danzig,  on  partirait  de  la  redoute.  D'ailleurs,  puisque  les 
Prussiens  travaillent  tant  à  Pillau ,  l'occupation  d'un  point  de  ce  côté 
est  d'une  grande  prudence. 

X'écrivez  rien  sur  tout  cela  au  général  Rapp  ni  au  prince  Ponia- 
towski.  Commencez  par  prendre  des  renseignements  avant  de  me 
répondre;  cela  ne  presse  pas.  Il  vaut  mieux  tarder  d'une  quinzaine 
de  jours  pour  que  vous  puissiez  me  bien  faire  connaître  l'état  de 
l'échiquier.  Quand  j'aurai  votre  plan,  je  le  ratifierai,  et  je  vous  auto- 
riserai alors  seulement  à  communiquer  ce  projet  éventuel  au  prince 
Poniatowski  et  au  général  Happ. 

NArOLÉON. 

Les  Russes  ont  eu  de  grands  succès  sur  les  Turcs,  qui  se  sont 
comportés  comme  des  bêtes  brutes.  Je  vois  la  paix  sur  le  point  de  se 
conclure.  Je  suis  assuré  de  l'Autriche. 

D'après  l'origintl  corom.  par  M*"'  la  maréchale  princeise  d'Eckaiâhl. 


18260.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  LK  CORPS  d'oBSERVATION  DE  l'eI.BE  ,  A  HAMBOURC. 

Saint-Cloud,  14  novembre  1811. 

Mon  Cousin,  si  la  guerre  a  lieu  et  que  la  Prusse  soit  contre  nous» 
la  première  chose  à  faire  est  de  faire  partir  de  Magdeburg  un  équi- 
page de  siège  pour  prendre  Spandau  ,  et  des  places  de  Steltin,  Kùsirin 
et  Glogau,  un  équipage  de  siège  pour  Kolberg.  Il  est  donc  nécessaire 
que  ces  deux  équipages  de  siège  existent  et  soient  formés  sur  le  pa- 
pier, de  sorte  qu'on  soit  certain  d'avoir  dans  ces  places  les  pièces, 
affûts,  porte -corps,  charrettes,  plûtes  -  formes ,  outils,  poudres, 

<  Ici  un  root  illiiiblc. 
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artifices,  etc.,  pour  que,  vingt-quatre  heures  après  le  mouvement 
démasqué,  l'équipage  de  siège  pour  Spandau  puisse  partir  de  Magde- 
burg,  et,  six  jours  après  le  mouvement  démasqué,  l'équipage  de 
siège  de  Kolberg  puisse  partir  des  places  de  l'Oder.  Vous  sentez  que 
ce  travail  doit  être  fait  très-secrètement  dans  le  bureau  de  votre  géné- 
ral d'artillerie.  Je  pense  qu'on  pourra  trouver  à  Magdeburg  l'équipage 
de  siège  de  Spandau.  Je  doute  qu'on  puisse  former  dans  les  places 
de  Stettin,  de'Kiistrin  et  de  Glogau,  celui  destiné  pour  Kolberg.  Il 
faut  voir  si  cet  équipage  existe  à  Magdeburg  indépendamment  de  la 
défense  de  la  place.  Si  les  moyens  de  cette  place  sont  insuffisants ,  il 
faudra  le  faire  venir  de  Hambourg  et  de  IVesel;  mais  il  faut  qu'il 
parle  de  Wesel  par  le  moyen  de  relais  d'artillerie  placés  depuis  VVesel 
jusqu'à  Magdeburg.  De  cette  manière  les  transports  ne  coûteraient 
absolument  rien  ;  cela  ne  donnerait  aucun  embarras  au  pays  et  arri- 
verait très-promptement  à  Magdeburg.  Je  pense  qu'il  faut  établir 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  défense  des  places  de  Stettin  ,  de 
Kijstrin  et  de  Glogau.  Je  crois  que  Magdeburg  est  suffisamment  ap- 
provisionné; il  n'en  est  pas  de  même  des  autres  places.  Les  équipa- 
ges de  siège  de  Spandau  et  de  Kolberg  peuvent  être  compris  dans 
l'approvisionnement  de  ces  places,  puisque,  pendant  qu'on  consom- 
merait ces  munitions,  on  en  ferait  venir  de  nouvelles  de  France.  Je 
pense  que  le  personnel  d'artillerie  des  places  de  Stettin,  de  Kustrin 
et  de  Glogau ,  n'est  pas  suffisant.  Envoyez  dans  ces  places  deux  com- 
pagnies d'artillerie  ,  de  celles  attachées  à  votre  parc;  vous  les  retrou- 
verez en  marchant  en  avant.  Envoyez -y  également  des  officiers 
d'état-major  d'artillerie  et  du  génie.  Les  garnisons  de  Stettin  et  de 
Kiislrin  sont,  je  crois,  suffisantes;  celle  de  Glogau  ne  l'est  pas. 
Proposez-moi  d'y  envoyer  un  nouveau  régiment,  afin  qu'on  soit  sans 
inquiétude. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coram.  par  M™«  la  maréchale  princesse  d'Eckmiihl. 


18261.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  14  novembre  1811. 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  prince  d'Eckmiihl ,  avec  une  lettre  du 
ministre  Cessac  et  différentes  pièces.  Il  est  convenable  que  vous  or- 
donniez au  major  du  1"  de  chasseurs  de  se  rendre  à  Paris,  et  que 
vous  nommiez  un  inspecteur  aux  revues  et  deux  officiers  accoutumés 
aux  détails  de  l'administration  de  la  guerre,  pour  suivre  la  plainte. 
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J'y  attache  la  plus  grande  conséquence.  La  réponse  des  bureaux  de 
l'habillenient  n'est  pas  satisfaisante.  On  laisse  planer  le  sotjpçon  sur 
le  major  :  s'il  est  coupable,  il  faut  le  destituer;  si,  au  contraire,  ce 
major  est  innocent ,  c'est  à  tort  que  les  agents  de  l'habillement  veu- 
lent couvrir  ainsi  leurs  dilapidations. 

Celte  affaire  doit  donc  être  mûrement  approfondie,  de  même  que 
toutes  celles  qui  arriveraient,  soit  pour  porter  la  lumière  dans  les 
opérations  de  l'habillement,  soit  pour  avoir  des  idées  nettes  sur  l'hon- 
nêteté des  majors. 

Il  faut  faire  une  circulaire  aux  différents  majors  pour  les  rendre 
responsables  des  effets  qui  seront  reçus  aux  régiments,  et  leur  faire 
connaître  qu'ils  ne  doivent  recevoir  aucuns  mauvais  effets,  de  sorte 
qu'ils  n'aient  rien  à  alléguer  toutes  les  fois  que  les  régiments  seront 
dans  une  mauvaise  situation  ;  que  les  fournitures  coûtent  beaucoup 
à  Sa  Majesté,  et  que  les  payements  sont  exactement  faits;  qu'il  faut 
donc  que  les  effets  soient  de  bon  aloi  et  de  très-bon  service.  Même 
chose  pour  les  chevaux  de  remonte.  Mettez  à  l'ordre  du  jour,  et  té- 
moignez mon  mécontentement  au  colonel  du  20*  de  chasseurs  de  ce 
qu'il  a  reçu  des  chevaux  qui  sont  à  réformer  ou  à  évaluer  à  moitié 
du  prix  d'achat.  Faites  connaître  que  les  colonels  et  ofOciers  qui  rece- 
vront les  chevaux  seront  responsables  de  tous  les  mauvais  chevaux 
qu'ils  recevraient.  Mes  troupes  me  coûtent  fort  cher  et  sont  en  par- 
tie fort  mal  habillées.  Tout  ce  qui  leur  est  fourni  est  excellent  en 
comparaison  de  ce  qui  se  fournissait  dans  la  révolution,  mais  non 
eu  égard  à  l'ordre  et  à  la  régularité  qui  ont  été  introduits  dans 
l'administration. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18262.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTKK  DK  L*INTÉRIKUR  ,    A  PARIS. 

Sainl-Cloud.  15  novembre  1811. 
Monsieur  le  Comte  Montalivet,  je  tiendrai  un  conseil  de  l'intérieur 
pendant  chaque  semaine  des  mois  de  novembre,  décembre,  janvier 
cl  février;  ce  qui  fera  quatorze  conseils.  On  commencera  par  y  traiter 
les  objets  relatifs  au  commerce  et  aux  manufactures.  On  traitera 
ensuite  et  successivement  des  différentes  branches  de  votre  ministère. 
Trois  conseils  pourront  être  consacrci  aux  affaires  des  ponts  et  chaus- 
sées et  des  travaux  publics;  trois  conseils,  placés  h  quinze  jours 
d'intervalle,  aux  budgets  de  la  ville  de  Taris  et  des  villes  (pii  ont  plus 
(l'un  million  de  revenu,  et  à  la  comptabilité  des  compagnies  de  ré- 

XXlll.  t 
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serve;  deux  conseils,  également  placés  à  quinze  jours  d'intervalle, 
aux  travaux  des  eaux  minérales,  des  prisons,  des  maisons  de  men- 
dicité; un  conseil,  aux  dettes  des  départements  et  aux  budjjets  des 
centimes  variables  et  fixes;  enfin  d'autres  conseils  seront  employés  à 
traiter  des  objets  relatifs  aux  cbangements  dans  les  préfectures  et 
dans  les  mairies  des  bonnes  villes,  aux  affaires  des  mines,  de  la 
librairie,  de  l'instruction  publique,  des  sciences  et  arts  et  autres 
objets  de  votre  département.  Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur 
la  distribution  et  sur  l'ordre  des  matières  qui  seront  traitées  dans  ces 
conseils.  Les  comptes  de  1810  et  de  1811  y  seront  examinés,  de 
meunière  que,  si  les  fonds  sont  insuffisants,  les  suppléments  néces- 
saires puissent  être  accordés ,  et  ce  pour  chaque  article.  Après  avoir 
considéré  le  compte  de  chaque  branche  d'administration,  on  en  con- 
sidérera la  législation ,  et  Ton  proposera  les  chanjjen)ents  convena- 
bles pour  marcher  vers  le  perfectionnement  de  chaque  partie.  Il  faut 
que  la  réunion  des  procès-verbaux  de  ces  conseils  soit  à  la  fois  un 
compte  de  finances  et  un  exposé  des  motifs  des  changements  et  des 
améliorations  opérés.  Les  résultats  de  tous  ces  comptes  rendus  sont  : 
1°  l'état  réel  des  dépenses  de  1810;  2"  l'état  par  approximation  des 
dépenses  de  1811  ;  3Me  budget  de  1812. 

D'après  la  minule.  Archives  de  l'Empire. 

18263.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE  ,   A  PARIS. 

Saint-Cloud,  15  novembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  désirant  examiner  dans  les  conseils 
que  je  me  propose  de  tenir  cet  hiver,  tous  les  quinze  jours,  les  prin- 
cipales parties  de  l'administration  de  votre  département ,  il  est  néces- 
saire de  régler  l'ordre  des  matières  qui  devront  être  traitées  dans 
chaque  séance,  de  sorte  que  les  principaux  objets,  l'état  des  dépen- 
ses de  votre  département,  les  comptes  définitifs  de  l'exercice  1810 
et  années  antérieures,  le  compte  approximatif  de  181  l  et  le  budget 
de  1812,  la  solde,  la  formation  des  équipages,  les  armements  à 
faire  l'année  prochaine,  les  nouvelles  institutions  des  écoles,  les 
martelages  et  Texploitalion  des  bois,  les  approvisionnements  de  tout 
genre  et  les  travaux  hydrauliques,  soient  l'objet  de  sept  conseils.  Je 
vous  prie  de  me  présenter  un  projet  pour  régler  ce  qui  sera  fait  dass 
chaque  conseil. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M™*  la  duchesse  Decrès. 
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18264.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS , 

MINISTRE  DE  LA  MARIXE  ,   A   PARIS. 

Saint-CIoud,  16  novembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  je  vous  envoie  des  noies  sur  la  flottille 
de  Boulogne,  qui  vous  feront  parfaitement  connaître  dans  quel  esprit 
je  la  considère.  La  flottille  de  Boulogne  sera  toujours  un  des  plus 
puissants  moyens  d'influer  sur  l'Angleterre;  et  toutes  les  fois  que  nos 
escadres  commenceront  à  remuer  et  que  l'on  doul)lera  ou  triplera  la 
flottille ,  que  Ton  requerra  les  pêcheurs  et  les  malelots  de  la  côte  , 
qu'on  embarquera  sur  la  flottille  de  l'artillerie  et  du  matériel ,  l'An- 
gleterre s'attendra  à  une  combinaison  qui  amène  des,  escadres  devant 
Boulogne,  et  dès  lors  elle  sera  obligée  de  tenir  en  réserve  une  grande 
partie  de  ses  vaisseaux  dans  la  Tamise  et  aux  Dunes,  et  un  corps  de 
troupes  assez  considérable  pour  couvrir  Londres  et  ses  chantiers.  Je 
pense  donc  que  4  ou  500  bâtiments  de  la  flottille  seront  toujours 
nécessaires  à  avoir  à  Boulogne,  afin  de  pouvoir  transporter  une  qua- 
rantaine de  mille  hommes  et  plusieurs  mille  chevaux  sur  l'autre  rive; 
qu'on  peut  diminuer  à  volonté  l'artillerie  et  le  matériel,  afin  de  sou- 
lager les  bâtiments  et  de  donner  plus  de  place  pour  les  transports; 
enfin  que  l'on  peut  se  servir  indifféremment  de  tous  les  bâtiments 
qu'on  a;  que  la  dépense  consistera  donc  dans  l'entretien  des  500  bâ- 
timents. Faites-moi  connaître  la  situation  de  la  flottille  telle  que  je 
l'ai  ordonnée,  ce  qui  depuis  en  a  été  soustrait,  ce  qui  reste  en  maté- 
riel et  en  personnel ,  afin  de  régler  définitivement  l'organisation  de 
tout  ce   qui  est  nécessaire  à  la  flottille. 

Napoléo.n. 

D'après  l'original  comm.  par  M"*  la  duchesse  Decrès. 


18265.  —  AU  GEXERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,    A  PARIS. 

Saiiit-Cloud,  18  novembre  1811. 

Vous  trouverez  des  lettres  du  roi  de  Naples;  vous  y  répondrez. 
Aussitôt  qu'on  saura  la  quantité  de  mortiers  qui  lui  est  nécessaire, 
on  la  tiendra  à  sa  disposition  à  Toulon;  il  sera  nécessaire  qu'il  en- 
voie des  bâtiments  les  chercher.  Il  faut  qu'il  fagse  connaître  la 
distance  d'où  l'on  doit  tirer  ces  mortiers,  «fin  qu'on  lui  en  envoie 
qui  aient  les  qualiU'îs  re(juises.  Ayant  ordomié  i'élabli^^sement  d'un 
camp  à  Scilla,  mou  intention  était  que  ce  camp  fût  permanent  comme 
ceux  de  Boulogne,  du  Texel  ;  c'était  le  moyen  d'avoir  des  Irouptu 
bien  di.sciplinées,   et  d'être  constamment  prêt  pour  l'cxpédilion  de 

2. 
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Sicile  sans  que  renneini  pût  en  préjuger  l'époque  déterminée;  mais 
le  Roi  ayant  jugé  à  propos,  quoique  commandant  nion  armée,  de 
lever  le  camp  et  de  retourner  à  Naples,  il  a  par  là  fait  manquer  mes 
projets,  et  a  rendu  belle  la  position  des  Anglais  en  Sicile,  de  mau- 
vaise qu'elle  allait  devenir.  Il  est  de  la  première  imj)ortance  d'avoir 
une  place  forte  à  l'extrémité  de  la  botte,  où  une  garnison  de  2  ou 
3,000  hommes  puisse  tenir  six  semaines  de  tranchée  ouverte  et  don- 
ner le  temps  de  venir  à  leur  secours.  Dans  cette  place,  des  appro- 
visionnements de  campagne,  de  siège  et  de  fortes  batteries  pour 
intercepter  le  détroit,  devront  exister.  Cette  place  devait  se  construire 
depuis  trois  ans;  mais  à  Naples  on  n'a  rien  fait,  parce  que  le  royaume 
est  gouverné  sans  plan.  En  conséquence,  ce  qui  est  de  première 
nécessité,  c'est  d'avoir  un  point  fort  sur  le  continent,  vis-à-vis  la 
Sicile,  qui  assure  les  communications  de  l'armée  en  Sicile;  c'est  la 
première  chose  à  faire.  Je  désire  avoir  le  plan  du  local  de  la  place  à 
laquelle  on  travaille ,  et  connaîlre  le  lemps  où  elle  pourra  être  finie. 
Quant  à  une  expédition  en  Sicile,  il  ne  faut  point  la  considérer 
comme  une  exj)édition  d'un  mois  ou  deux  ;  elle  doit  être  considérée 
comme  une  guerre  permanente  et  qu'il  faut  établir  solidement.  En 
attendant,  il  faut  qu'un  camp  de  10  ou  12,000  hommes  soit  placé 
dans  les  environs  de  la  Sicile;  il  servira  également  à  accélérer  les 
travaux  de  la  place  forte.  Une  floltille  de  guerre  doit  y  être  réunie. 
Lorsque  ces  opérations  préliminaires  seront  faites,  le  mouvement  des 
escadres  de  Toulon,  du  Texel  ,  de  l'Escaut,  avec  des  troupes  que  je 
fais  partir  directement  de  France,  fera  le  reste.  Mais  une  expédition 
de  Sicile  devant  une  armée  anglaise  qui  est  maîtresse  de  la  mer  ne 
peut  être  combinée  et  suivie  pour  être  mise  à  fin  qu'avec  secret  et 
avec  activité  ;  le  rôle  qu'a  à  jouer  le  roi  de  Naples  est  de  réunir 
10  ou  12,000  hommes  et  une  flottille  du  côté  du  détroit,  et  d'éta- 
blir une  place  qui  puisse  soutenir  deux  mois  de  tranchée  ouverte , 
avec  de  formidables  batteries  au  point  vis-à-vis  le  détroit. 

Si  les  frégates  anglaises  se  sont  approchées  des  côtes ,  c'est  qu« 
les  batteries  sont  mal  armées  ou  mal  disposées  ;  il  faut  qu'elles  soient 
armées  avec  du  canon  d'un  calibre  supérieur. 

Effectivement ,  il  paraît  qu'une  vive  dissension  a  lieu  en  Sicile.  La 
mesure  qu'a  prise  le  Roi ,  d'avoir  levé  le  camp  de  Scilla  sans  mon 
ordre,  ayant  dérangé  mes  dispositions  et  fait  manquer  cette  occasion 
d'en  profiter,  il  faut  prendre  des  mesures  pour  y  remédier  le  plus 
tôt  possible,  en  commençant  un  plan  d'opération  qui  puisse  avoir  ces 
résultats. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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18266.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  milan. 

Sainl-Cloud.  18  novembre  1811. 

Mon  Fils,  le  brigandage  s'accroît  dans  les  environs  de  Rome. 
Formez  autant  de  colonnes  mobiles  qu'il  est  nécessaire,  composées 
d'Italiens  et  de  Français,  avec  des  détachements  de  cavalerie;  mettez 
à.  la  tête  de  ces  colonnes  des  officiers  actifs  et  intelligents,  et  faites-les 
marcher  sur  les  Etats  romains;  elles  se  combineront  avec  celle  que 
forme  le  général  Miollis,  pour  faire  cesser  ce  brigandage.  Occupez- 
vous  de  cela  avec  activité.  La  grande-duchesse  enverra  également  de 
Toscane  quelques  colonnes  mobiles. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  \I™«  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


18267.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  d'eSPAGNE  ,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  19  novembre  1811. 

Mon  Cousin ,  expédiez  sur-le-champ  un  officier  au  maréchal  Suchct  : 
faites-lui  connaître  le  mouvement  du  général  Reille,  qui  doit  marcher 
en  Aragon  pour  le  soutenir.  Faites-lui  savoir  que,  le  jour  même  où 
il  croyait  Mina  réuni  à  l'Empecinado  pour  secourir  Blake,  ce  Mina 
était  du  côté  de  Mondragon  ,  vivement  poursuivi  par  le  général 
Bourke.  Dites-lui  que  nous  avons  des  nouvelles  de  Gibraltar  du 
25  octobre  ;  que  les  troupes  de  l'armée  du  Midi  ont  enlevé  le  camj) 
de  Saint-Roch  et  Algésiras;  que  Ballesteros  est  cerné  sous  Gibraltar; 
que  le  général  Decaen  est  parti  pour  secourir  Barcelone  et  fera  tout 
ce  qu'il  sera  possible;  que  le  Roi  mande  que,  dès  le  l"  novembre, 
il  a  fait  occuper  Cuenca  en  grande  force  pour  le  soutenir,  et  que  le 
duc.de  Raguse  a  ordre  d'envoyer  sur  ce  point  une  division.  Annon- 
cez-lui que  les  Anglais  ont  18,000  malades  en  Portugal  et  sont  hors 
d'état  de  rien  entreprendre  ;  que  le  duc  de  Dalmatie  a  ordre  d'envoyer 
une  colonne  sur  Murcic  pour  faire  une  diversion;  qu'ainsi  donc  il 
faut  attaquer  vigoureusement  Valence  et  s'en  emparer. 

Renvoyez  au  duc  de  Raguse  son  aide  de  camp;  faites-lui  connaître 
que  la  grande  affaire  du  moment  est  la  prise  de  Valence.  Annoncez-lui 
les  avantages  que  vient  de  remporter  le  maréchal  Suehel.  Envoyez-lui 
le  Moniteur  (depuis  un  mois) ,  il  y  verra  que  les  Anglais  ont  18,000  ma- 
lades et  paraissent  décidés  h  rester  sur  la  défensive.  11  est  indispen- 
sable, si  Valence  n'est  pas  prise,  qu'il  fasse  un  détachement  de 
;  6,000  hommes  qui  puisse  se  réunir  avec  ce  que  l'armée  du  Centre 
-aura  de  disponible  et  marcher  uu  secours  du  maréchal  Suchct.  Au.s- 
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sitôt  Valence  prise,  bien  des  Iroupes  seront  disponibles;  il  se  trou- 
vera considérablement  renforcé;  alors  commenceront  les  grandes 
opérations  de  son  armée.  A  celle  époque,  c'est-à-dire  vers  la  fin  de 
janvier,  après  la  saison  des  pluies,  il  devra  se  porter,  avec  l'armée 
de  Portugal  et  parlie  de  celle  du  Midi,  sur  Elvas,  et  inonder  l'Alen- 
tejo,  tandis  que  l'armée  du  Nord,  renforcée  d'une  partie  de  l'armée 
de  réserve,  se  portera  sur  la  Coa  et  Alfayates.  Mais  l'important, 
dans  ce  moment,  est  la  prise  de  Valence;  il  faut  donc  qu'il  mette 
aussitôt  une  division  en  mouvement. 

Ecrivez  au  Roi  dans  ce  sens.  Je  suppose  qu'il  aura  envoyé  ce  qu'il 
a  de  disponible  pour  communiquer  avec  le  maréchal  Suchet  et  le 
soutenir;  dites-lui  que,  si  Valence  n'est  pas  prise ,  je  donne  ordre  au 
duc  de  Raguse  d'envoyer  une  division  qui  se  joindra  à  ses  troupes , 
de  manière  à  former  un  bon  corps  de  10  à  12,000  hommes  pour 
marcher  au  secours  du  maréchal  Suchet.  Envoyez  le  Moniteur  d'un 
mois  au  Roi,  au  maréchal  Suchet,  aux  généraux  Reille,  Caffarelli 
et  Dorsenne. 

Ecrivez  au  général  Reille  que  j'espère  qu'il  aura  reçu  les  nouvelles 
du  maréchal  Suchet  du  6  ;  qu'il  est  nécessaire  de  l'appuyer  en  en- 
voyant aussitôt  la  division  Severoli ,  et  en  marchant  lui-même  en 
Aragon  avec  toute  sa  division,  pour  appuyer  le  maréchal.  Dites-lui 
que  le  général  Decaen  marche  sur  Barcelone.  Donnez  l'ordre  au  géné- 
ral Caflarelli  de  se  porter  avec^sa  division  contre  Mina ,  de  le  pour- 
suivre partout  jusqu'à  sa  destruction  ,  de  prendre  le  commandement 
de  la  Navarre  et  d'appuyer  le  général  Reille  en  Aragon.  Le  général 
Dorsenne  est  assez  fort;  écrivez-lui  que  la  grande  affaire  est  de 
prendre  Valence. 

Napoléon. 

D'après  l'orijjinal.  Dépôt  de  la  guerre. 


18268.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

major  général  de  l'armée  d'eSPAGXR  ,   A   PARIS. 

Saint-Cloud,  19  novembre  1811. 

Mon  Cousin  ,  les  dernières  lettres  du  général  Monthion  que  vous 
m'avez  remises  sont  du  29  octobre;  voilà  donc  vingt  jours.  Il  est 
étonnant  qu'il  n'envoie  pas  plus  souvent  ses  rapports.  Je  n'ai  de  même 
rien,  à  la  date  de  vingt  jours,  des  généraux  Caffarelli  et  Reille;  cette 
négligence  est  trop  forte;  il  faut  que  les  généraux  Monthion  ,  Thou- 
venot,  Reille,  Caffarelli  et  Dorsenne  vous  rendent  compte  tous  les 
jours  et  que  votre  correspondance  soit  mieux  alimentée.   Remettez- 
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moi  les  derniers  états  de  situation  du  Mord;  que  je  sache  le  nombre 
des  malades  qui  sont  en  Biscaye.  Remettez-moi  aussi  IV lat  des  ordres 
que  vous  avez  donnés  pour  les  bataillons  de  marche  et  ceux  que 
vous  avez  envoyés  au  général  Monthion  pour  les  mouvements  de  ces 
bataillons. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18269.  —  A  M.   MAHET,   DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS   EXTÉRIEURES,    A  PARIS. 

Saint-Cloud ,  20  novembre  1811 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano ,  communiquez  au  ministre  de  Dane- 
mark les  nouvelles  d'Angleterre;  dites-lui  que  les  marchandises  an- 
glaises ont  augmenté  de  50  pour  100  à  Helgoland ,  et  qu'elles  sont 
versées  dans  le  Holstein.  Ecrivez  à  mon  minisire  à  Copenhague  et  au 
prince  d'Eckmûhl  pour  que  des  instances  soient  faites  et  des  mesures 
prises  pour  empêcher  cette  contrebande.  Vous  raisonnerez  avec  le 
ministre  de  Danemark;  vous  lui  rappellerez  ce  que  j'ai  déjà  fait  une 
fois  pour  le  Holstein,  et  vous  lui  ferez  comprendre  qu'il  y  aurait  de 
l'ingratitude  à  laisser  faire  de  nouveau  la  contrebande  dans  ce  pays. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


18270. —-AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DE  l'iNTÉRIEUR  ,    A   PARIS. 

Saint-Cloud,  20  novembre  1811. 

On  demande  à  Lyon,  !•  pourquoi  on  ne  prend  pas  sur  la  rive  droite 
de  la  Saône  les  matériaux  pour  combler  Peirache ;  on  assure  qu'on 
épargnerait  beaucoup  de  dépenses,  et  que  cela  servirait  pour  la  route 
de  l'Ardèche  ; 

2*  Quels  sont  les  moyens  de  faire  disparaître  les  ruines  sur  les 
quais  de  Pierre-Encise  ; 

B**  Quand  sera  établi  le  dépôt  de  mendicité.  On  désigne  un  empla- 
cement nommé  Pierre-Bénile ,  sur  le  Bhône  ,  comme  très-convenable 
pour  cet  établissement. 

Pourquoi  les  habitants  de  Lyon  n'envoient-îN  pas  leurs  enfants 
aux  lycées,  et  pourquoi  les  envoient-ils  h  Largenlière  et  iiTournon? 
Il  y  a  des  difficultés,  dans  ces  lycées,  qu'il  faut  (]ue  le  grand  maître 
lève. 

I.e  dépôt  de  mendicité  de  Klorencc  ne  sera  prêt  que  dans  \m  an 
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et  ne  pourra  recevoir  qtie  800  mendiants.  On  se  plaint  que  les  bâ- 
tisses sont  mal  faites  et  qu'une  partie  s'est  déjà  écroulée.  Deux  mé- 
moires ont  été  envoyés  sur  cela  au  ministère  :  faites-m'en  le  rapport. 
La  municipalité  de  Florence,  étant  riche,  doit  y  pourvoir. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18271  .—AU  COMTE  MOLLIEN,  ministre  du  trésor  public,  a  paris. 

Saint-Cloud.  20  novembre  1811. 

Je  VOUS  prie  de  prendre  très-secrètement  quelques  informations  , 
et  de  voir  si  vous  ne  pourriez  pas  me  suggérer  quelques  idées  pour 
donner  h  l'administration  des  jeux  une  règle  fixe. 

L'administration  des  jeux  de  Paris,  à  ce  qu'il  paraît,  emploie  un 
fonds  de  banquiers  de  11  à  1200,000  francs.  Indépendamment  de 
3  ou  4  millions  qu'elle  verse  dans  la  caisse  de  la  police  et  de  dépen- 
ses de  toute  espèce,  cette  administration  fait  un  profit  que  l'on  évalue 
de  100  à  150  pour  100,  de  sorte  que  celte  maison  retire  2  à  3  mil- 
lions de  la  mise  d'un  capital  de  1,200,000  francs.  On  calcule,  je 
crois,  que  les  jeux  rendent  brut  aux  banquiers  7  à  8  millions.  11  me 
paraît  extrêmement  absurde  de  laisser  à  une  maison  qui  a  fiiit  une 
immense  fortune  une  gratification  annuelle  de  1,800,000  francs.  Il 
y  a  eu  un  temps  où  la  somme  de  1,200,000  francs  qu'il  faut  tous 
les  jours  a  pu  être  un  objet. 

Il  faudrait  donc  s'informer  du  mécanisme  de  cette  machine-là,  et 
voir  si  l'on  ne  pourrait  pas  faire  exploiter  cela  par  une  compagnie, 
soit  au  profit  des  hôpitaux,  soit  à  celui  de  l'approvisionnement  de 
réserve  en  blé  de  la  ville  de  Paris. 

Un  nommé  Davelouis  s'est  beaucoup  occupé  de  ces  matières;  il  est 
bon  à  écouter,  sans  croire  à  toutes  ses  assertions.  Il  peut  indiquer 
des  hommes  versés  dans  cette  partie.  Il  faut  mettre  à  cela  du  secret 
et  une  sorte  d'habileté,  parce  que  la  police  est  fort  à  Taffiit,  consi- 
dérant les  jeux  comme  une  ferme  que  beaucoup  d'agents  du  ministre 
veulent  exploiter  à  leur  profit. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18272.  — AU  GENERAL  SAVAHY,  DUC  DE  ROVIGO, 

MINISTRE    DE    LA    POLICE    GÉNÉRALE,    A   PARIS. 

Saint-Cloud,  20  novembre  1811. 

Vous  m'avez  manqué  essentiellement  en  faisant  poursuivre  un  in- 
dividu par  la  seule  raison  qu'il  m'avait   adressé  des  réclamations 
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contre  vous;  ce  qui  est  d'autant  plus  injuste  qu'il  m'a  appris  des 
choses  que  je  ne  savais  pas  et  que  je  ne  devais  pas  ignorer.  Faites- 
lui  connaître  qu'il  ait  à  rentrer  chez  lui  et  à  n'avoir  rien  à  craindre. 
Prenant,  dès  ce  moment,  cet  individu  sous  ma  protection  spéciale, 
j'entends  qu'il  ne  soit  pris  aucune  mesure  contre  lui  sans  mon  auto- 
risation spéciale.  J'espère  que  vous  ne  retomberez  plus  dans  un  pareil 
manquement.  Tous  les  citoyens  français  ont  le  droit  de  réclamer  à 
moi  contre  qui  que  ce  soit-  et  aucun  ne  doit  être  arrêté,  lorsque 
c'est  par  l'ordre  du  ministère,  qu'après  qu'il  m'en  a  été  rendu  compte 
et  que  j'ai  donné  mon  approbation. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Erapirc. 

18273.  —  M   GÉNÉRAL  CLAKKK,  DUC  DE  FELTUE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  20  novembre  1811. 

Faites  voir  au  comité  des  fortifications  si ,  en  m'emparant  de  toutes 
les  îles  qui  bordent  la  rade  du  Morbihan,  et  en  y  plaçant  des  pièces 
de  36  sous  l'angle  de  40  degrés ,  et  des  mortiers  à  la  l  illantroys  ,  je 
ne  parviendrais  pas  à  croiser  les  mobiles  de  manière  que  l'ennemi  ne 
puisse  pas  y  mouiller,  ou  y  mouiller  sans  sécurité,  et  reconquérir 
cette  rade.  Le  mouillage  de  l'ennemi  dans  ces  parages  a  bien  des  in- 
convénients ,  puisqu'il  intercepte  notre  cabotage  de  la  Bretagne.  Le 
régiment  de  Helle-lle  me  servirait  merveilleusement  pour  cet  objet. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18274.  —  Al]  GEXEUAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Saiut-Gloud.  20  novembre  1811. 

J*éprouve  une  vive  satisfaction  du  résultat  des  épreuves  faites  à  la 
Fère.  Je  vois  que  les  mortiers  à  la  Villantroys  de  î)  pouces  ,  avec 
30  livres  de  poudre,  ont  été  à  2,050  toises,  et  que  le  mortier  de 
11  pouces,  avec  45  livres  de  poudre,  a  été  à  2,980  toises,  c'est-à- 
dire  à  près  de  3,000  toises  :  c'est  un  prodigieux  résultat.  Il  faut  con- 
tinuer ces  épreuves  avec  la  plus  grande  activité.  Je  ne  sais  pas  ce  que 
le  temps  a  de  commun  avec  des  épreuves  d'une  pareille  importance. 
Les  épreuves  doivent  avoir  pour  but ,  1"  de  charger  les  bombes,  2" de 
déterminer  la  longueur  de  la  fusée,  et  enliu  de  pousser  jusqu'au 
bout  cette  découverte. 

Je  désire  donc  que  vous  donniez  des  ordres  A  la  Fère  pour  conti- 
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niier  les  expériences ,  et  que  vous  nommiez  une  commission  d'offi- 
ciers d'artillerie  pour  y  présider.  Je  ne  m'oppose  pas  à  ce  que  vous 
fassiez  faire  des  modèles  de  10  pouces  et  de  12  pouces  pour  les  com- 
parer avec  ceux-ci;  mais  je  ne  pense  pas  que  l'on  doive,  sans  épreu- 
ves, compromettre  la  grande  portée  qu'on  a  obtenue. 

Je  pense  qu'il  faut  faire  des  essais  en  grand,  afin  de  trouver  la 
possibilité  d'arriver  à  3,500  toises.  Les  Anglais  avaient  le  projet  de 
passer  cet  hiver  dans  la  rade  d'Hyères;  les  obus  jetés  sous  l'angle  de 
40  degrés,  avec  des  pièces  de  30  et  les  mortiers  à  plaque,  leur  ont 
fait  abandonner  ce  projet.  Je  désire  avoir  de  ces  mortiers  à  la  Villan- 
troys  de  1 1  pouces  jusqu'à  dix,  pour  en  placer  aux  différentes  batte- 
ries des  îles  d'Hyères  et  sur  le  continent.  Je  pense  également  qu'il 
faut  en  faire  couler  en  fer,  aux  fonderies  de  l'Isère;  mais  je  pense 
qu'il  faut  attendre  deux  ou  trois  mois,  jusqu'à  ce  que  de  nouvelles 
expériences  aient  appris  le  parti  qu'on  peut  tirer  de  cette  découverte 
si  importante. 

J'aurais  besoin  de  placer  de  ces  mortiers  à  la  batterie  de  la  Perro- 
tine ,  dans  la  rade  des  Saumonards.  J'en  aurais  besoin  à  la  batterie 
de  l'île  Madame,  afin  que  tous  les  points  de  la  rade  des  Trousses, 
où  des  vaisseaux  ennemis  peuvent  mouiller,  fussent  battus  par  ces 
mortiers.  J'en  aurais  besoin  dans  la  rade  du  Morbihan,  que,  vu  cette 
nouvelle  invention,  je  projette  d'occuper,  et  dont  je  veux  interdire 
le  mouillage  à  l'ennemi.  Ces  trois  points  sont  les  plus  importants.  Il 
sera  nécessaire  que  la  marine  en  fasse  faire  qui  seront  placés  sur  des 
bombardes,  pour  empêcher  l'ennemi  de  mouiller  dans  la  rade  des 
Basques,  et  même  pobr  la  rade  d'Hyères.  Vous  témoignerez  ma  sa- 
tisfaction au  colonel  Villantroys ,  et  vous  me  proposerez  une  récom- 
pense pour  cet  officier.  Comme  je  regarde  chaque  centaine  de  toises 
comme  un  avantage  très-grand,  ayez  soin  que  les  épreuves  soient 
couvertes  du  plus  grand  mystère,  pour  que  l'ennemi  ne  les  connaisse 
point;  que  les  épreuves  se  fassent  en  cachette,  et  que  cela  soit  envi- 
ronné d'un  peu  de  charlatanerie. 

Je  désire  donc  que  les  épreuves  soient  continuées;  que  Ton  m'en 
rende  compte  toutes  les  semaines;  que  cela  soit  fait  exactement,  de 
manière  que  l'on  connaisse  quelle  est  la  poudre  dont  on  se  sera  servi 
et  qu'on  éprouvera  préalablement  avec  l'éprouvette.  Quant  aux  mor- 
tiers de  10  et  de  12  pouces,  sur  le  compte  que  vous  me  rendrez 
d'ici  à  deux  mois,  on  pourra  en  faire  faire  à  Liège,  à  Indret,  sur 
risère ,  et,  en  bronze,  à  Douai. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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18275.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIXISTRE  DE  LA  MARI?nî ,   A  PARIS. 

Saint-Cloud.  20  uovenabre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  on  vient  de  découvrir  le  moyen  de 
tirer  des  bombes  à. 3,000  toises,  découverte  extrêmement  précieuse 
sous  le  point  de  vue  maritime.  Je  fais  continuer  les  épreuves,  et  dans 
le  courant  de  janvier  il  sera  nécessaire  d'avoir  de  ces  mortiers  dans 
tous  les  ports ,  placés  sur  des  bombardes ,  puisque  désormais  ces  bom- 
bardes pourront  atteindre  une  escadre  à  3,000  toises;  ce  qui  pourra 
être  d'un  utile  résultat  pour  la  rade  des  Basques.  Il  faudra  sans  aucun 
doute  en  envoyer  aux  îles  d'Hyères.  Il  sera  nécessaire  d'en  avoir  aussi 
à  l'île  Madame,  à  la  batterie  de  la  Perrotine,  et  dans  la  rade  des 
Trousses,  et  aux  embouchures  de  la  Gironde.  Je  vous  ai  demandé  si 
l'on  ne  pourrait  pas  employer  utilement  ces  mortiers  pour  interdire  la 
rade  du  Morbihan  à  l'ennemi.  Il  me  semble  qu'il  y  a  à  l'extérieur  de 
la  rade  de  Rrest  des  points  où  l'ennemi  mouille  quelquefois.  Enfin 
faites  connaître  les  points  où  cette  découverte  pourrait  être  utilement 
appliquée. 

Napolkox. 

D'après  l'original  comm.  par  M"*»  la  duchesse  Decrès. 

18276.  —  AU  PRIXGE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE   l'aRMÉE  d'eSPAGN'E  ,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  20  novembre  1811. 

Mon  Cousin  f  écrivez  aux  généraux  Dorsenne,  Caifarelli  et  Thou- 
vcnot  qu'on  suit  dans  le  pays  où  ils  sout  un  détestable  système;  que 
des  forces  immenses  sont  rassemblées  dans  des  villages  contre  dos 
bandes  de  brigands  qui  sont  aclives ,  de  sorte  qu'on  est  continuelle- 
ment exposé  à  des  événements  désagréables,  tandis  que  l'inverse 
devrait  être  fait;  que  des  points  principaux  devraient  être  occupés,  et 
que  de  là  devraient  partir  des  colonnes  mobiles  pour  poursuivre  les 
brigands;  que  ,  si  les  choses  étaient  conduites  ainsi ,  on  éviterait  beau- 
coup de  malheurs  particuliers;  qu'il  faut  se  hâter  de  suivre  ce  plan 
et  de  faire  une  guerre  active  aux  brigands;  que  l'expérience  de  la 
Vendée  a  prouvé  que  le  meilleur  était  d'avoir  des  colonnes  mobiles, 
disséminées  et  multipliées  partout,  et  uou  des  corps  stationuaires. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Ddpôl  de  la  guerre. 
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18277.  —  AU  COMTE  COLLIN  DE  SUSSY, 

DIRECTEUR  GENERAL  DES  DOUANItS ,  A  PARIS. 

Sainl-Cloud,  20  novembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  de  Sussy,  je  reçois  votre  lettre  d'aujourd'hui. 
Je  ne  puis  que  vous  témoigner  mon  élonneinent  de  tout  ce  tripotage 
qui  se  commet  avec  les  licences  de  la  police.  Je  vous  avais  parlé  moi- 
même,  et  vous  avais  chargé  d'y  veiller.  Comment  arrive-t-il  que  vous 
n'ayez  pas  des  doubles  de  ces  licences?  Comment  se  fait-il  que  le 
bâtiment  la  Vigilance  ne  soit  porté  ni  sur  l'état  que  vous  m'avez 
remis  des  licences  de  la  police,  ni  sur  celui  du  ministre?  Cet  état 
comprend  des  licences  expirées  et  deux  licences  nouvelles  pour  l'Apa- 
rencia  et  le  Bey.  Celle  qui  était  applicable  à  la  l/igilance  n'y  est  donc 
pas  portée.  Qu'est-ce  que  le  permis  de  mer  que  je  vois  porté  sur  l'état 
pour  le  navire  la  Mary  des  sieurs  Loriol  et  Dagneau ,  de  Dunkerque? 
Que  veulent  dire  ces  permis?  Vous  ne  devez  reconnaître  aucun  per- 
mis s'il  n'est  revêtu  de  ma  signature ,  quand  il  le  serait  de  celle  d'un 
ministre,  même  de  celui  auquel  vous  êtes  spécialement  subordonné. 
Ënûn  je  vois  qu'on  fait  par  les  smogleurs  des  exportations  qui  se 
compensent  avec  les  importations  des  navires  munis  de  licences  dites 
de  la  police;  s'il  y  a  pour  cela  une  décision  de  moi ,  je  n'ai  rien  à 
dire,  mais  je  n'en  ai  pas  connaissance;  si  ma  signature  n'y  est  pas, 
vous  êtes  dans  votre  tort.  Depuis  l'institution  du  conseil  de  com- 
merce on  doit  prendre  mes  ordres  sur  tout,  et  ma  signature  est  tou- 
jours nécessaire.  J'approuve  fort  que  vous  ayez  fait  arrêter  la  Vigi- 
lance; faites  retirer  sa  licence.  Vous  me  dites  que  VAparencia  est 
entrée  le  10  octobre;  sa  licence  a-t-elle  été  retirée?  Comment  VApa- 
rencia est-elle  arrivée?  De  quoi  était-elle  chargée? 

Mon  décret  sur  les  licences  est  rapporté  ;  préparez-moi  un  compte 
très-détaillé  sur  ces  affaires,  où  je  veux  voir  très-clair.  Toutes  les 
licences  de  la  police  sont  nulles  désormais,  et  vous  devez  prendre 
mes  ordres  directement.  Vous  vous  procurerez  des  renseignements 
sur  la  Vigilance,  sur  ses  opérations,  sur  son  chargement,  et  vous 
m'en  ferez  un  rapport. 

Je  vois  dans  l'état  que  le  navire  l'Espérance,  appartenant  au  sieur 
Loriol,  a  importé  pour  273,000  francs  de  marchandises  dont  l'ex- 
portation doit  se  faire  par  VVirnereux.  Je  vois  avec  surprise  qu'on 
admet  les  exportations  par  les  smogleurs.  Vous  voudrez  bien  faire 
cesser  cette  mesure.  Il  faut  que  les  maisons  qui  ont  fait  des  impor- 
tations soient  tenues  à  des  exportations  égales  ;  je  ne  veux  pas  que  les 
exportations  des  smogleurs  entrent  en  compensation. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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18278.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECKÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MAKI\E  ,  A  PARIS. 

Sainl-Cloud,  21  novembre  1811. 

Le  Diadème  n'a  pas  été  lancé  à  Lorient,  parce  quil  manque  de 
câbles. 

Il  y  a,  dans  la  direction  du  Tanaro,  sur  le  revers  du  col  de  Tende, 
une  forêt  très-considérable  d'arbres  verts  ;  l'exploitation  en  est  très- 
facile.  Avec  60,000  francs,  on  ferait  la  route,  et  l'on  procurerait  une 
quantité  immense  de  pieds  cubes  de  bois.  Il  doit  y  avoir  dans  vos 
bureaux  des  renseignements  là-dessus.  Beaucoup  de  forets  dans  les 
Alpes-Maritimes  contiennent  de  ces  bois  qu'il  faut  exploiter. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18279.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DK  l'iNTÉRIEI  R  ,   A   PARIS. 

Saint-Cloud,  22  novembre  1811. 

J'apprends  qu'une  rétribution  est  imposée  sur  les  habitants  de 
Cologne,  [lar  le  maire,  pour  prétendues  dépenses  pendant  mon  pas- 
sage. Aucune  contribution  ne  doit  être  imposée  ainsi  sur  les  citoyens; 
laites-moi  un  rapport  là-dessus. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18280.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PBÉAMENEU, 

MINISTRE    DES    CULTES,    A    PARIS. 

Saint-Cloud,  22  novembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu,  faites-moi  connaître  quels 
jjont  les  séminaires  qui  sont  desservis  par  les  Sulpiciens,  afin  de  les 
éloigner  également  de  ces  séminaires. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coram.  par  M'"»  la  baronne  de  Nougarède  de  Fayel. 


18281.  —  AU  GENEBAL  CLABKE.   DUC  DE  FELTBE, 

MINISTKB  DK  LA  GUKRRK  ,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  21)  novembre  1811. 

Je  reçois  votre  travail  du  22  novembre  sur  le  service  de  l'artillerie 
de  la  Grande  Armée,  cotnposée  :  i\y\  corps  d'observation  do  l'Elbe, 
de  la  réserve  de  cavalerie,  du  corps  d'observation  d'Italie,  du  corps 
d'rtbscrvnlion  de  l'Océan  et  de  la  réserve  générale  de  la  Garde,  for- 
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niant  512  bouches  à  feu  de  ligne,  17G  bouches  à  feu  régimentaires, 
lolal  088  bouches  à  feu,  et  ayant  un  total  de  3,577  voilures  d'ar- 
tillerie et  565  voitures  de  régiments,  total  4,142  voitures. 

Je  suppose  que  tout  le  matériel  pour  cette  immense  arlillerie  est 
prêt  à  Metz,  à  Mayence,  à  Wesel,  à  la  Fère  et  à  Strasbourg. 

Vous  demandez  une  remonte  de  600  chevaux  d'artillerie;  cela  est 
convenable.  Présentez-moi  un  état  des  compagnies  à  remonter  et  des 
chevaux  qu'il  vous  faut;  comme  c'est,  je  crois,  le  ministrede  l'admi- 
nistration de  la  guerre  qui  vous  fournit  les  chevaux ,  je  les  compren- 
drai dans  la  première  commande  de  remonte  qui  va  être  ordonnée. 
Pour  servir  ces  3,577  voitures,  y  compris  l'équipage  de  pont, 
18,000  chevaux  sont  nécessaires;  il  faut  qu'au  30  janvier  ces 
18,000  chevaux  existent  harnachés  et  prêts  à  partir. 

Quatre  bataillons  du  train  sont  en  Allemagne,  quatre  sont  en 
France,  deux  sont  en  Italie,  total  dix;  quatre  compagnies  du  1*""  ba- 
taillon hh  existent  à  Metz,  trois  compagnies  du  9*  bataillon  bis  sont 
à  Mayence,  quatre  compagnies  du  13"  bataillon  ùis  sont  à  Metz, 
total  onze  compagnies,  faisant  la  valeur  de  deux  bataillons;  un  ba- 
taillon du  train  du  royaume  d'Italie;  deux  bataillons  de  la  Garde; 
total  quinze  bataillons,  qui,  à  1,500  chevaux  par  bataillon,  feront 
22,500  chevaux  ;  il  n'en  faut  que  18,000,  c'est  donc  4,500  chevaux 
de  plus  qu'il  ne  faut. 

Présentez-moi  l'état  de  situation  du  personnel  de  ces  bataillons  du 
train  au  15  novembre;  mettez-y  ce  qu'ils  doivent  recevoir  de  la  con- 
scription et  ce  qui  manquera  au  complet.  Remettez-moi  les  mêmes 
renseignements,  aussi  détaillés,  sur  les  chevaux,  sur  les  harnais,  et 
proposez-moi  un  projet  de  décret  qui  ordonne,  pour  1812,  une 
remonte  d'artillerie  suffisante  pour  compléter  tous  ces  cadres,  de 
manière  qu'au  30  janvier  j'aie,  indépendamment  du  train  italien, 
tous  mes  bataillons  au  grand  complet  et  prêts  à  partir. 

Les  deux  bataillons  qui  sont  en  Italie  ne  seraient  pas  complets,  il 
faut  donc  les  compléter.  L'achat  des  chevaux  en  Italie  présente  des 
difficultés  ;  proposez-moi  de  compléter  le  bataillon  qui  est  à  l'armée 
d'Italie  avec  les  chevaux  du  bataillon  qui  est  en  Piémont,  de  manière 
à  les  porter  au  grand  complet  de  1,500  chevaux,  et  proposez-moi 
de  faire  revenir  ensuite  à  Besançon  le  bataillon  qui  est  en  Piémont. 
Une  partie  des  chevaux  qui  resteraient  à  ce  bataillon  pourrait  même 
être  vendue  au  royaume  d'Italie,  selpn  que  le  vice-roi  le  jugerait  à 
propos.  Par  ce  moyen,  tous  les  bataillons  étant  en  Allemagne  ou 
rapprochés  du  Rhin,  la  remonte  serait  très-rapide.  Dans  le  travail 
que  vous  me  remettrez  sur  les  remontes  des  attelages  d'artillerie,  je 
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désire  que  vous  me  fassiez  connaître  les  sommes  qu'il  y  aura  à  porter 
pour  cette  dépense  au  budget  de  1812,  tant  pour  les  chevaux  que 
pour  les  harnais. 

Je  pense  qu'il  faut  conférer  au  général  Eblé  le  commandement  en 
chef  de  cette  immense  artillerie  ;  il  y  verra  uiie  preuve  spéciale  de  ma 
contîance. 

Faites-moi  un  état  général  de  celt«  artillerie  ainsi  organisée.  Com- 
parez-moi ce  parc  avec  le  parc  que  j'avais  lors  de  la  campagne  d'Aus- 
terlitz,  lors  de  celle  de  Friedland  et  à  l'époque  de  IVagrara. 

Le  corps  d'observation  d'Italie  est  un  corps  à  part  qui  n'a  éprouvé 
aucun  changement  ;  il  doit  donc  se  trouver  organisé  comme  il  était. 
Quelques  régiments  ont  été  en  Espagne;  mais  les  cadres  restants  ont 
été  augmentés.  Je  réglerai,  au  moment  d'entrer  en  campagne,  la 
composition  détinitive  de  l'infanterie;  mais  l'artillerie  doit  rester  la 
même.  Je  suppose  qu'un  bataillon  du  train  de  1,500  chevaux  suffira; 
avec  un  bataillon  italien  cela  fera  3,000  chevaux. 

Le  corps  d'observation  des  côtes  de  l'Océan  doit  conserver  les 
mêmes  compagnies  d'artillerie  qui  sont  désignées  dans  le  travail  que 
j'ai  arrêté  ;  je  n'approuve  donc  pas  qu'il  y  soit  fait  des  changements  ; 
sans  quoi  il  faudrait  toujours  changer.  Ce  corps  éprouvera  dans  l'or- 
ganisation de  son  infanterie  des  changements  que  je  ferai  connaître 
au  dernier  moment;  mais  cela  n'influera  en  rien  sur  la  composition 
de  l'artillerie. 

Je  viens  actuellement  au  corps  d'observation  de  l'Elbe.  Je  désire 
dans  ces  étals  les  changements  suivants  : 

Le  matériel  d'artillerie  de  la  6*  division  sera  envoyé  sans  délai  à 
Minden,  où  je  crois  même  qu'il  est  déjà;  le  matériel  de  la  8*  sera 
envoyé  à  Munster;  le  matériel  de  la  9"  à  IVesel  ;  la  portion  du  parc 
appartenant  aux  8*  et  0"  divisions  à  Wesel;  les  deux  batteries  de 
réserve  du  parc  général  à  Wesel;  l'artillerie  de  deux  divisions  de 
cavalerie  à  Wesel.  Le  parc  de  réserve  des  quatre  divisions  de  cava- 
lerie doit  être  à  Wesel  et  séparé  du  parc  appartenant  aux  8'  et  0*  divi- 
sions et  aux  deux  batteries  de  réserve,  qui  est  destiné  à  faire  partie 
probablement  du  parc  de  Minden.  Cette  observation  est  importante, 
afin  que  le  parc  des  quatre  divisions  reste  toujours  séparé. 

J'approuve  que  la  compagnie  du  2'  régiment  d'artillerie  à  cheval, 
qui  est  à  ia  6*  division,  revienne  à  la  réserve  de  cavalerie  et  soit 
remplacée  par  une  compagnie  venant  d'Espagne. 

J'approuve  le  choix  du  général  Faure  de  (iiére  pour  commander 
l'arlilicrie  de  la  réserve;  qu'il  se  rende  sans  délai  à  Wesel,  y  passe 
la  revue  de  son  artillerie  et  l'organise  bien. 
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J'approuve  également  le  colonel  Bigot  de  Pont-Bodin  pour  l'emploi 
de  directeur  du  parc. 

J'approuve  le  mouvement  d'artillerie  et  des  compagnies  que  vous 
me  proposez  pour  servir  les  6*,  7",  8«  et  9^  divisions  et  les  deux  nou- 
velles batteries  de  réserve.  Ces  deux  divisions  doivent  être  à  Wesel, 
Faire  partie  du  parc  du  corps  d'observation  de  l'Elbe  et  n'avoir  rien 
de  commun  avec  la  cavalerie  de  la  réserve.  Les  quatre  batteries  de 
réserve  ont  huit  obusiers  et  vingt-quatre  pièces  de  12.  Je  désire  que 
les  obusiers  soient  des  obusiers  prussiens  ou  licornes,  qui  tirent  plus 
loin  que  les  obusiers  ordinaires. 

J'approuve  que  les  quatre  bataillons  du  train  d'artillerie  qui  sont 
en  Allemagne  soient  entièrement  destinés,  1°  au  service  des  neuf 
divisions,  2"  au  service  des  quatre  batteries  de  la  réserve  à  pied, 
3°  au  service  du  parc  général  du  corps  d'observation  de  l'Elbe.  J'ap- 
prouve que  le  8*  bataillon  soit  attaché  aux  quatre  divisions  et  au  parc 
de  réserve  de  la  cavalerie. 

Le  chef  de  bataillon  que  vous  voulez  envoyer  à  Cadzand  m'a  paru 
plein  de  zèle,  et,  puisque  les  autres  officiers  supérieurs  auront  tous 
fait  la  guerre  avec  la  cavalerie,  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  le  laisser. 

Vous  pouvez  donc,  sans  retard,  ordonner  tous  les  mouvements 
pour  que  l'artillerie  du  corps  d'observation  de  l'Elbe  soit  organisée 
conformément  aux  états  que  vous  m'avez  remis ,  sauf  les  modifica- 
tions qui  sont  contenues  dans  la  présente  lettre.  Tout  ce  qui  est 
nécessaire  au  corps  d'observation  de  l'Elbe  et  à  la  réserve  de  la  cava- 
lerie doit  être  mis  en  marche  dans  le  courant  de  novembre  pour  être 
rendu  en  décembre  à  sa  destination. 

Enfin ,  dans  les  nouveaux  états  que  vous  me  ferez  dresser  de  l'ar- 
tillerie de  la  Grande  Armée,  vous  me  ferez  connaître  quels  sont  les 
lieux  où  se  trouve  le  matériel  de  la  réserve  de  la  Garde  et  du  corps 
d'observation  de  l'Océan. 

Dans  votre  prochain  travail,  le  général  Pernety  gardera  le  com- 
mandement de  l'artillerie  du  corps  de  l'Elbe.  Cinq  généraux  de  bri- 
gade, y  compris  le  directeur  général  du  parc  et  le  commandant  de 
l'artillerie  de  Danzig,  seront  employés  à  cette  armée  et  y  compteront 
au  P""  janvier  prochain. 

Vous  ne  me  dites  pas  de  quel  service  sort  le  général  Martuscheuitz, 
que  vous  me  proposez  pour  le  corps  d'observation  de  l'Elbe. 

L'artillerie  de  la  Grande  Armée  doit  avoir  un  général  en  chef,  trois 
généraux  de  division  et  dix  généraux  de  brigade  ;  j'en  mets  deux  ou 
trois  de  plus  qu'il  n'est  rigoureusement  nécessaire,  pour  pouvoir  en 
charger  de  quelques  sièges  et  remplacer  les  pertes. 
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Il  faut  retirer  d'Espagne  tous  ceux  qui  sont  inutiles  ;  retirez  de 
Catalogne  le  général  Taviel  et  un  des  deux  généraux  de  brigade  qui 
s'y  trouvent. 

Dans  ce  projet,  le  premier  inspecteur  d'artillerie  resterait  en 
France  ;  ce  qui  peut  être  nécessaire  pour  qu'il  puisse  se  porter  au 
nord  et  partout  oii  les  circonstances  vous  feraient  penser  que  sa  pré- 
sence deviendrait  utile. 

D'après  la  minute.  Archives  de  rEmpire. 


18282.  —AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE  ,   A  PARIS. 

Saint-Cloud.  23  novembre  1811. 

Le  chef  d'administration  d'Anvers  a  donné  sa  fille  unique  en  ma- 
riage au  garde-magasin  de  la  marine;  de  sorte  que  ce  garde-magasin, 
dont  la  comptabilité  est  de  plus  de  quatre  millions,  n'a  pour  contrôle 
que  son  beau-père.  Ordonnez  une  enquête  spéciale  sur  ce  garde-ma- 
gasin et  placez-le  sur-le-champ  ailleurs.  Témoignez  mon  méconten- 
tement à  celui  des  conseillers  d'Etat  et  au  chef  de  vos  bureaux  que 
cela  regarde ,  de  ne  pas  s'être  aperçus  d'une  inconvenance  de  cette 
nature  et  n'avoir  pas  provoqué  sur-le-champ  des  mesures  pour  que 
mon  service  n'en  souffrît  pas. 

On  me  porte  aussi  des  plaintes  sur  l'ingénieur  :  on  attribue  à  son 
incapacité  et  à  son  extrême  négligence  tout  ce  qui  arrive  actuellement 
au  bassin  d'Anvers. 

On  croit  que  le  commissaire  chargé  des  approvisionnements  est 
faible,  dissipé,  et  laisse  commettre  beaucoup  d'abus  dans  son  arsenal; 
il  faut  le  déplacer,  et  mettre  dans  un  arsenal  comme  celui  d'Anvers 
un  homme  plus  important  et  plus  sûr. 

Le  directeur  des  vivres  de  la  marine  a  maison  de  ville  et  maison 
de  campagne  et  fait  grande  figure;  il  est  fort  suspecté  de  dilapidation. 

L'inspecteur  ne  fait  pas  son  devoir  avec  assez  de  sévérité  ;  il  aban- 
donne son  travail  à  des  jeunes  gens  qui  sont  fort  dissipés. 

D'après  la  minate.  Arcbivei  de  l'Empire. 


18283.  — AU  COMTE  MOLLIEN,  ministre  du  trésor  public,  a  paris. 

Saint-CIoud,  24  nuvombro  1811. 

Monsieur  le  Comte  Mollicn,  il  faut  préparer,  pour  le  budget  de 
1812,  un  travail  qui  tende  à  nettoyer  le  trésor  de  tout  ce  qui  est 
non-valeur,  de  tout  ce  qui  a  été  prêté  au  roi  d'Espagne  et  aux  princes 
xxin.  3 
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espagnols,  qat  n'est  compris  dans  aucun  budget,  de  ce  qui  est  donné 
à  la  Russie,  enfin  de  toutes  les  non-valeui-s  du  trésor  desquelles  il 
n  y  a  rien  à  espérer.  Je  verrai  à  créer  une  ressource  extraordinaire 
pour  couvrir  tout  cela. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M°**  la  comtesse  Mollien. 


18284.   —  A  M.   GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DES  FINANCES,  A  PARIS. 

Saiat-Cloud,  24  novembre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Gaëte,  je  vous  renvoie  votre  travail.  11  faut 
relater  dans  le  projet  de  décret  ce  que  j'ai  accordé  pour  la  route  de 
Wesel  ;  il  me  semble  que  2  millions  ont  déjà  été  affectés  aux  travaux 
de  cette  route.  Il  faut  que  le  rapport  embrasse  toute  la  question. 

Napoléon. 

D'après  Foriginal  comm.  par  M.  Lcfebvre,  libraire. 


18285. —  AU  MARECHAL  DAVOLT,   PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  LE  CORPS  d'oBSERVATION  DE  l'bLBE  ,   A  HAMBOURG. 

Saint-Gl«iid,  24  novembre  1811. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  18.  L'état  de  situation  que 
VOUS  m'envoyez  ne  peut  pas  encore  être  ce  que  je  désire,  puisque  tous 
les  conscrits  des  dépôts  de  Wesel  et  Strasbourg  n'étaient  pas  encore 
arrivés  à  la  date  de  cet  état.  Envoyez-m'en  un  partant  de  la  situation 
des  corps  au  15  novembre. 

Je  pense  qu'il  est  avantageux  que  vous  gardiez  le  général  Compans 
pour  commander  une  bonne  réserve.  Je  vais  m'occuper  des  généraux 
à  envoyer  aux  6%  8"  et  9*  divisions  de  votre  armée. 

Quand  je  vous  ai  parlé  d'opérer  seul,  ce  n'est  pas  que  je  n'aie  l'in- 
tention de  me  rendre  à  l'armée,  si  la  guerre  avait  lieu;  mais  la  guerre 
peut  avoir  plusieurs  actes.  Il  est  possible  que  je  me  résolve  à  envoyer 
votre  armée  sur  la  Vistule  pour  nous  joindre  aux  Polonais  et  aux 
Saxons,  en  mettant  votre  quartier  général  à  Danzig,  et  cela  sans 
commencer  les  hostilités,  dans  le  temps  que  le  corps  d'observation 
du  Rhin ,  le  corps  d'observation  d'Italie  et  ma  Garde  viendraient  à 
marches  forcées  se  réunir  sur  l'Elbe.  Vous  sentez  qu'il  faut  que  vous 
soyez  organisé  en  artillerie  et  génie  pour  pouvoir  faire  front.  Je  suis 
parfaitement  de  votre  avis  que,  pendant  le  temps  que  je  vous  laisserai 
les  neuf  divisions,  vous  ayez  deux  lieu«tenants  généraux,  qui  peuvent 
être  des  généraux  de  division.  Au  reste,  ces  hypothèses  sont  encore 
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éloignées,  et  je  me  déciderai  au  dernier  moment.  Vous  auriez  ainsi 
une  avant-garde  de  150,000  hommes  d'infanterie,  de  plus  de 
30,000  hommes  de  cavalerie  et  de  quatre  à  cinq  cents  pièces  de 
canon;  ce  qui  vous  ferait  une  armée  de  près  de  200,000  hommes. 
Je  serais  à  portée  de  vous  avec  200,000  autres. 

Je  vous  ai  mandé  de  mettre  dans  les  places  quelques  compagnies 
d'artillerie  et  des  officiers  d'élat-major.  Envoyez  à  Glogau  un  bon 
régiment  d'infanterie  française  ;  ce  qui  vous  permettra  de  pousser  sur 
Magdeburg  les  bataillons  du  46%  du  19*  et  autres  qui  vous  sont 
envoyés.  Il  me  semble  que  ces  bataillons  seraient  bien  dans  la  cita- 
delle de  Magdeburg.  Les  cadres  étant  bons,  ces  bataillons  se  forme- 
raient promptement  en  faisant  peu  de  service;  vous  les  mettriez  sous 
les  ordres  d'un  général  qui  en  prendrait  un  soin  particulier. 

Napoléon'. 

D'après  l'original  comm.  par  M""^  la  marëchale  princesse  d'Ëckmiiht. 


18286.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DE  1,'lNTÉRIEUR  ,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  25  novembre  1811. 

Il  est  nécessaire  que  vous  donniez  des  ordres  pour  que,  sous 
aucun  prétexte,  on  ne  laisse  imprimer  aucune  lettre  de  moi,  vraie 
ou  fausse.  Il  faut  aussi  qu'on  porte  un  soin  particulier  à  ce  que,  daas 
les  ouvrages  qui  s'impriment,  on  ne  mette  rieu  qui  puisse  faire  con^r 
naître  la  force  de  nos  troupes  ou  quelque  chose  de  relatif  k  nos 
moyens  militaires. 

D'après  la  minulc.  Arciiivcs  de  TEmpire. 


JS287.  —  AU  VICE-AMIHAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  l.\  MARINE,   A  PARIS. 

Saint-Cloud,  25  novembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès ,  on  assure  qu'il  y  a  beaucoup  de  nos 
prisonniers  sur  le  rocher  de  Cabrera,  et  qu'une  frégate  qui  irait  sur 
ce  rocher  sauverait  un  grand  nombre  de  ces  malheureux  prisonniers. 

Faites-moi  un  rapport  sur  les  différentes  expéditions  qui  se  prépa- 
rent dans  nos  ports  pour  IJatavia  et  les  Indes. 

Je  voudrais  pouvoir  envoyer  deux  frégates  croiser  aux  Étals-Unis 
d'Amérique,  et  dont  le  but  serait  de  se  rendre  dans  le  continent  du 
l'Amérique  insurgée  pour  lier  correspondance  et  porter  des  fusils.  Ou 

3. 
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pourrait  envoyer  d'autres  frégates  croiser  sur  les  côtes  d'Amérique, 
où  il  me  semble  qu'il  y  a  beaucoup  de  choses  à  faire. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comra.  par  M'"»  la  duchesse  Decrès. 


18288.  —  AU  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉK  d'eSPAGXE  ,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  25  novembre  1811. 

J'ai  une  très-belle  carte  traduite  de  la  Russie;  il  sera  nécessaire 
que  vous  vous  en  procuriez  une  pareille. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18289.  —AU  MARÉCHAL  DAVOUT,   PRINCE  D'ECKMUHL, 

commandant  le  corps  d'observation  de  L'eLBE,  a  HAMBOURG. 

Saint-Cloud,  25  novembre  1811. 

Mon  Cousin,  je  vois,  par  l'état  de  situation  de  l'armée  polonaise 
au  1"  novembre,  que  les  5%  10®  et  11*  régiments  d'infanterie,  qui 
devraient  être  à  3,500  hommes,  ne  sont  qu'à  2,500  ou  2,600  hom- 
mes. Je  suppose  que  cependant  les  4**  bataillons  sont  formés;  je  ne 
vois  donc  pas  ce  qui  s'oppose  à  ce  que  ces  régiments  soient  au  com- 
plet. Je  vois  que  le  9*  régiment  de  cavalerie  n'est  qu'à  400  chevaux; 
qu'est-ce  qui  empêche  qu'il  soit  à  1,000  chevaux?  Veillez  à  ce  que 
les  corps  soient  promptement  complétés.  Les  hommes  ne  doivent 
pas  manquer,  puisque  le  duché  a  quatre  millions  d'habitants,  et  que 
ce  duché  devrait  pouvoir  offrir  70,000  hommes.  Je  vois  avec  peine 
les  plaintes  des  Polonais  sur  la  misère  de  leur  armée.  Les  Polonais 
ne  payent  pas  42,000  hommes  :  ce  n'est  pas  10,000  hommes  par 
million  d'habitants.  Vous  m'avouerez  qu'il  faut  qu'il  y  ait  bien  du 
désordre  pour  qu'un  pays  aussi  peuplé  ne  puisse  pas  payer  si  peu  de 
Iroupes,  puisque  la  division  qui  est  en  Espagne  et  celle  qui  est  à 
Danzig  ne  comptent  pas.  Ecrivez  au  prince  Poniatowski  pour  lui  faire 
sentir  combien  cela  est  ridicule. 

Napoléon. 

D'après  l'original  corani.  par  M"®  la  maréchale  priacesse  d'Eckmiihl. 


18290.  —  NOTES 

DICTEES  EN  CONSEIL  DU  COMMERCE  ET  DES  MANUFACTURES. 

Saint-Cloud,  25  novembre  1811. 

Sa  Majesté  s'occupe  de  la  proposition  faite  par  les  Anglais  de  re- 
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cevoir  du  vin,  en  obtenant  l'exportation  du  sucre  dans  la  proportion 
d'un  tonneau  de  vin  pour  douze  quintaux  de  sucre. 

Le  ministre  de  l'intérieur  remettra  un  rapport  sur  la  proposition 
faite  par  les  Anglais  ;  il  examiner.i  si  on  pourra  tromper  sur  Texporta- 
lion  du  vin. 

On  donnerait  des  licences  pour  faire  entrer  à  Bordeaux  seulement 
120,000  quintaux,  poids  de  marc,  de  sucre  brut,  et  non  de  sucre 
terré  ou  raffiné,  contre  10,000  tonneaux  de  vin.  Le  bâtiment  serait 
français,  l'équipage  aussi,  le  pavillon  prussien  ou  autre. 

Le  bâtiment  et  le  négociant  seront  nommés  dans  la  licence.  Il  devra 
exporter  telle  quantité  de  vin  (jusqu'à  concurrence  de  10,000  ton- 
neaux) ,  et  la  quantité  qu'il  devra  importer  sera  énoncée  dans  Li 
licence.  La  maison  de  commerce  sera  soumise  à  être  poursuivie  devant 
les  tribunaux  des  douanes  si  on  jette  le  vin,  si  on  trompe  dans  le 
chargement  ou  si  on  importe  plus  de  sucre. 

Une  opération  de  120,000  quintaux  de  sucre,  étant  trop  considé- 
rable, sera  divisée  par  dixièmes;  on  donnera  à  la  fois  des  licences 
pour  importer  12,000  quintaux  de  sucre  contre  1,000  tonneaux  de 
vin  ;  ce  sera  l'objet  de  cinq  ou  six  licences. 

Les  négociants  pourront  exporter  tout  ce  qui  est  permis,  comme 
des  meules,  graines  de  trèfle,  etc.  Alors  ce  serait  une  exportation  de 
1  million  de  francs,  un  mouvement  de  quatre  ou  cinq  bâtiments,  et 
une  importation  de  sucre  d'une  valeur  médiocre.  On  ferait  entrer 
dans  les  chargements  d'exportation  un  tiers  de  soieries. 

On  propose  de  faire  entrer  des  laines,  des  cuirs,  des  potasses,  des 
médicaments,  du  quinquina,  du  cuivre  brut.  Il  faut  déterminer  les 
quantités  qu'on  en  fera  venir;  ensuite  on  diviserait  ces  quantités  par 
licences  et  en  dixièmes,  pour  pouvoir  à  chaque  instant  voir  où  Ton 
en  serait. 

Les  objets  d'exportation  seraient  le  vin,  l'eau- de- vie,  tous  les 
objets  manufacturés,  de  manière  que  la  moitié  ou  le  tiers  de  l'expor- 
tation  se  composât  d'objets  que  l'Angleterre  ne  se  soucie  pas  de  rece- 
voir, et  le  reste  en  objets  dont  elle  a  besoin,  comme  fromages,  graines 
de  trèfle,  etc.  Il  faudrait  répartir  les  licences  entre  Amsterdam, 
Kotlerdam ,  Ostende  et  le  Havre  ;  il  faudrait  donc  faire  cette  réparti- 
lion  ,  et  fixer  le  rapport  des  divers  objets  qui  devront  composer  les 
chargements. 

Dans  le  rapport  que  le  ministre  fera  sur  cet  objet,  il  indiquera  les 
droits  que  ces  opérations j)rocureront  aux  douanes. 

Le  ministre  présentera  en  même  temps  un  projet  de  licence  pour 
Texportationdes  vins,  et  un  pour  l'introduction  des  cuirs,  potasses,  etc. 


38  CORRESPONDANCK   DE   NAPOLEON  I«^  —  1811. 

L'Empereur  accordera  l'entrée  par  ruer  des  cotons-Motril  venant 
de  Malaga  et  de  Valence,  lorsqu'on  sera  maître  de  ces  deux  villes, 
avec  des  per-missions  des  consuls  et  des  conimandants.  Par  terre  ainsi 
que  par  mer,  tout  sera  conduit  à  Bayonne  et  mis  en  entrepôt.  Le 
total  de  l'opération  sera  inséré  au  procès-verbal  du  conseil  de  com- 
merce pour  faire  partie  du  budget  des  douanes  de  1812,  et  des 
licences  seront  données  par  dixièmes.  Il  faudra  exporter  des  soies 
manufacturées  pour  une  égale  quantité.  On  proposera  la  quotité  des 
droits  à  exiger  pour  l'introduction  de  ces  cotons,  soit  par  terre,  soit 
par  mer. 

Le  règlement  de  Hollande  paraît  contenir  de  fort  bonnes  choses;  il 
faudrait  l'adopter  pour  toute  la  France. 

Il  faudrait  proposer  la  suppression  totale  des  surveillants  ;  per- 
mettre de  pêcher  deux,  trois,  quatre  jours  sans  rentrer;  obliger  de 
rentrer  dans  tel  port ,  d'y  mettre  les  bateaux  à  terre ,  et  de  n'arriver 
que  là ,  à  moins  de  nécessité;  organiser  sur  ces  points  une  brigade  de 
gendarmerie,  un  renfort  des  douanes  et  une  surveillance  de  la  police. 
Ce  système  ne  gênerait  point  la  pêche  ^  et  il  est  plus  avantageux 
que  le  système  actuel ,  puisqu'il  ne  sera  pas  loisible  à  un  |>êcheur  de 
Dieppe  de  tenir  son  bateau  à  terre  à  un  quart  de  lieue  du  port. 

On  n'a  rien  à  craindre  de  la  part  des  pêcheurs  que  la  contrebande 
et  le  passage  des  espions  et  des  malveillants;  or,  la  plus  grande  sûreté 
est  de  veiller  à  leur  arrivée,  à  leur  départ,  et  de  les  tenir  dans  un 
même  endroit.  Les  espions  qui  sortaient  de  Dieppe  laissaient  leur 
bateau  dans  une  anse  voisine,  et  le  jetaient  à  la  mer  sans  être  aperçus. 
Si  on  obtenait  que  tout  pêcheur  partît  d'un  point  donné,  on  aurait 
éclairci  la  question  ;  joignez  à  cela  qu'il  faut  établir  sur  ces  points 
des  prudiiommes  assermentés,  obligés  de  déclarer  tout  ce  qui  vient 
à  leur  connaissance;  ce  seraient  de  véritables  surveillants  qui  ne  coû- 
teraient rien. 

Il  faut  désigner,  et  c'est  une  chose  imiportante,  les  points  d'où 
partiraient  les  bateaux  ^  on  les  désignerait  toujours  loin  des  points  où 
il  y  a  des  rades;  jamais  au  Texel,  à  Flessingue,  à  Brest,  etc.  Et  en 
effet,  à  moins  que  ce  ne  soient  des  pêcheurs  pour  la  rade  de  Toulon, 
par  exemple,  que  leur  importe  d'être  à  Saint-Nazaire ?  Ils  n'aui'oftt 
aucune  connaissance  de  ce  qui  se  fait  dans  le  port.  Ceux  qui  parti- 
raient de  Toulon,  au  contraire,  sauraient  qu'on  embarque  des  vivres, 
des  hommes,  etc. 

Pour  rendre  ce  système  complet,  il  faut  prévoir  les  cas  extraor- 
dinaires et  autoriser  l'amiral,  le  capitaine  commandant  aux  divisions, 
le  général  commandant  un  département,  à  empêcher  le  départ  et  à 
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metire  l'embargo  sur  les  pécheurs  ;  leur  douDer  Tordre  d'en  rendre 
compte  sans  délai,  de  manière  que  ,  dans  huit  jours,  les  ministres  en 
soient  instruits. 

On  peut  limiter  ce  pouvoir  aux  officiers  de  tel  grade  dans  la  marine 
et  aux  commandants  de  terre,  et  alors  les  pécheurs  se  trouveraient 
affranchis  des  vexations  des  commandants  subalternes. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 


18291.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUEKRE  ,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  27  novembre  1811. 

Faites  faire  un  manuel  d'artillerie  qui  contienne  des  tables  de  tir 
indiquant  la  portée  des  bouches  à  feu  et  celle  du  canon  sous  tous  les 
angles.  On  fera  des  tables  particulières  pour  le  tir  à  ricochet  ;  on  y 
joindra  des  tables  pour  le  tir  du  fusil.  La  seconde  partie  contiendra 
des  détails  sur  la  construction  des  batteries,  sur  l'emplacement  que 
doit  avoir  chaque  chose,  sur  les  soins  à  prendre  pour  qu'on  tire  tout 
le  parti  possible  des  batteries,  enfin  une  réunion  de  maximes  anciennes 
et  modernes  sur  le  tir,  qui  puisse  servir  d'instruction  aux  officiers. 
Ce  manuel  ne  doit  pas  être,  comme  vous  voyez,  le  manuel  du  fon- 
deur, du  forgeur,  du  chimiste,  ni  du  manufacturier  ;  il  doit  contenir 
ce  qu'il  est  nécessaire  de  savoir,  tjob  pour  faire  les  armes,  mais  pour 
s'en  servir.  J'excej)te  cependanl  les  cartouches  à  balles  et  à  boulet, 
les  cartouches  d'infanterie,  les  étoupillos,  les  fusées  pour  toute  espèce 
de  i)ombes„  sur  la  ^Aofection  desquelles  le  manael  doit  donner  une 
instruction.  Ce  manuel  ne  doit  pas  être  de  plus  d'un  volume.  11  doit 
ùii'c  liiilavec  soin  et  avec  clarté.  C'est  un  ouvrage  que  chaque  offi- 
cier et  sergent  d'artillerie  doit  pouvoir  porter  dans  sa  poche.  L'exer- 
cice des  manœuvres  des  pièces,  qu'on  trouve  partout,  complétera 
tout  ce  doiit  la  connaissance  es!  indispensable  au  véditable  et  prin- 
cipal officier  d'artillerie,  il  est  nécessaire  de  fair«e  connaître,  dans  les 
tables  de  tir,  le  rapport  des  lignes,  ponces  et  pieds  de  hausse,  avec  les 
angles  sous  lesquels  on  tire. 

Je  vois  avec  peine  qu'on  appelle  ohusier  à  la  Villantroi/s  ce  qui 
doit  ètve  appelé  mortier.  L'idée  d'obus  est  attachée  au  ricochet,  mais 
on  ne  peut  pas  rioocber  avec  cette  énorme  machine  ;  on  doit  donc 
nommer  oeiie  pièce  mortier  à  la  Villantroys. 

Napolkon. 

D'^préi  la  jnioatc.  Archives  de  l'Empire. 
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18292.  —  M]  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DK  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  29  novembre  1811. 

On  se  plaint  à  Brest  que  la  nourriture  des  matelots  est  mauvaise. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18293.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DE    l'iNTÉRIEUR  ,   A  PARIS. 

Saint-Cloud.  30  novembre  1811. 

Quand  commencera-t-on  à  Marseille  le  chantier  de  carénage  sous 
le  fort  Saint-Nicolas? 

Le  lycée  de  Marseille  a  une  mauvaise  organisation  ;  il  n'inspire  pas 
de  confiance  aux  habitants.  En  général,  les  lycées  ne  marchent  pas 
aussi  bien  qu'ils  devraient  le  faire. 

L'octroi  de  Marseille  charge  trop  le  poisson  commun  destiné  pour 
le  peuple;  il  faudrait  diminuer  cela. 

L'ingénieur  du  département  des  Bouches-du-Rhône  est  négligent  ; 
il  faudrait  le  changer;  aussi  les  routes  y  sont  fort  mauvaises. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18294. —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Saint-Cloud.  30  novembre  1811. 

Le  sieur  Terra-Labour,  septuagénaire,  ancien  lieutenant-colonel 
d'artillerie  au  service  de  Naples,  s'est  distingué  à  Porto-Ercole  dans 
l'affaire  contre  les  frégates  anglaises.  Témoignez  ma  satisfaction  à  cet 
officier  et  faites-lui  connaître  que  je  lui  donne  la  Légion  d'honneur. 
Faites  de  tout  cela  un  bon  article  dans  le  Moniteur  \  Proposez-moi 
des  récompenses  pour  le  commandant  d'armes ,  les  officiers  et  bour- 
geois qui  se  sont  bien  comportés. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18295.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,   A  PARIS. 

Saint-Cloud,  30  novembre  1811. 

Le  général  de  brigade  Bessières,  que  j'ai  nommé  général  de  divi- 
sion ,  ne  croit  pas  avoir  l'expérience  nécessaire  pour  ce  grade  et  désire 
^  Voir  le  Moniteur  du  5  décembre  1811. 
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faire  quelques  campagnes  dans  le  grade  de  général  de  brigade.  Cela 
étant,  je  vous  prie  de  me  renvoyer  mon  décret  et  de  le  regarder 
comme  non  avenu.  Donnez  ordre  à  ce  général,  en  qualité  de  général 
de  brigade,  de  se  rendre  à  la  division  Saint-Germain,  à  Hanovre, 
où  il  commandera  une  brigade  de  cuirassiers. 

Vous  pouvez  mander  au  général  Nansouty  qu'il  est  maître  de 
revenir,  en  laissant  le  commandement  de  chacune  des  divisions  de 
cuirassiers  au  plus  ancien  général  de  brigade. 

J'ai  nommé  le  général  de  brigade  Doumerc  général  de  division  ; 
donnez-lui  Tordre  de  se  rendre  à  Erfurt  pour  prendre  le  commande- 
ment de  la  3*  division  de  cuirassiers. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18296.  —  AU  PKINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR   GÉNÉRAL   DE   l'aRMÉE    d'eSPAGNE  ,   A  PARIS. 

Saint-Cloud,  30  novembre  1811. 

Je  vous  ai  envoyé  plusieurs  modèles  pour  les  drapeaux  ;  vous  ne 
m'avez  pas  fait  de  rapport  là-dessus  ;  venez  m'en  parler  demain. 
Portez-moi  l'état  de  tous  les  régiments  de  l'armée,  avec  le  nom  des 
batailles  oii  chacun  s'est  trouvé.  Le  ministre  de  la  guerre  n'a  pas 
conipris  mon  idée ,  et  d'ailleurs  il  est  hors  d'état  de  faire  ce  travail  ; 
il  a  mis  au  20*^  toutes  les  batailles,  quoique  ce  régiment  ne  s'y  soit 
pas  trouvé.  Chaque  régiment  ne  doit  porter  sur  son  drapeau  que  les 
noms  de  batailles  oii  il  s'est  trouvé;  les  régiments  qui  ne  se  sont 
trouvés  à  aucune  bataille  ne  doivent  porter  le  nom  d'aucune  sur  leur 
drapeau.  Vous  seul  pouvez  faire  ce  travail,  et  le  faire  avec  soin; 
présentez-le-moi  sans  délai. 

Je  vous  ai  chargé  du  détail  des  drapeaux.  Je  n'en  donne  qu'un  par 
régiment  d'infanterie;  un  par  régiment  de  cavalerie;  un  par  régiment 
d'artillerie,  et  un  par  régiment  de  gendarmerie;  point  aux  compa- 
gnies départementales  ou  gardes  d'honneur  ou  autres.  Personne  ne 
doit  avoir  d'aigle  qu'il  ne  l'ait  reçue  des  mains  de  l'Empereur.  Tout 
autre  corps  doit  porter  des  fanions.  Tout  corps  d'infanterie  de  moins 
de  1,000  hommes  et  tout  corps  de  cavalerie  qui  n'a  pas  500  hommes 
ne  pourra  pas  avoir  d'aigle. 

Tous  les  régiments  d'infanterie  ayant  eu  une  aigle  par  bataillon,  et 
les  régiments  de  cavalerie  une  par  escadron ,  ces  aigles  seront  en- 
voyées, hormis  une,  à  Paris,  et  déposées  aux  Invalides,  jusqu'à  ce 
qu'elles  puissent  être  mises  dans  le  Temple  de  la  Gloire.  Chaque 
bataillon  d'infanterie  aura  un  fanion  où  il  n*y  aura  rien  d'écrit.  Les 
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quatre  bataillons  du  régiment  auront  le  fanion  de  couleur  différente. 

L'aigle  de  chaque  régiment  aura  ses  deux  porte-aigles  armés,  indé- 
pendamment d'une  paire  de  pistolets  sur  la  poitrine,  d'un  esponton, 
dmit  il  faut  déterminer  les  dimensions,  afin  que  ce  soit  une  bonne 
arme.  Cet  esponton  aura  une  banderole  propre  à  effrayer  les  chevaux 
et  qui  puisse  se  voir  de  loin. 

L'aigle  aura  une  espèce  de  fanion  comme  celui  qu'elles  ont  aujour- 
d'hui, mais  d'une  double  soie  très-solide,  et  où  seront  brodés,  d'un 
côté,  les  noms  des  batailles  où  se  sera  trouvé  le  régiment,  et,  de 
l'autre,  ces  mots  :  l'Empereur  Napoléon  à  tel  régiment.  Ces  fanions 
seront  faits  sans  délai  et  envoyés  à  tous  les  corps  de  l'armée  qui  doi- 
vent en  recevoir.  Cela  pourra  être  renouvelé  tous  les  deux  ou  trois 
ans,  sans  pour  cela  renouveler  l'aigle.  Un  régiment  sera  autorisé  à 
en  demander  un  autre  lorsque  le  sien  sera  détruit,  lequel  lui  sera 
envoyé  sur  mon  approbation. 

J'avais  ordonné  que  la  ville  de  Paris  fît  des  couronnes  de  laurier 
en  or  pour  les  régiments  qui  étaient  à  la  bataille  d'Austerlitz  ;  infor- 
mez-vous du  préfet  où  elles  sont,  afin  de  s'en  servir.  Ayez  soin  de 
vous  occuper  de  tout  cela  et  que  cela  soit  terminé  avant  jeudi  pro- 
chain. Vous  m'apporterez  le  décret  avec  l'état  des  régiments;  caria 
partie  des  drapeaux  des  régiments  est  aujourd'hui  dans  un  grand 
chaos. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18297.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l' ARMÉE  d'eSPAGNE  ,   A  PARIS. 

Saiiit-Cloud ,  30  novembre  1811. 

Comme  major  général  de  la  Grande  Armée,  vous  devez  une  rela- 
tion de  tous  les  événements  des  campagnes  d'Ulm,  d'Austerlitz,  d'Iena, 
de  Friedland  et  de  celles  d'Eckmùhl  et  de  Wagram  ;  vous  n'avez 
cependant  fait  aucune  relation,  il  est  nécessaire  que  vous  vous  occu- 
piez sans  relâche  de  ce  devoir,  et  que  vous  y  employiez  quatre  ou 
cinq  heures  par  jour  ;  sans  quoi ,  il  ne  restera  rien  de  ces  campagnes.. 
Les  bulletins  faits  à  la  hâte  sont  insignifiants ,  et  aucune  pièce  ne  s'y 
trouve.  Il  faudrait  d'abord  faire  imprimer  une  collection  de  ces  bul- 
letins., en  les  retouchant,  en  faisant  disparaître  les  choses  qui  ont 
été  reconnues  fausses,  en  corrigeant  quelques  fautes  de  style,  et  en 
mettant  à  la  suite  les  pièces  d'état-major,  telles  qu'états  des  prison- 
niers, des  drapeaux,  des  canons,  des  officiers  généraux,  colonels, 
lieutenants -colonels  qui  ont  été  pris ,  les  journaux  de  siège ,  les  capi- 
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lulations  en  règle,  les  noms  des  régiments  qui  se  trouvaient  k  chaque 
affaire.  Cela  serait  proraptement  fait,  et  ce  serait  déjà  une  première 
chose;  ce  qui  ne  vous  dispenserait  pas  d'un  ouvrage  pius  sérieux, 
qu'il  est  de  votre  devoir  de  faire  sans  délai,  et  qui  serait  indépendant 
des  relations  particulières  dont  vous  vous  occupez  à  présent.  Cette 
relation  serait  faite  saas  cartes  ni  plans  ;  ce  serait  ua  Journal  d'état- 
major  où  l'on  pourrait  puiser.  Au  moins ,  avec  ces  deux  recueils ,  il 
restera  quelque  chose.  On  mettra,  jour  par  jour,  le  lieu  où  se  trou- 
vait chaque  corps  et  ce  qu'il  a  fait.  Vous  avez  les  rapports  de  chaque 
maréchal  ;  il  y  a  beaucoup  d'affaires  particulières  où  je  ne  me  trou- 
vais pas.  Vous  mettrez  en  ordre  ces  relations,  en  faisant  demander 
celles  qui  pourraient  être  restées  dans  mes  bureaux,  et  l'on  verra  si 
l'on  peut  imprimer  cela. 

D'après  la  minute.  ATchives  de  l'Empire. 


18298.— AU  MARECHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  LE  CORPS  d'oBSËRVATION  DE  l'ELBE  ,   A  HAMBOURG. 

Saiat-Cloud,  30  novembre  1811. 

Moti  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  25  novembre.  Je  suis  entiè- 
rement opposé  à  l'idée  que  vous  manifestez  de  prendre  dans  les  états- 
majors  cinq  ofticiers  qui  auraient  servi  en  Autriche.  Je  n'entends  pas 
cela  :  laissez-les  dans  les  régiments  où  je  les  ai  placés.  Je  ne  veux 
dans  les  états-majors  que  des  hommes  qui,  depuis  1789,  n'aient  pas 
quitté  les  drapeaux  français.  Si  vous  les  aviez  pris,  renvoyez-les  sui> 
le-champ.  Bien  loin  de  là,  je  fais  faire  une  revue  pour  m'assurcr  du 
nombre  de  ces  hommes  qui  sont  dans  nos  rangs,  mon  intention  étant 
de  les  tenir  dans  des  régiments  spéciaux.  Je  ne  veux  avoir  aucune 
inquiétude  sur  la  (idélité  de  mon  armée.  Je  n'approuve  pas  davantage 
de  nrMîltre  des  officiers  sortant  du  service  d'Autriche  dans  des  régi- 
ments français. 

Napoléon. 

D'aprèR  l'oriyinal  conini.  par  M'""  la  maréchale  princosse  d'Ëckmiilil. 


18299.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  milan. 

Saiat-Cloud..  30  novembre  181 J. 
Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  23  novembre.  Vous  commandoz 
mon  armée  d'Italie  ;  en  conséquence ,  l'inspecteur  aux  revues  doit 
obéir  aux  ordres  que  vous  lui  donnez ,  en  tant  qu*ils  ne  sont  pas  con- 
traires aux  règles  de  la  comptabilité.  Il  est  absurde  qu'on  veuille 
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ôter  les  épaulettes  aux  voltigeurs  ;  maintenez-les  puisqu'elles  sont 
utiles.  Comme  vous  le  dites  fort  bien,  l'inspecteur  peut  faire  des 
réclamations,  lorsqu'il  est  question  de  ces  épaulettes  dans  la  compta- 
bilité. Je  n'ai  point  le  temps  de  lire  toutes  les  circulaires,  et  je  me 
garderai  bien  de  me  les  faire  envoyer,  parce  que  le  ministre  se  croi- 
rait alors  en  règle.  Puisque  vous  les  avez,  faites- en  faire  un  extrait, 
et  envoyez-le-moi  avec  vos  notes.  Sur  les  observations  que  vous 
m'avez  faites  à  l'égard  des  bonnets  de  grenadiers,  je  n'ai  point  con- 
servé les  bonnets  d'oursin  ,  parce  que  ces  fourrures  viennent  du 
Canada,  et  parce  que  cela  gêne  beaucoup  à  la  guerre;  mais  j'ai  or- 
donné qu'on  confectionnât  un  modèle  de  shako  plus  élevé  et  plus 
orné,  qui  distingue  les  grenadiers  des  voltigeurs.  Comme  vous,  j'at- 
tache une  grande  importance  à  maintenir  cette  distinction. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M™^  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


18300. —  AU  MARECHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  LE  CORPS  d'oBSERVATION  DE  l'eLBE  ,  A  HAMBOURG. 

Paris,  2  décembre  1811. 

Mon  Cousin,  je  réponds  à  l'une  de  vos  lettres  du  26  novembre. 
Si  le  grand-duché  de  Varsovie,  qui  a  plus  de  4  millions  d'habitants, 
ne  peut  pas  nourrir  ses  troupes,  malgré  tous  les  avantages  que  je 
lui  fais  en  favorisant  son  emprunt,  qui  lui  a  déjà  rendu  plusieurs 
millions,  en  nourrissant,  soldant  et  habillant  la  division  qu'il  a  en 
Espagne,  qui  est  le  quart  de  son  infanterie,  je  ne  puis  pas  compren- 
dre comment  ce  pays  peut  prétendre  à  devenir  une  nation. 

Je  réponds  à  l'une  de  vos  dernières  lettres,  du  28  novembre.  Les 
Allemands  se  plaignent  que  tous  ces  bruits  d'insurrection  de  l'Alle- 
magne sont  fomentés  par  les  Français,  qui,  à  force  de  s'en  entretenir 
et  de  s'échauffer  sur  cet  objet,  finiront  par  y  faire  croire.  Ils  se  plai- 
gnent que  vous  ayez  dit  à  Rostock  que  vous  sauriez  bien  empêcher 
l'Allemagne  de  devenir  une  Espagne;  que,  tant  que  vous  y  comman- 
deriez, on  n'oserait  rien  entreprendre.  Ces  propos  font  un  mal  réel. 
11  n'y  a  rien  de  commun  entre  l'Espagne  et  les  provinces  d'Allemagne. 
L'Espagne  serait  réduite  depuis  longtemps  sans  ses  60,000  Anglais, 
sans  ses  1,000  lieues  de  côtes  qui  font  que  nos  armées  sont  partout 
sur  les  frontières,  et  enfin  sans  les  100  millions  que  lui  a  fournis 
l'Amérique,  car  l'Angleterre  n'est  pas  en  état  de  lui  fournir  de  l'ar- 
gent. Mais,  comme  en  Allemagne  il  n'y  a  pas  d'Amérique,  ni  la  mer, 
ni  une  immense  quantité  de  places  fortes  et  60,000  Anglais,  il  n'y 
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a  rien  à  craindre,  TAllemand  fût-il  même  aussi  oisif,  aussi  fainéant, 
aussi  assassin,  aussi  superstitieux,  autant  livré  aux  moines  que  Test 
le  peuple  d'Espagne,  où  il  y  avait  300,000  moines.  Jugez  donc  de 
ce  qu'il  y  a  à  redouter  d'un  peuple  si  sage ,  si  raisonnable ,  si  froid , 
si  tolérant,  tellement  éloigné  de  tout  excès  qu'il  n'y  a  pas  d'exemple 
qu'un  homme  ait  été  assassiné  en  Allemagne  pendant  la  guerre. 
L'Autriche  était  bien  plus  susceptible  d'être  mise  en  révolution.  Les 
effets  ont  prouvé  le  peu  de  fondement  des  craintes  qu'on  voulait  con- 
cevoir. 11  est  donc  très-fàcheux  qu'on  entretienne  les  généraux  de  ces 
chimères ,  et  qu'on  laisse  circuler  dans  le  pays  des  comparaisons  qui 
ne  peuvent  faire  que  du  mal,  sans  produire  aucun  bien.  S'il  y  avait 
un  mouvement  en  Allemagne,  il  finirait  par  être  pour  nous  et  contre 
les  petits  princes. 

Quant  à  la  Westphalie,  le  peuple  de  la  Hesse,  qui  est  le  principal, 
est  bien  loin  de  regretter  l'électeur;  l'armée  est  attachée  au  Roi.  Il 
sera  avantageux  que  vous  portiez  de  votre  côté  plus  d'aménité  envers 
le  gouvernement  westphalien  et  envers  le  lloi;  il  vaut  mieux  concilier 
(ju'aigrir. 

Je  ne  sais  pas  pourquoi  Rapp  se  mêle  de  ce  qui  ne  le  regarde  pas; 
il  n'y  a  que  deux  faits  dans  son  rapf)ort  :  1"  que  Kotzebue  a  fait  un 
pamphlet;  2"  que  les  Anglais  en  ont  fait  un  autre,  qui  a  pour  titre 
Campagne  de  Portugal.  11  devait  vous  rendre  compte  de  ces  deux 
faits  et  ne  pas  parler  d'autre  chose.  De  quoi  va-t-il  parler  de  ce  qui 
se  passe  en  Hongrie,  de  l'esprit  qui  anime  la  Confédération  et  ces 
pays,  lui  qui  en  est  si  éloigné  !  Qu'il  se  renferme  dans  son  gouverne- 
ment, qu'il  se  mêle  de  ce  qui  le  concerne  et  qu'il  se  borne  à  me 
rendre  compte  de  Danzig  et  des  pays  environnants.  Je  vous  prie  de 
ne  pas  me  remettre  de  pareilles  rapsodies  sous  les  yeux.  Mon  temps 
est  trop  précieux  pour  que  je  le  perde  à  m'occuper  de  pareilles  fa- 
daises. Vous  ne  prétendez  sans  doute  pas  que  je  m'instruise  de  ce 
qui  se  prisse  en  Hongrie  et  en  Autriche  par  des  rapports  de  Danzig, 
surtout  transmis  par  un  homme  aussi  faible  et  dont  je  fais  aussi  peu 
de  cas  ,  hormis  un  jour  d'affaire,  que  Rapp;  tout  cela  ne  sert  qu'à 
me  faire  i)erdre  mon  temps  et  à  salir  mon  imagination  par  des  ta- 
bleaux et  des  suppositions  absurdes.  Vous  deviez  m'cnvoyer  l'extrait 
du  rapport  de  Rapp  et  me  dire  en  deux  mots  :  Le  général  Rapp  me 
ujande  (jn'un  pamphlet,  ayant  pour  titre  Campagne  du  Vorlugal,  est 
répandu  par  les  Anglais  (libelle  dont  nous  avons  1,000  exemplaires), 
et  que  Kotzebue  en  a  fait  un  autre. 

Ce  que  vous  devriez  recommander  au  général  Rapp ,  c'est  que  les 
généraux  ne  s'intéressent  pas  dans  les  corsaires,  et  que  ces  corsaires 
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n'abusent  point  de  cela  pour  ravager  des  cètes  et  commettre  des 
choses  injustes  qui  m'engagent  ensuite  dans  des  querelles.  Un  officier 
ne  doit  point  figurer  dans  de  pareilles  enheprises,  surtout  un  général 
dont  les  décisions  provisoires  ont  de  Tinfloence  sur  la  matière. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M'"*  la  maréclialo  princesse  d'Eckmiihl. 


18301.  —  A  MADAME  LA  COMTESSE  DE  MONTESQUIOU, 

GOUVERNANTE  DE  LA  MAISON  DES  ENFANTS  DK  FRANCE,  A  PARIS. 

Paris,  3  dëcembre  1811. 

Madame  la  Comtesse  de  Montesquiou,  sur  le  rapport  que  vous 
nous  avez  fait  de  la  satisfaction  que  vous  avez  du  service  de  la  dame 
Boubers,  sous-gouvernante  de  nos  enfants,  et  du  baron  de  Canisy , 
notre  écuyer,  nous  avons  accordé  à  la  dame  Boubers  une  dotation 
de  10,000  francs  de  rente,  et  au  baron  de  Canisy  un  supplément  de 
dotation  de  6,000  francs. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  le  général  comte  de  Montesquiou-Fezensac. 


18302.  -^  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  OECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,   A  PARIS. 

Paris,  4  décembre  1811. 

Si  Von  organisait  les  canonniers  de  la  marine  de  manière  à  n'avoir, 
au  lieu  de  colonel,  qu'un  simple  major  à  la  tête  de  l'administration 
des  régiments,  et  qu'on  supprimât  le  grade  de  colonel,  de  chef  de 
bataillon  et  d'adjudant  major  du  bataillon;  qu'on  n'eût  que  2  offi- 
ciers par  compagnie,  savoir  :  sur  six  compagnies,  3  capitaines,  3  ca- 
pitaines en  second ,  3  lieutenants  et  3  lieutenants  en  second ,  ce  qui 
produirait  la  suppression  de  2  officiers  par  compagnie-,  si  l'on  opé- 
rait, dis-je,  ces  changements,  quelle  seniit  l'économie  en  appointe- 
ments, masse  de  logement,  indemnités  de  fourrage,  de  chauffage,  etc.? 
Puisqu'en  embarquant  120  canonniers  on  n'embarque  qu'un  officier, 
il  paraît  inutile  d'en  avoir  plus  de  deux ,  et  cette  grande  quantité  d'of- 
ficiers supérieurs  sans  emploi  est  d'un  mauvais  effet. 

L'instruction  des  canonniers  de  la  marine  est  médiocre.  Leur  poly- 
gone à  Brest,  à  Lorient,  à  Toulon,  n'est  p:is  organisé  d'une  manière 
satisfaisante;  ils  n'ont  point  de  mortiers  de  différents  calibres;  ils  ne 
sont  pas  suffisamment  exercés.  Je  désire  q»e  vous  me  fassiez  un  rap- 
port là-dessus  ,  car  j'attache  une  grande  importance  à  perfectionner 
le  canonnage. 
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Je  désire  un  rapport,  1*  sur  le  canonnage  de  mer;  nos  ennemis 
nous  reprochent  de  tirer  pour  démâter,  tandis  qu  ib  visent  constam- 
ment à  couler;  2"  sur  le  tir  à  boulets  creux;  les  expériences  faites 
dans  tous  les  temps  ont  prouvé  l'avantage  de  ces  boulets  et  le  résultat 
satisfaisant  qu'on  doit  s'en  promettre  pour  les  vaisseaux;  â»  enfin,  sur 
le  mauvais  usage  qui  s'est  introduit  de  dégorger  les  cartouches  au 
milieu  du  combat  pour  diminuer  la  charge,  habitude  désastreuse  à 
laquelle  les  Anglais  attribuent  le  grand  nombre  d'accidents  qui  arri- 
vent à  bord  de  nos  vaisseaux. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18303.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLG  DE  FELTKE, 

MINISTRE    DE    LA    GUËRRK  ,    A    PARIS. 

Paris,  4  décembre  1811. 

J'ai  lu  avec  intérêt  votre  rapport  sur  l'organisation  de  l'équipage 
d'artillerie  de  la  nouvelle  Grande  Armée,  composé  de  cinq  cent  douze 
pièces  d'artillerie  de  ligne ,  de  cent  soixante  et  seize  pièces  d'artillerie 
de  régiment,  formant  en  tout  3,559  voitures  d'artillerie  et  804  voi- 
tures de  régiment. 

Donnez  des  ordres  pour  que  ce  qui  est  porté  dans  les  états  comme 
appartenant  au  corps  d'observation  de  l'Elbe  et  à  la  réserve  de  cava- 
lerie soit  dirigé  sur  Wesel,  Miinsler  et  Minden.  Je  vous  autorise  à 
faire  rentrer  après  cela,  sous  les  hangars,  les  voitures  destinées  au 
corps  d'observalion  d'Italie  et  de  l'Océan  et  à  la  Garde;  bien  entendu 
que  vous  dirigerez  le  personnel  et  les  attelages  sur  les  différents  points 
où  se  trouve  le  matériel,  afin  (|ue,  dans  les  huit  jours  oii  j'en  don- 
nerai l'ordre,  les  voitures  puissent  être  rechargées  sur-le-champ  et  se 
mettre  sur-le-champ  en  marche  pour  leur  destination.  On  aurait  aussi 
l'avantage  de  revoir  les  voitures  ,  de  sorte  qu'elles  seraient  plus  on 
étal  lorsqu'il  faudrait  .s'en  servir.  Il  doit  y  avoir  à  Vérone  assez  d'é- 
glises et  de  magasins  pour  remiser  tout  le  train  du  corps  d'observa- 
lion d'itahe. 

J'approuve  toutes  les  dispositions  et  les  mouvements  que  vous  pro- 
posez pour  le  7"  bataillon  principal  et  pour  le  7"  bataillon  /;/.<.  L'ar- 
mée d'Italie  aura  ainsi  ses  1,500  chevaux,  et  le  7'  bataillon  prin- 
cipal, complet  en  hommes,  arrivera  à  Besançon  assez  h  temps  pour 
prendre  des  chevaux.  Dans  les  évaluations,  vous  ne  portez  que  pour 
mémoire  la  valeur  des  <)00  chevaux  que  vous  cédez  an  royaume 
d'Italie;  vous  portez  le  déficit  à  7,()0()  chevaux;  mais,  dans  le  nom- 
bre de  19,1)00  chevaux  que  vous  avex  demandés,  vous  comprenez  les 
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2,200  chevaux  italiens;  en  les  ôtant,  vous  n'aurez  donc  plus  besoin 
que  de  17,400  chevaux;  au  lieu  de  7,000  chevaux,  il  nen  faudrait 
donc  plus  que  5,400.  J'ai  pris  un  décret  que  vous  recevrez  pour 
acheter  8,820  chevaux  en  trois  commandes  successives. 

Le  nombre  des  caissons  d'infanterie  me  paraît  plus  considérable 
qu'il  ne  l'a  été  à  aucune  époque  des  campagnes  de  la  Grande  Armée. 
Quelques  voitures  d'approvisionnement  pourraient,  si  cela  était  né- 
cessaire, être  laissées  derrière. 

Quant  au  personnel ,  je  ne  pense  pas  qu'il  faille  prendre  des  com- 
pagnies à  Amsterdam  ni  à  Delfzyl  :  ces  compagnies  doivent  être  rui- 
nées; il  faut  prendre  d'autres  compagnies.  Ces  hommes  seront  malin- 
gres et  difGcilement  disponibles  de  l'année. 

Quant  aux  ofûciers  généraux  de  l'artillerie ,  en  ayant  retiré  deux 
de  l'armée  de  Catalogne,  je  pense  qu'on  pourrait  aussi  retirer  le 
général  lîourgeat  de  l'armée  du  Midi.  11  serait  possible  que  le  général 
Nourry  fût  disponible.  Il  faut  laisser  le  général  d'Aboville,  qui  paraît 
nécessaire.  La  distribution  que  vous  présentez  des  différents  généraux 
d'artillerie  me  paraît  convenable;  en  attendant,  laissez-les  à  leur 
poste,  hormis  les  généraux  Pernety,  de  Gière,  Baltus,  Martuschewitz, 
un  autre  général  au  lieu  du  général  d'Aboville,  et  les  généraux  Lepin 
et  Jouffroy,  qui  sont  nécessaires  au  corps  d'observation  de  l'Elbe  et  à 
la  réserve  de  cavalerie.  Laissez  les  autres  en  congé,  ou  servez-vous- 
en  pour  le  besoin  général.  Le  général  Charbonnel  pourrait  rem- 
placer le  général  d'Aboville  aîné.  Le  général  d'Arancey  pourrait  être 
chargé  du  détail  de  l'équipage  de  siège,  sous  les  ordres  du  général 
commandant  en  chef  l'artillerie. 

Restent  les  pontonniers  ;  proposez-moi  un  général  pour  mettre  à 
la  tête  des  ponts,  les  officiers  d'état-major  d'artillerie,  et  les  compa- 
gnies de  pontonniers,  d'ouvriers,  qui  seront  attachées  à  l'équipage. 

Faites  les  changements  pour  les  généraux  d'artillerie  et  pour  le 
personnel  du  corps  d'observation  de  l'Océan ,  en  y  mettant  des  com- 
pagnies qui  n'aient  pas  été  en  Hollande  celte  année.  Mettre  au  parc 
une  ou  deux  compagnies  du  9%  car  il  est  bon  de  laisser  en  France  le 
plus  possible  d'anciens  Français. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18304.  —  AU  GENERAL  CLARKE,   DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris,  4  décembre  1811. 

Tout  ce  qui  est  relatif  à  l'équipage  d'artillerie  de  la  Grande  Armée 
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est  organisé,  hormis  le  service  des  ponts;  il  faut  que  ce  service  soit 
organisé  très-largement.  Il  faut  des  pontons  à  chaque  corps  d'armée 
et  des  moyens  pour  réparer  les  ponts;  il  en  faut  ensuite  à  la  direction 
générale  des  ponts.  Mon  intention  est  d'avoir,  attelés  et  suivant 
Tarmée,  les  bateaux,  agrès  et  matériaux  nécessaires  pour  jeter  deux 
ponts  sur  la  Vistule;  faites-moi  connaître  combien  de  chevaux  il  faut 
pour  cela. 

Il  y  aura  au  parc  d'artillerie  un  bataillon  d'ouvriers  de  la  marine, 
formé  de  six  compagnies  et  de  840  hommes ,  un  équipage  de  marins 
de  1,200  hommes;  ce  qui  fera  2,000  marins  qui  se  trouveront  atta- 
chés aux  équipages  de  pont.  Il  est  absolument  nécessaire  qu'il  y  ait  à 
la  suite  de  l'équipage  de  pont  les  voitures  nécessaires  pour  porter  les 
outils  de  ces  800  ouvriers. 

Le  bureau  de  l'artillerie,  avant  de  me  présenter  la  formation  de 
l'équipage  de  pont,  doit  se  concerter  avec  le  bureau  du  génie,  afin 
qu'il  n'y  ait  pas  de  double  emploi  et  que  cela  marche  d'accord. 

Le  génie  doit  pourvoir  à  ce  qu'il  y  ait  le  plus  possible  d'outils  à 
pionniers  et  les  objets  nécessaires  à  la  réparation  des  ponts. 

Un  bataillon  d'ouvriers  do  la  marine  de  800  hommes  sera  attaché 
au  parc  du  génie;  il  faut  qu'il  ait  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  jeter 
promptement  un  pont  sur  pilotis. 

Un  de  ces  équipages  de  pont  doit  exister  à  Danzig.  On  m'assure 
qu'il  y  en  a  un  à  Magdeburg.  Si  cela  est  nécessaire,  il  faut  en  faire 
construire  un  second  à  Danzig  ;  je  suppose  qu'on  a  les  ancres  et  tout 
ce  qui  est  nécessaire. 

Je  désire  que  vous  me  présentiez  le  projet  de  l'équipage  de  pont  en 
même  temps  que  celui  de  l'équipage  du  génie. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


18305.  —  AU  PKIMCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGKAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DK  l'aRMÉK  d'eSPAGNK  ,  A  PARIS. 

Paris,  5  dëccmbrc  181 1. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  maréchal  Suchct  pour  vous  plaindre  de  ce 
que  la  correspondance  de  sa  femme  avec  M'""  Saligny  parle  de  ce  qui 
se  passe  à  son  armée;  (pie  ces  détails  ne  doivent  point  se  trouver 
dans  la  lettre  d'une  femme,  (|ui  ne  doit  point  connaître  ni  la  force 
des  troupes,  ni  les  mouvements  qui  se  font,  mais  parler  de  sa  santé, 
et  voilà  tout. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  DëpAt  de  la  guerre. 

xxni.  4 
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1830G.  —  AU  VICE-AMIHAL  COMTE  DECIIÈS, 

MINISTRE   DK    I.A  MARINE,  A   PARIS. 

Paris,  5  décembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  donnez  les  ordres  nécessaires  pour 
qu'au  10  décembre  les  frégates  la  Clorinde  et  la  Pregcl,  et  la  corvette 
V Aigrette,  soient  prêtes  à  partir,  sous  le  commandement  du  capitaine 
Bouvet,  pour  se  rendre  à  Java.  Rédigez  les  instructions  de  cet  officier 
conformément  à  ce  qu'a, décidé  le  conseil,  ce  dont  vous  me  rendez 
compte  par  votre  rapport  du  4,  et  soumettez-les  à  ma  signature. 

Vous  ferez  embarquer  sur  la  frégate  la  Clorinde  :  1"  cent  vingt 
hommes  du  bataillon  expéditionnaire  de  Brest  ;  on  prendra  de  préfé- 
rence les  sergents-majors,  sergents,  caporaux  et  caporaux-fourriers 
se  présentant  de  bonne  volonté;  on  complétera  le  reste  des  cent  vingt 
hommes  par  des  soldats  sachant  lire  et  écrire  et  étant  le  plus  en  état 
d'être  utiles  à  la  colonie;  2"  un  capitaine  ou  un  lieutenant  de  bonne 
volonté,  pris  parmi  les  officiers  des  canonniers  de  la  marine,  ayant 
moins  de  trente-cinq  ans,  et  ayant  des  services  et  de  la  capacité,  et 
quatre  sergents  ou  sergents-majors  d'artillerie  de  marine,  hommes  de 
bonne  volonté,  ayant  des  services  et  de  l'expérience;  3"  un  capitaine 
en  second  de  l'artillerie  de  terre,  un  lieutenant  et  un  sous-lieutenant, 
pris  parmi  ceux  qui  se  trouvent  à  Rennes,  de  bonne  volonté;  ce  qui 
fera  huit  officiers  et  sous-officiers  d'artillerie;  4°  un  capitaine  du  génie, 
avec  un  Ueutenant  et  un  sous-heutenant;  5°  deux  lieutenants  ou  sous- 
lieutenants  d'infanterie,  de  bonne  volonté,  pris  dans  le  3**  de  ligne  ou 
dans  le  20®  léger,  qui  sont  à  Brest,  parmi  les  officiers  les  plus  capa- 
bles; 6"  un  général  de  brigade,  capable  de  commander  l'infanterie 
de  la  colonie,  et  plus  habile  que  celui  qui  a  été  envoyé,  avec  ses 
deux  aides  de  camp;  ce  général  de  brigade  sera  désigné  par  le  mi- 
nistre de  la  guerre  ;  7"  cinq  administrateurs  de  marine  et  employés 
de  la  trésorerie,  jeunes  gens  propres  à  tenir  les  écritures;  ces  em- 
ployés seront  désignés  par  vous  ou  par  le  préfet  maritime  de  Brest 
dans  l'étendue  de  son  arrondissement. 

La  frégate  la  Pregel  embarquera  le  même  nombre  d'hommes  et 
d'officiers  et  d'employés;  mais,  au  lieu  de  prendre  un  général  de  bri- 
gade ,  elle  prendra  deux  adjudants  et  un  colonel  d^artillerie  ;  cet 
officier  sera  destiné  à  commander  en  chef  l'artillerie  de  la  colonie. 
Faites  choix  d'un  officier  distingué  et  capable  de  remplir  cette  fonc- 
tion importante. 

Enfin ,  la  corvette  V Aigrette  ne  prendra  que  la  moitié  de  ces  pas- 
sagers, et,  au  lieu  d'un  colonel,  elle  prendra  un  chef  de  bataillon  du 
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génie,  homme  d'expérience  et  capable  de  commander  en  chef  le  génie 
de  la  colonie. 

La  Clorinde  et  la  Pregel  prendront  chacune  à  bord  le  chargement 
suivant  :  1,500  fusils,  1,500  pièces  de  rechange,  100  carabines, 
200  paires  de  pistolets,  150  sabres  de  cavalerie  légère,  du  cuivre  et 
autres  objets  de  détail  utiles  à  la  colonie. 

La  corvette  l'Aigrette  ne  prendra  que  la  moitié  de  ce  chargement-, 
ce  qui  ffera  750  fusils,  750  pièces  de  rechange,  etc. 

Expédition  de  Na\tf,s.  Une  expédition  pareille  partira  de  Nantes,  • 
composée    des   frégates    l'Ariane  et   V Andromacj ue   et  du    brick   le 
Mameluh. 

L'Ariane  embarquera  à  Nantes  :  1°  soixante  hommes  pris  parmi  les 
sous-ofûciers.  et  soldats  du  dépôt  d'Angers  et  soixante  hommes  choisis, 
savoir  :  vingt  parmi  ce  qu'il  y  a  de  mieux  au  dépôt  du  121*  de  ligne, 
qui  est  à  Blois,  et  trente  dans  le  5*  bataillon  du*122%  qui  est  à  Ven- 
dôme, et,  avec  ces  hommes,  un  lieutenant,  un  sous-lieutenant, 
quatre  sergents  et  quatre  caporaux;  2"  trois  officiers  et  sous-officiers 
de  l'artillerie  de  terre,  et  trois  officiers  et  sous-officiers  de  Tartillerie 
de  marine,  pris  à  Lorient  ou  à  Nantes;  3*»  trois  artistes,  de  ceux 
dont  le  genre  de  talent  peut  être  le  plus  utile  à  la  colonie;  4"  dix 
officiers  d'administration,  que  vous  désignerez  ou  qu'on  choisira  à 
Nantes. 

L'Andromaque  embarquera  le  même  nombre  d'officiers  et  d'em- 
ployés et  soixante  hommes  pris  au  dépôt  d'Angers  et  soixante  autres 
choisis,  savoir  :  trente  dans  le  dépôt  du  20"  de  ligne,  qui  est  à  Na- 
poléon, et  trente  dans  le  7"  bataillon  du  82",  qui  est  à  la  Rochelle. 

Vous  ferez  mettre  sur  cliacune  de  ces  frégates  le  même  chargement  . 
que  sur  la  Clorinde  et  sur  la  Pregel;  et,  indépendamment  du  cuivre,  • 
vous  ferez  embarquer  sur  les  deux  expéditions  20,000  francs  en 
piastres,  qui  seront  remis  au  capitaine,  de  sorte  que,  si  les  frégates 
venaient  à  être  prises,  cette  somme  pût  passer  comme  appartenant 
au  capitaine. 

Si  le  brick  le  Mameluk  peut  porter  des  hommes ,  on  mettra  à  bord 
une  trentaine  d'ouvriers  pris  à  Nantes,  de  ceux  qui  peuvent  être  le 
plus  utiles  à  la  colonie. 

Les  deux  expéditions,  arrivant,  porteront  à  la  colonie  un  secours 
de  6,400  fusils,  etc. 

Le  capitaine  hollandais  Melvill  Carnbee  commandera  l'expédition 
de  Nantes. 

Vous  ferez  préparer  la  corvette  la  Coquette,  qui  est  au  Passage, 
pour  porter  à  Batavia  quarante  hommes,  un  niillicr  de  fusils  et  une 

4. 
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quantité  proportionnée  de  pièces  de  rechange,  de  carabines,  de  sa- 
bres et  de  pistolets  ,  du  cuivre  et  des  nouvelles.  Cette  corvette  partira 
après  qu'une  des  deux  expéditions  sera  partie. 

Vous  aurez  soin  de  faire  mettre  sur  chaque  frégate  une  collection 
d'une  année  du  Moniteur  et  des  gazettes  de  Hollande  ;  réunissez  une 
grande  collection  de  ces  dernières,  afin  que  tous  les  détails  de  mon 
voyage  soient  connus  dans  la  colonie. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comra.  par  M*"*  la  duchesse  Decrès. 


18307.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECKÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,   A  PARIS. 

Paris,  5  décembre  1811. 

Mon  intention  est  que  trois  frégates  ,  sous  les  ordres  d'un  bon  ofti- 
cier  et  avec  de  bonnes  instructions,  partent  du  port  de  Toulon,  avec 
douze  bâtiments  chargés  de  farine  et  de  riz,  pour  Barcelone.  Il  faut 
que  le  convoi  arrive  par  un  temps  décidé ,  en  évitant  les  côtes  de 
Rosas  et  en  venant  plutôt  du  côté  de  Tortose;  que  les  frégates  s'ap- 
prochent très-près  de  Barcelone,  de  manière  à  y  faire  entrer  à  la 
pointe  du  jour  les  bâtiments  du  convoi.  Donnez  sans  délai  des  ordres 
pour  le  chargement  des  vivres.  Il  est  nécessaire  qu'avant  le  20  dé- 
cembre ce  convoi  soit  prêt  à  partir.  Envoyez  votre  ordre  par  l'esta- 
fette à  Lyon,  d'où  on  le  fera  passer  à  Toulon  par  une  estafette  parti- 
culière. Tortose,  Taragone  nous  appartiennent  :  ces  ports  peuvent 
recevoir  des  frégates. 

Donnez  ordre  à  l'officier  qui  commande  à  Cette  de  faire  faire  autant 
d'expéditions  qu'il  pourra  pour  Barcelone  par  le  cabotage  :  il  y  a  des 
temps  et  des  circonstances  où  des  expéditions  faites  par  des  gens 
accoutumés  à  ce  trajet  peuvent  réussir. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18308.  — AU  MARECHAL  DAVOUT,   PRINCE  D'ECKMUHL , 

COMMANDANT  LE  CORPS  d'oBSERVATION  DE  l'eLBE  ,  A  HAMBOURG. 

Paris,  5  décembre  1811. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  sur  les  travaux  de  Modlin. 
Puisque  la  couronne  A  ne  peut  pas  être  achevée  cette  année,  on  doit 
finir  la- lunette  n"  19  et  la  mettre  en  état  de  défense;  elle  ne  se  trouve 
qu'à  300  toises  de  la  flèche  n-  27  et  à  100  toises  de  la  rivière.  L'en- 
nemi ne  pourra  donc  s'en  emparer  qu'en  y  ouvrant  la  tranchée,  et  il 
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ne  pourra  le  faire  qu'après  que  son  équipage  de  siège  sera  arrivé  et 
mis  en  mesure  pour  celle  opèralion.  Il  est  fort  intéressant  d'être 
maître  de  ce  point  n"  19  aussi  longtemps  qu'il  sera  possible,  puisque 
par  celte  position  on  est  maître  aussi  du  pont  de  la  Vistule.  Donnez 
donc  des  ordres  pour  que  l'ouvrage  n"  19,  avec  un  bon  blockhaus  à 
la  gorge,  capable  de  tenir  100  hommes,  soit  fait  sans  délai  et  armé. 
Knsuite,  le  plus  tôt  possible,  on  doit  finir  la  couronne  ^4;,  car  il  faut, 
avant  tout,  s'assurer  le  pont,  puisque  c'est  le  principal  but  de  toute 
la  place  de  Modlin.  On  voit  par  le  profil  général  que  la  gorge  de  la 
place  domine  de  plus  de  60  pieds  l'ouvrage  de  Kazun;  il  n'est  donc 
pas  probable  que  l'ennemi  se  loge  dans  cet  ouvrage,  sous  le  feu  de 
toute  la  gorge  de  la  place.  D'ailleurs,  rien  n'empêchera  d'établir  un 
avant-fossé,  large  et  plein  d'eau,  qui  offre  un  obstacle  à  l'assaut 
qu'on  voudrait  donner  à  cette  tète  de  pont. 

Je  vois  avec  plaisir  que  la  place  est  approvisionnée;  elle  doit  l'être 
pour  six  mois.  3  à  4,000  hommes  de  garnison  m'y  paraissent  suffi- 
sants, savoir  :  un  régiment  entier,  deux  compagnies  de  sapeurs  , 
quatre  compagnies  d'artillerie,  un  escadron  de  cavalerie,  et  enfin 
une  compagnie  de  dépôt  de  chaque  régiment,  ce  qui  fera  1 ,500  hom- 
mes de  dépôt;  en  tout  4,000  hommes.  Le  service  ne  doit  pas  se  faire 
par  des  gardes  qui  se  relèvent,  mais  par  des  bataillons  ou  compa- 
gnies qui  restent  à  poste  fixe  dans  les  bastions,  demi-lunes  et  contre- 
gardes;  c'est  la  méthode  turque;  elle  est  la  meilleure  pour  la  défense 
et  la  plus  économique  en  hommes.  Ainsi,  par  exemple,  on  charge- 
rait un  demi-bataillon  de  la  défense  de  la  couronne  C ;  il  s'y  élabli- 
rait ,  aurait  toujours  là  la  moitié  ou  le  tiers  de  son  monde  de  service  ; 
le  jour,  tous  ces  hommes  travailleraient  à  fortifier  le  poste  qu'ils  au- 
raient à  défendre  et  le  mettraient  avec  empressement  dans  le  meilleur 
état  possible;  la  nuit,  tout  le  monde  serait  encore  là.  L'infanterie 
fournirait  d'ailleurs  le  nombre  d'hommes  nécessaire  pour  servir  l'ar- 
tillerie de  cette  partie  de  la  place.  Vous  comprenez  les  avantages  que 
doit  avoir  ce  service  sur  la  méthode  ordinaire,  où  les  postes  se  re- 
lèvent toutes  les  24  heures;  ce  qui  fait  que  le  soldat  s'établit  mal  et 
ne  porte  aucun  intérêt  à  fortifier  le  poste  où  il  se  trouve.  Vous  devez 
donc  donner  pour  instruction  que  ,  si  le  siège  venait  à  avoir  lieu ,  on  ciil 
à  charger  de  la  défense  de  chaque  front  un  officier  et  une  porlion  de 
la  garnison  qui  baraquerait  là;  les  soldats  y  resteraient  toujours. 
Comme  il  y  a  une  grande  quantité  de  bois  à  Modlin ,  on  laisserait  les 
soldats  maîtres  de  se  faire  eux-mêmes  des  blindages ,  en  ap|)uyant  le 
bois  contre  le  talus  intérieur  du  rempart;  ce  qui  fera  des  baraques 
faciles  ù  construire,  parfaitement  à  l'abri  de  la  bombe,  et  dans  les- 
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quelles  les  soldats  pourront  coucher  en  cas  de  bombardement.  Les 
casernes  resteront  disponibles  pour  les  hôpilaux  et  la  réserve  ;  par  ce 
moyen,  au  lieu  de  300  travailleurs  par  jour  pour  le  génie,  nombre 
que  l'on  voit  porté  dans  le  mémoire,  il  y  en  aurait  par  jour  3,000; 
car,  hormis  les  sentinelles  et  quelques  grand'gardes ,  tout  le  monde 
travaillerait;  de  morne,  au  lieu  de  200  servants  pour  Tartillerie,  il  y 
en  aurait  3,000;  car  tout  le  monde  s'exercerait  à  servir  les  pièces 
qui  doivent  défendra  la  portion  de  la  place  qui  leur  sera  confiée. 
Donnez  donc  une  instruction  en  conséquence  et  redressez  toutes  ces 
idées. 

Comme  le  livret  de  Tarlillerie  n'était  pas  joint  à  l'état,  je  ne  puis 
juger  de  sa  situation  ;  mais  donnez  ordre  que  les  pièces  de  24  qui 
sont  inutiles  à  Varsovie  soient  envoyées  à  Modlin  ;  qu'on  ne  laisse  à 
Praga  que  le  plus  petit  nombre  de  pièces  nécessaires,  et  qu'on  arme 
Modlin  de  pièces  de  24,  de  12  et  d'obusiers  ;  qu'on  y  transporte  les 
cartouches,  les  armes,  etc.;  qu'on  mette  un  général  pour  y  com- 
mander, des  ofliciers  du  génie,  d'artillerie,  des  commissaires  des 
guerres;  enfin,  qu'on  mette  en  tout  point  la  place  dans  le  meilleur 
état  de  défense,  sans  attendre  au  dernier  instant. 

Napoléon. 

D'après  l'oriyinal  comm.  par  M'"e  la  maréchale  princesse  d'Eckmiihl. 


18309.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE   DK    LA  GUERRE,    A   PARIS. 

Paris,  6  décembre  1811. 

Il  est  nécessaire  de  pourvoir  d'une  manière  constante  à  la  défense 
des  frontières  de  la  lO''  division  militaire,  c'est-à-dire  des  départe- 
ments des  Pyrénées-Orieqtales ,  Ariége,  Haute-Garonne  et  Hautes- 
Pyrénées.  Il  doit  y  être  pourvu  par  trois  moyens  : 

1**  La  formation  de  la  garde  nationale  dans  ces  quatre  départe- 
ments, conformément  aux  lois.  Remettez-moi,  en  conséquence,  les 
projets  de  décrets  nécessaires  pour  cet  objet;  présentez-moi  les  nomi- 
nations des  colonels  pour  les  légions  et  des  chefs  de  bataillon  pour 
les  corps.  J'enverrai  un  sénateur  qui  sera  chargé  des  autres  nomina- 
tions et  de  l'organisation  d'après  les  bases  que  j'ordonnerai. 

Vous  organiserez  les  corps  par  sous-préfectures.  Cette  garde  natio- 
nale ainsi  organisée  dans  ces  quatre  départements  doit,  je  crois, 
donner  près  de  45,000  hommes. 

On  distribuera  6,000  fusils  à  toutes  les  gardes  nationales  qui  sont 
dans  les  sous-préfectures  limitrophes  et  à  une  marche  de  la  frontière. 
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On  les  exercera  les  dimanches,  de  sorte  quà  chaque  événement  on 
puisse  avoir  6,000  hommes  en  armes.  Les  municipalités  des  com- 
munes seront  responsables  des  fusils.  H  y  aura  des  dépôts  de  car- 
touches, et,  au  signal  d'alarme,  les  gardes  nationales  marcheront  au 
secours  sous  les  ordres  du  général  commandant. 

2°  Chacun  de  ces  quatre  départements  limitrophes  fournira  deux 
bataillons  d'élite,  à  six  compagnies  de  150  hommes;  au  total, 
900  hommes  par  bataillon;  ce  qui  fera,  pour  les  quatre  départe- 
ments, un  effectif  de  7,200  hommes.  Ils  seront  sous  les  ordres  du 
sénateur,  et  soldés,  habillés,  organisés  comme  ils  l'ont  été  dans  le 
iVord. 

Les  départements  de  l'Aude,  ^Tarn,  Tarn- et- Garonne  et  Gers, 
fourniront  chacun  un  bataillon  d'élite,  de  sorte  qu'il  y  aura  en  tout 
douze  bataillons  d'élite  qui,  à  900  hommes,  feront  une  masse  de 
10,800  hommes  qui  aura  toujours  9,000  hommes  sous  les  armes, 
les  départements  devant  être  chargés  de  les  tenir  au  complet. 

Les  deux  bataillons  d'élite  des  Pyrénées-Orientales  seront  placés  à 
Mont-Louis  et  en  avant  de  Perpignan;  les  deux  de  l'Ariége,  deux  de 
la  Haute-Garonne,  quatre  des  quatre  départements  de  2*  ligne,  total 
huit,  seront  sous  les  ordres  directs  du  sénateur,  à  Foix,  et  seront 
chargés  de  la  défense  de  l'Ariége  et  du  val  d'Aran  ;  les  deux  bataillons 
des  Hautes-Pyrénées  seront  placés  à  Venasque,  dans  le  val  d'Aran, 
et  sur  tout  autre  point  voisin.  Il  y  aura  donc  sur  cette  frontière 
6,000  hommes,  gardes  nationales,  armés,  10,000  d'élite,  en  tout 
16,000,  uniquement  chargés  de  la  défense  des  frontières. 

Le  troisième  moyen  est  de  conserver  les  bataillons  de  chasseurs  de 
montagne,  composés  de  conscrits  réfractaircs ,  etc.  Vous  devez  avoii* 
l'état  de  formation  et  savoir  s'ils  sont  recrutés  par  la  garde  nationale 
ou  les  conscrits. 

Ces  mesures  mettront  ces  frontières  à  l'abri  des  dévastations;  on 
n'aura  plus  à  gémir  sur  les  suites  des  irruptions  des  bandes  espa- 
gnoles. 

Vous  pouvez  prévenir  le  sénateur  Rampon  que  je  l'ai  choisi  ;  et 
même,  si  le  conseiller  d'Ktat  Pelet  est  encore  dans  ces  pays,  il  pour- 
rait y  rester  jusqu'à  la  tin  de  l'organisation  détinitive,  dans  laquelle  il 
aiderait  le  sénateur  Uampon. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 
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18310.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAKKE,  DUC  DE  FELTKE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris,  6  décembre  1811. 

Je  VOUS  renvoie  les  pièces  de  la  correspondance  de  Catalogne.  Je 
ne  puis  rien  statuer  sur  l'armée  sans  avoir  sous  les  yeux  des  états  de 
ituation.  Envoyez-moi  ceux  de  la  situation  la  plus  rapprochée,  au 
1"  décembre  ou  au  moins  au  15  novembre.  Les  pertes  de  Tarmée  de 
Catalogne  viennent  de  renlélement  que  Ton  a  mis  à  rester  à  Figuières. 
Je  n'ai  cessé  de  recommander  de  quitter  l'Ampurdan,  pays  réputé 
aussi  malsain  que  l'île  de  Walcheren.  Cette  opiniâtreté  fera  périr  toute 
l'armée.  Quand  le  siège  de  Figuières  obligeait  d'employer  sur  ce  point 
beaucoup  de  forces,  la  présence  de  l'armée  pouvait  y  être  nécessaire; 
mais,  aussitôt  après  la  prise  du  fort,  il  fallait  pousser  en  avant  et 
quitter  l'Ampurdan,  qui  a  toujours  été  funeste  aux  Français. 

Un  million  a  été  envoyé  pour  mettre  la  solde  au  courant.  J'attends 
le  résultat  du  convoi  que  le  général  Decaen  mène  à  Barcelone. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18311.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS. 

MINISTRE    DE    LA    MARINE,    A    PARIS. 

Paris,  6  décembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  il  résulte  de  mes  différents  renseigne- 
ments que  j'ai  en  France  seize  millions  d'arbres  ayant  5  pieds  de 
tour,  ou  480  millions  de  pieds  cubes,  ou  de  quoi  faire  quatre  mille 
huit  cents  vaisseaux. 

Ainsi,  avec  un  seul  ordre,  je  puis,  d'ici  au  mois  de  février,  faire 
couper  dans  tout  mon  empire  une  quantité  de  bois  suffisante  pour 
faire  quatre  mille  huit  cents  vaisseaux,  et  cela  sans  porter  préjudice 
à  mes  forêts;  car  on  ne  couperait  que  des  arbres  ayant  cent  cinquante 
à  deux  cents  ans,  et,  dès  lors,  cette  coupe  ne  ferait  aucun  tort  au 
martelage  ordinaire.  Si  l'on  voulait  prendre  des  arbres  de  3  pieds  de 
circonférence,  comme  la  marine  en  emploie  aujourd'hui,  je  pourrais 
faire  deux  mille  quatre  cents  vaisseaux  de  plus,  de  sorte  que  j'aurais 
de  quoi  construire  sept  mille  deux  cents  vaisseaux.  Et  enfin,  si  l'on 
voulait  employer  les  bois  dont  les  Hollandais  se  servent  dans  les  con- 
structions, ayant  moins  de  3  pieds  de  circonférence,  j'en  aurais  une 
quantité  infinie. 

Les  pays  situés  sur  la  Saône,  sur  le  Doubs,  sur  le  Rhône,  sur  le 
canal  du  Languedoc,  sur  l'Isère,  les  côtes  de  la  Méditerranée,  qui 
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peuvent  alimenter  le  port  de  Toulon,  sont  compris,  dans  le  calcul 
que  je  viens  d'établir,  pour  un  tiers.  Je  pourrais  donc  avoir,  dans  un 
an ,  à  Toulon  assez  de  bois  pour  faire  deux  mille  vaisseaux. 

En  retranchant  de  ces  calculs  ce  que  Ton  voudra  pour  les  forêts 
trop  éloignées  des  rivières ,  et  où  l'on  pourrait  cependant  marteler 
des  courbes  et  quelques  bois  précieux,  si  Ton  n'y  prenait  point  des 
bois  ordinaires,  il  résulte  toujours  qu'il  y  a  en  France  une  immense 
quantité  de  bois,  et  qu'il  doit  en  arriver  à  Toulon  une  quantité  telle 
qu'on  puisse  y  construire  autant  de  vaisseaux  qu'on  peut  le  désirer. 

Les  forêts  qui  peuvent  fournir  aux  chantiers  d'Anvers  sont  celles 
du  Uhin,  de  la  Moselle,  de  la  Meurthe,  de  la  Meuse,  de  l'Escaut,  etc., 
auxquelles  on  peut  joindre  celles  de  l'Aisne,  partie  de  la  conserva- 
lion  forestière  de  la  Seine  et  de  l'Aube,  puisque,  par  le  canal  de 
Saint-Quentin,  tout  cela  peut  aller  à  Anvers. 

J'ai  un  travail  précis  sur  la  forêt  de  Compiègne;  il  en  résulte  que, 
si  je  voulais  couper  tous  les  arbres  propres  aux  constructions,  ayant 
5  pieds  de  circonférence,  j'aurais  de  quoi  faire  vingt  vaisseaux,  ou 
plus  de  deux  millions  de  pieds  cubes  de  bois;  qu'en  coupant  les  arbres 
de  3  pieds  de  circonférence,  j'aurais  de  quoi  faire  quarante  vaisseaux. 
Cela  est  positif:  tous  les  arbres  sont  comptés  et  les  calculs  faits.  Ce 
travail  est  fait  dans  le  plus  grand  détail;  il  n'y  a  rien  à  en  rabattre. 
Ces  deux  millions  de  pieds  cubes  de  bois  seraient  livrés  à  la  marine 
au  bord  de  l'Aisne  et  de  l'Oise.  Or  la  forêt  de  Compiègne,  qui  peut 
fournir  du  bois  pour  la  construction  de  quaraiite  vaisseaux,  n'est  rien, 
puisqu'elle  n'a  que  30,000  arpents.  J'attends  le  même  travail  sur  la 
forêt  de  Fontainebleau  et  les  autres  forêts  de  la  Couronne,  où  l'on 
me  garantit  un  résultat  aussi  satisfaisant. 

Ces  aperçus  sont  les  résultats  d'observations  faites  depuis  plusieurs 
années  dans  les  forêts  du  Doinaine  et  dans  celles  des  communes. 

il  est  un  autre  aperçu  simple  et  également  satisfaisant.  La  marine 
martèle  à  peu  près  deux  millions  de  pieds  cubes  de  bois  par  an;  il 
n'y  a  aucune  difficulté  à  lui  accorder  le  martelage  dans  les  bois  ré- 
servés des  coupes  vendues  dans  les  années  1810,  1809,  1808,  1807 
et  1800,  ce  qui  fait  cinq  ans.  Cela  lui  procurerait  dix  millions  de  pieds 
cubes  de  bois  qu'on  peut  marteler  dans  l'année  et  dans  les  mêmes  lieux 
où  elle  fait  ses  martelages.  Or  ces  dix  millions  de  pieds  cubes  fourni- 
raient à  la  constrjiclion  de  cent  vaisseaux  de  guerre.  Avec  des  précau- 
tions, la  coupe  des  bois  de  la  réserve  pejl  se  faire  dans  tous  les  taillis; 
mais  dans  les  taillis  de  quatre  ans  elle  peut  se  faire  sans  inconvénient. 

Résifllai.  —  Il  résulte  de  ce  qui  vient  d'être  établi  qu'il  faut  faire 
UDe  coupe  extraordinaire  de  deux  millions  de  pieds  cubes  de  bois 
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dans  le  bassin  de  Toulon  et  de  la  Méditerranée,  et  qu'il  faut  en  faire 
une  de  trois  millions  pour  les  chantiers  de  l'Uscaut  et  de  la  Hollande; 
que  ces  coupes  ne  coûteront  autre  chose  à  la  marine  que  de  les 
transporter  dans  ses  ports;  que  celte  coupe  extraordinaire  peut  être 
faite  dans  les  limites  le  plus  près  des  rivières  et  des  ports,  et  oii  les 
exploitations  soient  à  meilleur  marché;  qu'en  conséquence  les  mar- 
chés faits  en  Hollande  avec  des  marchands  de  bois  peuvent  être 
réduits,  et  quon  peut  avoir  cette  quantité  de  bois  à  40  ou  50  sols  le 
pied  cube;  que  dès  lors  le  chantier  d'Anvers,  celui  d'Amsterdam  et 
celui  de  Rotterdam  peuvent  être  alimentés ,  et  que  celui  de  Toulon 
peut  être  considérablement  augmenté;  que  l'on  aura  ainsi  sur-le- 
champ  un  moyen  extraordinaire  qui  donnera  des  bois  qu'on  peut 
couper  cette  année  et  avoir,  rendus  dans  les  ports  de  Toulon  et  d'An- 
vers ,  en  assez  grande  quantité  pour  construire  cinquante  vaisseaux  ; 
que  l'on  peut  faire  refluer  sur  Anvers  une  partie  de  ce  qui  était  dirigé 
sur  le  Havre,  moyennant  le  canal  de  Saint-Quentin;  que,  bien  loin 
de  demander  des  bois  de  construction  à  l'Allemagne ,  à  la  Prusse  et 
aux  autres  pays,  on  en  a  en  France  plus  qu'il  ne  faut. 

Quant  à  Brest,  je  n'ai  point  de  renseignements  sufOsants,  vu  les 
circonstances  du  transport.  Je  n'aurai  ces  renseignements  que  dans 
quelques  jours.  Mais,  en  raisonnant  de  la  même  manière,  on  aura 
de  quoi  construire  cinq  ou  six  vaisseaux  de  guerre,  ce  qui  donnera 
un  peu  d'activité  à  ces  chantiers. 

Le  bois  étant  à  peu  près  inutile  à  Nantes ,  on  peut  diminuer  les 
coupes  et  laisser  reposer  les  forêts,  qu'on  retrouvera  à  la  paix. 

Il  est  d'autant  plus  nécessaire  que  des  mesures  soient  prises ,  que 
les  coupes  de  l'administration  ne  seront  guère  que  les  deux  tiers  de 
celles  des  années  précédentes;  par  conséquent,  les  marchands  de  bois 
de  Hollande,  qui  seront  instruits  de  cela,  me  vendront  le  bois  plus 
cher,  et  j'en  aurai  une  moindre  quantité. 

Faites-moi  un  rapport  sur  ces  questions  importantes. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M™«  la  duchesse  Decrès. 


18312.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l' ARMÉE  d'eSPAGNE  ,   A  PARIS. 
'  i    '  Paris,  6  décembre  1811. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  la  correspondance  d'Espagne;  faites 
le  relevé  des  distinctions  et  récompenses  demandées ,  mon  intention 
étant  de  les  accorder. 

Écrivez  au  duc  de  Raguse.que,  dans  le  cas  oii  les  mouvements  de 
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rennenii  le  forceraient  à  marcher  vers  le  nord ,  il  aurait  le  comman- 
dement sur  le  général  Dorsenne;  mais  la  grande  affaire  dans  ce  mo- 
ment, c'est  la  prise  de  Valence. 

Témoignez  au  duc  de  Dalmatie  mon  mécontentement  sur  la  marche 
de  flanc  que  le  général  Girard  a  faite  devant  l'ennemi ,  marche  de  trois 
journées  et  d'autant  plus  mal  combinée  que  l'ennemi  avait  toujours 
la  faculté  de  le  couper;  il  fallait  l'appuyer  par  un  fort  détachement. 
Il  est  malheureux  qu'avec  une  armée  de  80,000  hommes  on  n'ait  pas 
fait  les  dispositions  que  commandait  la  prudence  pour  éviter  de  rece- 
voir un  affront  par  un  petit  corps  de  6,000  Anglais.  Dites-lui  que  je 
reste  dans  mon  opinion,  que  toutes  les  fois  qu'on  livre  une  bataille, 
surtout  aux  Anglais,  il  ne  faut  pas  se  diviser,  il  faut  réunir  ses  forces, 
présenter  des  masses  imposantes  :  toutes  les  troupes  qu'on  laisse  en 
arrière  courent  le  risque  d'être  battues  en  détail  ou  forcées  d'aban- 
donner les  postes.  Réitérez-lui  l'ordre  d'approvisionner  Badajoz  pour 
un  an.  Si  la  prise  de  l'île  de  Léon  est  considérée  comme  impossible, 
il  faut  agir  vigoureusement  sur  Murcie,  afin  de  soulager  l'armée  de 
Valence.  Dites-lui  que  j'ai  pris  un  décret  relatif  à  la  course.  Je  n'en- 
tends pas  la  faire  à  mes  dépens;  cela  me  jetterait  dans  des  frais 
immenses  et  ridicules.  Ecrivez-lui  qu'il  peut  organiser  son  armée 
comme  il  le  jugera  convenable  en  six  ou  sept  divisions,  en  conser- 
vant toutefois  les  généraux,  chacun  suivant  son  grade  et  son  rang. 

J'accorde  au  duc  de  Hellune  la  permission  de  rentrer  en  France; 
mais,  comme  il  pourrait  arriver  que  le  duc  de  Bellune  soit  engagé 
dans  quelque  opération  où  sa  présence  serait  encore  nécessaire,  vous 
adresserez  cette  permission  au  duc  de  Dalmatie,  qui  la  remettra  au 
duc  de  Bellune  en  temps  opportun. 

Le  duc  de  Dalmatie  a  la  plus  belle  armée  du  monde,  et  cependant 
il  ne  tient  en  échec  ni  le  général  Hill ,  ni  l'armée  de  Murcie,  qui  tout 
entière  a  marché  au  secours  de  Valence. 

Vous  rendrez  compte  au  ministre  du  trésor  des  500,000  francs 
qui  se  sont  trouvés  de  moins  dans  le  convoi  que  le  général  Avice  a 
conduit  à  l'armée  du  Midi. 

NAFOliKON. 
D'aprè»  l'origiad.  Di'pAt  de  la  gocrre. 


18313.—  AU  GÉNÉRAL  LACUKK,  COMTK  DK  CESSAC  » 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDMIMSTRATION  OK  LA  GUKRRK ,  A  PARIS. 

Pari*.  9  dcWrabre  1811. 

Il  existe  au  régiment  des  Pupilles  du  drap  vert  pour  deux  batail- 
lons. Ce  drap  sera  conservé  et  destiné  n  habiller  doux  bataillons,  ou 


00  CORRESPOXDAXCK   DE   NAPOLEON  I^^^  —  1811. 

1,G00  Pupilles  de  plus  de  dix-sept  ans,  forts  et  vi«T[oureux,  que  je 
compte  former,  dans  le  courant  de  janvier,  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
grand  dans  les  bataillons,  et  dont  on  pourra  se  servir  à  la  suite  de 
l'armée. 

Ces  hommes  grandissant  auront  besoin  d'être  habillés;  alors  ils 
laisseront  leurs  habits  blancs  au  corps  ;  on  enverra  du  drap  vert  et 
on  les  habillera  sur  leur  taille.  Il  faut  se  servir  du  drap  vert,  aGn  de 
laisser  le  blanc  aux  régiments  de  grenadiers  hollandais. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18314.  —  AU  VICE- AMIRAL  COMTE  DECRES, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Paris,  9  décembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  faites-moi  connaître  ce  que  coûterait 
un  pied  cube  de  bois  pris  dans  une  des  rues  de  la  foret  de  Compiègne, 
comme  c'est  l'usage,  et  transporté  à  la  rivière  de  l'Oise,  et  de  là,  par 
l'Aisne,  jusqu'aux  quais  d'Anvers. 

Faites-moi  le  même  calcul  sur  le  prix  d'un  pied  cube  de  bois  pris 
à  Fontainebleau  et  conduit,  par  la  Seine,  l'Oise  et  le  canal  de  Saint- 
Quentin,  jusqu'à  Anvers. 

Faites  le  même  raisonnement  en  supposant  le  bois  pris  à  Saint- 
Germain. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18315.  —  AU  MARECHAL  DAVOUT,   FRIXCE  D'EGKMUHL, 

COMMANDANT  LE  CORPS  d'oBSERVATIOX  DE  l'eLBE  ,  A  HAMBOURG. 

Paris,  9  décembre  1811. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  sur  les  dispositions  à  faire  en 
cas  que  les  circonstances  l'exigent.  Je  me  réserve  d'y  répondre  plus 
en  détail;  mais  je  vois  que  déjà  vous  n'avez  pas  assez  de  cavalerie. 
Il  est  donc  convenable  que  vous  donniez  ordre  à  la  brigade  composée 
des  23*  et  24*  régiments  de  chasseurs,  que  commande  le  général 
Castex,  de  se  rendre  sur  l'Elbe,  dans  le  Heu  le  plus  abondant  en 
fourrages.  Je  fais  donner  l'ordre  par  le  ministre  de  la  guerre  à  cette 
brigade  d'être  à  votre  disposition.  Faites-lui  faire  son  mouvement  par 
la  route  où  elle  puisse  donner  le  moins  d'ombrage.  Cette  brigade 
portera  le  nombre  de  vos  régiments  de  cavalerie  légère  à  dix  ;  ce  qui, 
avec  vos  huit  régiments  de  cuirassiers,  vous  fera  dix-huit  régiments 
de  cavalerie.  Je  ferai  remplacer  le  23"  et  le  24*  de  chasseurs  à 
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Munster,  dans  le  courant  de  janvier,  par  une  autre  brigade  de  cava- 
lerie. Je  suppose  que  vous  avez  réitéré  à  vos  régiments  de  cavalerie 
Tordre  de  faire  venir  des  hommes  de  leurs  dépôts,  afin  que  tous  les 
chevaux  soient  montés  et  qu'au  moment  de  marcher  il  n'y  ait  ni  si  ni 
mats.  Rendez  responsables  le  général  Bruyère  pour  la  cavalerie  légère, 
les  généraux  Saint-Germain  et  Doumerc  pour  les  cuirassiers,  si, 
vingt-quatre  heures  après  en  avoir  reçu  l'ordre,  ils  ne  sont  pas  en 
état  d'entrer  en  campagne  avec  tous  leurs  chevaux.  J'ai  nommé  le 
général  Doumerc  général  de  division,  et  je  lui  ai  donné  le  comman- 
dement de  la  division  de  cuirassiers  qui  est  à  Erfurt.  Je  suppose  que 
ces  régiments  ont  leurs  carabines  et  leurs  cartouches  à  portée,  leurs 
forges  de  campagne,  et  que  vous  leur  avez  prescrit  d'avoir  une  cer- 
taine quantité  de  fers,  pour  êlre  en  état  de  fnire  de  grandes  marches  , 
sans  s'arrêter.  Il  faut  qu'en  cas  d'événement  vous  puissiez  vous  servir 
de  votre  S*"  et  de  votre  9*"  division.  La  8*"  est  déjà  réunie  à  Munster; 
la  9^  le  sera  dans  le  courant  de  janvier. 

Napoi.éox. 

D'après  l'original  comm.  par  M™*  la  maréchale  princesse  d'Eckraiiiil. 


18316.  —A  JEROME  NAPOLEON,   ROI  DE  WESTPHALIE, 

A  CASSKL. 

Paris,  3  déccrabre  1811'. 

Mon  Frère,  j'ai  appris  avec  peine  l'accident  qui  vous  est  arrivé ^  H 
est  fort  heureux  que  vous  ni  la  reine  n'ayez  éprouvé  aucun  malheur. 

Napoléon. 

9  dëcembrc  1811. 

P.  S.  Faites-moi  connaître  l'état  de  vos  troupes  au  l"  décembre, 
infanterie,  cavalerie,  artillerie;  combien  de  divisions  vous  pouvez 
former  et  comment  elles  seraient  commandées;  tout  cela  fort  secrète- 
ment. l*arlez-moi  de  votre  artillerie,  caissons  de  transport  et  outils 
du  génie.  Combien  vous  faudrait-il  d'hommes  pour  occuper  la  Silésie? 
Combien  en  avez-vous  de  1807?  Quelles  sont  les  places  à  prendre? 

D'après  l'original  comm.  par  8.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 

*  Celte  leUre,  écrite  à  Pari»  le  3  décembre  1811,  est  suivie  d'un  /*.  iV.  du  9; 
00  a  cru  devoir  la  placer  k  la  dalc  de  rexpédilion.  Ce  /*.  S.  est  cntiùroment  de 
la  main  de  l'Empereur. 

^  Un  violent  incendie  avait  presque  totalement  détruit  le  cInKeau  royal  de 
Cassel. 
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18317.  —  DÉCRET. 

Palais  des  Tuileries,  9  décembre  1811. 
DE   l'aBOLITIOX  DU  RÉGIME  FÉODAL. 

Article  l".  Le  régime  féodal  est  aboli  dans  les  départements  de 
TEnis-Supérieur,  des  Bouches-du-Weser  et  des  Bouches-de-rElbc. 

DES  EFFETS  GÉXÉRAUX  DE  l' ABOLI! lOX  DU  RÉGIME  FÉODAL. 

Art.  2.  Toutes  distinctions  honorifiques,  supériorité  ou  puissance, 
résultant  du  régime  féodal,  sont  abolies,  sans  préjudice  des  disposi- 
tions du  décret  du  26  août  1811. 

Art.  3.  Sont  pareillement  abolies  les  justices  seigneuriales.  En 
conséquence,  tous  les  signes  extérieurs  de  justices  seigneuriales. seront 
abattus  dans  les  deux  mois  de  la  publication  du  présent  décret.  Faute 
aux  seigneurs  de  Favoir  fait  dans  ce  délai,  la  destruction  se  fera  à  la 
diligence  du  procureur  impérial  près  le  tribunal  de  première  instance 
et  du  maire ,  aux  frais  de  la  commune ,  laquelle  profitera  des 
matériaux. 

Art.  4.  La  loi  ne  reconnaît  que  des  biens  allodiaux.  En  consé- 
quence, tous  les  fiefs  situés  dans  l'étendue  des  trois  départements, 
quelles  que  soient  leur  nature  et  leur  dénomination,  soit  qu'ils  rele- 
vassent précédemment  des  souverains  étrangers ,  soit  que  le  domaine 
direct  (Lehenherrschafl ,  Lehenherrlichkeit)  en  appartienne  à  des  par- 
ticuliers (Lehenherrn) ^  qu'ils  soient  fiefs  immédiats  ou  arrière-fiefs, 
sont  convertis  en  francs-alleux  et  affranchis  de  tout  devoir  et  de  toute 
sujétion  résultant  du  lien  féodal,  de  manière  que  les  possesseurs  les 
puissent  librement  aliéner  ou  hypothéquer. 

Art.  5.  Sont  pareillement  abolis  les  droits  de  succession  féodale, 
de  quelque  nature  qu'ils  soient. 

Néanmoins  la  succession  féodale  aura  lieu  une  dernière  fois  au 
profit  des  successibles  existant  au  moment  de  la  publication  de  la  loi 
westphalienne  du  28  mars  1809  pour  les  pays  ci-devant  weslpha- 
liens,  et  pcfur  les  autres  pays  faisant  partie  des  trois  départements 
lors  de  la  publication  de  noire  présent  décret. 

Art.  6.  Dans  le  cas  où,  à  l'ouverture  de  la  succession,  celui  qui 
se  trouvait  appelé  à  la  recueillir  féodalement  à  l'époque  de  la  publi- 
cation de  la  loi  du  28  mars  1809,  ou  à  celle  de  la  publication  du 
présent  décret,  suivant  la  distinction  portée  à  l'article  précédent,  n'y 
aurait  plus  été  appelé,  le  régime  féodal  subsistant ,  ou  ne  l'aurait  été 
que  pour  une  certaine  portion ,  la  succession  sera  réglée  allodiale- 
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ment,  soit  pour  le  tout,  soit  pour  la  portion  relativement  à  laquelle 
sa  vocation  aura  cessé. 

Art.  7.  Les  droits  seigneuriaux  et  féodaux  sont  supprimés  sans 
indemnité  ou  conservés  jusqu'au  rachat,  suivant  les  distinctions  éta- 
blies ci-après. 

DROITS  SEIGNEURIAUX  ET  FÉODAUX  SUPPRIMÉS. 

Art.  8.   Tout  servage  est  supprimé  sans  indemnité. 

Art.  9.   Sont  réputés  actes  de  servage  : 

!•  Le  droit  de  contraindre  le  colon  et  ses  enfants  à  servir  le  maître 
comme  domestiques  (Gesinde-Zwangrecht)  ; 

2"  Les  droits  du  maître  sur  l'éducation  des  enfants  du  colon ,  l'obli- 
gation de  rester  attaché  à  telle  profession  ou  à  tel  sol  ; 

3"  L'obligation  de  demander  au  seigneur  son  consentement  pour 
se  marier,  et  les  droits  qu'il  pouvait  exiger  au  sujet  du  mariage 
[Bedingung ,  Brautkaiify    Klauenlhaler ,  etc.)\ 

4"  Les  droits  qui  se  payaient  au  seigneur  pour  pouvoir  construire 
des  usines ,  exercer  des  professions  ou  faire  des  actes  qui  doivent 
être  libres  à  tout  le  monde  ; 

5"  Le  serment  de  fidélité  ou  de  soumission  à  prêter  au  maître  ; 

6"  L'incapacité  d'acquérir  en  toute  propriété,  d'aliéner,  de  dispo- 
ser entre-vifs  ou  par  acte  de  dernière  volonté,  d'ester  et  défendre  en 
jugement  ; 

7*  Le  droit  sur  une  portion  de  l'hérédité  mobilière  du  colon  ou  de 
sa  femme,  appelé  droit  mortuaire  (SterbfaU ,  Retlhaupt)  ; 

8"  L'usufruit  des  biens  des  vassaux  ,  tenanciers  ou  censitaires 
pendant  leur  minorité. 

Art.  1 0.  Est  également  supprimé  sans  indemnité  :  le  droit  qu'avaient 
les  seigneurs  de  s'approprier  les  successions  des  étrangers,  des  bâ- 
tards, des  personnes  décédées  sans  héritiers,  les  biens  vacants,  meu- 
bles et  immeubles,  les  terres  vaines  et  vagues,  les  landes,  les  effets 
naufragés,  sans  préjudice  tant  des  droits  ac(juis  aux  seigneurs  qui 
ont  déjà  fait  acte  de  propriété  que  des  droits  de  propriété  et  d'usage 
que  les  seigneurs ,  les  comnmnes  ou  les  particuliers  peuvent  avoir, 
en  vertu  de  titres  indépendants  de  la  justice  seigneuriale. 

Art.  II.  Le  retrait  féodal,  et  généralement  tout  droit  en  vertu 
duquel  un  seigneur  se  faisait  subroger  à  ra((|uéreur,  est  aboli  sans 
indemnité. 

Art.  12.   Sont  également  supprimés  sans  indemnité  : 

Les  droits  levés  sur  tes  personnes,  à  raison  de  la  résidence,  du 
nombre  des  bestiaux  on  A  tout  autre  titre  qui  ne  tiendrait  qu'à  lu 
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protection  et  non  à  une  concession  de  fonds  en  propriété  ou  en 
usage  ; 

Les  droits  sur  les  ventes  de  meubles; 

Les  droits  de  pesage,  mesurage,  inspection,  étalage,  entrepôt, 
transport  des  denrées  et  marchandises. 

Toutefois  les  bâtiments  et  halles  continueront  d'appartenir  aux 
ci-devant  seigneurs  qui  en  sont  actuellement  propriétaires  ,  sauf  à  la 
commune  à  les  acheter  ou  à  les  louer,  et ,  si  elle  ne  le  fait  pas,  à 
exiger  un  tarif  des  droits  d'entrée  ,  d'entrepôt  ou  de  séjour  des  denrées 
et  marchandises.  Les  difficultés  qui  pourraient  s'élever  à  ce  sujet 
seront  portées  devant  les  conseils  de  préfecture,  sauf  le  recours  à 
notre  Conseil  d'État. 

Art.  13.   Sont  supprimés  sans  indemnité  : 

Les  droits  de  péage ,  passage  et  autres  semblables  ,  sauf  la  décharge 
pour  les  seigneurs  des  obligations  auxquelles  ils  étaient  assujettis  à 
raison  de  ces  droits. 

Sont  exceptés,  quant  à  présent,  ceux  de  ces  droits  qui  ont  été 
concédés  aux  seigneurs,  soit  pour  frais  de  construction  de  ponts, 
canaux  et  autres  ouvrages  construils  sous  cette  condition,  soit  pour 
indemnité  de  bâtiments  et  établissements  quelconques  supprimés  pour 
cause  d'utililé  publique. 

Les  droits  exceptés  par  le  présent  article  continueront  provisoire- 
ment d'être  perçus,  suivant  les  titres  et  le  tarif  de  leur  création  pri- 
mitive, reconnus  et  vérifiés  par  les  préfets  des  lieux  où  ils  se  perçoi- 
vent, jusqu'à  ce  que,  d'après  leur  avis  et  sur  le,  rapport  de  notre 
ministre  de  l'intérieur,  il  ait  été  par  nous  statué  définitivement  à  cet 
égard;  à  cet  effet,  les  ci-devant  seigneurs,  possesseurs  desdits  droits, 
seront  tenus,  dans  l'année  à  compter  de  la  publication  du  présent 
décret,  de  représenter  leurs  titres  aux  préfets;  à  défaut  de  quoi  les 
perceptions  demeureront  suspendues. 

Art.  14.   Sont  pareillement  supprimés  : 

Les  droits  exclusifs  de  pêche  dans  les  rivières  non  navigables  ni 
flottables,  et  ceux  de  chasse,  lesquels  sont  réservés  aux  propriétaires  , 
chacun  sur  son  terrain ,  sauf  à  se  conformer  aux  lois  et  règlements 
de  police  ; 

Les  droits  sur  les  chemins  publics,  rues  et  places,  et  sur  les  ar- 
bres y  plantés,  sans  préjudice,  tant  pour  les  seigneurs  que  pour  les 
propriétaires  riverains ,  de  la  propriété  des  arbres  actuellement  exis- 
tants et  par  eux  plantés  ;  sauf  le  droit ,  soit  des  propriétaires  riverains , 
soit  des  communes,  de  racheter,  suivant  estimation  d'experts,  les 
arbres  appartenant  au  seigneur,  à  l'effet  de  quoi  celui-ci  devra  les 
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avertir  par  affiche,  deux  mois  à  l'avance,  de  l'abatage  et  de  la  vente 
desdits  arbres. 

Art.  15.  Le  droit  que  pouvaient  avoir  les  seigneurs  de  s'appro- 
prier fout  ou  partie  des  biens  des  communes  et  les  redevances  qu'ils 
percevaient  pour  la  vaine  pâture  sont  abolis  sans  indemnité. 

Si  les  seigneurs  prouvent  avoir  concédé  des  fonds  en  propriété  ou 
des  usages,  le  fonds  concédé  ou  le  droit  d'usage  continuera  d'être 
assujetti  à  la  redevance  primitivement  stipulée. 

Art.  16.   Sont  encore  supprimés  sans  indemnité  : 

Tous  droits  de  banalité,  ensemble  les  sujétions  accessoires  et  les 
redevances  payées  à  titre  d'abonnement. 

Sont  exceptées  lies  banalités  établies  au  profit  d'individus  non  sei- 
gneurs, et  celles  atlribuées  aux  seigneurs  en  vertu  d'une  convention 
par  laquelle  le  seigneur  aura  fait  à  la  commune  quelque  avantage 
autre  que  celui  de  tenir  en  état  les  moulins,  fours  et  autres  objets 
banaux. 

Art.  17.  Sont  supprimées  également  sans  indemnité  : 

Les  corvées  personnelles  imposées  par  la  seule  raison  que  les 
personnes  étaient  vassales  ou  habitaient  certaines  localités  [Perso- 
nalfrohnen)  ; 

Toutes  autres  corvées,  même  réelles,  pour  lesquelles  il  ne  serait 
pas  prouvé ,  par  titres  en  bonne  forme ,  qu'elles  proviennent  d'une 
concession  de  fonds  ou  de  droit  réel  ; 

Les  corvées,  même  réelles  et  appuyées  de  titres,  si  elles  sont  indé- 
terminées, à  défaut  des  conditions  prescrites  par  l'article  20. 

Art.  18.  Ne  sont  point  comprises  dans  la  disposition  de  l'article 
précédent  les  corvées  communales  (Commiinfiohnen ,  Gemeindc- 
frohnen)  dues  pour  le  service  des  communes,  et  les  corvées  publi- 
ques (Burfjherren,  Landesfrohnen ,  Landfolge)  dues  pour  le  service 
de  l'Etat ,  jusqu'à  ce  qu'autrement  il  y  ait  été  pourvu ,  non  plus  que 
les  battues  de  chasse  imposées  aux  communes  ou  aux  particuliers 
pour  la  destruction  d'animaux  malfaisants.  d  fe'>i) 

Art.  19.  Sont  réputées  indéterminées  { mtf/emessene  Dienste)  \cf> 
corvées  pour  lesquelles  l'une  des  trois  choses  suivantes  n'est  pus  dé- 
terminée par  le  titre  de  concession  ou  par  les  reconnaissances  passées 
aux  terriers,  savoir  :  1°  la  quantité  des  travaux;  2"  le  nombre  de 
jours;  W  l'étendue  des  fonds  pour  l'exploitation  desquels  la  corvée 
est  duc  ;  ce  qui  s'appliquera  à  toute  obligation  de  travailler  et  do 
charrier,  même  en  fait  de  construction. 

Si  le  nombre  des  jours  est  déterminé,  mais  que  le  genre  do  travail 
ne  le  soit  pas,  même  par  l'usage,  les  corvéables  ne  pourront  refuser 
xxui.  5 
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d'employer  ces  journées  au  travail  qui  leur  sera  demandé,  pourvu 
qu'il  soit  relatif  à  la  culture  ou  à  l'exploitation  dos  terres. 

En  cas  de  contestation  sur  le  genre  de  travail  demandé,  il  y  sera 
'   statué  par  le  juge  de  paix,  sauf  l'appel. 

Art.  20.  Le  corvéable,  employé  pour  un  service  public,  le  jour 
où  il  doit  travailler  pour  le  ci-devant  maître,  n'est  tenu  ni  de  se  faire 
remplacer,  ni  de  rendre  une  autre  journée,  à  moins  que  le  service 
public  ne  soit  exigé  de  lui  à  raison  d'autres  biens  que  ceux  sujets  à 
la  corvée  particulière. 

Art.  21.  Si  les  corvées  n'existent  que  pour  le  besoin  des  biens  du 
propriétaire ,  elles  ne  peuvent  être  affermées  ni  vendues  sans  ces 
biens;  mais,  s'il  est  permis  de  s'en  servir  autrement  que  pour  la 
culture  et  Texploitalion  desdits  biens,  elles  pourront  être  affermées 
et  vendues,  pourvu  que  la  condition  des  corvéables  n'en  devienne 
pas  plus  dure. 

Art.  22.  Les  corvées  actuellement  existantes  ne  pourront  être 
augmentées.  H  est  défendu  d'en  établir  de  nouvelles,  même  pour 
concession  de  fonds. 

Art.  23.  L'abolition  prononcée  ci-dessus  comprend  également  le 
droit  de  contraindre  les  colons  par  des  peines  corporelles  ou  pécu- 
niaires, sans  recourir  à  la  justice,  à  remplir  les  obligations  non  sup- 
primées [Diensizwang) ,  et  tous  autres  droits  de  ce  genre. 

Art.  24.  Les  redevables  des  droits  supprimés  ne  pourront  récla- 
mer ceux  qu'ils  auraient  déjà  acquittés. 

Il  en  sera  de  même  des  seigneurs  à  l'égard  des  droits  qui  seraient 
encore  dus. 

Art.  25.  Lorsque  les  possesseurs  des  droits  conservés  par  les  arti- 
cles 10,  12,  13,  14,  15,  16  et  17  ci-dessus  ne  seront  pas  en  état 
de  représenter  le  titre  primitif,  ils  pourront  y  suppléer  par  deux 
reconnaissances  conformes,  énonciatives  d'une  plus  ancienne  non 
contredite  par  des  reconnaissances  antérieures,  données  par  la  com- 
munauté des  habitants,  s'il  s'agit  des  droits  généraux;  ou  par  les 
individus  intéressés,  si  elles  concernent  les  droits  particuliers;  pourvu 
qu'elles  soient  soutenues  d'une  possession  actuelle,  qui  remonte  sans 
interruption  à  quarante  ans,  à  partir  de  la  loi  westphalienne  do 
28  mars  1809  pour  les  pays  ci-devant  westphaliens ,  et,  dans  les 
autres  parties  des  trois  départements,  à  courir  de  la  publication  du 
présent  décret,  et  qu'elles  rappellent  soit  les  conventions,  soit  les 
concessions  relatées  dans  les  articles  susmentionnés. 

Art.  26.  Lorsqu'il  y  aura  pour  raison  d'un  même  héritage  plu- 
sieurs titres  ou  reconnaissances,  le  moins  onéreux  au  tenancier  sera 
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préféré,  sans  avoir  égard  au  plus  ou  moins  d'ancienneté  de  leurs 
dates;  sauf  Taction  en  blâme  ou  réformation  ,  de  la  part  du  ci-devant 
seigneur,  contre  celles  desdites  reconnaissances  qui  n'en  seront  pas 
encore  garanties  par  la  prescription,  lorsqu'il  n'y  aura  été  partie  ni 
en  personne,  ni  par  un  fondé  de  procuration. 

Art.  27.  Ceux  qui  auraient  acquis  de  particuliers  des  droits  abolis 
sans  indemnité  ne  pourront  exiger  aucune  restitution  de  prix  ni  dom- 
mages-intérêts ;  ceux  qui  auraient  acquis  du  domaine  de  l'État  n'au- 
ront droit  qu'à  la  restitution  soit  des  finances  par  eus  avancées ,  soit 
des  autres  objets  ou  biens  cédés  par  eux  à  l'État. 

Art.  28.  Il  sera  libre  aux  fermiers  qui  ont  pris  à  bail  aucuns  des 
mêmes  droits,  sans  mélange  d'autres  biens  ou  de  droits  conservés, 
de  remettre  leurs  baux;  et,  dans  ce  cas,  ils  ne  pourront  prétendre 
d'autre  indemnité  que  la  restitution  des  pots-de-vin  et  la  décbarge 
des  loyers  ou  fermages ,  au  prorata  de  la  non-jouissance  causée  par 
la  suppression  desdits  droits.  Ceux  qui  ont  pris  à  bail  aucuns  droits 
abolis  conjointement  avec  d'autres  biens  ou  avec  des  droits  racheta- 
bles  pourront  seulement  demander  une  réduction  de  leurs  pots-de- 
vin et  fermages,  proportionnée  à  la  quotité  des  objets  supprimés. 

Néanmoins,  si  cette  quotité,  fixée  d'après  les  évaluations  faites 
comme  il  sera  dit  titre  II,  chapitre  ii,  forme  au  moins  le  dixième  du 
fermage  annuel,  le  fermier  sera  libre  de  résilier  le  bail. 

Art.  29.  Les  preneurs  à  rente  d'aucuns  droits  abolis  pourront , 
suivant  les  distinctions  de  l'article  précédent,  demander  la  décharge 
ou  une  réduction  proportionnelle,  relativement  aux  redevances  dont 
ils  sont  chargés;  mais  ils  ne  pourront  rien  réclamer  sur  les  deniers 
d'entrée. 

(Suivent  l'énumération  des  droits  à  supprimer  moyennant  rachat , 
et  des  dispositions  concernant  les  droits  seigneuriaux  rachetables,  le 
rachat  des  redevances  et  prestations,  l'usufruit  et  la  propriété  des 
colonats.) 

Extrait  da  Moniteur  du  17  décembre  ISH. 


18318.  —  A  M.   MAHET,  DUC  DE  BASSANO , 

MINISTRE    DES    RKIATION'S    KXTKFIIEURKS ,    A    PARIS. 

ParU,  lU  décembre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassuno,  je  vous  envoie  pour  vous  seul  une 
lettre  du  roi  de  Westphalie,  que  vous  me  renverrez.  Tirez-en  la 
substance,  non  sous  la  forme  d'une  lettre  du  Koi ,  mais  comme  extrait 
d'une  conmiunication  de  la  cour  de  Cassel.  Vous  enverreit  cet  extrait 
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à  mon  ministre  à  Cassel,  et  vous  le  chargerez  d'avoir  des  conférences 
avec  les  ministres  du  Roi,  pour  connaître  les  faits,  ce  qui  a  donné 
lieu  à  cette  opinion  qui  paraît  être  celle  du  Hoi ,  enfin  quel  est  le 
remède;  si  les  troupes  ne  sont  pas  sûres;  à  qui  en  est  la  faute.  Le 
Hoi  lève  trop  de  troupes,  fait  trop  de  dépenses  et  change  trop  souvent 
son  principe  d'administration.  Mon  minisire  fera  vérifier  les  faits  à 
Magdeburg  ,  à  Hanovre;  la  France  ne  tire  cependant  rien  de  ces  pays. 
Vous  lui  recommanderez  d'avoir  des  conférences  sérieuses  avec  les 
ministres  du  Roi,  de  bien  asseoir  son  opinion  sur  ces  différentes 
questions  et  de  vous  la  faire  connaître. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


18319.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DE  l'iNTÉRIEUR  ,  A  PARIS. 

Paris,  10  décembre  1811. 

On  fait  beaucoup  de  plaintes  sur  l'ingénieur  des  ponts  et  chaussées 
du  département  du  Var.  Les  gorges  d'Ollioules  sont  impraticables  ; 
la  route  de  Grasse  à  Draguignan  est  dans  le  plus  mauvais  état,  ainsi 
que  celle  de  Grasse  à  Cannes.  On  accuse  cet  ingénieur  non-seule- 
ment de  négligence  ,  mais  encore  de  protéger  des  entrepreneurs 
suspects. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18320. —AU  MARÉCHAL  DAVOIJT,   PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  LE  CORPS  d'oBSERVATION  DE  l'eI.BE  ,  A  HAMBOURG. 

Paris,  10  décembre  1811. 

Mon  Cousin,  comme  une  grande  quantité  de  troupes  va  se  trouver 
dans  le  royaume  de  Westphalie ,  il  est  nécessaire  de  régler  avec  le 
ministre  de  la  guerre  de  Westphalie  ce  qui  est  relatif  à  ces  troupes. 
Le  Roi  doit  payer  et  nourrir  12,500  hommes.  Il  est  juste  que  la  dé- 
pense de  tout  ce  qu'il  nourrira  en  sus  soit  prise  en  compensation  sur 
la  solde  et  rhabillement  de  cet  excédant.  Il  est  juste  aussi  que  les 
autres  dépenses  soient  réglées  sur  un  pied  raisonnable,  comme,  par 
exemple,  20  sous  par  ration  de  fourrage,  20  sous  par  journée  d'hô- 
pital pour  les  hommes  qui  seront  aux  hôpitaux  du  pays  ;  la  ration  de 
pain  et  de  vin  à  un  prix  un  peu  moindre  que  le  prix  ordinaire,  vu 
que  le  soldat  est  logé  chez  l'habilant,  et  que  cet  argent  reste  dans  le 
pays.  Adressez-vous  pour  cela  à  mon  ministre  à  Cassel.  Failes-lui 
connaître  que,  cette  compensation  étant  juste  ,  il  s'occupe  de  la  régler 
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pour  Tannée  1811.  Vous  suivrez  celte  affaire  par  le  canal  de  mon 
ministre,  et  il  eii  résultera  une  petite  convention  militaire;  cela  sera 
agréable  à  la  cour  de  Westphalie  et  aplanira  toute  difficulté.  J'ai 
voulu  exprès  vous  charger  de  porter  cette  douceur,  pour  que  cela  vous 
rapproche  de  la  cour  de  Westphalie,  parce  que  la  désunion  n'est 
bonne  à  rien. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coram.  par  M""*  la  maréchale  princesse  d'EckmûbL 


18321.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,   A    PARIS. 

Paris,  12  décembre  1811. 

Je  reçois  votre  rapport  du  9 ,  avec  le  rapport  du  directeur  d'artil- 
lerie de  la  Rochelle,  d'oii  il  résulte  qu'au  9  mon  décret  sur  les  bat- 
teries de  la  Gironde  et  de  l'île  d'Oleron  n'était  pas  exécuté.  Je  vois 
bien  des  si,  des  mais,  des  car  dans  votre  rapport,  mais  point  de 
canons  ni  de  batteries.  Mon  décret  disait  positivement  le  jour  où 
tout  cela  devait  être  exécuté.  C'était  au  bureau  de  l'artillerie  à  prendre 
des  mesures  pour  réussir.   Ce  n'est  pas  prendre  des  mesures  que 
d'écrire  à  un  pauvre  directeur  de  faire.  Que  voulez-vous  qu'il  fasse  ? 
Vous  manquait-il  des  canons?  11  fallait  me  le  dire;  j'aurais  ordonné 
à  la  marine  de  vous  en  fournir.   Vous  manquait-il  du  bois  pour  les 
plates-formes?  11  fallait  me  le  dire;  j'aurais  fait  plutôt  suspendre  les 
constructions  dans  les  chantiers  pour  vous  fournir  le  bois  qui  était 
nécessaire.  Vous  manquait-il  des  bâtiments  de  transport?  il  fallait  le 
dire;  j'aurais  ordonné  qu'on  mît  à  votre  disposition  tous  les  moyens 
possibles  de  transport  et  jusqu'aux  chaloupes  des  vaisseaux.  Vous  man- 
quait-il des  hommes,  des  officiers,  et  étiez- vous  dans  l'impossibilité 
d'en  avoir?  Il  fallait  le  dire,  et  j'aurais  ordonné  à  vingt  officiers  et  à  un 
bataillon  de  la  marine  de  Rochefort  de  se  rendre  à  Oleron  pour  vous 
aider.  Mais  je  vois  que  le  bureau  de  l'artillerie  se  contente  de  vous 
présenter  des  lettres  à  signer  pour  le  général  Camas  el  pour  le  direc- 
teur d'artillerie.  Aviez-vous  chargé  le  génie  de  construire  ces  batte- 
ries, et  le  génie  n'avait-il  pas  les  moyens  de  le  faire?  Lui  manquait-il 
des  ouvriers?  Il  fallait  prendre  les  travailleurs  de  rife  d'Aix.  Enfin, 
ou  le  décret  était  possible  ou   il  était  impossible  :   s'il  était  impossi- 
ble, vous  deviez  le  dire;  s'il  était  possible,  vous  deviez  l'exécuter. 
Certamement  rcxécution   de   ces  ordres    n'était  pas  possible  sans 
prendre  aucune  mesure  qui  sorte  des  formes  ordinaires.  Je  vous 
renvoie  votre  rapport.   Faites  réunir  les  officiers  d'artillerie  et  du 
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génie,  et  prenez  des  mesures  pour  en  finir.  Déjà  deux  de  mes  fré- 
gates sont  bloquées  dans  Mauniusson.  Des  vaisseaux  seraient  depuis 
deux  mois  aux  Saunionards ,  si  les  batteries  étaient  armées.  Toutes 
mes  opérations  maritimes  sont  arrêtées.  Si  le  général  la  Riboisicre 
s'avait  éciiit  que  des  lettres ,  il  s'aurait  pas  ent^ore  armé  une  seule 
batterie  aux  îles  d'Hyères. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18322.  —  NOTE 

SUR  UN  RAPPORT  DU  MINISTRE  DE  LA  MARINE.  RELATIF  A  TRIESTE. 

Paris,  12  décembre  1811. 

Il  n'est  pas  question  de  fortifier  Trieste  ;  Trieste  est  tellement  loin 
de  l'Angleterre,  quune  expédition,  ayant  des  troupes  de  débarque- 
ment à  bord  ,  ne  peut  pas  être  faite  de  Londres  pour  incendier  un 
vaisseau;  une  croisière  de  deux  ou  trois  vaisseaux,  poHant  5  ou 
600  hommes,  ne  peut  pas  être  assez  forte  pour  repousser  la  garnison 
de  Trieste;  ce  ne  serait  donc  qu'en  cas  de  guerre  avec  rAutriche ,  où 
l'armée  d'Italie  serait  battue ,  et  les  Autrichiens  maîtres  ée  cette 
place;  mais  les  Autrichiens  n'auraient  pas  intérêt  à  brûler  un  vais- 
seau. Cette  hypothèse,  au  reste,  est  très-éloignée  ;  mais  cela  est  suf- 
fisant pour  ne  pas  faire  un  grand  chantier  à  Triste ,  et  ne  l'est  pas 
assez  pour  ne  pas  risquer  la  construction  d'un  vaisseau  et  d'une  fré- 
gate. Pour  une  frégate,  il  n'y  a  pas  de  grandes  dépenses  préalables  à 
faire;  le  ministre  doniiera  donc  ordre  qu'on  mette  une  frégate  sur  le 
chantier.  On  décidera,  à  la  formation  du  budget  de  1812,  s'il  con- 
vient de  construire  des  vaisseaux. 

J'avais  le  désir  d'avoir  des  vaisseaux  partout,  parce  que  je  croyais 
que  le  bois  me  manquait  en  France  ;  mais  aujourd'hui  que  j'ai  d'autres 
idées  et  que  je  suis  convaincu  qu'on  peut  construire  à  Toulon,  à  Cher- 
bourg, à  Rochefort,  à  Anvers,  à  Gênes,  autant  que  l'on  veut,  il  me 
semble  qu'il  devient  moins  urgent  de  profiter  des  bois  de  localités 
éloignées  pour  disséminer  nos  ateliers. 

D'après  la  copie.  Archives  de  la  marine. 


18^23.   —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRES, 

MiN4STRE  Diî  LU  IIARIXE  ,  A  PARIS. 

Paris,  13  décemhpe  1*811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  j'ai  reçu  la  lettre  que   vous  m'avez 
écrite  en  date  du  11  ;  je  n'adhène  point  à  son  contenu.  Je  fais  trop 
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de  cas  de  vos  services  pour  vous  accorder  la  demande  que  vous  me 
failes.  Restez  au  poste  où  la  Providence  et  ma  volonté  vous  ont 
appelé;  vous  avez  de  la  santé  pour  me  servir  encore  dix  ans. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M™«  la  duchesse  Decrès. 


18324.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRES, 

MINISTRE  DE  LA  MARIXE  ,  A  PARIS. 

Paris,  13  décembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès ,  je  vous  envoie  le  rapport  que  me  fait 
l'administration  forestière.  Il  y  a  un  projet  de  décret  que  je  vous  prie 
de  rédiger  déliuitivement,  après  l'avoir  discuté  au  conseil  de  la  ma- 
rine, où  vous  pouvez  faire  appeler  le  couseiller  d'État  Rergon  et  les 
autres  forestiers,  si  cela  est  nécessaire,  pour  vous  donner  des  ren- 
seignements. Vous  me  présenterez  un  projet  pour  déterminer  la  cir- 
conscription des  bassins  qui  doivent  approvisionner  les  différents 
ports.  La  circonstance  du  canal  de  Saint -Quentin  me  porte  à  désirer 
quune  partie  des  bois  du  bassin  de  l'Oise,  de  l'Aisne  et  de  la  Seine 
soit  dirigée  sur  Anvers.  Les  besoins  de  Toulon  me  partent  à  désirer 
que  la  circonscription  de  son  bassin  soit  telle  que  le  canal  du  Centre, 
la  Saône  et  le  canal  de  Languedoc  puissent  y  conduire  des  bois.  En 
me  remettant  ce  travail,  je  désire  que  vous  me  présentiez  l'état  du 
martelage  par  département,  tel  qu'il  a  été  fait  pour  ces  trois  der- 
nières années. 

Je  suppose  que  le  martelage  rend  par  an  à  lu  marine  1,500,000 
pieds  cubes  de  bois,  savoir  :  un  million  provenant  des  forêts  du  Do- 
maine, et  le  reste,  des  particuliers-  Je  crois  que  les  approvisionne- 
ments par  des  acbals  qui  ne  proviennent  point  du  martelage  se  mon- 
tent à  5  ou  600,000  pieds  cubes,  ce  qui  dépend,  au  reste,  des 
circonstances  et  des  années.  Ces  achats,  qui  sont  fort  cbcrs ,  peuvent 
désormais  n'avoir  plus  lieu,  puisque  j'aurai  mes  propres  bois.  Je  ne 
compte  donc  que  sur  le  martelage  de  1,500,000  pieds  cubes  par  au. 
On  pourra  même  le  diminuer  pour  les  points  où  de  grands  appro- 
visionnements de  bois  ne  seraient  pas  nécessaires.  Par  exemple, 
pourquoi  entasser  tant  de  bois  au  Havre,  tant  surtout  à  Rayonne  et  à 
Nantes?  11  sera  plus  convenable  de  ne  faire  que  des  cou|>es  pro|)or- 
Houoéen  aux  constructions  qu'on  v^eut  entreprendre ,  et  de  laisser  les 
bois  sur  pied  pour  les  exploiter  au  moment  de  la  paix,  où  leur 
lrans|)ort  à  Rrest  sera  plus  facile.  Cuti  n'est  pourtant  qu'une  idée  a 
approfondir.  1,500,000  pieds  cubes  par  an ,  c'est  à  peu  près  de  quoi 
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faire  quinze  vaisseaux;  c'est  à  peine  la  moitié  de  ce  dont  nous  avons 
besoin,  puisque  les  réparations  des  escadres,  la  consomnjation  en 
pelils  bâtiments,  etc.  ,  doit  faire  monter  la  consonimation  k  près  de 
4  millions  de  pieds  cubes.  Je  suis  donc  décidé  à  faire  pour  1812, 
1813,  1814  et  1815,  une  coupe  extraordinaire  de  8  millions  de 
pieds  cubes  de  bois;  ce  qui,  joint  aux  6  millions  provenant  du  mar- 
telage ordinaire  pendant  ces  quatre  années,  me  fera  14  millions  de 
pieds  cubes.  En  en  retranchant  3  millions  pour  la  réparation  des 
escadres  et  des  bâtiments  à  la  mer  et  pour  les  autres  consommations 
de  bois  pendant  ces  quatre  années,  c'est-à-dire  750,000  par  an,  il 
resterait  de  quoi  faire  cent  vaisseaux  en  quatre  années,  c'est-à-dire 
vingt-cinq  par  an. 

Dans  le  bassin  du  Rhin ,  de  la  Meuse  et  de  la  Seine,  mon  intention 
est  de  couper  pendant  ces  quatre  ans  4  millions  de  pieds  cubes  extra- 
ordinaires, qui  se  rendraient  à  Amsterdam,  Kotterdam  et  Anvers, 
indépendamment  du  martelage  ordinaire  ;  cette  coupe  serait  faite  par 
parties  égales  en  1812  ,  1813  ,  1814  et  1815. 

Dans  le  bassin  de  Toulon  ,  pendant  ces  quatre  années  ,  mon  inten- 
tion est  de  faire  une  coupe  extraordinaire  de  2  millions  de  pieds 
cubes  ,  à  raison  de  500,000  pieds  cubes  par  année;  ce  qui  fournira 
de  quoi  construire  cinq  vaisseaux  par  an,  indépendamment  des  coupes 
ordinaires.  A  Brest,  mon  intention  serait  de  faire  arriver  un  million 
de  pieds  cubes,  indépendamment  des  coupes  ordinaires,  ou  250,000 
par  an.  A  Cherbourg,  liOrient  et  Rochefort,  je  désire  faire  employer 
un  million  de  pieds  cubes  dans  ces  quatre  ans.  Celte  quantité  sera 
répartie «ntre  ces  ports  et  exploitée  dans  les  forêts  les  plus  voisines, 
à  raison  de  250,000  pieds  cubes  par  an.  Ces  exploitations  donne- 
ront 2  millions  de  pieds  cubes  par  an,  et,  dans  les  quatre  années, 
8  millions ,  qui ,  joints  aux  6  millions  de  la  coupe  ordinaire,  forme- 
ront un  total  de  14  millions. 

Des  commissions  extraordinaires  seront  nommées  pour  faire  ces 
martelages,  en  déterminant  la  nature  des  bois  et  le  lieu  où  il  faudra 
les  prendre.  On  les  choisira  le  plus  près  possible  des  rivières,  afin 
que  le  transport  en  soit  plus  facile  et  moins  cher. 

D'après  ces  dispositions,  mes  constructions  seront  à  Amsterdam, 
Rotterdam  et  Anvers ,  conformément  à  ce  que  j'ai  déjà  ordonné;  à 
Brest,  cinq  vaisseaux  seront  mis  sur  le  chantier,  de  manière  qu'on 
puisse  en  lancer  à  l'eau  deux  par  an  ;  à  Toulon,  huit  vaisseaux  seront 
placés  sur  les  chantiers  pour  qu'on  puisse  en  mettre  à  l'eau  quatre 
par  an,  et  ce,  indépendamment  des  frégates  de  la  Méditerranée.  Le 
même  travail  serait  fait  pour  la  Rivière  de  Gênes ,  la  Toscane  et 
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Rome,  qui  forment  le  bassin  de  Gênes.  Aussitôt  que  les  cales  de  ce 
porl  auront  été  construites  dans  la  darse,  deux  vaisseaux  seront  mis 
sur  les  chantiers ,  de  manière  à  en  lancer  au  moins  un  tous  les  ans. 
Il  est  une  question  que  je  désire  que  le  conseil  de  marine  retraite, 
c'est  celle  de  savoir  si  on  peut  construire  des  vaisseaux  de  ligne  dans 
la  Loire.  Les  épreuves  des  chameaux  qui  ont  été  faites  à  Venise  me 
confirment  de  nouveau  dans  l'opinion  oij  j'ai  toujours  été  que  des 
vaisseaux  de  80  pourraient  être  construits  dans  la  Loire.  Je  désire 
que  cette  question  soit  examinée  à  fond,  et  que  toutes  les  observa- 
tions faites  par  les  commissaires  que  j'ai  envoyés  sur  les  lieux  soient 
mises  sous  mes  yeux.  Enfin,  si,  counne  je  le  pense,  il  peut  être 
construit  des  vaisseaux  dans  la  Loire ,  on  y  établira  des  chantiers 
pour  six  vaisseaux,  de  manière  à  en  lancer  trois  tous  les  ans.  Si  les 
constructions  sur  la  Loire  deviennent  possibles,  on  pourrait  alors 
augmenter  de  500,000  pieds  cubes  par  an  l'exploitation  extraordi- 
naire pour  ce  bassin.  Je  désire  que,  dans  le  courant  de  la  semaine 
prochaine,  vous  me  fassiez  un  rapport  sur  cet  objet,  sur  Nantes  et 
sur  Gênes. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18325.  —  AU  GÉNÉRAL  LACIJÉE,   COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE    l' ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  13  décembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac ,  je  réponds  à  votre  rapport  du 
27  novembre  relativement  à  l'approvisionnement  de  Danzig.  A  dater 
du  1*' janvier  1812,  le  service  sera  entièrement  pris  à  mon  compte, 
hormis  le  logement  et  casernement,  les  lits  militaires,  les  bois  et 
lumières,  et  tout  loyer  quelconque  de  fours  et  de  magasins.  Il  faut 
régler  cette  dépense  de  manière  qu'elle  ne  dépasse  pas  500,000  francs 
par  mois.  Il  faut  aussi  des  règlements  un  peu  à  la  prussienne,  qui 
taxent  les  denrées  moyennant  des  payements  exacts.  Le  pain  doit 
être  à  bien  bon  marché,  puisque  le  blé  n'a  aucune  valeur  à  Danzig. 
11  faut  mettre  le  plus  d'ordre  possible  dans  ces  dispositions  :  la  jour- 
née d'hôpitaux  ne  doit  pas  dépasser  20  sous.  Quant  à  l'approvision- 
nement de  siège,  j*ai  pris  un  décret  que  vous  recevrez  et  qui  règle 
tout.  Sur  2  millions  de  francs  que  vous  demandez,  la  somme  d'un 
million  vous  a  d(\jà  été  accordée  sur  le  budget  du  fonds  spécial  de 
Danzig  pour  18 II;  l'autre  million  vous  sera  de  même  accordé  sur 
le  fonds  spécial  de  Danzig  pour  1812.  J'ai  adopté  plusieurs  de  vos 
bases;  mais  j'y  ai  ajouté  l'obligation  d'avoir  des  farines.  J'ai  chaDgé 
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rarticle  des  bois,  qui  me  paraît  ridicule;  j'en  ai  cependant  laissé 
pour  une  petite  quantité.  J'ai  supprimé  les  articles  du  biscuit  et  du 
foin ,  mais  j'ai  doublé  l'avoine  ;  avec  de  l'avoine  et  du  son ,  les  che- 
vaux pourront  vivre  ;  d'ailleurs  on  aura  toujours  le  temps  de  prendre 
tout  le  foin  de  l'île  de  Nogat  ;  il  y  en  a  pour  des  approvisionnements 
immenses. 

Vous  verrez  dans  mon  décret  que  j'ai  porté  sous  le  titre  de  ma- 
gasins de  réserve  50,000  quintaux  métriques  de  blé  froment  et 
50,000  quintaux  de  seigle,  faisant  un  total  de  100,000  quintaux 
métriques ,  que  le  général  Rapp  devra  se  procurer  dans  les  premiers 
moments  du  siège,  en  mettant  la  main  sur  pareille  quantité,  qui  se 
trouvera  facilement  dans  les  magasins  de  la  ville;  enGn  j'ai  porté 
également  pour  ces  magasins  de  réserve  2,000  quintaux  métriques 
de  légumes ,  que  le  général  Rapp  se  procurera  dans  l'île  de  Nogat , 
et  2,000  quintaux  métriques  de  riz,  pour  lesquels  j'ai  fait  un  fonds 
de  120,000  francs. 

Napoléon. 

P.  S.  Pour  l'approvisionnement  extraordinaire  de  3  millions  de 
bouteilles  de  vin  et  de  500,000  pintes  d'eau-de-vie  de  France,  vous 
me  ferez  un  rapport  particulier  sur  les  moyens  de  se  procurer  à 
Danzig  cette  ressource  pour  l'armée ,  soit  en  faisant  venir  ces  quan- 
tités de  Bordeaux  et  de  la  Charente  par  des  licences  anglaises,  soit 
en  les  transportant  pendant  l'hiver  par  Lubeck  et  la  Baltique. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18326.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris,  14  décembre  1811. 

Le  matériel  du  génie  de  la  Grande  Armée  se  compose  de  la  1'®  com- 
pagnie du  train  qui  est  actuellement  à  Hambourg,  de  la  5®  qui  est  à 
Metz ,  et  de  la  6^  qui  est  à  Rayonne  ;  ce  qui  fera  4  à  500  hommes , 
150  voitures  et  7  à  800  chevaux  ;  il  se  compose  également  des  cais- 
sons attachés  aux  différentes  compagnies  de  sapeurs  et  de  mineurs , 
ce  qui  doit  être  au  moins  l'objet  d'une  cinquantaine  de  voitures  ;  il  y 
aurait  donc  au  moins  200  voitures  pour  le  matériel  du  génie.  Les 
trois  compagnies  ont  3  caissons  de  mineurs ,  3  voitures  de  pétards , 
3  sonnettes,  3  nacelles  et  21  voitures  chargées  de  cordages,  d'ancres, 
de  ciameaux  et  autres  objets  nécessaires  à  la  réparation  des  ponts  ;  je 
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neif^rle  pas  des  21,000  outils  attelés.  Cela  étant,  le  parc  du  génie 
me  paraît  avoir  suffisamment ,  et  il  n'y  a  aucun  besoin  de  lui  orga- 
niser un  équipage  particulier  pour  les  ponts ,  si  ce  n'est  pour  tout  ce 
qui  est  relatif  au  bataillon  des  ouvriers  de  la  marine.  Ce  serait  donc 
6  caissons  chargés  d'outils  d'arts  nécessaires  auxdits  bataillons.  Puis- 
qu'on a  3  sonnettes  avec  les  trois  compagnies,  quel  besoin  y  a-t-il 
d'en  avoir  4  nouvelles?  Puisqu'on  a  21  voitures  chargées  de  cordages, 
cinquenelles  et  agrès  pour  les  ponts,  pourquoi  y  ajouter  4  chariots? 
Puisqu'on  a  6  voitures  chargées  de  nacelles  avec  les  compagnies, 
pourquoi  y  ajouter  4  chariots? 

En  général ,  l'équipage  de  pont  proposé  par  le  génie  me  paraît 
inutile;  les  équipages  suffisent,  mais  je  ne  m'oppose  pas  à  ce  qu'il 
soit  formé  une  demi-compagnie  avec  le  dépôt  qui  est  à  Metz,  et  que 
cette  compagnie  soit  chargée  de  servir  6  caissons  avec  les  outils  né- 
cessaires au  bataillon  de  la  marine  et  4  voitures  portant  2  grandes 
sonnettes  qui  seront  affectées  *u  service  d€  la  marine. 

Faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  de  quelle  espèce  de 
sonnette  sont  chargées  les  trois  compagnies,  et  enfin  de  quelle  autre 
espèce  de  sonnette  on  voudrait  charger  les  2  voitures  qui  suivent  les 
ouvriers  de  la  marine. 

Un  état  général  du  matériel  qui  existera  à  l'armée  d'Allemagne  me 
fera  mieux  connaître  la  situation  des  choses  et  me  metira  k  même 
de  prendre  un  parti  définitif.  Il  est  nécessaire  d'y  ajouter  la  portion 
de  matériel  dont  j'ai  ordonné  le  dépôt  à  Danzig,  outils  à  pion- 
niers, etc.  Il  serait  bon  d'y  avoir  quelques  grosses  sonnettes  et  un 
approvisionnement  de  pilots  garnis  en  fer  dont  on  peut  se  servir  pour 
construire  un  pont  sur  pilotis ,  'soit  sur  la  Vistule ,  soit  sur  le  Niémen. 
Le  tiansport  se  fait  par  eau  et  d'une  manière  extrêmement  facile  dans 
tous  ces  pays. 

U  fterait  du  moins  très-important  d'avoir  à  Danzig,  soit  les  fers 
■éeeasaires  ix)ur  mettre  au  bout  dos  pilots ,  soit  des  clavettes ,  clous 
et  ce  q-ui  serait  nécessaire  pour  un  grand  pont  sur  pilotis;  de  sorte 
qu'en  les  ayant  en  magasin  à  Danzig  on  pût  les  transporter  où  il  serait 
utile. 

il  est  nécessaire  qu'il  y  ait  à  Danzig  un  approvisionnement  d  outils 
pour  les  mineurs  et  les  ouvriers  de  U  marine,  et  pour  les  i*empla- 
ceiMents,  s'il  venait  à  s'en  perdre.  Danzig  doit  être  la  grande  place  de 
dépôt.  Tout  doit  être  là,  et  il  faut  qu'on  n'ait  rien  à  demander  en 
France. 

Faites- moi  un  rapport  générai  sur  le  matériel  du  génie  de  la 
Grande  Armée.  Ainsi  le  matériel  du  génie  consistera  dans  les  caissons 
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des  mineurs ,  des  sapeurs ,  dans  les  1 50  caissons  des  trois  compa- 
gnies, dans  un  approvisionnement  d'outils  à  pionniers  emmanchés, 
dans  un  approvisionnement  de  pilots  tout  fiiçonnés,  dans  un  appro- 
visionnement de  madriers  sufGsant  pour  construire  un  pont  sur 
pilotis  sur  la  Vistule,  dans  tous  les  fers  nécessaires  pour  construire 
un  autre  pont  sur  pilotis,  dans  les  cordages,  nacelles  et  rechan- 
ges de  toute  espèce,  soit  outils  d'art  et  autres  objets  nécessaires  au 
génie,  qui  existeront  en  dépôt  dans  la  place  de  Danzig. 

11  faut  dresser  l'état  des  chargements  du  génie.  11  ne  faut  pas 
oublier  des  flambeaux,  des  lanternes  pour  la  nuit,  en  bonne  quan- 
tité, pour  éclairer  les  travailleurs. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18327.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE   DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  14  décembre  1811. 

J'ai  lu  avec  attention  votre  travail  sur  les  équipages  de  pont,  du 
12  décembre. 

On  propose  d'augmenter  de  600  chevaux  la  commande  des  batail- 
lons du  train  pour  les  chevaux  nécessaires  au  7^  Si  vous  vendez  au 
royaume  d'Italie  les  600  chevaux  du  7«  principal,  le  royaume  d'Italie 
vous  les  payera;  et  alors  je  mettrai  un  approuvé  à  la  cession  de  ces 
chevaux ,  et  l'argent  en  provenant  vous  servira  à  l'achat  des  600  che- 
vaux qui  vous  manquent.  Je  ne  signerai  donc  pas  le  décret  que  vous 
m'avez  présenté.  Les  fonds  nécessaires  vous  seront  donnés  sur  le 
service  de  janvier;  si  vous  en  avez  un  besoin  pressant,  le  ministre  du 
trésor  vous  en  fera  l'avance  sur  ce  qui  vous  sera  donné  en  janvier. 

Vous  n'avez  pas  compris  mes  intentions  sur  la  réserve  de  la  Garde. 
Je  n'ai  pas  prétendu  que  la  Garde  avançât  l'argent  nécessaire  pour 
l'achat  des  chevaux  du  4^  et  du  7*^  principal,  mais  que  les  chevaux 
qu'on  doit  acheter  pour  le  7®  et  le  4*  principal,  lesquels  doivent  ser- 
vir avec  la  Garde,  seraient  achetés  et  reçus  par  le  général  Sorbier, 
qui  a  un  intérêt  à  acheter  de  bons  chevaux,  puisque  ces  bataillons 
doivent  servir  avec  la  Garde.  C'est  d'ailleurs  un  effet  de  ma  confiance 
en  ce  général.  Il  sera  donc  nécessaire  que  le  7"  principal  vienne  à  la 
Fère,  où  il  recevra  ses  chevaux;  le  4^  principal  pourra  les  recevoir 
à  Metz. 

La  réserve  de  cavalerie  doit  être  servie  par  le  11"  bataillon.  Je 
pense  que  ce  bataillon  doit  se  mettre  en  marche  sans  délai,  afin  de 
relever,  à  Erfurt  et  à  Hanovre,  les  chevaux  des  quatre  compagnies 
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qui  sont  à  l'artillerie  de  la  réserve  de  cavalerie  et  qui  appartiennent 
aux  quatre  bataillons  destinés  au  corps  d'observation  de  TElbe.  Le 
dépôt  et  les  bonimes  à  pied  de  ce  bataillon  pourront  se  rendre  à  Dus- 
seldorf ,  et  l'on  fera  les  achats  de  chevaux  que  doit  avoir  ce  bataillon, 
dans  le  duché  de  Berg. 

Par  ce  moyen,  la  remonte  sera  plus  facile,  et  ces  chevaux  seront 
tous  rendus  où  se  trouvent  les  régiments  de  cuirassiers,  à  Cologne 
et  à  Bonn. 

Il  est  toutefois  nécessaire  que  les  attelages  actuels  qui  sont  aux 
deux  divisions  de  cuirassiers  à  Cologne,  et  à  Bonn,  y  restent  jusqu'à 
ce  qu'ils  soient  remplacés  par  les  chevaux  tlu  11^  bataillon,  de  sorte 
que,  si  avant  que  la  remonte  fût  faite  j'ordonnais  le  départ  de  ces 
deux  divisions,  on  n'en  éprouvât  aucun  embarras  ni  retard. 

Vous  portez  à  l'équipage  de  pont  cent  soixante  et  dix  chariots  à 
munitions;  il  me  semble  que  cela  n'est  point  l'usage.  Formez -moi 
donc  cet  équipage  selon  les  règles.  Dans  l'équipage  de  pont  il  doit  y 
avoir  deux  grandes  sonnettes,  si  nécessaires  pour  consolider  un  pont 
de  bateaux. 

11  est  nécessaire  que  les  deux  équipages  de  pont  existent  entiers  à 
Danzig.  Il  faut  avoir  de  plus  à  Danzig  les  cordages,  ancres,  fers  et 
tous  les  objets  nécessaires  pour  un  troisième  équipage,  de  sorte  que , 
i:(i\on  les  circonstances,  je  ferai  atteler  les  trois  équipages,  ou  je  ferai 
conduire  l'un  par  les  transports  de  réquisition  et  les  deux  autres  par 
ceux  de  l'armée.  Vous  observez  très -bien  que  l'on  trouve  partout 
des  bateaux  et  du  bois;  et,  avec  la  quantité  d'ouvriers  que  je  mène, 
cela  sera  promptement  établi.  Ainsi  l'organisation  de  ce  troisième 
équipage  ne  nécessitera  que  les  cordages,  les  ancres,  les  fers  et  trois 
nacelles  pour  ramasser  les  bateaux.  Faites- moi  connaître  combien  il 
faudra  de  voitures  pour  cet  équipage. 

Je  viens  actuellement  au  détail.  L'équipage  est  de  cent  soixante 
et  dix  bateaux;  il  en  manque  cinq ,  que  vous  voulez  prendre  à  Stras- 
bourg. Ordonnez  que  ces  cinq  bateaux  soient  confectionnés  à  Danzig; 
je  ne  veux  rien  prendre  à  Strasbourg;  et,  comme  cent  soixante  et  dix 
sont  un  nombre  court,  faites-en  construire  à  Danzig  trente-cinq 
nouveaux,  ce  qui  fera  deux  cents  bateaux.  On  aura  donc  amplement 
les  deux  équipages. 

Ordonnez  qu'au  lieu  de  six  baquets  qui  manquent  vingt  soient  con- 
fectionnés à  Danzig,  de  sorte  qu'avec  les  dix  qui  existent  cela  fera 
trente  baquets  de  rechange. 

Faites  faire  quinze  nacelles ,  qui ,  ovec  les  dix  qui  existent ,  feront 
vingt-cin(|. 
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Vous  voyez  que  mon  intention  est  de  ne  rien  tirer  de  Strasbourg, 
ni  de  Vérone;  tout  doit  se  trouver  à  Danzig. 

Vous  portez  eeiit  soixante  et  dix  chariots,  ce  qui  nie  parait  trop 
consiidéral>le  ;  toutefois  mettez  en  construction  à  Danzig  le  nombre 
qui  est  nécessaire,  et  faites-moi  connaître  la  différence  du  prix  d'un 
chariot  construit  à  Strasbourg  à  celui  d'un  chariot  construit  à  Danzig. 
Faites-moi  connaître  égaiement  si  Ton  ne  pourrait  pas  se  procurer  à 
Danzig  les  quinze  caissons  d'outils  et  les  douze  forges  qui  manquent, 
et  si  l'on  pourrait ,  d'ici  au  mois  de  mars ,  les  faire  construire  à 
Danzig. 

Je  dis  la  même  chose  peur  les  cordages,  clous  ,  ancres,  fers,  etc. , 
mais  il  faut  que  tout  soit  fait  à  Danzig  au  1"  mairs.  On  a  donc  trois 
mois  pleins  pour  se  procurer  ce  qui  manque. 

Mon  équipage  de  pont  consistera  :  en  deux  grands  p>0iits  suf  la 
Vistule  avec  tous  les  agrès  et  objets  nécessaires ,  en  un  pont  en  cor- 
dages, ancres  et  fers,  et,  outre  cela,  en  quatre  avant-gardes  de 
pont,  dont  une  à  chaque  corps  et  une  à  la  Garde. 

Je  suppose  que  les  officiers  d'état -major  que  vous  placerez  aux 
équipages  de  pont  ont  déjà  servi  dans  les  ponts. 

Vous  me  proposez  le  général  Camas  pour  commander  les  ponts  : 
cet  officier  a-t-il  de  l'expérience  dans  cette  partie? 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18328.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE ,   A  PARIS. 

Paris,  14  décembre  1811. 

Je  vous  envoie  un  rapport  sur  le  casernement  de  Munster.  Comme 
les  couvents  vont  être  supprimés,  il  y  aura  de  la  place.  Il  est  néces- 
saire qu'il  y  ait  du  logement  pour  8,000  hommes  d'infanterie  et 
6,000  hommes  de  cavalerie,  un  bel  hôpital  et  une  grande  manuten- 
tion. Donnez  les  ordres  les  plus  positifs  pour  qu'on  prenne  possession 
de  ce  casernement  et  qu'on  le  pourvoie  de  lits  militaires. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18329.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    lA   GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  15  décembre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  à  Vienne  j'ai  fait  jeter  sur  un  bras  du 
Danube  de  100  toises  de  large  un  pont  d'une  seule  pièce.  Je  désire 
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que,  dans  les  équipages  de  pont  que  je  fais  former  à  Danzig,  les 
officiers  d'arlillerie  disposent  les  pièces  de  manière  qa'on  puisse  en 
une  heure  de  temps  dresser  le  pont  et  le  mettre  à  l'eau  d'une  pièce. 
Il  est  convenable,  pour  le  succès  de  ces  dispositions,  que  le  détail  en 
soit  arrêté  ici  par  les  officiers  d'artillerie.  Il  a  fallu  plusieurs  jours  à 
Vienne  pour  cette  opération,  parce  que  rien  n'était  préparé;  mais  si 
les  madriers,  les  poutrelles,  les  fers  étaient  disposés  à  l'avance,  je 
pense  qu'on  pourrait  le  faire  en  moins  de  quelques  heures.  Il  restera 
ensuite  à  connaître  si  ce  pont  ne  pourrait  pas  être  jeté  également  sur 
une  rivière  de  200  toises,  sur  le  Rhin,  par  exemple;  je  suis  porté 
pour  l'affirmative.  Je  désire  que  cette  question  soit  discutée  par  les 
officiers  d'artillerie,  et  qu'ensuite  l'essai  de  ce  procédé  soit  fait  sur  le 
Rhin;  mais  ces  épreuves  doivent  être  cachées,  et  il  ne  faut  pas  que 
les  étrangers  puissent  s'en  apercevoir.  Ce  serait  un  grand  pas  de  fait 
si ,  en  se  mettant  à  l'abri  d'une  île  ou  d'une  rivière  qui  débouche 
dans  le  fleuve,  on  pouvait  préparer  un  pont  et  ensuite  le  lancer  et, 
par  la  force  du  courant ,  l'abattre  de  manière  à  jeter  en  six  minutes 
un  pont  sur  une  grande  rivfère.  Je  suis  porté  à  penser  que  les  épreuves 
que  l'on  ferait  à  Strasbourg  seraient  satisfaisantes. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

18330. —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GLKRRB  ,  A  PARIS. 

Paris,  15  décembre  1811.^ '^>>^ 

Le  colonel  du  23*  de  chasseurs  est  nommé  depuis  plusieurs  mois. 
il  n'avait  pas  encore  rejoint  au  29  novembre.  Faites-moi  un  rapport. 
Ce  corps  a  besoin  de  son  colonel. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18331.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  l'aRMÉK  d'kSPAGNE,    A  PARIS. 

Paris.  15  décembre  1811. 

Mon  Cousin,  je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  l'armée  du 
Nord.  Je  crois  avoir  déjà  ordonné  à  mes  grenadiers,  à  une  compagnie 
d'artillerie  à  pied,  à  ma  gendarmerie  d'élite  et  aux  guides  de  l'armée 
de  rentrer  en  France;  si  cet  ordre  pour  la  gendarmerie  d'élite  n'avait 
pas  encore  été  donné,  donnez-le  sans  délai ,  et  que  tous  mes  gendar- 
mes de  la  Garde  se  dirigent  sur  Rayonne.  Je  crois  avoir  donné  ordre  au 
duc  de  Raguse  de  donner  une  compagnie  d*artillerie  légère  au  général 
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Dorsenne;  réitérez  cet  ordre.  Faites -moi  connaître  quels  sont  les 
compagnies  ou  détachements  d'artillerie  et  du  train  qu'a  le  général 
Dorsenne,  car  je  désire  rappeler  en  France,  1"  mes  deux  compagnies 
d'artillerie  à  cheval ,  2°  tout  le  train  qui  sert  mon  artillerie  à  cheval. 
Je  ne  ferai  pas  difficulté  de  laisser  là  les  chevaux  et  les  harnais;  mais 
ce  sont  les  hommes  que  je  désire  faire  rentrer  en  France.  Il  jie  reste- 
rait donc  plus  que  les  compagnies  de  conscrits  canonniers  et  les  atte- 
lages nécessaires  pour  le  service  des  pièces  qui  sont  attachées  à  l'in- 
fanterie. Faites- moi  connaître  si  je  ne  pourrais  pas  tirer  d'Auch ,  de 
Carcassonne  et  de  Rayonne  un  personnel  d'artillerie,  des  attelages  et 
des  soldats  du  train  pour  relever  ceux  de  la  Garde.  Faites- moi  un 
rapport  en  détail  sur  l'artillerie  de  l'armée  du  Nord.  Je  désire  aussi 
faire  revenir  sans  délai  en  France  mes  chasseurs ,  mes  Polonais  et 
mes  dragons;  mais,  auparavant,  faites -moi  un  rapport  sur  la  cava- 
lerie de  l'armée  du  Nord.  Les  lanciers  de  Berg,  la  légion  de  gendar- 
merie, le  l®*^  de  hussards  et  le  31^  de  chasseurs  y  resteront,  ce  qui 
fera  quatre  régiments.  Faites-moi  connaître  quelle  est  la  force  de  ces 
quatre  régiments,  en  y  comprenant,  soit  ce  qui  est  aux  escadrons 
de  guerre  en  Espagne,  soit  ce  qui  est  dans  les  régiments  de  marche, 
soit  même  ce  qui  est  à  leur  dépôt,  afin  que  je  puisse  aviser  aux 
moyens  de  les  porter  au  plus  haut  nombre  possible.  Comme  il  y  a 
à  l'armée  du  Midi  plus  de  cavalerie  qu'il  ne  faut,  faites-moi  connaître 
si ,  des  régiments  de  marche  de  cette  armée  qui  n'ont  pas  passé 
lîurgos  ,  on  ne  pourrait  pas  tirer  de  quoi  porter  la  cavalerie  du  général 
Dorsenne  à  3,000  hommes.  Cette  question  de  la  cavalerie  de  l'armée 
du  Nord  se  lie  à  celle  de  la  cavalerie  de  l'armée  de  Portugal  ;  car  il 
est  bien  évident  que,  si  je  désire  que  le  général  Dorsenne  ait  plus  de 
3,000  hommes  de  cavalerie,  c'est  que  je  prévois  le  cas  où  il  aurait 
à  repousser  l'armée  anglaise ,  et  qu'alors  je  voudrais  que  l'armée  du 
Portugal  et  l'armée  du  Nord  pussent  mettre  ensemble  9,000  chevaux 
en  bataille,  ce  qui  rendrait  impossible  tout  mouvement  de  la  part  des 
Anglais;  mais  je  dis  en  bataille  et  non  effectif,  et  vous  savez  quelle 
énorme  différence  cela  fait. 

Faites -moi  donc  connaître  la  situation  de  la  cavalerie  des  armées 
d'Espagne,  en  y  réunissant  tous  les  régiments  de  marche  qui  rejoi- 
gnent. J'attends  ce  rapport  pour  donner  des  ordres  définitifs  à  la  cava- 
lerie de  ma  Garde.  Quant  à  l'infanterie  de  ma  Garde,  je  désire  cer- 
tainement la  faire  aussi  revenir,  mais  j'attends  la  prise  de  Valence , 
ayant  d'ailleurs  l'avantage  pour  Tinfanterie  de  pouvoir  la  faire  voyager 
en  poste.  Je  désire  aussi  que  vous  me  fassiez  bien  connaître  la  situa- 
tion de  l'armée  de  Portugal,  en  y  réunissant  tous  les  régiments  pro- 
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visoires  qui  sont  sur  ses  derrières  et  même  y  compris  ce  qui  se  trouve 
à  Bayonue. 

Napoléon. 

D'après  l'origiual.  Dépôt  de  la  guerre. 


18332.— AU  MARECHAL  DAVOUT  ,    PRINCE  D'ECKMIHL, 

COMMANDANT  LE  CORPS  d'oBSERVATION  DE  l'eLBE  ,  A   HAMBOURG. 

Paris,  15  décembre  1811. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  rapport  sur  la  Westphalie ,  d'où  il 
résulte  que  la  Westphalie  devait  600,000  francs  par  mois  et  qu'elle 
en  dépense  735,000.  Cela  étant,  le  Roi  n'avait  pas  tort  de  se  plain- 
dre. Je  vous  ai  écrit  de  faire  des  arrangements  pour  compenser  tout 
cela.  Mais  le  Roi  doit  fournir  plus  de  600,000  francs,  vu  les  autres 
charges  qui  ne  sont  pas  comprises  dans  l'évaluation,  telles  qu'habil- 
lement, etc.  Il  faut  aussi  ne  pas  évaluer  la  ration  de  fourrage  à  plus 
de  20  sous.  Il  est  bien  urgent  de  faire  celte  convention  sans  délai , 
afin  que  le  roi  de  Westphalie  ait  des  bases  fixes  et  soit  satisfait,  et 
que,  si  vous  mettez  quelques  mille  hommes  de  plus,  ce  soit  une 
chose  avantageuse  à  la  W^estphalie. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coraro.  par  AI'"^  la  maréchale  princesse  d'Eckmiihl. 


18333. —AU  MARECHAL  DAVOUT,   PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  LE  CORPS  d'oBSERVATION  DE  l'eLBE  ,   A  HAMBOURG. 

Paris,  15  décembre  1811. 

Mon  Cousin,  il  est  nécessaire  qu'au  15  février  Modlin  soit  armé, 
approvisionné  et  mis  en  état  de  soutenir  un  siège.  Il  faut  faire  faire 
par  vos  officiers  d'artillerie  l'état  de  l'armement  nécessaire.  Quarante 
pièces  de  24  à  Modlin,  par  exemple,  sont  ridicules.  Les  pièces  de  24 
ne  sont  pas  nécessaires  à  la  défense  d'une  place;  on  ne  met  de  ce 
calibre  que  ce  qu'on  a.  Le  Grand -Duché  a  dix-huit  pièces  de  24; 
on  peut  en  mettre  quinze  à  Modlin  et  les  porter  au  nécessaire  et 
existant.  Il  faut  avoir  au  moins  vingt  alTùts  pour  ces  quinze  pièces. 
Soixante  et  quatorze  pièces  de  12  sont  inutiles,  cinquante-cin(|  suffi- 
sent; on  peut  les  prendre  à  Thorn,  à  Praga  et  {\  Czenstochovia.  11  y 
a  aussi  à  Thorn  et  à  Czcnstochowa  des  morliers  qu'il  faut  prendre 
pour  Modlin.  Il  faut  mcllre  dans  cette  place  beaucoup  de  pondre  et 
de  boulets.  Je  vois  qu'il  manque  de  la  poudre  dans  le  (irand-Ducbé; 
il  faut  mettre  à  Modlin  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  est  à  Thorn. 
H  faut  également  renfermer  des  approvisionnements  dans  Zamosc. 
XXIII.  0 
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Il  me  semble  qu'au  15  février  on  pourrait  placer  aussi  dans  Modlin 
une  grande  partie  des  munitions  qui  se  trouvent  à  Varsovie,  et  même 
une  partie  de  ce  qui  a  été  placé  l'année  dernière  derrière  la  Vistule, 
puisque  cette  place  peut  se  défendre  actuellement  assez  de  temps 
pour  contenir  tous  les  dépôts.  Quant  au  personnel,  il  y  a  dix-huit 
compagnies  d'artillerie  à  pied  dans  le  Grand -Duché.  Cinq  ou  six 
compagnies  peuvent  être  destinées  pour  le  service  de  celte  place.  11 
est  donc  convenable  qu'au  15  février  la  place  se  trouve  en  état. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comrn.  par  M'"^  la  maréchale  princesse  d'Eckraùhl. 


18334.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,   A  PARIS. 

Paris,  16  décembre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  M.  de  Nesselrode  va  arriver  bientôt; 
cela  me  porte  à  faire  rendre  sur-le-champ  le  sénatus-consulte  pour 
la  levée  de  la  conscription.  Je  tiendrai  demain  un  conseil  privé  pour 
que  ce  sénatus-consulte  soit  rendu  dans  la  semaine  et  qu'on  ne  puisse 
pas  l'attribuer  à  l'arrivée  de  ce  négociateur. 

Dans  la  même  intention  ,  je  désire  qu'une  communication  soit  faite 
aux  princes  de  la  Confédération  sur  la  nécessité  de  remonter  leur 
cavalerie  et  de  préparer  leur  contingent.  Vous  écrirez  à  ce  sujet  une 
circulaire  à  mes  ministres  et  chargés  d'affaires ,  lesquels  en  cause- 
ront avec  les  princes  et  avec  leurs  ministres.  Ils  prétexteront  la  levée 
que  font  les  Russes  de  4  hommes  sur  500,  la  grande  quantité  de 
troupes  qu'ils  ont  sur  la  frontière,  et  le  parti  décidé  où  l'on  paraît  être 
en  Russie  de  faire  la  guerre.  Mes  chargés  d'affaires  demanderont  la 
situation  des  troupes,  le  lieu  le  plus  rapproché  de  l'Oder  oii  elles 
pourront  être  réunies,  et  de  combien  de  jours  à  l'avance  il  faudra 
que  la  réquisition  soit  faite. 

C'est  surtout  aux  petits  princes  qu'il  est  nécessaire  de  donner  cet 
avis.  Il  faut  leur  demander  de  préparer  leur  contingent  pour  former 
la  3*  division. 

Nassau  a  son  contingent  en  Espagne ,  Wùrzburg  n'a  plus  rien  en 
Espagne,  il  peut  donc  fournir  le  régiment  n"  3.  La  Saxe  ducale 
peut  également  fournir  le  régiment  n''4.  La  Lippe,  Anhalt,  Schvvarz- 
burg,  Reuss  et  Waldeck  peuvent  s'occuper  de  la  formation  de  la 
3®  brigade;  il  en  est  de  même  du  contingent  du  prince  Primat. 

Faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  comment  étaient 
organisés  ces  régiments  lors  de  la  campagne  d'Autriche,  ce  que  doit 
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fournir  chaque  prince ,  ce  qu'il  a  en  Espagne  et  ce  qu  il  doit  four- 
nir ici. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


18335.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE    DE    l'iNTÉRIEUR  ,    A    PARIS. 

Paris,  16  décembre  1811. 

On  m'assure  que  la  nourriture  est  très -mauvaise  dans  les  lycées 
de  Paris.  Les  jeunes  gens  se  plaignent  qu'on  y  vit  très -mal,  et  d'y 
avoir  surtout  de  la  très-mauvaise  viande.  Allez  à  l'improviste  dans 
quelques-uns  de  ces  lycées  et  assurez-vous  de  la  vérité  de  ces  faits. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18336.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A   PARIS. 

Paris,  16  décembre  1811. 

Donnez  ordre  que,  toutes  les  fois  que  les  régiments  des  Pupilles 
marcheront,  ils  ne  fassent  qu'une  demi-étape,  à  moins  d'ordres 
contraires,  et  qu'ils  aient  un  séjour  tous  les  quatre  jours  de  marche. 
Prévenez  de  cela  vos  bureaux  et  les  chefs  de  ce  corps. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


18337.  —  AU  MARECHAL  RESSIERES,  DUC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT  LA  GARDE  1MPÉBI.4LE ,  A  PARIS. 

Paris,  16  décembre  1811. 

Mon  Cousin  ,  il  faut  préparer  la  Garde  pour  entrer  en  campagne. 
Faites-moi  un  rapport  d'abord  sur  la  cavalerie;  tout  ce  qui  est  en 
Espagne  me  rejoindra.  Faites-moi  connaître  quelle  sera  la  situation 
de  ma  cavalerie,  en  indiquant  le  complet  de  chaque  régiment  et 
l'effectif  actuel,  hommes  et  chevaux,  et  ce  qui  manque  pour  entrer 
en  campagne. 

Je  désire  que  mes  chcvuu-légers  aient  chacun  moitié  des  carabines. 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  gendarmerie  d'élite ,  en  indiquant  les 
lieux  où  elle  se  trouve  et  combien  d'hommes  je  pourrai  en  avoir  en 
campagne. 

Pour  l'infanterie,  mon  intention  est  d'avoir,  1'"  division  :  six  régi- 
ments de  voltigeurs,  un  régiment  de  garde  nationale  de  la  Garde, 
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formant  quatorze  bataillons  ou  10,000  hommes;  2"  division  :  six 
régiments  (le  tirailleurs  auxquels  on  joindra  les  conscrits  de  la  garde 
italienne,  ce  qui  fera  quatorze  bataillons  ou  10,000  hommes;  3"  di- 
vision :  les  deux  régiments  de  fusiliers,  les  deux  de  chasseurs,  le 
régiment  de  flanqueurs,  formant  dix  bataillons  ou  8,000  hommes; 
¥  division  :  les  trois  régiments  de  grenadiers,  les  deux  bataillons  de 
vélites  royaux,  deux  bataillons  de  ligne  italiens,  formant  dix  batail- 
lons ou  8,000  hommes.  La  force  des  quatre  divisions  réunies  serait 
de  36,000  hommes. 

La  !'■*'  division  sera  desservie  par  la  l"'  compagnie  de  conscrils 
canonniers,  servant  huit  pièces  de  4;  la  2*  division  aura  la  2®  com- 
pagnie, servant  huit  pièces  de  4;  la  3"  et  la  4^  division  auront  les 
3®  et  4*  compagnies,  servant  tîhacune  huit  pièces  de  4. 

Indépendamment  de  cela,  les  trois  compagnies  régimentaires  ita- 
liennes serviront  dix-huit  pièces  de  canon,  lesquelles  seront  atta- 
chées, savoir  :  à  la  4®  division,  douze  pièces,  et  à  la  2^  division, 
six  pièces. 

La  1"  division  aura  une  batterie  d'artillerie  à  pied  servant  huit 
pièces;  et  une  à  cheval  servant  six  pièces.  La  2%  la  3"  et  la  4*"  divi- 
sion auront  le  même  nombre  de  pièces.  Ainsi  la  1"^^  division  aura 
vingt-deux  pièces,  la  2*  division  vingt-huit,  la  3"  division  vingt-deux; 
la  4"  division  trente-quatre;  ce  qui  fera  cent  six  pièces.  Les  quatre 
batteries  d'artillerie  à  cheval  de  la  Garde  servant  vingt-quatre  pièces 
de  canon  ,  les  six  compagnies  à  pied  de  la  vieille  Garde  servant  qua- 
rante-huit pièces,  deux  batteries  de  réserve  de  la  ligne,  à  pied,  ser- 
vant seize  pièces  de  12,  une  compagnie  d'artillerie  à  cheval  de  la 
garde  italienne  servant  six  pièces,  et  une  à  pied  servant  huit  pièces  , 
formeront  cent  deux  pièces  d'artillerie  de  réserve,  attachées  à  la  ca- 
valerie de  la  Garde  et  à  la  réserve  de  l'armée. 

'  La  Garde  aura  donc  deux  cent  huit  pièces  de  canon ,  savoir  :  trente- 
deux  pièces  servies  par  les  compagnies  de  conscrits  de  la  Garde  et 
dix-huit  servies  par  les  compagnies  régimentaires  italiennes,  quatorze 
servies  par  la  garde  italienne,  dont  une  batterie  à  cheval,  vingt- 
quatre  à  cheval  servies  par  la  Garde,  quarante-huit  pièces  à  pied 
servies  par  la  Garde,  vingt-quatre  à  cheval  servies  par  la  ligne,  trente- 
deux  à  pied  servies  par  la  ligne,  seize  de  la  batterie  de  réserve; 
total,  deux  cent  huit  pièces. 

Artillerik  française.  —  Cent  vingt-huit  pièces  d'artillerie  à  pied, 
quarante-huit  pièces  d'artillerie  à  cheval;  total,  cent  soixante  et  seize 
pièces  françaises. 

Artillerie  italienne.  —  Dix-huit  pièces  servies  par  les  compagnies 
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régimentaires  ilalieniies,  six  pièces  servies  par  l'artillerie  à  cheval, 
huit  pièces  servies  par  l'artillerie  à  pied;  total,  trente -deux  pièces 
italiennes. 

Total  général ,  deux  cent  huit  bouches  à  feu. 

J'écris  au  général  Sorbier  pour  rartilleric.  Concerfez-vous  avec  le 
général  commandant  le  génie  pour  ce  qui  regarde  le  génie.  Il  faut  une 
compagnie  de  sapeurs  à  chaque  division ,  aveg  des  outils  attelés.  Il 
faut  que  la  Garde  ait  une  compagnie  de  pontonniers  avec  un  petit 
équipage  de  pont. 

Qu'est-ce  que  la  Garde  a  en  équipages  militaires ,  en  faisant  reve- 
nir tout  ce  qui  est  en  Espagne?  Faites-moi  un  rapport  sur  cette 
organisation. 

La  I'*  division  a  besoin  de  4  caissons  d'ambulance,  de  28  caissons 
de  transports  militaires,  ce  qui,  avec  les  forges,  caissons  pour  les 
papiers,  etc.,  fera  une  quarantaine  de  voitures.  Les  autres  divisions 
ont  besoin  du  même  nombre  de  voitures;  ce  qui  fera  160  voitures 
pour  la  Garde.  Mais  ces  160  voitures  ne  porteraient  du  pain  que 
pour  quatre  jours ,  en  supposant  par  jour  40,000  rations ,  il  faudrait 
avoir  des  moyens  de  porter  400,000  rations,  ou  100  voilures  de 
plus.  Ce  serait  donc  environ  300  caissons  qu'il  faudrait  à  la  Garde. 
Organisez  cela  en  détail. 

Faites  aussi  l'organisation  de  l'administration  :  commissaires  des 
guerres,  chirurgiens,  vivriers,  etc.,  enfin  tout  ce  qu'il  faut  pour  la 
compléter. 

Quant  à  la  cavalerie,  il  faut  la  censer  formée  de  deux  divisions  , 
puisque  je  n'aurai  pas  loin  de  6,000  chevaux,  en  y  comprenant  les 
600  chevaux  de  la  garde  italienne,  et  parce  qu'il  est  possible  (|ue 
les  six  régiments  de  lanciers  et  partie  des  italiens  soient  souvent 
détachés. 

Napoi.éox. 

D'après  l'original  connu,  par  M""'  la  duchesse  d'Istrie. 


18338.— AU  MAIIECIIAL  DAVOLT,  PIUXCE  D'ECKMUHL, 

COMMAXDA.NT  LE  CORPS  d'oBSERV  ATIOX  DK  l'kLRK  ,   A  HAMUOl'RG. 

Paris.  16  décembre  1811. 
Mon  Cousin ,  vous  avez  dans  l'arrondissement  de  la  32»  division 
militaire  deux  équipages  de  matelots  de  la  flottille  qui  doivent  former 
1,600  hommes.  Mon  intention  est  qu^cn  cas  de  guerre  un  de  ces 
bataillons,  bien  armé  et  bien  équipé,  marche  avec  votre  corps  d'ar- 
mée et  soit  attaché  à  Dunzig  à  l'équipage  de  pont.  Faites-moi  con- 
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naître  lequel  des  deux  bataillons  est  préférable  pour  ce  service ,  el  ce 
qu'il  y  a  à  faire  pour  son  équipement. 

Nai'omîon. 

D'après  la  copie  comni.  par  M'"^  la  maréchale  princesse  d'Eckmùhl. 


18339.  — A  EUGENE  NAPOLEON,  vice-roi  d'italie,  a  milan. 

*  Paris,  IG  dëccmbre  1811. 

Mon  Fils,  je  ne  sais  si  je  vous  ai  mandé  qu'il  était  nécessaire  que 
vos  troupes  eussent  une  paire  de  souliers  aux  pieds,  deux  paires  dans 
le  sac  et  une  ou  deux  paires  dans  les  caissons  ;  c'est  aux  régiments  à 
s'en  procurer.  Par  ce  moyen,  on  peut  espérer  qu'ils  arriveront  sur 
la  Vistule  avec  deux  paires  de  souliers  dans  le  sac  et  une  paire 
aux  pieds. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M'o^  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


18340.  —  A  EUGENE  NAPOLEON,  vice-roi  d'italie,  a  milax. 

Paris,  16  décembre  1811. 

Mon  Fils,  voici  l'organisation  que  je  désirerais  donner  au  corps 
d'observation  d'Italie. 

La  P*  division  du  corps  d'observation  d'Italie  se  réunira  à  Trente 
et  à  Bolzano.  Elle  sera  composée  (je  fixerai  le  jour)  de  deux  batail- 
lons du  8^  d'infanterie  légère,  de  quatre  bataillons  du  84* ,  de  quatre 
bataillons  du  92%  de  quatre  bataillons  du  106*  et  de  deux  bataillons 
croates;  total,  seize  bataillons.  Cette  division  portera  le  n"*  13,  ayant 
décidé  de  donner  un  numéro  général  à  toutes  les  divisions  de  la 
Grande  Armée. 

La  2*  division  sera  composée  de  deux  bataillons  du  18*  léger,  de 
quatre  bataillons  du  9%  de  quatre  bataillons  du  35%  de  quatre  ba- 
taillons du  53*  et  de  deux  bataillons  espagnols;  total,  sei^e  batail- 
lons. Cette  division  sera  la  14*  division. 

La  3*  division ,  qui  sera  la  15*,  sera  composée  de  seize  bataillons 
italiens  et  dalmates. 

Ces  trois  divisions  présenteront  une  force  de  38,000  hommes. 

On  laisserait  en  Italie  les  régiments  suivants  : 

Régiments  français.  — 22*  d'infanterie  légère  ,  six  bataillons  ;  6*  de 
ligne,  trois;  14*  léger,  trois;  112*  de  ligne,  cinq;  13",  cinq; 
23*,  deux  ;  les  5*"  bataillons  des  six  régiments  français  composant  les 
13*  et  14*  divisions,  six  bataillons;  10*  de  ligne,  deux  bataillons; 
20*,  deux;  1%  un;  12*,  un;  1*'  léger,  deux;  3*,  un;  67*  de  ligne, 
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un;  régiment  ill  y  lien,  un;  52"'  de  ligne,  cinq;  102%  deux  :  ce  qui 
ferait  en  deçà  des  Alpes  quarante-huit  bataillons  français  ,  formant 
30,000  hommes  d'infanterie,  lesquels  seront  complétés  par  la  levée 
de  la  conscription  qui  va  être  faite,  celle  de  1812. 

RÉGiMKXTS  ÉTRANGERS.  —  Régiments  suisses,  deux  bataillons;  la 
Tour  d'Auvergne ,  quatre;  Isembourg,  quatre;  régiment  étranger, 
un;  total,  onze  bataillons,  8,000  hommes,  avec  les  Italiens  et  les 
Saxons  près  de  50,000. 

RÉGIMENTS  ITALIENS.  —  Les  4*"  bataillons  qui  restent.  Rédigez-moi 
cet  état  en  règle. 

Pour  la  cavalerie ,  on  formera  une  9^  compagnie  à  chaque  régi- 
ment ,  qu'on  laisserait  en  Italie  avec  les  hommes  malades  et  écloppés, 
et  qu'on  remonterait  de  manière  à  avoir  en  trois  mois  1,500  chevaux. 

La  garde  royale  serait  composée  comme  elle  l'est  et  sera  destinée 
à  se  joindre  à  la  Garde  impériale. 

Chaque  division  du  corps  d'observation  d'Italie  sera  composée  de 
trois  brigades.  Les  deux  divisions  françaises  étant  ainsi  organisées, 
faites-moi  connaître  ce  qui  manquera  à  leur  complet  pour  que  chaque 
bataillon  ait  800  hommes  sous  les  armes  à  son  départ.  Le  18''  léger, 
les  Croates ,  les  Espagnols  et  le  8*  léger  sont  portés  au  grand  com- 
plet. Je  suppose  qu'il  manque  aux.  six  autres  régiments  français 
600  hommes  à  chaque  régiment  pour  être  au  complet  de  3,000  hom- 
mes, ce  qui  ferait  3,600  hommes;  je  donnerai  des  ordres  pour  qu'on 
vous  les  fournisse,  aussitôt  que  vous  m'en  aurez  envoyé  l'état.  On 
pourra  prendre  ces  hommes  dans  les  deux  bataillons  du  2*  régiment 
de  la  Méditerranée,  forts  de  1,600  hommes.  Les  bataillons  du  I"  ré- 
giment de  la  Méditerranée  qui  sont  en  Corse  et  à  l'ile  d'Elbe  pourront 
fournir  3,000  hommes. 

Six  régiments  à  quatre  bataillons  font  vingt-quatre  bataillons.  On 
pourrait  avoir  les  mêmes  vingt-quatre  bataillons  en  prenant  huit 
régiments  à  trois  bataillons,  et  l'on  pourrait  ajouter  ainsi  le  1  12'  et 
le  13'  de  ligne-  mais  ce  qui  resterait  en  Italie  serait  beaucoup  plus 
faible,  car  il  vaut  mieux  garder  le  1 12'  et  le  13«  qu'on  peut  facile- 
ment augmenter  d'un  bataillon  que  d'avoir  huit  4"  bataillons  qui 
seront  le  rebut  des  corps  et  qui  n'offriront  aucune  ressource  en  Italie  ; 
au  lieu  iju  en  gardant  en  Italie  le  13'  et  le  1 12'',  si  les  An;{lais  atta- 
quaient \aples ,  Venise,  la  Toscane  ou  (jénes,  on  pourrait  réunir 
sur-le-champ  une  quarantaine  de  bataillons  d'élite,  français  ,  italiens 
et  étrangcrH,  indépendamment  d'une  quarantaine  de  5"  bataillons 
pour  tenir  gomison  et  occuper  le  pays. 

le  vais  lever  la  conscription  de  1812,  et  mon  intention  est  de  coov- 
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pléter  par  cette  levée  tous  les  4"  et  5*'  bataillons ,  et  de  la  laisser 
tout  entière  en  Italie  et  en  France  pour  la  garde  du  pays. 

On  formerait  en  Piémont  une  division  active  d'au  moins  6,000  hom- 
mes, trois  dans  le  royaume  d'Italie,  une  du  côté  de  l'Isonzo  et  une 
du  côté  des  Apennins  ,  chacune  de  6,000  hommes  ,  une  sur  les  fron- 
tières de  Naples  ,  de  6,000  hommes,  de  manière  qu'indépendamment 
des  5*'  bataillons  qui  seraient  renfermés  dans  les  places  de  Palma- 
nova,  de  Mantouc,  de  Peschiera,  d'Ancône,  on  aurait  cinq  ou  six 
divisions  actives,  commandées  par  des  généraux  de  division  et  de 
brigade ,  qu'on  pourrait  réunir  promptement  sur  le  point  qui  serait 
menacé. 

Tracez-moi  le  projet  d'organisation  de  ces  corps,  en  me  faisant 
connaître  les  lieux  où  on  les  placerait  et  ce  que  le  royaume  d'Italie 
pourrait  fournir.  Le  corps  de  l'Isonzo  serait  principalement  destiné  à 
surveiller  Palmanova,  Venise,  Trieste  et  la  Dalmatie;  il  serait  natu- 
rellement bien  placé  du  côté  d'Udine.  Un  autre  corps  serait  chargé 
de  surveiller  Ancône,  Gênes ,  Livourne,  Rome  ;  ce  corps  serait  natu- 
rellement bien  placé  à  Bologne.  Le  corps  qui  serait  chargé  de  sur- 
veiller Naples,  Rome,  Ancône  et  Livourne,  serait  naturellement 
bien  placé  du  côté  de  Rome;  le  roi  de  Naples,  qui  a  une  armée  de 
^4,000  hommes,  pourrait  le  seconder  puissamment.  On  pourrait 
avoir  en  six  jours  6,000  hbmmes  ,  en  douze  jours  18,000  hommes, 
et  en  vingt  ou  vingt-cinq  jours  30,000  hommes  réunis  sur  le  point 
qui  serait  attaqué.  C'est  ce  qui  vous  portera  sans  doute  à  penser 
qu'il  est  nécessaire  de  laisser  en  Italie  quatre  ou  cinq  bons  régiments. 
Si  vous  avez  besoin  de  renseignements ,  vous  pouvez  les  demander  à 
Rorghese.  L'Italie,  étant  une,  doit  être  comprise  dans  une  même 
organisation.  Le  moindre  mouvement  qui  se  ferait  sentir  dans  une 
partie  serait  senti  dans  l'autre;  il  faut  donc  la  contenir  partout. 

Quant  à  l'artillerie,  les  dix  régiments  auront  chacun  deux  pièces, 
ce  qui  fera  vingt.  Lés  deux  divisions  françaises  auront  une  batterie  à 
cheval  et  une  batterie  à  pied,  total  vingt-huit  pièces.  Les  dragons 
auront  deux  batteries  d'artillerie  légère,  douze  pièces.  Indépendam- 
ment de  cela ,  il  y  aura  une  réserve  qui  sera  de  deux  batteries  d'ar- 
tillerie à  pied  ,  chacune  de  six  pièces  de  12  et  de  deux  obusiers  prus- 
siens ou  licornes,  seize  pièces;  total,  76  bouches  à  feu,  dont  56  seu- 
lement servies  par  l'artillerie  de  ligne.  Le  7'  bataillon  bis,  qui  doit 
se  trouver  au  grand  complet ,  sufûra  aisément  au  service  de  ces  pièces. 

L'artillerie  itahenne  sera  composée  de  dix  à  douze  pièces  de  régi- 
ment, de  quatorze  pièces  d'artillerie  de  ligne,  d'une  batterie  de  ré- 
serve de  six  pièces  de  12  et  de  deux  obusiers,  et  d'une  batterie 
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d'artillerie  légère  de  six  pièces  pour  la  cavalerie  ;  tofal ,  frente-huit 
pièces  de  canon,  et,  en  ôtant  les  dix  pièces  de  régiment,  vingt-huit 
pièces  de  canon.  Enfin  la  Garde  royale  aura  ses  dix-huit  pièces  d'ar- 
tillerie servies  par  les  compagnies  régimentaires  et  quatorze  servies 
par  les  compagnies  d'artillerie,  de  la  Garde  à  cheval  et  à  pied  ;  total, 
32  houches  à  feu. 

Les  dix-huit  pièces  régimentaires  seront  de  4  ou  de  3. 

Il  est  nécessaire  d'avoir  des  sapeurs  et  des  outils  attelés.  Faites- 
moi  connaître  si  du  1*"^  au  10  janvier  les  trois  divisions  du  corps 
d'observation  pourront  être  réunies  ,  la  l'*  à  Trente  et  à  Bolzano,  la 
2*  à  Brescia  et  la  3*  à  Vérone,  et  la  cavalerie  aux  environs,  avec 
toute  l'artillerie  bien  atlelée,  double  approvisionnement  de  caissons, 
compagnies  du  train  du  génie  et  au  moins  G, 000  outils  attelés,  afin 
qu'en  février  ce  corps  puisse  se  mettre  en  campagne. 

Le  9^  bataillon  des  équipages  militaires  qui  est  à  Plaisance,  dont 
vous  enverrez  passer  la  revue,  et  les  caissons  italiens  pourront  porter 
tout  ce  qui  est  nécessaire.  Il  sera  nécessaire  que  ce  corps  marche 
par  division ,  de  manière  à  arriver  rapidement  sur  Ratisbonne.  Je 
n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  ces  ordres  devront  s'exécuter  avec  le 
plus  de  mystère  possible,  et  qu'il  faut  que  les  gazettes  ne  parlent  pas 
et  ne  donnent  aucune  alerte. 

La  cavalerie  légère  sera  composée,  savoir  :  P*  brigade,  le  6^  de 
hussards  et  le  8*"  de  chasseurs;  2"  brigade,  le  6"  et  le  25*  de  chas- 
seurs; 3"  brigade,  le  9*  et  le  19*  de  chasseurs;  4"  brigade,  le  2"  et 
le  3*  régiment  de  chasseurs  italiens. 

Je  crois  que  le  4"  de  chasseurs  est  déjà  parti  de  Turin.  Ces  quatre 
brigades  prendront  les  numéros  généraux;  la  1"  brigade  sera  la  10', 
la  2*  sera  la  11%  la  3"  sera  la  12",  et  la  4"  sera  la  13% 

Chaque  brigade  partira  forte  de  1,200  chevaux  ,  hormis  la  brigade 
italienne,  qui  sera  de  1,000;  mais  les  autres  brigades  ne  tarderont 
pas  à  recevoir  des  dépôts  400  chevaux.  Cbaquc  régiment  de  cava- 
lerie laissera  les  cadres  de  la  9"  compagnie  bien  complets  et  50  che- 
vaux, lesquels  seront  promptement  quadruplés.  Présentez-moi  des 
généraux  de  cavalerie  pour  commander  ces  brigades. 

Je  n'ai  point  même  communiqué  cela  au  ministre  de  la  guerre. 
Rédigez-moi  ce  travail  en  règle;  mctlez-y  les  officiers,  les  compagnies 
d'artillerie,  du  génie,  les  caissons  et  tous  les  autres  détails  parfaite- 
ment en  état.  Faites-moi  connaître  aussi  ce  qui  manque,  en  détail,  à 
chaque  corps;  je  vous  donnerai  alors  des  ordres  pour  rexécution. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  corora.  par  S.  A.  I.  M"**  la  ducbetie  de  Leacbtenborg. 
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18341.  —  A  JEROME  NAPOLÉON,  ROI  DE  VVESTPHALIE, 

A  CASSKL. 

Paris,  17  décembre  1811. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  13  décembre,  de  ne  vois  pas 
dans  les  états  qui  l'accompagnent  l'organisation  de  l'artillerie,  du 
génie,  des  équipages  et  caissons  de  toute  espèce  de  voire  armée.  Je 
n'y  vois  pas  les  caissons  d'ambulance,  les  caissons  de  transports  mi- 
litaires pour  les  vivres.  Votre  armée  a  besoin  d'avoir  une  quantité  de 
voitures  nécessaires  pour  porter  dix  jours  de  vivres.  Je  ne  vois  pas 
non  plus  l'organisation  du  corps  que  vous  voulez  laisser  à  Cassel 
pour  garder  le  pays,  réprimer  les  insurrections  et  se  porter  où  il 
serait  nécessaire. 

Le  général  Morio  est  tout  à  fait  incapable  de  commander  votre 
corps  d'armée.  Il  faut  le  garder  auprès  de  vous  comme  grand  maré- 
chal ou  comme  aide  de  camp,  ou  bien  le  charger  de  commander  le 
génie  de  votre  armée.  Ces  16,000  hommes,  commandés  par  ce  géné- 
ral ,  ne  seraient  d'aucune  valeur.  Je  ne  vois  pas  non  plus  d'homme 
capable  de  commander  la  cavalerie  et  sachant  bien  se  tirer  d'une 
charge. 

Enfin  votre  corps  a  besoin,  pour  entrer  en  campagne,  d'être  muni 
de  tout  le  matériel  nécessaire  à  cet  effet.  Il  est  nécessaire  qu'il  ait  des 
sapeurs  et  des  outils  pour  pouvoir  se  retrancher.  Comme  il  paraît 
que  la  Prusse  sera  avec  moi  en  cas  de  guerre,  votre  corps  d'armée, 
s'il  doit  être  employé  au  delà  de  la  Vistule ,  doit  être  complètement 
organisé  et  muni  de  tout.  Pour  faire  la  grande  guerre,  vous  ne  pou- 
vez pas  avoir  moins  de  quarante  pièces  de  canon  et  de  250  voitures, 
c'est-à-dire  1,200  chevaux  d'artillerie. 

Si  vous  devez  vous  absenter  de  la  Westphalie,  qui  est-ce  qui  gou- 
vernera le  pays  pendant  votre  absence?  Quelles  forces  lui  laisseriez- 
vous  pour  le  contenir? 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 


18342.  —  AU  GENERAL  COMTE  DUMAS, 

DIRECTEUR  DES  REVUES  ET  DE  LA  CONSCRIPTION  MILITAIRE,  A  PARIS. 

Paris,  18  décembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Dumas,  je  destine  la  plus  grande  partie  de  la 
conscription  que  je  vais  lever  à  compléter  les  4*^*  et  5^'  bataillons ,  afin 
de  pouvoir  occuper  le  camp  de  Boulogne,  la  Hollande  et  les  côtes  de 
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la  32*  division  militaire,  Cherbourg,  Brest,  et  de  retirer  de  ces 
points  les  troupes  de  ligne  que  j'y  ai. 

Je  suis  dans  l'intention  de  garder  spécialement  la  Hollande  et  Ham- 
bourg par  des  4"  bataillons.  Je  voudrais  avoir  rendus  dans  le  courant 
de  février  à  Harlem  et  à  la  Haye  au  moins  quatre  4**  bataillons  for- 
mant 3,000  hommes,  les  cadres  complets  et  bien  composés,  les 
conscrits  habillés  et  se  formant  là,  aûn  de  retirer  le  18*  de  ligne, 
que,  sans  cela,  je  serais  obligé  d'y  laisser. 

Je  voudrais  avoir  rendus  à  Boulogne  pour  la  môme  époque  huit 
4"  bataillons,  pour  en  retirer  les  troupes  que  j'y  ai,  et  quatre  ou 
cinq  bataillons  à  Brest. 

Je  désire  donc  que  la  levée  soit  activée  dans  les  l",  2*,  3%  4*, 
5%  6%  26%  25%  24%  16%  18%  15%  14«  et  13*  divisions  miHtaires; 
ces  pays  étant  les  plus  près  de  Paris,  on  peut  gagner  beaucoup  de 
temps  et  réduire  les  délais  à  moitié. 

Par  ce  moyen ,  les  côtes  opposées  à  l'Angleterre  seront  suffisam- 
ment garnies  pour  que  je  puisse  en  retirer  les  troupes  qui  y  sont  au- 
jourd'hui. Dans  le  courant  de  mars  et  d'avril,  le  tout  se  renforcera 
et  se  formera  pour  mettre  les  choses  dans  la  situation  convenable. 

Les  principes  généraux  doivent  être  observés  dans  la  répartition 
des  conscrits,  c'est-à-dire  que  les  cadres  destinés  à  rester  en  Italie 
ne  doivent  point  recevoir  d'Italiens  ni  d'hommes  au  delà  des  Alpes, 
mais  des  Dauphinois,  des  Provençaux,  des  Languedociens,  des  Lyon- 
nais. Nous  avons  d'ailleurs  quinze  ou  vingt  jours  devant  nous  pour 
dresser  les  éléments  de  la  répartition  de  la  circonscription.  Le  prin- 
cipal est  que  les  délais  soient  avancés  pour  les  divisions  que  j'ai  citées. 

Napoléox. 

D'après  la  copie.  Dëpôt  de  la  guerre. 


18343.  —  NOTE 

DICTÉE  EN  GO\S£IL  DES  MINISTRES. 

Palais  des  Tuileries.  18  décembre  1811. 

La  conscription  a  été  établie  sur  les  côtes  :  il  en  est  résulté  que 
l'inscription  maritime  en  a  enlevé  quelques  hommes.  On  en  conclut 
que  lout  individu  qui  était  inscrit  sur  les  matricules  de  l'inscription 
ne  devait  rien  à  la  conscription,  parce  qu'il  était  censé  appartenir 
déjà  à  une  armée  et  être  sur  un  vaisseau. 

Mais  aujourd'hui  le  système  est  changé;  les  cantons  littoraux  ne 
sont  plus  soumis  à  la  conscription  de  terre,  mais  à  celle  de  mer.  Il 
en  résulte  que  tout  individu,  même  faisant  partie  de  Tinscription 
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maritime,  est  sujet  à  la  conscription,  à  moins  que,  par  Teffet  de 
l'inscription,  il  ne  se  trouve  à  bord  d'un  vaisseau,  auquel  cas  il  se 
trouve  dans  la  même  position  que  le  conscrit  de  terre  qui  s'engage 
volontairement  une  année  avant  la  conscription.  Ln  marin  qui  a 
commencé  par  être  mousse  et  qui  se  trouve,  soit  volontairement, 
soit  par  l'effet  de  l'inscription,  sur  un  vaisseau,  n'est  pas  passible  de 
la  conscription.  Mais  aucun  individu  ne  peut  s'y  soustraire  en  disant 
qu'il  est  requis  par  les  syndics  et  qu'il  va  se  rendre  à  bord. 

Cette  matière  est  donc  susceptible  d'être  décidée  pour  l'organisa- 
tion de  l'armée  de  mer  par  les  mêmes  principes  que  pour  l'armée 
de  terre.  Un  homme  qui  est  à  bord  est  comme  un  conscrit  engagé 
volontairement. 

S'ensuivra -t- il  de  ce  qu'un  individu  a  tiré  à  la  conscription  et 
qu'il  n'est  pas  tombé  au  sort  qu'il  a  rempli  tout  ce  qu'il  doit  à  la 
marine?  Non.  Cet  individu  de  seize  à  vingt  ans,  s'il  est  désigné  par 
le  sort,  deviendra  matelot;  s'il  ne  l'est  pas,  s'il  veut  être  homme  de 
terre,  perruquier,  menuisier,  on  n'aura  rien  à  lui  dire,  et  il  ne  sera 
pas  porté  sur  l'inscription.  Mais,  s'il  continue  de  se  livrer  à  la  navi- 
gation ,  il  est  inscrit,  car  on  ne  permet  la  pêche,  le  cabotage  qu'aux 
inscrits;  et,  parle  résultat  de  l'inscription,  il  est  à  la  disposition  de 
la  marine,  qui  prend  parmi  les  inscrits  un  tiers,  un  quart,  selon  ses 
besoins.  Il  faut  donc  que  le  ministre  de  la  marine  présente  un  décret 
qui  ordonne  ,  pour  le  passé,  que  tous  les  conscrits  qui  n'ont  pas  com- 
paru au  tirage  parce  qu'ils  étaient  inscrits  aient  à  rejoindre  les  ports, 
sous  peine  d'être  traités  comme  réfractaires.  Cette  opération  fera  un 
grand  plaisir  à  toute  la  côte,  et,  si  les  états  de  ces  individus  étaient 
dressés,  on  y  trouverait  d'énormes  abus  et  des  preuves  que  les  syndics 
ont  trafiqué  de  leur  signature  pour  soustraire  beaucoup  d'individus. 

Quant  à  la  Hollande,  il  n'est  pas  douteux  qu'il  faut  y  établir  l'in- 
scription comme  en  France.  L'abonnement  qui  a  été  fait  n'est  qu'une 
manière  d'arriver  à  un  autre  ordre  de  choses.  La  Hollande  peut  four- 
nir 20,000  matelots ,  qui,  s'ils  ne  sont  pas  à  nous,  seront  à  l'ennemi^ 

Ce  serait  être  bien  insouciant ,  si  on  avait  une  escadre  prête  à 
partir  du  Texel ,  de  se  faire  faute  des  matelots  qui  sont  à  bord  des 
vaisseaux  du  commerce  hollandais.  Mais  pour  cette  année  ce  n'est 
pas  la  question. 

La  conscription  est  due  par  un  homme  ,  non  parce  qu'il  est  marin, 
mais  parce  qu'il  est  Français  et  qu'il  a  vingt  ans  ;  l'inscription  est  due, 
non  parce  qu'il  est  Français,  mais  parce  qu'il  pratique  la  mer, 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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18344.  — A  M.   MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MIMSTRK  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,   A  PARIS. 

Paris,  19  décembre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  désire  que  vous  écriviez  confideu- 
tiellenient  à  mon  ministre  Bignon,  à  Varsovie,  pour  lui  demander  s'il 
serait  possible  de  faire  dans  le  Grand-Duché  une  levée  de  3,000  che- 
vaux de  chasseurs,  hussards  et  chevau-légers ,  en  les  payant  argent 
comptant.  Il  faudrait  que  les  chevaux  eussent  soixante  mois  révolus; 
on  les  prendrait  à  six  et  à  sept  ans. 

Demandez  également  à  mon  ministre  à  Stuttgart  s'il  y  aurait  moyen 
de  se  procurer  dans  le  Wurtemberg  un  millier  ou  deux  de  chevaux 
de  chasseurs  et  hussards,  ayant  plus  de  soixante  mois.  On  les  pren- 
drait à  six  et  à  sept  ans.  On  les  payerait  argent  comptant. 

Écrivez  à  mon  ministre  à  Cassel  pour  savoir  si  l'on  pourrait  ache- 
ter en  Hanovre  et  en  Westphalie  deux  milliers  de  chevaux  de  la  taille 
de  chasseurs ,  ayant  comme  les  autres  soixante  mois  révolus,  et  qu'on 
payerait  en  argent  comptant. 

Écrivez  dans  le  même  sens  confidentiellement  à  mon  ministre  Otto, 
à  Vienne,  et  parlez  ici  au  prince  Schwarzenberg.  Demandez-lui  s'il 
serait  possible  de  faire  acheter  en  Autriche  3  ou  4,000  chevaux  de 
cavalerie  légère  qu'on  payerait  comptant,  ayant  les  qualités  requises. 

Napoléon. 

.  D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


18345.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DK  I.'lXTÉRlEUR  ,  A  PARIS. 

Paris,  19  décembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Montalivet,  je  désirerais  des  renseignements 
sur  ce  que  peut  fournir  la  France  en  chevaux  de  remonte,  surtout 
pour  la  cavalerie  légère.  J'en  ai  besoin,  et  il  paraît  que  les  fournis- 
seurs ont  beaucoup  de  peine  à  s'en  procurer.  En  1811,  j'ai  demandé 
25,000  chevaux,  je  n'ai  pu  en  avoir  que  18,000.  Faites-moi  con- 
naître l'état  des  chevaux  existants  et  quelle  est  sur  cet  objet  l'opinion 
des  inspecteurs  des  haras ,  ainsi  que  des  personnes  qui  suivent  cette 
partie  de  l'administration. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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18346. —  AU  GÉNÉRAL  CLAUKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,   A  PARIS. 

Paris,  19  dëcembre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  ce  n'est  plus  la  même  main  qui  dirige 
la  formation  de  mes  états  de  situation.  Ceux  que  j'ai  sous  les  yeux 
ne  contiennent  que  des  fautes;  il  faut  qu'il  y  ait  une  désorganisation 
dans  ce  bureau. 

Dans  l'état  de  situation  par  ordre  numérique  on  porte  que  le  4"  ba- 
taillon du  8^  léger  est  à  l'île  Sainte-Marguerite,  et  dans  le  livret  par 
division  militaire  on  porte  qu'il  est  à  PorqueroUes. 

Dans  le  livret  par  ordre  numérique  on  porle  que  le  4^  bataillon  du 
18"  léger  partira  de  Turin  le  21  décembre  ,  et  dans  l'état  par  division 
militaire  on  le  porte  comme  partant  d'Antibes. 

Dans  le  même  état  par  ordre  numérique  je  vois  que  le  2*  régiment 
de  la  Méditerranée  a  envoyé  ses  l"  et  2^  bataillons  sur  Palmanova 
et  Mantoue,  et  que,  de  plus ,  il  a  envoyé  un  détachement  de  500  hom- 
mes qui  est  en  route  sur  Mantoue.  Je  ne  sais  ce  que  cela  veut  dire. 

Au  6*  de  ligne,  on  suppose  que  le  4®  bataillon,  qui  est  à  Rome, 
formera  le  dépôt;  ce  qui  n'est  pas  exact. 

Je  vois  qu'à  l'article  du  7®  de  ligne ,  du  42*^  et  autres ,  on  porte  le 
4*  bataillon  comme  incorporé  dans  les  premiers.  Que  .sont  devenus 
les  cadres  et  qui  a  donné  l'ordre  de  cette  incorporation? 

Dans  ce  même  état  de  situation  par  ordre  numérique  on  n'a  pas 
mis  la  note  des  conscrits  que  chaque  corps  a  à  recevoir ,  ni  de  ceux 
qu'il  a  reçus. 

Je  désire  que  vous  me  remettiez  un  nouvel  état  où  toutes  ces 
fautes  soient  réparées. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18347.  —  AU  GENERAL  COMTE  DUMAS, 

DIRECTEUR  DES  REVUES  ET  DE  LA  CONSCRIPTIOX  MILITAIRE,   A  PARIS. 

Paris,  19  décembre  1811. 

Présentez  demain  au  Conseil  d'Etat  le  décret  pour  la  levée  de  la 
conscription  et  la  répartition  entre  les  départements.  Faites-le  impri- 
mer cette  nuit.  Envoyez  vos  circulaires  dans  la  journée  du  20,  afin 
que  les  jours  nécessaires  complent  à  dater  du  20  décembre. 

D'après  la  rainule.  Archives  de  l'Empire. 
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18348.  —  A  M.  BARBIER, 

BIBLIOTHÉCAIRE  DE  l'eMPEREUR  ,   A  PARIS. 

Paris,  19  décembre  1811.   ^ 

Je  prie  M.  Barbier  de  m'envoyer  pour  Sa  Majesté  quelques  bons 
ouvrages  les  plus  propres  à  faire  connaître  la  topographie  de  la  Russie 
et  surtout  de  la  Lithuanie,  sous  le  rapport  des  marais,  rivières,  bois, 
chemins ,  etc. 

Par  ordre  de  l'Empereur,  Mexeval. 

Sa  Majesté  désire  avoir  aussi  ce  que  nous  avons  en  français  de 
plus  détaillé  sur  la  campagne  de  Charles  XII  en  Pologne  et  en  Russie. 
Quelques  ouvrages  sur  des  opérations  militaires  dans  cette  partie 
seraient  également  utiles. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  Louis  Barbier. 


18349.  —AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  LE  CORPS  d'oBSERVATION  DE  l'eLBE  ,  A  HAMBOURG. 

Paris,  19  décembre  1811. 

Mon  Cousin ,  vous  devez  à  l'heure  qu'il  est  avoir  reçu  60  voitures 
du  nouveau  modèle  des  transports  militaires  ;  faites-moi  connaître  si 
vous  en  avez  été  content.  Ne  pourrait-on  pas  en  faire  construire  une 
centaine  à  Hambourg  et  à  Lubeck?  En  les  faisant  confectionner  sur 
les  lieux,  combien  me  coûteraient-elles?  On  devrait  les  avoir  à  meil- 
leur marché  qu'en  France,  et  elles  seraient  toutes  rendues.  J'en  fais 
construire  cent  à  Danzig.  J'en  fais  construire  à  Sampigny  autant  qu'on 
peut  en  construire. 

Napoléon. 

D'après  l'ori^ual  comm.  par  M'"*  la  maréchale  princesse  d'EckmiihI. 


18350.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTERIEURES  ,    A    PARIS. 

Pari»,  20  décembro  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  écrivez  en  chiffre  au  baron  Bignon 
que,  si  la  guerre  avait  lieu,  mon  intention  est  de  l'attacher  à  mon 
quartier  général  et  de  le  mettre  h  la  tétc  de  la  police  secrète  compre- 
nant l'espionnage  dans  l'armée  ennemie,  la  traduction  des  lettres  cl 
pièces  interceptées,  les  rapports  des  prisonniers,  etc.;  qu'il  est  donc 
nécessaire  que,  dès  aujourd'hui,  il  monte  une  bonne  organisation  de 
police  secrète  ;  qu'il  faudrait  qu'il  eût  deux  Polonais  parlant  bien  lu 
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langue  russe,  militaires,  ayant  fait  la  guerre,  intelligents,  et  dans 
lesquels  on  pût  avoir  confiance,  connaissant  Tun  la  Lithuanie,  l'autre 
la  Volhynie  ,  la  Podolie  et  l'Ukraine,  et  un  troisième  parlant  allemand 
et  connaissant  bien  la  Livonic  et  la  Courlande.  Ces  trois  officiers 
seront  chargés  d'interroger  les  prisonniers.  Ils  devraient  parler  par- 
faitement le  polonais,  le  russe  et  l'allemand.  Ils  auront  sons  leurs 
ordres  une  douzaine  d'agents  bien  choisis,  lesquels  seront  payés  sui- 
vant les  renseignements  qu'ils  donneront.  Ils  devraient  également  être 
en  état  de  donner  des  éclaircissements  sur  les  endroits  où  passerait 
l'armée. 

Je  désire  que  le  sieur  Bignon  s'occupe  sans  délai  de  cette  grande 
organisation.  En  commençant  cette  organisation,  les  trois  agents  de 
correspondance  devront  avoir  des  agents  sur  les  routes  de  Pétersbourg 
à  Vilna,  de  Pétersbourg  à  Riga,  de  Riga  à  Memel ,  sur  les  routes  de 
Kiev,  et  sur  les  trois  routes  qui,  de  Bucharest,  conduisent  à  Saint- 
Pétersbourg  ,  à  Moscou  et  à  Grodno  ;  en  envoyer  à  Riga ,  à  Dunabourg, 
à  Pinsk  dans  les  marais,  à  Grodno,  et  donner  l'état  de  situation  des 
fortifications  jour  par  jour.  Si  les  renseignements  sont  satisfaisants, 
je  ne  regretterai  pas  une  dépense  de  12,000  francs  par  mois.  Pen- 
dant la  guerre ,  les  récompenses  pour  ceux  qui  donneront  des  avis 
utiles  à  temps  seront  indéterminées.  Il  y  a  parmi  les  Polonais  des 
hommes  qui  connaissent  les  fortifications  et  qui  peuvent,  de  ces  dif- 
férentes places,  bien  indiquer  l'état  où  elles  se  trouvent. 

Napoléons 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


18351.  — AU  GENERAL  LACUEE,   COMTE  DE  CESSAC , 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDMIMSTRATION  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  20  décembre  1811. 

Je  VOUS  envoie  une  lettre  sur  des  refus.  Y  a-t-il  quelque  chose  à 
faire  contre  les  fournisseurs  qui  fournissent  des  draps  inférieurs  aux 
échantillons?  Car  enfin  ces  refus  ne  laissent  pas  que  de  retarder  la 
formation  de  l'armée. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18352.  —AU  MARECHAL  DAVOUT,   PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  LE  CORPS  d'oBSERVATIOX  DE  l'eLBE  ,  A  HAMBOURG. 

Paris,  20  décembre  1811. 

Mon  Cousin ,  je  vois  par  votre  état  de  situation  que  vous  avez  à  la 
1"  division  1,600  malades  aux  hôpitaux,  600  aux  infirmeries  régi- 
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mentaires  ou  à  la  chambre,  total  2,200  malades;  à  la  2*  division, 
2,00T);  à  la  3«division,  1,500;  à  la  4^  division,  1,900;  à  la  5^  di- 
vision,  2,500;  total  pour  l'infanterie,  10,100  malades. 

Vous  avez,  sans  compter  les  Espagnols,  soixante  et  dix-neuf  ba- 
taillons qui ,  à  900  hommes  chacun  ,  devraient  faire  71 ,000  hommes. 
Il  manque  au  complet  3,400  hommes;  vous  avez  10,000  malades, 
il  faut  donc  ôter  13,000  hommes.  Ces  soixante  et  dix-neuf  bataillons 
ne  forment  pas  58  à  60,000  hommes  sous  les  armes  devant  l'ennemi. 
Je  suppose  que  votre  état,  étant  du  1"  décembre,  éprouvera  une 
grande  amélioration  au  l^"*  janvier  et  une  plus  grande  encore  au 
1"  février.  De  mon  côté  ,  je  donne  ordre  qu'on  vous  envoie  des  cadres 
pour  compléter  l'effectif.  Vous  ne  devez  pas  avoir  en  ce  moment 
750  hommes  par  bataillon  prêts  à  marcher;  je  désire  beaucoup  que 
votre  situation  au  1"  février  soit  telle  ,  que  chaque  bataillon  ait 
800  hommes  sous  les  armes,  que  chaque  régiment  ait  4,000  hom- 
mes, offlciers  compris,  et  que  vous  ayez  64,000  hommes  d'infan- 
terie à  présenter  à  l'ennemi.  Le  15*  léger  a  200  hommes  à  vous 
envoyer  de  son  dépôt  à  Paris  ;  le  33"  léger  en  a  600  ;  d'autres  dépôts 
en  ont  plus  ou  moins.  Comme  je  n'ai  pas  trouvé  les  bataillons  de 
l'île  de  Ué  mentionnés  dans  votre  état  de  situation  au  nombre  des 
bataillons  que  vous  avez  distribués,  je  présume  qu'ils  n'étaient  pas 
encore  incorporés  au  1"  décembre;  cela  doit  faire  encore  la  valeur 
de  3,000  hommes.  Faites-moi  bien  connaître  votre  situation  au  15  dé- 
cembre, et,  par  un  second  état,  votre  situation  au  1"  janvier. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M'"«  la  maréchale  princesse  d'Eckmiibl. 


18353.—  AU  MARECHAL  DAVOUT,   PRINCE  D'ECKMLHL, 

COMMANDANT  LE  CORPS  d'oBSERVATION  DE  l'eLBE  ,  A  HAMBOURG. 

Paris,  20d<^ceDibre  1811 

Mon  Xlousin ,  je  vois  dans  l'état  de  situation  de  votre  armée  au 
l"  décembre  que  le  9"  régiment  de  lanciers  polonais  n'a  que  472  hom- 
mes. Je  ne  conçois  pas  que,  lorsque  je  fais  acheter  les  chevaux  à  mes 
frais  et  que  le  Grand-Duché  n'a  à  fournir  que  les  hommes,  ce  régi- 
ment ne  soit  pas  à  1 ,000  hommes  et  à  1 ,000  chevaux.  Pressez  donc 
le  complètement  de  ce  régiment. 

Je  vois  également  que  vos  cadres  ne  sont  pas  complets.  Attendez- 
vous  encore  quelque  chose  des  dépôts  de  Strasbourg  et  de  Wesel ,  et 
de  nie  de  Ké  et  de  Belle-Ile? 

Napoléon. 

D'aprèi  i'orijfinal  comm.  par  M"*  la  maréchale  princeue  d'EckmfihI. 

XVIII.  7 
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J8354.    —  A  M.  MAUEÏ,  DL'C  DE  BASSANO,      . 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES  ,    A    PARIS. 

Paris,  21  décembre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  prie  de  faire  des  recherches 
el  de  me  donner  les  éclaircissements  que  vous  avez  sur  cette  diffé- 
rence \ 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  élrangèrcs. 


18355. -~  AU  MARECHAL  BESSIÈKES,  DUC  DISTRIE, 

commandant  la  GARDE  IMPÉRIALE,    A  PARIS. 

Paris,  21  décembre  1811. 

Mon  Cousin,  je  réponds  à  votre  travail  sur  l'administration  de  la 
Garde.  Je  m'en  tiens  à  l'organisation  du  24  août.  1  ordonnateur , 
6  commissaires  des  guerres  et  3  adjoints,  en  tout  10,  me  paraissent 
suffisants.  Un  commissaire  des  guerres  ou  un  adjoint  sera  attaché  à 
chaque  division.  La  cavalerie  comptera  pour  deux  divisions.  48  offi- 
ciers de  santé  me  paraissent  suffisants.  302  employés  et  ouvriers 
d'administration  me  paraissent  également  suffisants.  Mais  il  est  néces- 
saire d'en  maintenir  le  nombre  au  complet ,  et  à  cet  effet  vous  devez 
donner  ordre  qu'aussitôt  que  la  Garde  sera  partie  on  ait  à  former  de 
nouveau  une  compagnie  de  100  ouvriers,  composée  principalement 
de  boulangers,  pour  recruter  les  compagnies  actives.  On  les  fera 
rejoindre  ensuite  par  détachements  de  50  hommes.  Le  bataillon  des 
équipages  militaires  a  six  compagnies,  17  officiers,  771  hommes  et 
1,200  chevaux;  il  sert  30  fourgons  et  12  forges  des  corps,  28  am- 
bulances, 52  fourgons  des  vivres;  120  voitures  du  nouveau  modèle, 
6  forges,  4  prolonges,  total  252  voitures;  ce  qui  me  paraît  suffisant. 
La  distribution  en  sera  faite,  pour  les  fourgons  d'administration,  à 
raison  de  5  fourgons  par  division  et  10  en  réserve  pour  la  cavalerie; 
pour  les  fourgons  d'ambulance,  à  raison  de  5  par  division  et  de  8 
pour  la  cavalerie;  pour  les  caissons  de  vivres  ancien  nîodèle,  à  raison 
de  14  pour  les  deux  premières  divisions,  et  de  12  pour  les  deux  der- 
nières, et  sans  y  comprendre  les  fourgons  de  la  garde  italienne.  Je 
vois  qu'il  ne  manque  pour  tout  cela  que  229  chevaux,  en  y  compre- 
nant les  200  chevaux  qui  sont  en  Espagne,  que  les  voitures  d'ambu- 
lance, 120  voitures  de  nouvelle  construction  et  6  fourgons.  Je  prends 
un  décret  pour  l'objet  le  plus  important,  qui  est  l'achat  des  chevaux. 

1  Entre  un  livret  de  l'armée  russe  et  un  état  remis  par  le  prince  Poniatowski. 
{Note  de  r original.) 


CORRESPONDANCE   DE  NAPOLEON  I«r.  —  1811.  99 

Je  ne  compte  pas  les  chevaux  qui  reviennent  d'Espagne ,  et ,  par  con- 
séquent, j'ordonne  l'achat  de  400  chevaux. 

Quant  aux  voitures  qui  manquent,  je  pense  qu'on  les  confec- 
tionne. Veillez  à  ce  qu'au  30  janvier  les  chevaux,  les  harnais,  les 
voitures,  les  hommes,  tout  soit  prêt  à  partir.  Faites-moi  connaître 
où  se  font  les  120  voitures.  Moyennant  ce,  la  Garde  pourra  porter  à 
sa  suite  sur  les  120  voitures  de  nouveau  modèle  480,000  rations, 
sur  les  fourgons  45,000,  total  525,000;  ce  qui  fera  des  vivres  pour 
50,000  hommes  pendant  dix  jours.  En  outre,  le  7*  bataillon  des 
équipages  militaires  sera  sous  les  ordres  de  l'ordonnateur  de  la  Garde 
et  organisé  comme  les  autres  équipages  de  la  Garde,  à  252  voitures, 
portant  un  million  de  rations  de  biscuit,  ce  qui  fera,  pour  50,000 
hommes  pendant  vingt  jours,  1,525,000  rations.  La  Garde  aura 
donc  des  vivres  pour  50,000  hommes  pendant  trente  jours,  indé- 
pendamment de  ce  que  les  fourgons  et  autres  voitures  attachées  aux 
corps  porteront.  Je  juge  cet  approvisionnement  nécessaire,  parce  que 
la  Garde  marche  la  dernière. 

Le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  tiendra  à  la  disposi- 
tion de  l'ordonnateur  de  la  Garde  l'argent  nécessaire  pour  mettre  en 
état  le  7®  bataillon.  L'ordonnateur  veillera  à  ce  que  les  remontes  de 
ce  7*  bataillon' soient  faites,  à  ce  que  les  voitures  soient  en  bon  état 
et  le  bataillon  bien  organisé.  Il  en  ira  passer  la  revue  à  Metz ,  car  il 
est  inutile  que  le  bataillon  vienne  à  Paris.  Vous-même  ,  ayez  l'œil  sur 
l'organisation  de  ce  bataillon. 

Napoléon. 

D'a|)rè8  l'original  comm.  par  M""  la  maréchale  duchesse  d'Istrie. 


18350.  —AU  MARECHAL  BESSIEKES,  DUC  D'ISTRIE, 
commandant  la  garde  impkrialk,  a  paris. 

Paris,  21  décembre  1811. 

Mon  Cousin,  je  vois  par  votre  travail  que  l'effectif  de  la  cavalerie 
de  la  Garde  est  de  6,450,  et  qu'il  manque  400  hommes  au  complet. 
J'ai  pris  un  décret  pour  que  les  régiments  ci -après,  savoir,  le  1", 
le  2%  le  3%  le  4«  et  le  10»  de  hussards,  les  10%  13%  14%  15%  22% 
20%  27%  29"  et  3()«  de  chasseurs,  fournissent  chacun  10  honmics 
ayant  lesqualilés  requises  ;  cequifera  140  honnnes.  (les  honnnes  seront 
pris  aux  dépôts,  et,  s'il  ne  se  trouve  pas  aux  dépôts  de  ces  régiments 
le  nombre  d'hommes  demandé  ayant  les  qualités  requises,  le  surplus, 
ayant  ces  qualités ,  sera  tiré  des  escadrons  de  guerre  qui  sont  en 
Espagne.  Les  vingt  régiments  de  dragons  qui  sont  en  Espagne  four- 

7. 
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n'iront  chacun  10  hommes;  ce  qui  fera  200  liommes.  Les  seize  régi- 
ments de  cuirassiers  et  carabiniers  fourniront  chacun  G  hommes;  ce 
qui  fera  96  hommes.  Quant  aux  60  hommes  qui  manquent  au  2«  ré- 
giment de  chevau -légers  ,  les  vélitcs  les  compléteront.  Moyennant 
ce,  la  cavalerie  de  la  Garde  sera  complèle,  c'est-à-dire  portée  à 
6,800  hommes. 

Il  manque  543  chevaux  ;  j'ai  pris  un  décret  qui  ordonne  de  se  les 
procurer,  savoir  :  188  pour  les  chasseurs  à  cheval,  65  pour  les 
mameluks,  176  pour  les  dragons,  79  pour  les  grenadiers  à  cheval, 
22  pour  la  gendarmerie  d'élite  et  13  pour  le  2*  régiment  de  chevau- 
légers.  Donnez  des  ordres  pour  que  cette  remonte  ail  lieu  sans  délai; 
mais  veillez  à  ce  qu'on  ne  prenne  que  des  chevaux  ayant  jeté  leur 
gourme  et  qui  aient  soixante  mois  révolus  au  P"^  février,  4,057  hom- 
mes i^ont  présents,  332  sont  détachés  en  France  et  rejoindront;  1,200 
sont  en  Espagne  et  rejoindront  ;  je  compte  donc  qu'avec  les  500  hom- 
mes qui  vont  être  fournis  cela  fera  6,000  hommes  de  cavalerie  en 
campagne  ou  soixante  escadrons.  Passez  vous-même  des  revues  pour 
vous  assurer  pourquoi  il  y  a  440  hommes  et  400  chevaux  non  dispo- 
nibles. Il  est  important  qu'au  P*^  février  j'aie  ces  6,000  hommes 
prêts  à  marcher. 

Napoléox. 

D'après  l'original  comm.  par  M"^  la  marëcliale  duchesse  d'Islrie. 


18357. —AU  MARECHAL  BESSIERES,  DUC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT  LA  GARDE  IMPERIALE,  A  PARIS. 

Paris,  21  décembre  1811. 

Mon  Cousin ,  j'ai  reçu  votre  travail  sur  le  génie  de  la  Garde.  J'ai 
décidé  que  la  ligne  fournirait  trois  compagnies  de  sapeurs  avec  leurs 
outils,  3  capitaines,  3  lieutenants  et  3  sous -lieutenants  ;  que  la 
compagnie  de  sapeurs  de  la  Garde  ferait  le  service  près  delà  4^  divi- 
sion ,  ainsi  que  2  officiers  supérieurs  du  génie  de  la  Garde  ;  cette 
compagnie  aura  ses  outils  comme  les  autres  compagnies  de  la  Garde. 
Ces  compagnies  seront  sous  les  ordres  des  autres  commandants  de 
la  Garde.  Par  conséquent,  il  n'y  aura  rien  à  changer  à  l'organisation 
actuelle. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M""®  la  maréchale  duchesse  d'Istrie. 
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18358.— AU  GÉNÉRAL  CAULAINCOURT,  DUC  DE  VICENCE, 

GRAND  ÉCLVER,    A  PARIS. 

Paris,  21  décembre  1811. 

Vous  ferez  payer  20,000  francs  à  chacun  de  mes  officiers  d'ordon- 
nance ,  afin  qu'ils  puissent  s'équiper  et  avoir  tout  ce  que  les  règle- 
ments leur  prescrivent  d' avoir.' 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18359.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  d'eSPAGNE  ,  A  PARIS. 

Paris,  23  décembre  1811. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  de  rentrer  en  France  aux  deux  com- 
pagnies d'artillerie  à  cheval  de  la  Garde,  aux  deux  compagnies  d'ar- 
tillerie à  pied  de  la  Garde,  aux  ouvriers  d'artillerie  de  la  Garde  et 
aux  soldats  du  train  de  la  Garde. 

L'armée  du  Nord  n'aura  désormais  que  l'artillerie  suivante,  savoir  : 
une  batterie  d'artillerie  à  cheval  servie  par  la  compagnie  d'artillerie 
à  cheval  que  doit  fournir  l'armée  de  Portugal  :  six  pièces;  deux  bat- 
teries d'artillerie  à  pied  servies  par  les  8^  et  17*  compagnies  du  6^  régi- 
ment d'artillerie  à  pied,  qui  étaient  destinées  à  la  réserve  de  l'armée 
d'Espagne,  composées  chacune  de  six  pièces  de  6  et  de  deux  obusiers  : 
seize  pièces;  total,  vingt-deux  pièces.  Ainsi  l'armée  du  Nord  aura 
six  obusiers  et  seize  pièces  de  6;  ce  qui,  avec  les  deux  pièces  du 
bataillon  de  Neuchàtel ,  fera  vingt-quatre  pièces. 

Vous  donnerez  l'ordre  que  le  34*  léger  et  le  130"  forment  leurs 
compagnies  d'artillerie.  Il  sera  donné  à  chacune  deux  pièces  de  -4; 
ce  qui  portera  les  pièces  d'artillerie  de  l'armée  du  Nord  à  vingt-huit. 

Quant  au  train ,  vous  donnerez  ordre  que  les  4",  5*  et  6"  compa- 
gnies du  10"  bataillon  principal,  formant  près  de  300  honmies  et 
450  chevaux  bien  harnachés  et  en  bon  état,  partent  pour  se  rendre 
à  Burgos.  Voyez  le  bureau  d'artillerie  au  ministère  de  la  guerre  pour 
savoir  où  ces  trois  compagnies  devraient  prendre  le  matériel  d'artil- 
lerie, comme  il  est  dit  ci-dessus. 

L'artillerie  de  la  Garde  se  rendra  à  Vitoria,  et,  aussitôt  que  les 
450  chevaux  des  trois  compagnies  du  10*  bataillon  principal  du  train 
seront  arrivés  à  Vitoria,  l'artillerie  de  la  Garde  se  rendra  en  France. 
Avant  de  partir,  la  Garde  cédera  cependant  autant  de  chevaux  et  do 
matériel  qu'il  en  faut  pour  compléter  les  trois  compagnies  du  10"  ba- 
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taillon  principal,  qui  a  450  chevaux  et  qui  peut,  je  crois,  en  servir 
550.  Ce  sera  donc  100  chevaux  que  la  Garde  lui  cédera. 

Avant  que  la  4^,  la  5«  et  la  6*  compagnie  du  10"  principal  par- 
tent, vous  donnerez  ordre  que  les  72  hommes  de  ce  bataillon  qui 
sont  au  dépôt  de  Toulouse  y  soient  incorporés. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18360.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  d'eSPAGNE  ,  A  PARIS. 

Paris,  24  décembre  1811. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci -jointe  une  lettre  que  j'envoie  au 
ministre  de  la  guerre.  Comme  le  ministre  mettra  cinq  ou  six  jours  à 
expédier  Tordre  qui  y  est  contenu,  je  désire  que  vous  l'envoyiez  dès 
ce  soir  par  l'estafette,  aGn  que  les  cadres  des  4**  régiments  de  tirail- 
leurs et  de  voltigeurs  arrivent  le  plus  tôt  possible. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18361.— AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l' ARMÉE  d'eSPAGNE  ,    A  PARIS. 

Paris ,  24  décembre  1811. 

Mon  Cousin ,  je  reçois  votre  lettre  sur  la  distribution  d'un  onzième 
convoi  de  fonds.  Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à  envoyer  à  l'armée 
de  Portugal  500,000  francs;  à  l'armée  du  Centre,  200,000  francs; 
au  Roi,  500,000  francs;  àSantona,  200,000;  total,  1,400,000 
francs,  dont  750,000  francs  en  argent  et  650,000  francs  en  traites. 

Préparez  un  douzième  convoi  qui  sera  pris  sur  les  fonds  et  au 
compte  de  1811,  que  je  destine  à  solder  entièrement  les  escadrons 
de  gendarmerie  de  la  Navarre,  de  la  Riscaye  et  de  Rurgos,  égale- 
ment tout  ce  qui  est  à  Santander,  tel  que  le  130*  régiment. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18362.  —  AU  GENERAL  DUROSNEL , 

AIDE  DE  CAMP  DE  l'eMPEREUR  ,  A  PARIS. 

Paris,  24  décembre  1811. 

Je  vous  prie  de  m'envoyer  des  notes  sur  les  dix-sept  généraux  de 
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brigade  de  cavalerie,  dont  les  noms  suivent  :  Beurniann  ',  Burthe, 
Corbineau,  Dejean,  Delort,  d'OuUembourg,  Ferrière  (qui  a  été  au 
service  de  Hollande),  Konopka,  Margaron,  Mouriez,  Ornano,  Queu- 
not,  Saiut-Geniès,  Dornès,  Guitton,  Quinette  et  Reynaud  ^ 

Quels  sont  les  quatre  meilleurs  à  employer  dans  la  cavalerie  légère 
et  les  plus  propres  à  faire  le  service  d'avant- postes ,  et  ceux  à  em- 
ployer dans  la  cavalerie  de  ligne? 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18363. —AU  MARECHAL  DAVOUT,  PRINCE. D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  LE  CORPS  D'oBSERVATIOX  DE  l'eLBE  ,  A  HAMBOURG. 

Paris,  24  décembre  1811. 

Mon  Cousin,  je  lis  avec  attention  votre  lettre  du  19  décembre. 
Voici  comme  je  désire  que  les  choses  soient  réglées.  Votre  ordonna- 
teur vous  fera  un  rapport,  qui  établira  que,  pendant  tant  de  jours , 
tant  de  mille  hommes  et  tant  de  chevaux,  au  delà  du  nombre  fixé 
par  les  conventions ,  ont  été  à  la  charge  de  la  VVestphalie  ;  que  ce 
nombre  d'hommes  et  de  chevaux  a  du  coûter  tant  à  la  Westphalie, 
et  vous  diminuerez  sur  chaque  objet  25  pour  100  du  prix  où  les 
choses  sont  dans  la  32*  division  militaire,  pour  équivaloir  à  l'argent 
qui  sort  de  chez  moi;  ainsi  la  ration  de  fourrage  sera  de  moins  de 
20  sous,  la  journée  d'hôpital  de  moins  de  20  sous.  On  pourra  aussi 
compter  la  fourniture  des  draps.  On  fera  entrer  en  compensation  la 
nourriture  des  troupes  westphalicnnes  qui  sont  à  Danzig.  La  conclu- 
sion de  ce  rapport  sera  que  telle  quantité  de  troupes  a  occasionné  à 
la  IVeslphalie  tant  de  dépense,  sans  parler  de  la  solde.  Vous  com- 
muniquerez ce  résultat  à  mon  ministre,  et  vous  lui  écrirez  que,  vu 
le  rapport  de  l'intendant  de  l'armée,  l'intention  de  Sa  Majesté  étant 
de  faire  une  chose  avantageuse  à  la  Westphalie,  vous  donnez  ordre 
que  la  solde  du  surplus  des  troupes  qui  étaient  à  la  charge  du  Roi 
soit  payée  jusqu'à  duc  concurrence,  et  que  vous  priez  le  Roi  d'acquit- 
ter le  reste.  Le  Roi  acquittera  ou  n'acquittera  pas,  puisque  la  note 
de  mon  ministre  au  ministre  uestpbalien  ne  sera  que  confidentielle , 
et  qu'elle  ne  fera  pas  connaître  la  raison ,  mais  se  bornera  à  dire 
qu'une  somme  de  tant  a  été  envoyée  pour  payer  la  solde  de  12,500 
hommes  et  qu'il  reste  dil  tant  pour  aligner  la  solde.  Par  ce  moyen ,  cela 
ne  fera  pas  règle  pour  les  autres  princes  de  la  Confédération  ni  pour 
la  Westphalie ,  "qui ,  lorsqu'elle  recevra  une  plus  grande  quantité  de 

*  Bcurmann  ( Frédéric- AugiiAtc).  —  ^  Roynaïul  (Nicolas). 
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troupes ,  ne  sera  pas  effrayée  ;  et  ainsi  vous  aurez  fait  solder  les  troupes 
qui  sont  en  Westphalie. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comin.  par  M""^  la  maréchale  princesse  d'Eckmiihl. 


18364.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  A  PARIS. 

Paris,  25  décembre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  envoie  des  pièces  fort  im- 
portantes sur  le  sieur  Bourrienne.  Je  vous  prie  de  me  faire  un  rap- 
port et  de  garder  pour  vous  ces  pièces,  car  cela  demande  le  plus 
grand  secret.  Tout  me  porte  à  penâer  que  cet  individu  a  des  intrigues 
suivies  à  Londres.  Apportez-moi  cette  affaire  jeudi. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18365.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  25  décembre  1811. 

Il  sera  formé  douze  brigades  de  cavalerie  légère  française  et  une 
brigade  de  cavalerie  italienne.  Ces  brigades  seront  organisées  et  por- 
teront les  numéros  suivants  : 

1"  brigade  ,  2*  chasseurs  ,  9^  de  cavalerie  légère  polonais  ,  qui  est 
à  ma  solde  à  Danzig-  général  de  brigade,  Pajol. 

Réitérez  les  ordres  pour  que  le  9*  polonais  soit  complété  à 
1,000  hommes  et  à  1,000  chevaux  à  mes  frais,  en  prenant  les  che- 
vaux et  les  hommes  en  Pologne. 

2*  brigade,  1"  et  3®  de  chasseurs  ;  général  de  brigade,  Bordesoulle. 

3®  brigade ,  7*  de  hussards  et  9'  de  chevau-légers  ;  général  de  bri- 
gade,  Jacquinot. 

4^  brigade,  8^  de  hussards  et  7*=  de  chasseurs;  général  de  brigade, 
Pyré. 

5*  brigade,  23^  et  24**  de  chasseurs;  général  de  brigade,  Castex. 

6*  brigade  ,  7*  et  20^  de  chasseurs  et  8*  de  chevau-légers;  général 
de  brigade,  Corbineau. 

7«  brigade,  les  11*  et  12*  de  chasseurs;  général  de  brigade,  Saint- 
Geniès. 

8'  brigade,  5*  et  9*  de  hussards;  général  de  brigade,  Burthe. 

9*^  brigade,  IP  de  hussards  et  O*'  de  chevau-légers;  général  [de 
brigade,  Mouriez. 
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10^  brigade,  6*  et  25«  de  chasseurs;  général  de  brigade,  Gérard. 

11"  brigade,  6®  de  hussards  et  8"  de  chasseurs;  général  de  bri- 
gade ,  Gauthrin. 

12*  brigade,  9"  et  19*  de  chasseurs  ;  général  de  brigade,  Ferrière. 

13"  brigade,  2"  et  3^  régiments  de  chasseurs  italiens;  général  de 
brigade  italien ,  Villata. 

Les  cinq  premières  brigades  font  partie  du  corps  d'observation  de 
l'Elbe;  elles  doivent  compléter  leur  remonte  en  Allemagne,  sous 
l'inspection  des  généraux  de  division  et  de  brigade. 

Les  généraux  Corbineau,  Saint-Geniès  ,  Burllie  et  Mouriez ,  rece- 
vront l'ordre  d'aller  passer  la  revue  des  régiments  de  leur  brigade, 
de  recevoir  les  chevaux,  et  prendront  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  que  ces  régiments  puissent  entrer  en  campagne  le  plus  forts  que 
possible  en  février.  Ils  verront  le  ministre  de  l'administration  de  la 
guerre  pour  prendre  ses  instructions.  Us  séjourneront  alternativement 
à  l'un  et  à  l'autre  régiment.  Un  général  de  brigade  sera  envoyé  dans 
la  6"  division  militaire  pour  présider  à  la  remonte  et  à  l'organisation 
des  4"  escadrons  de  cavalerie  légère  et  de  dragons  dont  les  régiments 
sont  en  Italie. 

D'après  la  minnle.  Archives  de  l'Empire. 


18366.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris,  25  décembre  1811. 

Les  cuirassiers  seront  organisés  de  la  manière  suivante  : 

La  1"  division,  commandée  par  le  général  Saint-Germain,  sera 
composée  du  2%  du  3»  et  du  9"  de  cuirassiers.  Chaque  régiment  for- 
mera une  brigade,  étant  de  huit  escadrons.  Il  y  aura  trois  généraux 
de  brigade,  savoir  :  Bessières ,  Brunot  et  Queunot. 

La  5'  division  sera  composée  du  12%  du  6*  et  du  11"  de  cuiras- 
siers. 11  y  aura  1  général  de  division  et  3  généraux  de  brigade;  ces 
derniers  seront  les  généraux  Rcynaud,  Quinette  et  Dejean. 

La  2*  division  de  cuirassiers  sera  composée  du  5'  régiment,  du 
\0*  et  du  8*  régiment.  Les  généraux  de  brigade  Beaumont,  Richter 
et  Dornès  seront  employés  dans  cette  division. 

La  3*  division  sera  commandée  par  le  général  Doumerc  ;  elle  sera 
composée  du  A',  du  7*  et  du  14'  régiment  de  cuirassiers.  Les  géné- 
raux de  brigade  Berkheim ,  Lhéritier  et  d'OuUembourg  seront  em- 
ployés dans  celte  division. 

La  4*  division  sera  composée  du  l",  du  2'  régiment  de  carabiniers 
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et  du  I"  de  cuirassiers.  Les  généraux  de  brigade  Schwartz  et  PauUre 
seront  employés  dans  cette  division.  Vous  donnerez  en  conséquence 
Tordre  à  ces  généraux  d'être  rendus  pour  le  1"  février  au  quartier 
général  de  leur  division. 

Vous  donnerez  ordre  au  prince  d'Eckmiihl  de  former  la  5"  division, 
et  à  cet  effet  vous  ordonnerez  au  6^  et  au  11"  régiment  de  cuirassiers 
de  partir  d'Erfurt  pour  se  rendre  en  Hanovre.  C.etle  o"  division  se  for- 
mera dans  le  Hanovre  et  dans  le  Mecklenburg.  Douze  pièces  d'artil- 
lerie légère  seront  attachées  à  cette  division. 

Comme  les  compagnies  d'artillerie  légère  pourraient  manquer,  on 
prendra  une  de  celles  du  corps  d'observation  de  l'Océan  et  une  de 
celles  du  corps  de  l'Elbe,  qu'on  remplacera  par  une  compagnie  à  pied. 

Le  1®""  régiment  de  lanciers  sera  attaché  à  la  1"  division  de  cui- 
rassiers; le  2*  régiment  à  la  2^  division;  le  3^  régiment  à  la  3"  divi- 
sion ;  le  4*  régiment  à  la  4"  division ,  et  le  5^  régiment  à  la  5*  divi- 
sion. Chaque  régiment  de  lanciers  fournira  trois  escadrons  complétés 
à  près  de  800  hommes  et  de  800  chevaux.  Vous  me  ferez  connaître 
si  au  1"  février  vous  pourrez  faire  partir  un  escadron  de  250  hom- 
mes bien  habillés  et  bien  équipés  pour  les  divisions  de  cuirassiers; 
si  au  P'  mars  le  2"  escadron  peut  partir,  et  le  3"  escadron  au 
15  avril.  En  supposant  que  chaque  régiment  de  cuirassiers  soit  à 
900  chevaux  au  P"^  mars,  l'augmentation  de  800  chevau-légers  por- 
tera la  force  de  la  division  à  3,500  chevaux. 

Vous  ferez  une  ordonnance  sur  le  service  des  chevau-légers  avec 
les  cuirassiers.  Sous  aucun  prétexte,  les  cuirassiers  ne  pourront  être 
donnés  en  ordonnances.  Ce  service  sera  fait  par  les  lanciers;  les 
généraux  mêmes  se  serviront  de  lanciers.  Le  service  de  correspon- 
dance, d'escorte  ,  celui  de  tirailleurs  ,  sera  fait  par  les  lanciers. 

Quand  les  cuirassiers  chargent  des  colonnes  d'infanterie,  les  che- 
vau-légers doivent  être  placés  sur  les  derrières  ou  sur  les  flancs,  pour 
passer  dans  les  intervalles  des  régiments  et  tomber  sur  l'infanterie 
lorsqu'elle  est  en  déroute,  ou,  si  l'on  a  affaire  à  la  cavalerie,  sur  la 
cavalerie  et  la  poursqivre  l'épée  dans  les  reins. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18367.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  25  dt^cembre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  juge  convenable  de  changer  la  for- 
mation de  la  6"  division  du  corps  d'observation  de  l'Elbe ,  qui  n'était 
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encore  formée  que  sur  le  papier.  En  conséquence,  cette  division 
sera  composée  de  quinze  bataillons ,  savoir  :  de  quatre  bataillons  du 
24*"  léger,  qui  partiront  de  Paris  le  16  janvier,  de  quatre  bataillons 
du  19*  de  ligne,  qui  partiront  de  Boulogne  le  15  janvier,  de  quatre 
bataillons  du  56*,  qui  partiront  le  20  janvier,  et  trois  bataillons  du 
128*.  Deux  bataillons  seront  fournis  sur-le-champ;  le  troisième 
bataillon  partira  aussitôt  que  possible. 

La  6*  division  se  réunira  le  1"  janvier  à  Osnabruck  avec  son  artil- 
lerie, génie,  administration,  etc.  Le  général  Legrand  la  commandera; 
il  sera  rendu  à  Osnabruck  le  1"  février.  Les  généraux  de  brigade 
Albert  et  Maison  seront  employés  dans  cette  division.  Vous  consul- 
terez le  général  Legrand  pour  nommer  le  troisième  général  de  bri- 
gade et  l'adjudant  commandant  nécessaire  à  la  division,  laquelle  sera 
composée  de  trois  brigades. 

Dès  le  1*"^  janvier,  le  général  Legrand  prendra  le  commandement, 
les  chefs  de  corps  lui  adresseront  leurs  demandes ,  et  il  travaillera 
avec  vous  et  avec  le  ministre  de  l'adminislration  de  la  guerre  pour 
la  formation  et  l'organisation  de  sa  division. 

Les  quatre  bataillons  du  24*  léger  seront  à  800  hommes  présents 
sous  les  armes  au  1"  février,  à  Osnabruck.  Il  lui  manque,  je  crois, 
pour  être  à  ce  complet  600  hommes.  Présentez -moi  un  projet  pour 
détacher  des  5"  bataillons  d'infanterie  légère  dont  les  régiments  sont 
en  Espagne  les  hommes  disponibles  pour  former  les  600  hommes 
nécessaires  pour  recruter  ce  régiment;  les  21%  28%  27%  17%  25% 
6%  2%  4%  12%  16%  23%  etc.  ,  pourront  fournir  ces  600  hommes. 
Choisissez  dans  chaque  dépôt  ce  qu'on  peut  en  tirer. 

La  8"  division  sera  composée  de  dix-sept  bataillons,  savoir  :  qua- 
tre bataillons  du  11"  régiment  d'infanterie  légère,  cinq  bataillons  du 
2*  régiment  de  ligne,  cinq  bataillons  du  37"  et  trois  bataillons  du 
124%  Elle  se  réunira  à  Munster  et  à  Wesel.  Le  général  de  division 
Verdier  en  aura  le  commandement;  il  sera  rendu  à  Munster  le  1"  fé- 
vrier. Le  général  de  brigade  Viviès  sera  employé  dans  cette  division  ; 
il  sera  nommé  deux  autres  généraux  de  brigade  et  un  adjudant  com- 
mandant. Cette  division  aura  trois  brigades  comme  la  ()"  division  ;  le 
général  Verdier  en  prendra  le  commandement  au  1"  janvier. 

La  9*  division  sera  composée  de  dix-sept  bataillons,  savoir  :  deux 
bataillons  croates  qui  partiront  le  2  janvier  de  Paris,  bien  habillés 
et  bien  équipés,  douze  bataillons  suisses  et  trois  bataillons  du  123*. 

Chaque  régiment  suisse  fournira  d'nbord  deux  bataillons  avec  une 
compagnie  d'artillerie,  chaque  bataillon  complélé  à  840  hommes, 
et,  aussitôt  que  les  recrues  arriveront,  chaque  régiment  formera  son 
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3"  bataillon.  Les  bataillons  qui  de  Cherbourg  se  rendent  à  Paris, 
ceux  qui  sont  à  Paris ,  partiront  de  Paris  le  15  janvier.  Donnez  ordre 
à  leurs  dépôts  d'envoyer  à  Paris  ce  qu'ils  ont  disponible;  faites-y 
venir  spécialement  la  compagnie  d'artillerie  qui  est  à  Marseille.  Les 
deux  bataillons  qui  se  rendent  à  Besançon  s'embarqueront  à  Stras- 
bourg sur  le  Rhin  pour  passer  à  Wesel. 

Les  deux  bataillons  du  123*  qui  sont  à  Boulogne  partiront  le 
15  janvier;  ils  se  rendront  à  Saint-Omer  oii  est  leur  dépôt;  ils  y 
séjourneront  cinq  ou  six  jours;  ils  prendront  tous  les  hommes  dispo- 
nibles pour  compléter  les  deux  premiers  bataillons  à  1,600  hommes; 
après  quoi,  ils  se  rendront  à  Nimègue.  Le  4®  bataillon  qui  est  à  Mag- 
deburg  fera  partie  de  ce  régiment  ;  il  restera  à  Magdeburg  jusqu'à 
nouvel  ordre. 

Le  général  Belliard  aura  le  commandement  de  cette  division;  le 
général  Amey  servira  sous  ses  ordres  comme  général  de  brigade.  Le 
général  Belliard  fera  connaître  quels  sont  les  deux  autres  généraux 
de  brigade  qu'il  désire  pour  commander  ses  deux  autres  brigades , 
et  l'adjudant  commandant  qu'il  veut  pour  chef  d'état-major. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18368.  —  AU  GÉNÉRAL  SAVARY,   DUC  DE  ROVIGO , 

MINISTRE    DE    LA    POLICE    GÉNÉRALE  ,    A    PARIS. 

Paris,  25  décembre  1811. 

Le  comte  Saint-Priest ,  étant  sur  la  liste  des  maintenus,  ne  devrait 
pas  être  en  France  ;  cependant  j'apprends  qu'il  est  à  Genève.  Ses  fils 
continuent  à  être  au  service  ennemi ,  et  il  correspond  avec  eux  sur 
toute  espèce  de  nouvelles.  Donnez  ordre  que  cet  individu  évacue 
non-seulement  la  France,  mais  tous  les  pays  occupés  par  l'armée 
française. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18369.  —  AU  CAPITAINE  DE  FREGATE  FERETIER. 

Palais  des  Tuileries,  25  décembre  1811. 

Monsieur  le  Capitaine  Feretier,  nous  vous  faisons  savoir  que  nous 
avons  placé  sous  votre  commandement  nos  frégates  l'Ariane  et  VAn- 
dromaque  et  notre  brick  le  Mameluk,  avec  l'intention  que  vous  croi- 
siez dans  l'Océan,  autant  de  temps  que  vous  le  jugerez  convenable, 
pour  faire  tout  le  mal  possible  à  l'ennemi. 
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Vous  avez  les  relâches  de  tous  les  ports  des  Etats-Unis  d'Améri- 
que, avec  lesquels  nous  sommes  en  paix. 

Lorsque  vous  jugerez  devoir  rentrer,  nous  désirons  que  vous  ren- 
triez daus  la  Méditerranée  pour  rejoindre  notre  escadre  de  Toulon  , 
si  toutefois  les  circonstances  vous  le  font  penser  convenable. 

11  nous  est  parvenu  des  informations  qui  nous  donnent  lieu  de 
penser  qu'un  certain  nombre  de  nos  sujets,  prisonniers  de  guerre, 
a  été  jeté  sur  l'île  de  Cabrera,  près  Majorque,  et  nous  voulons  que, 
si  les  circonstances  vous  favorisent  assez  pour  pouvoir,  sans  com- 
promettre la  division  sous  vos  ordres,  enlever  ces  prisonniers  ou 
partie  d'entre  eux ,  vous  exécutiez  cette  opération  ,  qui  nous  sera  par- 
ticulièrement agréable. 

Nous  chargeons  notre  ministre  de  la  marine  de  vous  faire  parvenir 
toutes  les  instructions  de  détail  relatives  <à  votre  mission.  U  vous  fera 
connaître  que  nous  vous  laissons  la  liberté  de  diriger  votre  croisière 
et  d'en  prolonger  la  durée  ,  comme  vous  le  jugerez  le  plus  convenable 
à  notre  service,  persuadé  que,  par  votre  courage,  vos  talents  et  votre 
activité,  vous  justifierez  la  confiance  dont  nous  vous  honorons. 

Napoliîo.m. 

D'après  l'orijjinal.  Archives  de  la  marine. 


18370.—  AU  PRINCE  CAMBACERES, 

ARCIIICHAXCELIER  DE  L'eMPIRE  ,  A  PARIS. 

Paris,  26  décembre  1811. 

Mon  Cousin,  le  comte  Auguste  Talleyrand,  lors  de  son  ma- 
riage, déclara  à  la  famille  de  sa  femme  qu'il  avait  une  somme  de 
200,000  francs  comme  lui  ayant  été  donnée  par  son  cousin  le  prince 
de  Rénévent,  alors  ministre  des  relations  extérieures.  Cependant  le 
prince  de  Rénévent  exigea  des  bons  à  ordre  pour  ladite  somme.  Ces 
bons ,  qui  depuis  ont  été  mis  daus  la  circulation ,  sont  entre  les 
mains  des  agents  de  change  ;  de  sorte  que,  s'ils  ne  devaient  être  ac- 
quittés dans  un  court  délai,  le  comte  Auguste  Talleyrand  serait  dans 
le  cas  jl'être  déshonoré.  Je  ne  puis  approuver  ce  double  procédé. 
Les  clauses  matrimoniales  sont  sacrées,  et,  puisqu'on  disait  que  le 
prince  de  Rénévent  donnait  1200,000  francs,  il  ne  devait  pas  exiger 
de  billets;  mais,  puisqu'il  les  avait  exigés,  la  délicatesse  ne  permet- 
tait pas  qu'il  les  mît  dans  ta  circulation.  N'ayant  fait  le  sacrifice  de 
2,200,000  francs  pour  acheter  l'hôtel  du  prince  de  Rénévent  qu'afin 
de  lui  faciliter  l'arrangement  de  ses  affaires,  je  désire  que  celte 
somme  serve  aussi  à  arranger  l'affaire  du  comte  Auguste  Talleyrand. 
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J'ai  en  conséquence  ordonné  à  Tintendant  général  de  mon  domaine 
extraordinaire  de  retenir  cette  somme.  Mon  intention  est  que  vous 
parliez  au  prince  de  Bénévent,  au  comte  Auguste  Talleyrand,  et  que 
vous  vous  constituiez  leur  arbitre.  Si  les  200,000  francs  doivent 
être  payés  par  le  comte  Auguste  Talleyrand ,  vous  déterminerez  les 
époques  auxquelles  il  sera  raisonnable  de  fixer  les  payements  ,  et  vous 
terminerez  cette  affaire  en  lui  donnant  la  forme  d'un  arrangement  de 
famille  et  non  d'un  engagement  de  commerce ,  qui  ne  doit  pas  avoir 
lieu  entre  gens  d'honneur. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coram.  par  M.  le  duc  de  Cambacërès. 


18371.  —  A  MADAME  LA  COMTESSE  AUGUSTE  TALLEYRAND. 

Paris,  26  décembre  1811. 

Madame  la  Comtesse  Talleyrand,  je  reçois  volre^ettre;  j'y  vois  les 
embarras  où  vous  vous  trouvez.  Je  donne  ordre  au  comte  Defermon, 
intendant  de  mon  domaine  extraordinaire ,  d'employer  200,000  francs 
sur  ce  qu'il  doit  au  prince  de  Bénévent  pour  acquilter  les  billets  à 
ordre  qu'imprudemment  votre  mari  assignés.  J'ai  chargé  mon  cousin 
l'archichancelier  de  procéder  à  un  jugement  arbitral  pour  convertir 
ces  effets  de  commerce  en  billets  de  famille;  voyez-le  à  cet  effet.  Je 
suis  fort  aise  d'avoir  trouvé  cette  occasion  de  faire  une  chose  juste  et 
qui ,  en  même  temps  ,  vous  est  agréable. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Euipire. 


18372.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris,  26  décembre  1811. 

J'ai  pris  un  décret  pour  armer  les  cuirassiers  d'un  mousqueton  et 
les  lanciers  d'une  carabine.  Faites  un  règlement  pour  leur  donner  cela. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18373.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  26  décembre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  je  vous  renvoie  les  dépêches  du  géné- 
ral Decaen,  faites  une  relation  de  ce  qui  est  arrivé;  qu'elle  soit  assez 
satisfaisante  pour  contenter  les  généraux,  mais  cependant  sans  don- 
ner trop  d'importance  à  des  opérations  faites  contre  des  paysans. 
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Ecrivez  au  général  Decaen  que  j'ai  vu  avec  peine  qu'il  ait  désor- 
ganisé la  division  Frère,  puisque,  par  cette  mesure,  il  n'y  a  plus  de 
forces  actives  dans  le  midi  de  la  Catalogne,  entre  Lerida,  Tortose  et 
Barcelone;  qu'il  est  nécessaire  qu'il  dissipe  les  rassemblements  qui  se 
font  sur  Vicq,  et  qu'il  prépare  un  convoi  par  terre  pour  Barcelone. 
On  trouve  des  voitures  roulières  portant  40  et  50  milliers,:  une  cen- 
taine de  ces  voitures  pourrait  porter  un  convoi  de  5,000  quintaux  de 
farine,  ce  qui  ferait  l'approvisionnement  de  Barcelone  pour  deux 
mois  et  permettrait  d'attendre  la  bonne  saison  ;  on  pourrait  y  joindre 
tous  les  mulets  de  bat  qu'on  pourrait  trouver.  Faites-moi  connaître 
le  nombre  des  bâtiments  caboteurs  partis  d'Agde  depuis  octobre, 
ceux  arrivés  à  Barcelone  et  ceux  qui  ont  été  pris.  Je  suppose  que  le 
maréchal  Suchet  a  fait  sauter  les  fortifications  de  Tarragone, 
moins  ce  qui  avait  forme  de  place,  et  qu'il  n'a  conservé  qu'un  réduit. 

Instruisez  le  général  Decaen  que  le  maréchal  Suchet  a  dû  cerner 
Valence  le  25  et  ouvrir  la  tranchée  le  26.  Il  espère  enlever  ce  jour-là 
le  cainp  retranché,  ce  qui  donnera  de  grandes  facilités  pour  attaquer 
la  ville;  de  sorte  qu'on  espérait  que  dans  le  courant  de  janvier  la 
ville  serait  prise.  Présentez -moi  les  demandes  d'avancement  pour  la 
Catalogne. 

J'ai  donné  ordre  au  ministre  des  finances  d'envoyer  à  Barcelone 
400,000  francs  argent  et  500,000  en  traites,  moitié  pour  la  solde 
de  la  garnison  et  moitié  pour  se  procurer  du  blé,  etc.  Cette  der- 
nière partie  sera  ordonnancée  par  le  ministre  de  l'administration. 
Ecrivez  au  général  Decaen  et  à  l'adjudant  commandant  Nisas  que  jus- 
qu'à cette  heure  les  marchés  faits  pour  le  cabotage  ont  peu  réussi , 
qu'il  faudraitfaire  un  marché  pour  transporter  parterre.  Je  suppose  que 
la  garnison  de  Barcelone  a  besoin  de  8,000  rations  par  jour,  ce  qui 
par  mois  fait  3,000  quintaux  ;  il  faut  considérer  tous  les  marchés 
qui  ont  été  faits  par  le  cabotage  conmie  destinés  à  l'approvisionne- 
ment de  siège.  11  faudrait  à  présent  passer  un  marché  régulier  pour 
un  convoi  par  mois  de  3,000  quintaux,  porté  par  un  seul  convoi  de 
grosses  voitures  et  envoyé  exprès  régulièrement  ;  indépendamment 
d'un  prix  convenu  donné  aux  voituriers  et  d'une  sûreté,  ils  auraient 
le  retour  pour  leur  comple.  En  faisant  d'abord  partir  un  convoi  en 
janvier  et  un  en  février,  on  serait  au  moins  tranquille  pour  l'appro- 
visionnement journalier  de  Barcelone. 

D'apréi  U  ninate.  Archives  de  rKmpire. 
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18374.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE  ,   COMTE  DE  CESSAC , 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDMIMSTRATION  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  26  décembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  il  faudrait  s'occuper  sérieusement 
de  Vapprovisionnement  de  Barcelone.  Nous  ne  pouvons  pas  nous 
dissimuler  que  l'expédition  qui  partira  de  Toulon  est  très-hasardée. 
Il  faut  donc,  indépendamment  de  ce  qu'on  fait  par  mer,  prendre  des 
moyens  plus  sûrs  en  les  prenant  par  terre.  J'ai  trois  compagnies  du 
3*  bataillon  des  équipages  militaires  à  Pau ,  qui  attellent  chacune 
40  voilures  de  nouveau  modèle;  ce  qui  fait  120  voitures.  Chaque 
voiture  peut  porter  40  quintaux  de  farine  ou  blé;  ce  serait  donc 
4,800  quintaux  que  ces  compagnies  transporteraient  en  un  seul 
voyage.  En  supposant  que  la  consommation  journalière  de  Barcelone 
soit  de  9,000  rations,  cela  ne  ferait  que  100  quintaux  de  farine  par 
jour.  Ce  transport  de  4,800  quintaux  augmenterait  donc  de  quarante- 
huit  jours  ou  deux  mois  l'approvisionnement  de  Barcelone.  La  place 
est  approvisionnée  jusqu'au  mois  de  mars;  un  seul  voyage  porterait 
donc  cet  approvisionnement  jusqu'en  mai. 

Le  5^  bataillon  de  l'armée  de  Catalogne  doit  avoir  3  ou  400  mulets  ; 
ce  qui  augmenterait  le  transport  d'un  millier  de  quintaux.  Enfin  je  ne 
vois  pas  ce  qui  s'opposerait  à  ce  qu'on  fît  un  marché  pour  une  cen- 
taine de  voitures  routières,  en  ne  prenant  que  des  voitures  qui  por- 
tent 40  quintaux  au  moins.  Si  l'on  pouvait  ainsi  organiser  un  convoi 
de  3  à  400  voitures ,  le  général  Decaen  l'escorterait  en  force  ;  on  le 
ferait  partir  en  janvier,  qui  est,  dans  ce  pays,  l'époque  de  la  plus 
belle  saison;  et  Barcelone  approvisionné  pour  avril,  mai,  juin, 
juillet,  ne  donnerait  plus  d'inquiétudes.  Passé  juillet,  la  récolte  y 
pourvoirait. 

Je  désire  donc  que  vous  me  fassiez  un  rapport,  1°  sur  les  res- 
sources du  pays  en  voitures  roulières;  2"  sur  les  mulets  de  bat  que 
l'on  trouverait  à  louer,  et  sur  ceux  appartenant  à  l'armée  et  dont 
on  pourrait  disposer;  3"  sur  ce  qu'il  est  préférable  d'envoyer,  de  la 
farine  ou  du  blé  ;  enfin  sur  les  objections  qu'il  y  aurait  à  faire  contre 
cette  opération. 

Vous  avez  10,000  quintaux  métriques  de  grains  ou  de  farine  à 
Cette;  vous  y  avez  aussi  du  riz.  J'attacherais  bien  de  l'importance  à 
faire  faire  en  janvier  un  premier  voyage,  qui  m'ôtàt  toute  inquiétude 
pour  un  approvisionnement  d'un  si  grand  intérêt. 

Si  l'on  organisait  un  second  convoi  pour  la  fin  de  février,  on  pour- 
rait ainsi  porter  20,000  quintaux,  c'est-à-dire  approvisionner  Bar- 
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celone  pour  deux  cents  jours.  Présentez -moi  votre  rapport  le  plus 
tôt  possible. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18375.  — AU  GENERAL  LACLEE,   COMTE  DE  CESSAG  , 

MINISTRE     DIRECTEUR    DE    l'aDMIXISTRATIOX     DE     LA     GUERRE,    A     PARIS. 

Paris,  26  décembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Cessac,  je  viens  de  lire  votre  rapport  sur 
Corfou.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  si  les  résultats  sui- 
vants sont  exacts.  Je  suppose  que  la  consommation  de  Corfou  est  de 
12,000  rations  par  jour;  12,000  rations  font  130  quintaux  par 
jour,  il  y  avait  à  Corfou,  au  1""  octobre  dernier,  18,800  quintaux; 
il  y  avait  donc  pour  144  jours.  Il  y  avait  en  outre  un  million  de 
rations  de  biscuit;  ce  qui,  à  12,000  rations  par  jour,,  fait  pour 
84  jours.  Il  y  avait  donc  à  Corfou  pour  188  jours'.  Il  est  entré, 
dans  le  courant  d'octobre,  3,000  quintaux  venant  d'Otrante ,  5,000 
venant  de  Toulon  et  5,000  provenant  de  l'expédition  de  Gènes  qu'on 
sait  être  arrivée;  total,  13,000  quintaux,  ou  pour  100  jours  de 
vivres.  Il  y  a  donc,  à  partir  du  1"  octobre,  pour  288  jours  de  vivres 
à  Corfou. 

Il  y  a  en  expédition  :  1**  sur  les  quantités  ordonnées  en  1810, 
14,000  quintaux;  2"  10,000  quintaux  que  le  vice-roi  a  fait  partir 
d'Ancône  ;  3°  20,000  quintaux  que  le  roi  de  Naples  doit  encore  fournir  ; 
et,  sur  ce  qui  est  commandé  pour  le  compte  de  la  France,  les  expé- 
ditions de  Gènes  et  de  Toulon  étant  arrivées  et  celle  de  Trieste  étant 
à  moitié  perdue,  il  reste  à  recevoir  10,500  quintaux  existant  à  Ta- 
rente,  2,500  quintaux  existant  en  expédition  à  Ancône  (il  y  aurait 
donc  en  cliargement  à  Tarente  ou  à  Ancône  13,000  quintaux);  ce 
(jui  ferait  une  expédition  de  57,000  quintaux.  Ainsi,  il  y  aurait  pour 
100  jours  dans  les  expéditions  prêtes  à  partir  de  Brindisi,  pour  100 
autres  jours  dans  celles  à  partir  de  Tarente  au  compte  de  la  France, 
et  enOn  pour  GO  jours  dans  les  convois  que  le  royaume  d'Italie  a  fait 
partir.  En  admettant  une  perte  raisonnable,  il  y  aurait  en  expédition 
pour  200  jours  de  vivres;  à  quoi  il  faut  ajouter  les  150  jours  de 
vivres  qui  doivent  résulter  des  20,000  quintaux  à  envoyer  par  le  roi 
de  Naples  :  il  y  a  donc  en  expédition  pour  400  jours  de  vivres.  Il  y 
avait  à  Corfou  au  1"  octobre  des  vivres  assurés  pour  288  jours,  c'csl- 
n-dire  pour  10  mois;  ce  qui  conduit  du  l"  octobre  dernier  au  l"août 

*  Il  faudrait  228  jours.  Cette  erreur  «c  continue  dan«  toute  la  lettre, 
xxni.  8 
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prochain.   Si  ce  qui  est  en  expédition  y  arrivait,  il  y  aurait  donc  à 
Corfou  pour  688  jours  ;  ce  qui  conduit  au  1"  septembre  1813. 

Dans  cette  situation  de  choses,  il  me  semble  que  nous  n'avons  plus 
besoin  que  de  faire  arriver  ce  qui  est  en  expédition  et  de  tenir  la 
main  à  ce  que  le  roi  de  Naples  ait  son  blé  dans  le  courant  de  janvier 
-à  Otrante. 

Je  désire  que  vous  vous  concertiez  avec  le  ministre  de  la  marine 
pour  aviser  aux  moyens  à  prendre  :  P  pour  faire  passer  les  10,500 
quintaux  qui  sont  à  Tarente  au  compte  de  la  France-  2°  pour  faire 
passer  les  2,500  quintaux  qui  sont  à  Ancône-  3"  pour  faire  passer 
les  14,000  quintaux  qui  sont  à  Brindisi  et  à  Otrante.  Vous  avez  aussi 
à  faire  de  nouvelles  instances  auprès  de  la  cour  de  Naples  pour 
qu'elle  effectue  l'envoi  des  20,000  quintaux.  Vous  examinerez  s'il  y 
a  lieu  à  contremander  l'expédition  de  Trieste,  et  s'il  ne  conviendrait 
pas  de  faire  venir  le  blé  que  nous  avons  à  Trieste  par  le  Pô  sur 
Turin,  où  il  se  vendrait  davantage.  Dans  votre  rapport  vous  me 
rendrez  compte  du  résultat  de  votre  conférence  avec  le  ministre  de  la 
marine,  et  vous  me  proposerez  les  mesures  que  vous  aurez  reconnues 
nécessaires. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18376.  —  AU  VICE- AMIRAL  COMTE  DECRES, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Paris,  26  décembre  1811. 

Vous  devez  distinguer  dans  les  garnisons  de  vaisseau  ce  qui  est 
de  la  2®  compagnie  des  5"  bataillons  de  toute  autre  troupe  de  gar- 
nison. Les  2**  compagnies  des  5^'  bataillons  ,  qui  sont  destinées  à  for- 
mer les  garnisons  de  vaisseaux  ,  conformément  à  mon  décret  d'orga- 
nisation, vous  appartiennent;  elles  ne  pourront  être  changées,  ni  en 
officiers,  ni  en  sous -officiers,  ni  en  soldats,  que  par  votre  ordre; 
de  sorte  que  d'ici  à  deux  ans  vous  aurez  des  compagnies  au  grand 
complet,  très- acclimatées  à  la  mer  et  qui  formeront  des  troupes  de 
marine  inamovibles.  Mais  dans  le  premier  moment  d'organisation 
c'est  très -différent,  et  je  désire  que  vous  ne  mettiez  pas  d'empêche- 
ment à  ce  que  le  ministre  de  la  guerre  fasse  débarquer  tout  ce  qui 
n'est  pas  bon  comme  garnison  définitive,  c'est-à-dire  tout  ce  qui  n'est 
pas  de  la  2*  compagnie  du  5*  bataillon. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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18377.  —  A  JÉRÔME  NAPOLÉON,   ROI  DE  WESTPHALIE , 

A   CASSEL. 

Paris,  26  décembre  1811. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  22;  j'y  réponds  sans  perdre 
de  temps.  Je  pense  que  le  générai  Morio,  qui  a  votre  confiance,  est 
très-bien  placé  dans  votre  maison.  C'est  même  un  oftîcier  distingué, 
qui  serait  utile  dans  votre  état-major  ou  dans  votre  génie,  ces  services 
ayant  de  l'analogie;  mais  il  n'a  jamais  mené  au  feu  même  une  compa- 
gnie de  voltigeurs.  Un  parfait  honnête  homme  et  un  homme  d'honneur 
pourrait-il  désirer  d'être  grand  maréchal  d'un  prince  qui  a  détrôné 
sa  famille?  Il  peut  désirer  d'être  colonel  ou  général,  vous  ayant 
reconnu  ;  il  pourra  être  avec  honneur  le  grand  maréchal  de  votre 
fils,  mais  pas  le  vôtre.  Supposez  une  défaite,  la  marche  de  l'Elec- 
teur sur  Cassel  :  dans  ce  cas,  pourriez -vous  vous  défendre  d'un 
sentiment  d'effroi  de  trouver  à  vos  côtés  un  homme  qui  aurait  tant 
de  liens  par  lesquels  on  peut  le  saisir?  Quant  à  la  régence  que  vous 
voulez  laisser  chez  vous  en  cas  d'absence ,  je  vois  bien  que  Siméon 
mérite  toute  confiance  pour  l'administration  ;  j.e  suppose  que  le  chef 
de  votre  gendarmerie,  Bongars,  resterait  en  Westphalie;  mais  il 
faudrait  encore  un  général  de  quelque  distinction  qui  pût  se  porter  à 
à  la  tête  des  troupes  partout  où  il  serait  nécessaire. 

Vous  avez  dÏK-huit  bataillons  et  huit  escadrons  en  ligne.  Il  vous 
faudrait  soixante  pièces  de  canon.  Le  moins  possible  serait  quarante- 
huit  pièces,  savoir:  douze  pièces  de  régiment;  deux  batteries  à 
pied,  chacune  de  six  pièces  de  6  et  deux  obusiers,  seize  pièces;  deux 
batteries  à  cheval  de  quatre  pièces  de  6  et  deux  obusiers,  douze 
pièces;  une  batterie  de  réserve  de  six  pièces  de  12  et  deux  obusiers, 
huit  pièces;  total,  quarante-huit  pièces. 

Pour  le  service  de  vos  trente-six  pièces  de  réserve,  il  faut  200  voi- 
tures, car  il  faut  avoir  400  coups  à  tirer  par  pièce.  Ces  200  voitures 
exigeraient  1,000  chevaux  :  vous  n'en  avez  que  000,  c'est-à-dire 
que  vous  ne  pouvez  atteler  que  120  voitures  avec  votre  train.  Il  fau- 
drait donc  que  les  80 autres  voitures  fussent  attelées,  au  moment  de 
la  guerre,  par  une  levée  de  chevaux  de  réquisition.  Vos  trente-six 
pièces  de  réserve  se  trouveraient  marcher  naturellement,  savoir: 
seize  avec  l'infaiiterie,  ce  qui  fera  vin<{t-huit  avec  les  douze  pièces 
régimentaires ;  les  huit  pièces  de  la  batterie  de  réserve  avec  la  garde; 
les  douze  de  deux  batteries  à  cheval,  l'une  avec  la  garde,  l'autre 
avec  la  brigade  de  cuirassiers. 

C*est  là  la  moindre  organisation  que  vous  puissiez  avoir ,  et  encore 
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il'aurez-voiis  que  la  moitié  de  l'organisation  actuelle  de  mes  troupes, 
et  moins  que  n'ont  les  troupes  étrangères. 

Vos  compagnies  d'artillerie  à  pied  pour  servir  huit  pièces  doivent 
être  de  120  hommes.  Les  deux  compagnies  à  cheval  et  les  six  com- 
pagnies à  pied  que  vous  avez  me  paraissent  suffisantes  :  trois  de  ces 
dernières  serviront  l'artillerie  des  divisions  et  trois  seront  au  parc. 

Dix-huit  bataillons,  représentant  12,000  baïonnettes,  doivent 
avoir  00  cartouches  par  homme  dans  les  caissons ,  outre  celles  des 
gibernes.  Il  vous  faudrait  48  caissons  à  cartouches;  vous  en  avez 
18  avec  les  régiments  :  il  en  resterait  donc  30  avec  la  réserve.  Ces 
30  caissons  marcheraient,  savoir:  18  avec  l'infanterie  et  12  avec 
le  parc  ou  la  garde.  Mais  les  caissons  d'infanterie  entrent  dans  l'éva- 
luation des  200  voitures. 

Je  passe  au  génie.  Ce  n'est  pas  avoir  une  armée  que  de  ne  pas 
pouvoir  se  retrancher.  Vous  avez  une  compagnie  de  sapeurs;  il  fau- 
drait la  porter  à  120  hommes  au  moins.  Il  faudrait  avoir  une  demi- 
compagnie  du  génie  organisée  comme  elles  le  sont  en  France.  Cette 
demi-compagnie  servirait  25  voitures  portant  3,000  outils  à  pion- 
niers, des  cordages  et  .autres  objets  nécessaires  pour  réparer  les  ponts 
et  aider  à  passer  une  petite  rivière. 

Vivres.  —  Pour  faire  la  guerre  dans  le  pays  où  voire  corps  d'ar- 
mée servira,  vous  avez  besoin  d'avoir  du  pain  pour  quinze  jours,  en 
transportant  du  biscuit  et  de  la  farine.  Je  suppose  que  votre  corps  se 
montera  à  18,000  bouches;  pour  quinze  jours,  c'est  l'emploi  de 
270,000  rations  de  farine  ou  de  grains.  En  ayant  de  grosses  voitures 
portant  chacune  quatre  milliers,  vous  auriez  besoin  de  40  ou 
50  chariots. 

Souliers.  —  Il  est  nécessaire  que  chaque  homme  partant  de  Cassel 
ait  une  paire  de  souliers  aux  pieds,  deux  paires  dans  le  sac  et  une 
paire  portée  dans  des  voitures,  afin  qu'une  campagne  d'été  puisse  se 
faire  sans  que  le  soldat  vienne  à  être  nu-pieds. 

Tous  les  préparatifs  se  font  ici  comme  si  la  guerre  était  certaine. 
J'ai  dans  mes  équipages  2,000  voitures  de  gros  modèle  portant  4  mil- 
liers ,  et  4,000  voitures  d'artillerie  attelées  par  20,000  chevaux.  Ma 
Garde  seule  a  deux  cents  pièces  de  canon  attelées ,  avec  600  caissons 
de  transport,  elc.  L'armée  française  a  seule  huit  cents  pièces  de  canon. 

Vous  serez  toujours  prévenu  quinze  jours  d'avance.  Tâchez  que 
votre  armée  soit  munie  de  tout,  surtout  d'artillerie  et  de  moyens  de 
transport  pour  les  vivres. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 
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18378.  —  A  M.   MARET,   DUC  DE  BASSANO , 

MINISTRE    DES    RELATIONS   EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Paris,  2"  décembre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano ,  je  vous  envoie  un  rapport  d'un 
corsaire.  Les  mêmes  bruits  reviennent  de  tous  côtés.  Il  me  paraît 
convenable  de  faire  demander  des  explications  positives  sur  cette  île'. 
Interrogez  mon  chargé  d'affaires  pour  savoir  ce  que  cela  veut  dire. 
Faites-lui  connaître  que,  si  effectivement  la  Suède  laissait  les  Anglais 
s'établir  dans  cette  île,  ce  serait  l'équivalent  d'une  rupture,  et  que, 
dans  ce  cas,  il  devrait  quitter  sur-le-champ  Stockholm  avec  sa  légation. 
Dites-en  un  mot  ici  au  chargé  d'affaires  de  Suède. 

Napoléon. 

P.  5.  Tout  ceci  ne  doit  être  que  matière  à  un  rapport.  Jeudi  pro- 
chain vous  présenterez  la  lettre  à  mon  chargé  d'affaires  à  Stockholm. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  ëlrangères. 


18379.—  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  SI  décembre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  ne  puis  que  désapprouver  le  parti 
qu'a  pris  le  sieur  Lesseps  de  suspendre  une  pension  accordée  à  des 
malheureux  qui  ont  bien  servi  la  France.  Les  prétextes  qu'il  donne  ne 
sont  pas  fondés.  Il  ne  lui  appartient  pas  de  suspendre  l'exécution  de 
décrets  impériaux  ,  à  moins  de  raisons  de  la  plus  haute  importance  et 
qui  ne  puissent  souffrir  de  délai.  Le  conseil  de  guerre  a  eu  parfaite- 
ment le  droit  d'accorder  des  indemnités  dans  ses  jugements,  et  je  ne 
vois  pas  de  quoi  s'étonne  le  sieur  Lesseps  à  cet  égard  ^.  Ecrivez-lui 
qu'il  donne  cours  à  la  sentence  du  conseil  de  guerre,  et  que,  sans 
écouter  de  vaines  considérations,  il  protège  les  amis  de  la  France. 
C'est  un  défaut  trop  reconnu  de  la  part  de  l'administration  française 

^  Folœ,  dan»  la  huin  de  Gœleborg. 

2  Un  décret  impérial  du  25  mars  1811  accordait  des  pensions  viagères  à  la 
famillo  (lu  comlc  Dcmclrio  .Macri,  dcvoué  à  la  France,  tué  dans  une  révolte  t\ 
Paxo,  l'une  de»  îles  lonimnos,  (JueUpie  temps  après,  le  conseil  de  guerre, 
appelé  à  juger  les  coupables,  ayant,  outre  les  condamnations  prononcées  contre 
eux ,  ordonné  de  prélever  sur  leurs  biens  une  somme  destinée  à  indemniser  la 
famille  du  comte  Macri ,  M.  de  Lesseps  crut  devoir  suspendre  l'exécution  de 
cette  mesure,  se  Tondant  sur  ce  que  la  Tamille  Macri  recevait  déjà,  à  titre  d'in- 
demnité, une  pension  du  gouvernement  français. 
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d'abandonner  toujours  ses  amis ,  en  prêtant  l'oreille  aux  calomnies  et 
en  condamnant  trop  légèrement  sur  les  moindres  prétextes. 

D'après  la  miimle.  Archives  de  l'Empire. 


18380.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Paris,  27  décembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  vous  m'avez  dit  que  le  transport  des 
bois  depuis  la  foret  de  Compiègne  jusqu'à  Anvers  serait  du  prix  de 
3  francs.  Je  vous  envoie  un  rapport  du  capitaine  forestier  de  Com- 
piègne, qui  ne  l'évalue  qu'à  1  fr.  Il  m'est  déjà  revenu  de  plusieurs 
côtés  que  les  prix  convenus  par  la  marine  avec  les  entrepreneurs  de 
transporls  sont  exagérés,  que  ces  prix  avaient  été  faits  dans  un  temps 
où  l'on  payait  mal ,  et  que  le  conseil  de  la  marine  peut  en  rabattre  la 
moitié  en  payant  bien  :  ce  serait  une  économie  de  2  millions.  Il  est 
évident  que  toute  chose  qu'on  paye  aujourd'hui  au  même  prix  qu'on 
la  payait  il  y  a  six  ans  doit  éprouver  une  modération^de  plus  de  30 
à  40  pour  100. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comra.  par  M'^^  la  duchesse  Decrès. 


18381.  —AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMUHL, 

commandant  le  CORPS  d'observation  de  l'eLBE  ,   A  HAMBOURG. 

Paris,  27  décembre  1811. 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  que  les  deux  bataillons  de  Bade, 
qui  sont  à  Danzig,  soient  portés  sur  les  états  comme  attachés  à  la 
1"  division  du  corps  d'observation  de  l'Elbe,  que  les  deux  bataillons 
de  Hesse-Darmstadt  soient  portés  comme  attachés  à  la  4®  division  ,  et 
que  les  deux  premiers  bataillons  du  127®  soient  attachés  sans  délai  à 
la  S*'  division  (du  général  Gudin).  Par  ce  moyen,  les  cinq  premières 
divisions  de  votre  corps  d'armée  formeront  quatre-vingt-sept  batail- 
lons ,  et  vous  vous  trouverez  gagner  une  augmentation  de  six  pièces 
de  campagne.  Donnez  des  ordres  en  conséquence.  Vous  avez  reçu 
l'organisation  des  6%  8'  et  9*  divisions  qui  se  composent,  savoir  : 

La  6*  division  ,  de  quatre  bataillons  du  24"  léger,  de  cinq  batail- 
lons du  19*  de  ligne,  de  cinq  bataillons  du  56%  de  deux  bataillons 
du  128^  (d'abord  et  d'un  troisième  dans  le  courant  de  l'année;  ce  qui 
fera  d'abord  seize  bataillons  )  ; 

La  8"  division,  de  quatre  bataillons  du  11^,  de  quatre  bataillons 
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du  2%  de  quatre  bataillons  du  37"  et  de  trois  bataillons  du   123®; 
total ,  quinze  bataillons  ; 

La  9"  division,  de  deux  bataillons  croates,  de  huit  bataillons 
suisses  d'abord  et  quatre  autres  plus  tard,  ce  qui  fera  douze,  de  trois 
bataillons  du  123®;  total,  treize  bataillons  d'abord,  et  plus  tard 
dix-sept. 

Faites-moi  connaître  si  les  3%  4"  et  5®  bataillons  des  127®  et 
128®  sont  formés.  Ne  pensez -vous  pas  convenable,  après  en  avoir 
extrait  les  hommes  disponibles  pour  les  deux  premiers  bataillons, 
d'envoyer  ces  cadres  dans  la  25®  division  militaire,  afin  que  les  con- 
scrits qui  vont  être  levés  passent  sans  délai  le  Rhin  et  viennent  re- 
joindre ces  bataillons  en  France? 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"'*  la  maréchale  princesse  d'Eckmiihl. 


18382.  —  A  EUGENE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie  ,  a  milan. 

Paris,  27  décembre  1811. 

Mon  Fils,  je  vous  renvoie  votre  projet  de  décret  du  9  septembre,, 
sur  les  monnaies.  De  toutes  les  questions,  si  celle  du  blé  est  la  plus  im- 
porlante,  celle  des  monnaies  lient  le  second  rang.  Rien  n'est  plus  propre 
à  agiter  les  esprits  et  à  donner  matière  à  la  calomnie  et  aux  émeutes 
populaires.  Je  ne  crois  donc  pas  que  le  moment  actuel  soit  celui  de 
toucher  à  ces  questions ,  qui  intéressent  surtout  les  classes  les  plus 
pauvres  de  la  population  ;  le  blé  est  trop  cher  pour  cela.  Il  faut  ajour- 
ner cela  et,  en  attendant,  étudier  la  matière.  Sans  doute  que  des 
réductions  sont  bientôt  ordonnées  et  bientôt  faites,  mais  les  peuples, 
dont  ces  opérations  diminuent  la  fortune,  en  conservent  une  longue 
agitation  :  môme  en  France,  ce  que  j'ai  fait  l'année  passée  a  beau- 
coup agité  pendant  plusieurs  mois.  11  faut  donc  continuer  à  marcher 
comme  on  l'a  fait  jusqu'à  celte  heure,  eu  attendant  d'autres  cir- 
constances. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  cotnra.  par  S.  A.  I.  M""*  la  duchesse  de  Leachtenberg. 

183H3.  — AIJ  COMTE  MOLLIEN ,  ministrk  du  Tnésaii  purlic,  a  parls. 

Paru.  28  décembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Mollicn,  je  lis  avec  intérêt  vos  rapports  des 
5  et  27  novembre  sur  les  iinances  des  provinces  illyrienncs. 

Rapport  du  5  novembre  1811.  —  Je  vois  (jue  vous  portez 
6,050,000  francs  comme  dus  sur  les  exercices  1809  et  1810;  mais 
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une  grande  partie  de  cette  dette  est  illusoire.  Gomment  en  effet 
croire  que,  pour  1809,  le  ministre  de  la  guerre  doive  encore 
991,740  francs?  que  l'administration  de  la  guerre  doive  encore 
105,000  francs?  Déjàje  vois  qu'il  y  a  une  somme  de  500,000  francs 
à  déduire  de  la  dette.  J'ai  peine  à  croire  que  le  ministre  de  la  guerre 
doive  840,000  francs  sur  1810;  que  le  ministre  de  l'administration 
de  la  guerre  doive  1  million  sur  cet  exercice ,  et  le  ministre  de  Tinté- 
rieur  300,000  francs.  Donnez -moi  des  explications  là-dessus.  Il 
serait  nécessaire  aussi  d'avoir  des  renseignements  sur  les  500,000 
francs  qui  sont  portés  comme  intérêts  des  capitaux  à  la  charge  de 
nilyrie. 

Rapport  du  27  novembre.  —  L'illyrie  est  portée  en  recette  dans  le 
budget  de  1811  pour  10  millions,  mais  en  dépense  elle  n'est  portée 
qu'au  compte  de  chaque  ministère.  Le  budget  du  15  avril  n'était 
qu'un  aperçu;  il  ne  doit  plus  servir  de  base,  les  dépenses  de  l'illyrie 
étant  confondues  dans  celles  de  l'Empire.  En  effet,  au  budget  du 
grand  juge,  chapitre  VIll,  j'ai  accordé  cà  ce  ministre  410,000  francs 
pour  le  service  de  son  département  dans  les  provinces  illyriennes,  et 
ces  410,000  francs  font  partie  des  27,460,000  francs  qui  compo- 
sent le  budget  du  grand  juge.  Au  budget  du  ministère  de  l'intérieur, 
chapitre  X ,  j'ai  accordé  400,000  francs  pour  l'illyrie;  je  trouve  éga- 
lement au  chapitre  X  des  fonds  extraordinaires  du  même  ministère 
600,000  francs  pour  les  travaux  des  ponts  et  chaussées  en  Illyrie; 
ce  qui  forme  le  million  accordé  au  ministre  de  l'intérieur  pour  ces 
provinces  et  qui  est  compris  au  total  de  43  millions  formant  le  budget 
de  l'intérieur.  Je  vois  au  chapitre  VI  du  budget  du  ministère  des 
finances  que  j'ai  accordé  506,000  francs  pour  le  service  des  finances 
en  Illyrie.  Je  vois  au  chapitre  V  du  budget  du  trésor  que  j'ai  accordé 
200,000  francs  pour  la  même  destination.  L'illyrie  est  portée  pour 
760,000  francs  au  budget  du  ministère  de  la  marine,  et  depuis  ,  par 
mon  décret  du  16  août  dernier,  cet  article  a  été  élevé  à  1,100,000 
francs.  Le  chapitre  IX  du  budget  du  ministère  de  la  guerre  accorde 
2,400,000  francs  pour  les  régiments  croates  employés  dans  les  pro- 
vinces illyriennes.  Le  chapitre  VII  du  budget  du  ministère  des  cultes 
accorde  300,000  francs.  Enfin  je  vois  au  chapitre  VI  du  budget  de 
la  police  que  les  frais  de  police  en  Illyrie  sont  portés  pour  100,000  fr. 

Il  résulte  donc  de  ces  dispositions  que  l'illyrie  n'a  pas  de  budget 
particulier  ;  que  dès  lors  il  ne  peut  y  avoir  ni  déficit ,  ni  gain ,  ni  perte  ; 
que  c'est  une  mauvaise  expression  employée  dans  votre  rapport,  et 
qu'il  n'est  besoin  en  rien  de  mon  intervention  pour  le  service  de  ces 
provinces ,  pas  plus  que  pour  le  service  du  gouvernement  au  delà  des 
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Alpes;  qu'eiiGn  les  comptes  de  l'intendaiil  ne  sont  que  des  comptes 
de  caisse,  et  que  c'est  à  lui  à  pourvoir  aux  dépenses  sur  les  ordon- 
nances des  ministres. 

Je  viens  actuellement  au  compte  de  l'intendant  Chabrol.  Ce  compte 
est  en  tout  fautif  et  fait  d'après  les  plus  mauvais  principes  de  comp- 
tabilité. La  recette  forme  un  véritable  budget,  puisqu'elle  n'est  pas 
confondue  avec  les  différentes  contributions  de  l'Empire  :  c'est  un 
article  de  recetle  à  part,  pour  10  millions  de  francs  dans  le  budget 
général.  Sur  ces  10  millions,  7,500,000  francs  étaient  recouvrés  au 
4"  octobre. 

Mais  la  somme  de  2,480,000  francs,  qui  suit  dans  l'état,  est 
absurde  et  ne  peut  que  donner  lieu  à  de  faux  chiffres.  On  ne  peut  pas 
conclure  de  ce  que  la  Croatie  militaire,  qui  doit  rendre  800,000  francs, 
n'a  rendu  que  235,000  dans  les  neuf  premiers  mois,  qu'elle  n'en 
peut  rendre  que  117,000  sur  le  restant  à  recouvrer.  Ce  même  calcul 
ne  peut  pas  non  plus  s'appliquer  aux  sels,  ni  aux  tabacs,  de  sorte 
que  je  regarde  tous  ces  résultats  comme  fautifs,  et  tout  me  porte  à 
penser  qu'au  lieu  de  10  millions  les  recettes  seront  de  12  millions. 
Je  ne  sais  ce  que  l'intendant  entend  par  secours  envoyés  du  trésor 
impérial,  puisque  les  10  millions  même  font  partie  du  trésor  impé- 
rial. Indépendamment  de  ces  recettes,  il  devrait  y  avoir  des  recettes 
spéciales ,  comme  les  centimes  additionnels  qui  ne  sont  pas  portés  au 
budget  de  l'Etat,  et  ici  je  ne  les  vois  pas.  Cependant  le  décret  du 
15  avril  est  positif;  il  porte  qu'il  sera  perçu  2  centimes  de  non- 
valeurs;  or  ces  2  centimes  de  non-valeurs  doivent  faire  leur  retour 
au  trésor  comme  les  autres  recettes.  Je  ne  vois  pas  ce  qui  fait  que 
l'intendant  porte  les  dépenses  de  la  guerre  à  7,880,000,  celles  de 
l'administralion  de  la  guerre  à  3,525,000,  celles  de  la  marine  à 
1,352,000  francs.  Qui  lui  a  dit,  entin,  que  les  sommes  à  payer 
s'élèveront  à  10,257,000  francs?  Je  ne  conçois  pas  cela.  Les  sommes 
à  payer  en  lllyrie  sont  les  sommes  à  ordonnancer  par  les  ministres. 
Il  n'est  pas  possible  que  l'administralion  de  la  guerre  ordonnance 
pour  3,500,000  francs  dans  un  pays  où  il  n'y  a  que  six  bataillons; 
que  la  guerre  ordonnance  2,400,000  francs  pour  les  Croates  et 
d'autre  part  5,400,000  francs;  ce  qui  fait  un  total  de  7,800,000 
francs.  Encore  une  fois,  il  n'y  a  dans  ce  pays  que  six  bataillons.  En 
conséquence,  tout  ce  système  des  provinces  illyriennes  me  parait 
hasardé  et  mal  pensé.  Vous  seul  devez  savoir  tous  les  mois  ce  que 
vous  devez  faire  payer  en  lllyrie,  puisque  tous  les  mois  vous  avez 
connaissance  des  ordonnances  des  ministres.  Ce  que  je  vois  de  clair, 
c*est  qu'il  y  avait  de  reçu  au  1"  octobre  7,500,000  froncs,  et  que 
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vous  y  aviez  envoyé  3,500,000  francs,  ce  qui  fait  11  millions;  que 
la  dépense  s'est  montée  à  7,500,000  francs,  dont  ;3, 700, 000  francs 
pour  la  guerre,  2,111,000  francs  pour  l'administration  de  la  guerre 
et  450,000  francs  pour  la  marine;  qu'il  reste  en  caisse  3,500,000 
francs,  que  vous  avez  encore  à  recouvrer  3,500,000  francs,  et  que 
par  conséquent  vos  ressources  sont  de  plus  de  1  millions.  Vous  devez 
savoir  actuellement  ce  que  les  ministres  de  la  guerre ,  de  l'admi- 
nistration de  la  guerre  et  de  la  marine ,  ont  coté  pour  être  payé  en 
octobre,  novembre  et  décembre,  puisque  vous  avez  vu  leurs  ordon- 
nances; vous  avez  donc  la  preuve  qu'il  ne  faut  pas  7  millions  pourv 
finir  le  service,  et  que  la  colonne  restant  à  payer,  dont  l'intendant 
porte  le  total  à  8,700,000  francs,  est  absurde.  Je  ne  dirai  pas  le 
budget  des  dépenses -de  l'illyrie,  ce  mot  est  impropre,  mais  le  bor- 
dereau des  ordonnances  des  ministres  pour  1811  ne  doit  pas  dépas- 
ser les  sommes  ci-après;  savoir  : 

Service  du  grand  juge,  400,000  francs;  intérieur,  1  million; 
finances,  500,000;  trésor,  200,000;  guerre,  d'une  part  2,400,000, 
de  l'autre  3  millions;  total  5,400,000  francs;  administration  de  la 
guerre,  2,500,000;  marine,  1,100,000;  cultes,  300,000;  police, 
100,000;  total  de  la  dépense,  11,500,000  francs. 

Sur  cette  dépense  de  11, 500, 000  francs,  vous  avez  payé  7,500,000 
francs;  il  ne  doit  donc  rester  à  payer  que  4  millions.  Or  vous  avez, 
tant  en  caisse  qu'en  recouvrement,  une  avance  de  7  millions  :  excé- 
dant des  recettes,  3  millions.  Vous  voyez  donc  que,  si  vous  n'aviez 
pas  envoyé  de  fonds,  le  service  n'en  aurait  pas  moins  été  fait;  il 
aurait  été  un  peu  court,  mais  il  se  serait  liquidé.  Ainsi  les  recettes 
seront  de  11  à  12  millions  environ;  mais  les  dépenses  ne  dépasse- 
ront pas  cette  somme ,  ou  tout  au  plus  il  y  aura  entre  les  recettes 
faites  et  les  dépenses  faites  une  différence  de  peu  de  valeur  ;  et , 
comme  il  faut  comprendre  dans  les  moyens  de  faire  ce  service  les 
recettes  des  postes  et  des  douanes,  je  suis  fondé  à  penser  que  vous 
aurez  reçu  en  1811  plus  d'argent  en  lllyrie  que  vous  n'en  dépen- 
serez. En  effet,  aux  11,500,000  francs  dont  j'ai  parlé,  il  faut  joindre 
au  moins  1,500,000  francs  des  postes  et  des  douanes,  ce  qui  fait 
13  millions.  Or  la  dépense  ne  peut  pas  s'élever  à  cela.  Au  reste, 
l'année  est  terminée,  et  vous  savez  déjà  la  dépense  qui  s'est  faite, 
puisque  vous  connaissez  les  ordonnances  qui  ont  été  envoyées.  Je 
désire  donc  ,  P  que  vous  écriviez  à  l'intendant  pour  rectifier  ses  idées  ; 
2*'  que  vous  me  fassiez  un  rapport  exact  sur  la  situation  de  la  dépense 
faite  en  lllyrie.  Je  n'ai  pas  besoin  de  demander  si  toutes  les  dépenses 
faites  par  les  ministres  en  lllyrie  ont  été  portées  sur  leur  compte  au 
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budget,  puisque  je  n'en  doute  pas,  et  qu'encore  urfe  fois  l'Illyrie, 
pour  ses  dépenses,  n'appartient  qu'au  compte  particulier  de  chaque 
ministère. 

Si  vous  aviez  besoin ,  pour  suivre  ce  travail ,  des  états  et  autres 
pièces  que  vous  m'auaz  remis ,  vous  les  demanderiez  au  ministre  des 
finances,  que  je  charge  d'un  travail  définitif  sur  les  recettes,  puisque 
cela  le  concerne  spécialement. 

Napoléox. 

D'après  l'original  comm.  par  M'"*  la  comtesse  MoUien. 


18384.  —  A  EUGENE  NAPOLEON,  vice-roi  d'italie ,  a  milan. 

Paris,  28  décembre  1811. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  état  de  situation  des  13%  14"  et  IS*"  divi- 
sions. Je  vous  prie  de  me  renvoyer  le  même  état  avec  plus  de  détail. 
Comment  se  fait-il  que  vous  me  demandiez  jusqu'au  10  février  pour 
la  réunion  des  troupes?  Ayant  calculé  que  je  vous  enverrais  Tordre 
le  2  janvier,  vous  avez  dû  compter  que  vous  le  recevriez  le  8;  vous 
pourriez  donc  l'exécuter  le  10.  Comment  faut -il  un  mois  pour  ce 
mouvement?  Je  préfère  que  vous  vous  prépariez  bien  dans  vos  can- 
tonnements; il  est  possible  que  je  vous  envoie  les  ordres  d'ici  au 

10  janvier. 

Envoyez-moi  en  détail  l'organisation  de  votre  artillerie;  j'y  vois 
bien  un  nombre  suffisant  de  pièces,  mais  je  n'y  vois  pas  les  caissons 
ni  les  chevaux.  La  garde  royale  a  trois  compagnies  d'artillerie  régi- 
mentaire  ;  elles  devraient  donc  servir  dix-huit  pièces  de  régiment  : 
cependant  je  n'en  vois  que  six  portées  dans  votre  état.  Sur  vos  cent 
vingt-quatre  pièces,  vous  en  avez  trente-quatre  de  régiment;  vous 
n'en  avez  donc  que  quatre-vingt-dix  de  ligne.  Pour  servir  ces  quatre- 
vingt-dix  pièces  il  faut  5  à  600  voitures,  c'est-à-dire  3,000  chevaux. 
Le  7'  bataillon  principal  du  traiù  français  a  1,500  chevaux  environ; 
il  faut  que  vous  en  ayez  1,500  italiens. 

Je  ne  vois  pas  de  pontonniers.  Je  vois  que  la  compagnie  du  train 
du  génie  n'est  pas  organisée. 

Il  faut  bien  vous  garder  de  prendre  les  hommes  ni  les  chevaux  du 
9'  bataillon  des  transports;  j'ai  plus  besoin  de  ce  bataillon  que  do 
l'artillerie  :  le  pain  va  avant  tout. 

Les  compagnies  de  sapeurs  sont  bien  faibles.  La  l"'  compagnie  du 
7*  bataillon  n'est  que  de  70  hommes  ;  il  faut  la  compléter  à  140  hom- 
mes. Celle  que  vous  attachez  à  la  14"  division  n'a  que  80  homaies. 

11  faut  compléter   les   compagnies  d'arliilerio  à  pied   italiennes  à 
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120  hommes,  les  compagnies  d'artillerie  à  cheval  à  100  hommes, 
et  les  compagnies  de  sapeurs  à  140  hommes.  La  4*  compagnie  de 
sapeurs  italiens  n'a  que  80  hommes. 

Vous  ne  me  dites  pas  si  les  régiments  de  cavalerie  ont  leur  forge 
de  campagne. 

Deux  compagnies  d'artillerie  à  pied  françaises  ne  sont  pas  sufù- 
santes  au  grand  parc ,  il  en  faudrait  quatre.  Je  ne  vois  pas  que  vous 
mettiez  au  grand  parc  des  compagnies  d'artillerie  italiennes;  il  en 
faudrait  deux.  Enfin,  je  le  répète,  je  ne  vois  pas  de  pontonniers. 

Je  vois,  portés  dans  votre  état,  670  chevaux  du  train  italien  et 
250  chevaux  d'équipages  militaires;  cela  est  bien  peu  de  chose  ;  il 
vous  en  faudrait  au  moins  2,000  d'artillerie,  pour  avoir  votre  parc. 
Je  suppose  que  chaque  caisson  d'outils  attaché  aux  sapeurs  est  attelé. 

Le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  vous  écrit  pour  vous 
charger  d'équiper  les  deux  bataillons  croates  et  pour  que  vous  en 
fassiez  entièrement  votre  affaire;  faites  en  sorte  qu'ils  soient  prêts 
avant  le  1"  février.  Je  pense  qu'il  serait  convenable  que  vous  les  fissiez 
venir  à  Brescia,  où  vous  en  seriez  plus  le  maître. 

Faites-moi  connaître  où  en  est  la  conscription,  afin  que  je  voie 
dans  quelle  situation  je  laisse  l'Italie. 

Il  faut  laisser  Gérard  à  la  cavalerie  légère ,  c'est  son  métier. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M^^^  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


18385.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie  ,  a  milan. 

Paris,  28  dëcembre  1811. 

Mon  Fils,  les  16,000  Italiens  qui  sont  au  corps  d'armée,  dans  le 
pays  où  se  fera  la  guerre  qu'ils  sont  appelés  à  faire,  ne  peuvent  ser- 
vir s'ils  ne  portent  avec  eux  trente  jours  de  vivres.  Chaque  régiment 
doit  avoir  un  caisson  d'ambulance.  A^'ant  la  valeur  de  huit  régiments, 
vous  devez  avoir  8  caissons  d'ambulance;  mais  cela  ne  sera  pas  suffi- 
sant; il  faudra  8  caissons  de  transports  militaires  pour  les  ambulances 
delà  garde,  de  l'infanterie  et  de  la  brigade  de  cavalerie.  Chaque 
bataillon  doit  avoir  son  caisson  de  transports  militaires.  Ces  caissons 
ne  portent  guère  que  1,000  rations  ou  des  vivres  pour  un  jour;  il 
en  faudrait  donc  29  fois  autant;  mais  au  lieu  de  caissons  de  trans- 
ports militaires,  il  faut  avoir  des  caissons  de  nouveau  modèle  portant 
4,000  livres  ou  40  quintaux.  Le  corps  d'armée  étant  de  16,000  ra- 
tionnaires,  4  de  ces  voitures  porteraient  la  subsistance  de  l'armée 
pour  un  jour;  pour  trente  jours  il  faudrait  donc  120  caissons.   U 
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serait  nécessaire  alors  de  former  un  bataillon  d'équipages  militaires 
italien  de  quatre  compagnies,  chaque  compagnie  de  42  voitures,  total 
168  voitures.  La  P*  compagnie  aura  des  caissons  de  transports  mili- 
taires d'ancien  modèle,  de  manière  qu'avec  les  caissons  des  bataillons 
elle  puisse  faire  le  service  du  pain,  du  magasin  au  camp  ;  cette  com- 
pagnie fournira  aussi  8  caissons  pour  les  ambulances.  Les  trois  autres 
compagnies  auront  des  chariots  de  nouveau  modèle  portant  4,000  ra- 
tions de  farine  et  de  blé.  Par  ce  moyen ,  les  vivres  pour  trente  jours 
seront  assurés  à  la  garde  et  à  l'armée  italienne.  Je  crois  que  le  dépôt 
de  Plaisance  peut  fournir  les  caissons  de  transports  militaires  dont 
vous  avez  besoin.  On  peut  faire  construire  dans  l'Italie  et  dans 
le  \ord  les  chariots  de  nouveau  modèle.  Les  chevaux  et  harnais 
seraient  achetés  aussitôt  que  vous  vous  mettriez  en  mouvement. 
Faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  connaîlre  ce  que  vous  avez,  ce 
qui  vous  manque  pour  cette  organisation  et  combien  cela  coûtera. 

Le  9*  bataillon  des  équipages  militaires  ne  peut  être  employé  en 
entier  pour  Parmée  française;  quelques  compagnies  pourraient  être 
cédées  aux  divisions  italiennes. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M'"»  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


18386. —  AU  GENERAL  LAGLEE,  GOMTE  DE  GESSAG, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDMINISTRATIOV  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Paris,  29  décembre  1811. 

Je  vous  ai  écrit  hier  pour  Barcelone;  j'avais  idée  d'y  envoyer  les 
120  voitures  que  j'ai,  quoiqu'elles  me  soient  très -nécessaires  pour 
l'armée  de  Portugal.  Je  ne  renonce  pas  à  cette  idée,  mais  il  faut 
convenir  que  ces  voilures  seront  bientôt  perdues,  et  que  d'ailleurs, 
n'opérant  aucune  retenue,  cela  devient  une  opération  très-coîiteusc. 
D'un  autre  côté,  Penvoi  du  vin,  riz,  légumes  secs,  viande,  par  le 
cabotage  me  convient  parfaitement;  mais  Penvoi  du  blé  et  des  farines 
par  cette  voie  m'est  extrêmement  nuisible  :  la  récolte  étant  mauvaise 
en  France,  chaque  bâtiment  que  je  perds  ne  peut  plus  s'évaluer  par 
l'argent,  mais  par  la  perte  réelle  des  grains,  (pii  approvisionnent 
l'ennemi,  qui  en  a  le  plus  grand  besoin  pour  Gadix  et  Lisbonne.  Gela 
étant,  j'ai  18,000  quintaux  métriques  de  blé  déjj\  acheté  à  faire 
passer  à  Barcelone  :  ce  serait  Papprovisionncment  de  cette  place  im- 
portante pour  un  an.  Dans  la  situation  actuelle  de  nos  récoltes,  cet 
emploi  serait  imprudent  ;  je  me  contenterai  donc  d'y  envoyer 
20,000  quintaux  de  marc,  si  cela  était  plus  avantageux,  en  farines: 
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ce  serait  un  approvisionnement  de  deux  cents  jours  ou  sept  mois. 
L'approvisionnement  étant  assuré  jusqu'en  avril,  ces  sept  mois  me 
conduiraient  jusqu'à  fin  octobre  :  cela  nous  ôterait  donc  de  toute  an- 
goisse pour  cet  objet  si  important.  Ces  mêmes  quintaux,  je  ne  veux 
pas  les  faire  transporter  par  mer  :  j'en  perdrais  la  moitié;  je  veux  les 
faire  transporter  par  terre  en  cinq  convois ,  chacun  de  100  voi- 
tures :  le  1",  le  15  janvier;  le  2%  20  février;  le  3^  20  mars;  le 
4%  20  avril;  le  5%  20  mai.  Je  suppose  huit  jours  à  aller,  huit  jours 
à  revenir,  six  de  séjour;  il  resterait  encore  huit  jours  pour  réparer 
les  voitures  et  se  préparer  au  deuxième  convoi. 

Je  désirerais  que  ce  transport  ne  se  fît  pas  à  mes  frais  ;  mais  qu'une 
maison  de  commerce,  comme  la  maison  Durand  ou  toute  autre  de 
ce  genre,  s'engageât  ta  fournir  100  voitures  à  6  chevaux  avec  2  ou 
3  hommes  à  Perpignan.  Vous  lui  fournirez  par  convoi  4,000  quin- 
laux  de  farine,  qu'elle  serait  tenue  de  porter  à  Barcelone  et  sous 
l'escorte  de  l'armée.  Elle  chargerait  en  retour  du  sucre,  café ,  indigo, 
coton  et  laine,  etc.  Ces  denrées  seraient  portées  à  Perpignan;  il  serait 
constaté  :  1°  le  numéro  de  la  charrette;  2°  le  poids  égal  au  blé  porté  ; 
un  employé  des  douanes  accompagnerait  d'ailleurs  depuis  Barcelone 
jusqu'à  Perpignan.  Ainsi  100  voitures  rapporteraient  400,000  francs 
de  sucre,  de  café  ou  de  coton;  la  maison  aurait  le  privilège  d'intro- 
duire ces  denrées  sans  certificat  d'origine  et  payerait  les  douanes  à 
l'ordinaire.  Vous  calculerez  quel  serait  son  gain  :  ce  calcul  sera  facile 
à  faire.  En  comparant  le  prix  du  sucre  à  Barcelone  avec  celui  de 
France,  je  l'évalue  à  1  million  par  voyage  ou  10,000  francs  par  voi- 
ture; pouf  cinq  voyages,  ce  serait  5  millions  de  gain  pour  cette 
maison. 

En  supposant  la  voiture  d'une  valeur  de celle  des  6  chevaux 

de l'entretien  pendant  cinq  mois  à en  total  12,000  francs 

par  voiture,  j'aurai  toujours  pour  résultat,  pour  100  voitures, 
1,200,000  francs  de  frais;  mais  cependant  le  gain  resterait  de 
3,800,000  francs.  11  est  vrai  que  j'aurai  fait  entrer  en  France  2  rail- 
lions de  livres  de  coton,  de  sucre  ou  café,  mais  aussi  j'aurai  obtenu 
un  grand  avantage  ;  car  j'observe  que,  par  le  tarif  du  5  août,  la  livre 
de  coton  du  Brésil  paye  4fr.  de  droits;  une  voiture  qui  porterait  4,000 
livres  ne  payera  donc  à  son  retour  à  Perpignan  que  16,000  francs. 

Si  c'est  du  sucre,  la  livre  brut  paye  30  sous  ;  les  4,000  livres  me 
payeraient  donc  6,000 francs.  Si  c'est  du  café,  la  livre  paye  40  sous; 
les  4,000  livres  me  payeraient  donc  8,000  francs.  Si  c'est  de  l'in- 
digo, la  Hvre  paye  4  francs  10  sous.  Si  c'est  du  cacao  ,  la  livre  paye 
5  francs,  etc. 
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Vous  voyez  donc  que,  moyennant  ce  privilège,  j'ai  de  quoi  faire 
tout  ce  qui  est  convenable,  sans  rien  dépenser  et  accordant  le  tiers 
€4  le  quart  de  l'affranchissement  des  droits  et  supposant  le  charge- 
ment des  100  voitures,  c'est-à-dire  des  4,000  quintaux  :  i,000  en 
sucre,  1,000  en  coton,  1,000  en  café,  1,000  en  indigo  ou  autres 
denrées. 

Le  sucre  rendra  150,000  francs,  le  coton  800,000,  le  café 
200,000,  l'indigo  1  million;  total,  2,150,000  francs  :  cinq  voyages 
feront  10,750,000  francs. 

Je  pense  que  les  négociants  gagneront  suffisamment  quand  ils 
auront  l'avantage  de  ne  pas  être  tenus  à  des  certificats  d'origine,  et 
qu'ils  se  soumettront  à  payer  net  tous  mes  droits.  Les  peaux  de 
Buenos- Ayres ,  etc. ,  les  cotons  Motril  feront  partie  des  retours. 

Voyez  demain  matin  les  personnes  qui  pourront  vous  donner  des 
renseignements  positifs  sur  cette  matière;  vous  m'en  rendrez  compte 
après  la  messe. 

Je  ne  connais  point  de  nïoyen  plus  efficace  et  plus  simple  d'apprp- 
visionner  Barcelone.  Je  compte  d'ailleurs  sur  votre  sagesse  pour 
qu'on  fasse  à  la  compagnie  les  plus  grands  avantages,  en  perdant 
toutefois  le  moins  possible.  Bien  entendu  que  si  au  lieu  de  100  voi- 
tures la  compagnie  voulait  en  fournir  2  ou  1^00,  cela  serait  accepté; 
alors,  au  lieu  de  cinq  voyages,  on  n'eu  ferait  que  deux  ou  trois. 

Une  fois  les  principes  ci-dessus  posés  pour  Barcelone,  je  ne  vois 
pas  d'inconvénient  à  les  établir  pour  tout  le  reste  de  l'Espagne.  A  ceft 
effet,  tous  les  transports  des  effets  d'habillement  et  d'artillerie  de 
Bayonne  à  Madrid  ,  de  Bayonne  à  Séville ,  de  Bayonne  à  Saragosse 
et  Valence,  seraient  établis  sur  le  même  principe,  lin  convoi  parti- 
rait tous  les  mois,  escorté  par  1,500  hommes;  il  serait  de  100  ou 
200  voilures  et  se  rendrait  partie  à  Burgos,  partie  à  V^llladolid  ,  par- 
tie à  Madrid  ,  partie  à  Séville.  Il  serait  accordé  tel  privilège  pour  le 
convoi  de  Burgos  ;  tel  plus  considérable  pour  celui  de  Séville  ;  le 
uiéine  principe  pour  celui  de  Valence;  par  ce  moyen,  les  habille- 
ments ,  les  effets  même  et  monitious  d'artillerie  seraient  transportés 
en  quantité  sans  frais.  '     ': 

Il  faut  calculer  les  besoins  d^haibincment  par  année  pour  Burgos , 
Valladolid  et  Séville.  Pour  Séville ,  il  faut  deux  mois  de  route  et  au- 
tant de  retour;  le  convoi  de  Séville  ne  peut  faire  que  trois  voyages 
par  an.  En  supposant  100  voitures,  ce  serait  M)i)  voitures  de  mar- 
chandises qui  rentreraient  en  France;  300  voitures  d'habillement  ne 
sont  pas  néceMaireg,  mais  on  transporterait  des  munitions  de  guerre, 
ou  on  réduirait  les  convois  à  50  voitures ,  ou  on  ferait  seulement 
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deux  voyages  à  100  voitures  par  an.  Les  convois  de  Madrid,  quatre 
par  an  à  25  voilures,  100  voitures;  les  convois  de  Burgos  et  Valla- 
dolid,  dix  convois  par  an  à  15  voitures,  150  voitures;  les  convois 
de  Valence,  à  deux  par  an  à  50  voitures,  100  voitures.  Ce  serait 
ainsi  à  peu  près  500  voitures  qui  porteraient  20,000  quintaux  ou 
2  millions  de  poids;  ce  que  je  suppose  plus  que  suffisant  pour  trans- 
porter les  habillements,  linge  et  chaussures  pour  300,000  hommes. 
Ils  introduiraient  la  même  quantité  de  marchandises  que  l'expédition 
de  Catalogne;  mais  ici  on  pourrait  se  restreindre  aux  laines,  au  coton 
Motril  et  autres  objets  du  produit  d'Espagne;  toutefois  on  pourrait 
établir  une  proportion  pour  les  denrées  coloniales,  si  cela  était 
nécessaire. 

Après  avoir  ainsi  appliqué  ces  idées  mères  à  mes  besoins  en 
Espagne,  je  désire  les  employer  à  mes  besoins  sur  la  Vistule. 

Les  transports  de  Magdeburg  à  la  Vistule  se  font  par  eau  ;  il  n'est 
donc  question  de  s'occuper  que  de  ceux  de  Magdeburg  en  France.  Je 
désire  avoir  28  raillions  de  bouteilles  de  vin ,  2  millions  de  bouteilles 
d'eau-de-vie;  total,  30  millions  de  liquide,  formant  60,000  rations 
de  vin  pour  300,000  hommes  pendant  deux  cents  jours,  et  32,000 
rations  d'eau-de-vie  pour  300,000  hommes  pendant  cent  trente  jours  ; 
ce  qui  abreuverait  toute  une  armée  pendant  une  année.  Je  désire  que 
cela  ne  me  coûte  que  l'achat  à  Bordeaux  ;  28  millions  de  bouteilles 
de  vin  forment  à  peu  près  12,000  barriques  de  vin  ,  qui ,  à  60  francs, 
font  720,000  francs  de  dépense  à  Bordeaux  ;  12,000  barriques  repré- 
senteraient 6  millions  de  livres  et  exigeraient  1,500  voitures;  de 
Bordeaux  à  Magdeburg  cela  devrait  coûter  une  somme  qu'il  faut  cal- 
culer. J'accorderai  le  droit  de  rapporter  de  Magdeburg  des  cotons, 
'des  sucres  et  des  cafés,  en  payant  à  la  douane  et  en  établissant  une 
règle  qu'il  faudrait  chercher.  J'ai  voulu  couler  à  fond  cette  idée,  mais 
l'important  à  présent  est  de  s'occuper  de  Barcelone. 

P.  S.  En  me  rendant  compte  de  l'opération  sur  Barcelone,  j'ai 
fait  les  calculs  suivants  :  une  voiture  de  routier  portant  5,000  livres 
doit  valoir  2,000  francs;  6  chevaux  doivent  valoir  6,000  francs; 
total,  8,000  francs.  Ainsi  j'estime  la  première  mise  d'une  voiture  à 
8,000  francs;  je  crois  cette  évaluation  exagérée,  le  ministre  mettra 
le  prix  réel.  Trois  hommes  sont  nécessaires;  pour  l'engagement  des 
trois  hommes,  pour  leur  équipement  et  pour  leur  habillement,  je 
mets  600  francs,  à  200  francs  l'un;  total,  environ  9,000  francs; 
je  crois  ce  prix  exagéré.  Je  suppose  l'entretien  des  chevaux,  par  jour, 
à  2  francs  par  cheval ,  12  francs ,  et  à  3  francs  par  homme,  9  francs  ; 
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cela  fait  21  francs  par  jour;  21  francs  multipliés  par  365  jours  font 
7,665  francs.  Je  mets  pour  la  valeur  de  la  voiture,  première  mise, 
9,000  francs;  nourriture  des  chevaux  et  des  hommes  pendant  un 
an,  7,665  francs;  total,  l(),665  ;  mais,  comme  je  suppose  que 
la  voiture  et  les  chevaux  dureront  trois  ans,  il  ne  doit  être  porté  en 
compte  pour  la  première  année  que  3,000  francs  de  première  mise 
et  pour  nourriture  7,665  francs;  total,  J0,665  francs. 

En  négligeant  les  665  francs,  j'aurai  donc  10,000  francs  portant 
40  quintaux  ;  en  supposant  douze  voyages ,  ils  porteront  480  quin- 
taux; ainsi  10,000  francs  divisés  par  480  quintaux  feront  environ 
21  francs  le  quintal  en  frais;  il  suffirait  donc  d'un  gain  de  4  à  5  sous 
par  livre,  ou  25  francs  par  quintal,  ou  1,000  francs  par  voiture, 
pour  que  l'individu  qui  aurait  la  certitude  d'un  an  de  voyage  soit 
hors  d'affaire.  Or  le  privilège  d'importer  du  sucre,  du  café  et  du 
coton,  sans  payer  à  la  douane,  sans  certificat  d'origine,  ne  peut  pas 
être  évalué  à  moins  de  10  sous  par  livre;  si  c'était  du  coton,  proba- 
blement  que  cela  irait  à  40  sous.  Ainsi,  sans  rien  perdre  du  droit  de 
douane,  ce  simple  privilège  peut  être  évalué  à  cela. 

Il  paraît  que  les  frais  de  transport  de  Bordeaux  à  Magdeburg  doi- 
vent être  évalués  à  60  francs  ;  ce  qui  fait  12  sous  la  livre.  Ainsi,  en 
donnant  un  privilège  de  douane  qui  assure  au  retour  un  profit  de 
10  ou  12  sous  la  livre,  les  individus  doivent  se  retrouver.  Le  privi- 
lège de  recevoir  du  sucre,  du  café,  du  coton  pris  à  Magdeburg  et 
transporté  en  France,  en  payant  les  droits  et  sans  certificat  d'origine, 
équivaut  à  plus  que  cela. 

Tout  ce  détail  étant  dicté  par  moi  et  de  n^émoire,  il  est  possible 
qu'il  y  ait  de  grandes  erreurs.  11  faut  tout  vérifier  et  n'adopter  sur  ce 
(lire  aucune  assertion,  pas  même  les  huit  jours  de  Perpignan  à  Bar- 
celone. Vérifier  les  étapes  '. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

18387.  —  AU  VICE-AMIBAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRK  DK  LA  MAKINK  ,  A  PARIS. 

Paria.  29  décembre  IHM. 

Monsieur  le  Comte  Dccrès ,  je  vous  envoie  une  reconnuissancc  du 
port  de  Barcelone;  vous  y  verrez  qu'on  se  forme  des  chimères;  que 
la  passe  n'est  qu'à  200  toises  des  batteries,  et  que,  20  toises  en 
avant,  on  peut  mouiller  par  20  pieds  d'eau;  qu'on  peut  approcher 
de  Monjuich  jusqu'à  150  toises  par  16  et  17  pieds  d'eau.  Nos  ga- 

1  Ce  (icrnier  paragraphe  est  écrit  de  la  main  de  rEmperciir. 

xxiu.  ^ 
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bares  de  SOO  tonneaux^  chargées  à  15  pieds  de  tirant,  peuvent 
venir  jusque  près  des  batteries,  s'alléger  de  2  pieds  pour  passer  lii 
barre,  ou  bien  doul)lc'r  cette  barre  pour  se  mettre  à  Tabri  sous  \lou- 
juich.  Vos  données  sur  le  port  de  Tarragone  sont  encore  plus  fau- 
tives. 11  est  de  fait  que,  pendant  le  siège,  les  vaisseaux  anglais  ont 
dépassé  le  mole  et  se  sont  approches  à  quart  de  porlée  pour  canonner 
nos  redoutes.  Les  soudes  du  port  rapporlent  24  pieds;  les  frégates 
sont  donc  en  sûreté.  Je  pense  que  l'opération  de  Barcelone  n'a  point 
les  dilticullés  qu'on  s'imagine;  encore  moins  celle  de  Tarragone. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M'"«  la  duchesse  Decrès. 


18388.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,   A  PARIS. 

Pair  13 ,  29  décembre  1811. 

J'aurais  besoin  de  300  voitures  pour  les  transports  militaires;  ce 
sont  des  voitures  à  quatre  roues,  fourgons,  comme  vous  pouvez  en 
avoir  vu;  elles  coûtent  1,20Q  francs.  Je  les  voudrais  au  30  février. 
Les  ateliers  de  la  terre  à  Sampigny  sont  ganiis  de  voitures  d'ancien 
modèle  et  ne  peuvent  en  faire  que  50  de  nouveau  modèle  par  mois; 
je  suis  donc  obligé  d'avoir  recours  aux  ateliers  de  différentes  villes; 
ce  qui  a  toute  espèce  d'inconvénients.  Je  désire  que  vous  voyiez  si 
vons  ne  pourriez  pas  me  faire  construire,  d'ici  à  février,  2  à  300  de 
ces  voitures  dans  farsenal  d'Anvers;  ces  voitures  sont  à  peu  près  ce 
que  les  officiers  d'artillerie  appellent  pwhnge;  ainsi  votre  bureau  de 
l'artillerie  saura  parfaitement  ce  que  c'est.  Les  amas  de  bois  qui  exis- 
tent à  Anvers  et  la  grande  quantité  d'ouvriers,  l'abondance  du  fer  et  de 
tout  ce  qui  entre  dans  cette  construction ,  me  font  penser,  sans  pour- 
tant en  être  sûr,  que  vous  pourrez  me  fournir  ces  300  voitures.  J*e 
crois  que  vous  pourrez  également  m'en  fournir  100  à  Venise.  Le 
même  raisonnement  qui  permet  cette  construction  à  Anvers ,  ou  s'y 
oppose,  s'applique  à  Venise.  Apportez- moi  votre  rapport  à  l'heure 
de  la  messe. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18389. — AU  COMTE  MOLLIEW,  mlmstre  du  trésor  flirlic,  a  paris. 

Paris,  29  décembre  1811. 

Monsieur  le  Comle  Mollien ,  je  désire  prendre  encore  un  million 
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dans  l'emprunt  de  Saxe;  faites  toucher  ce  million  à  Magdeburg  ou  à 
Danzig. 

Napoléon. 

D'après  l'original  conira.  par  M'"^  la  comtesse  Mollien. 


18390.  —  AU  COMTE  MOLLIEN,  mimstre  du  trésor  purmc,  a  paris. 

Paris,  29  décembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  il  faut  envoyer  à  Barcelone  l  million  : 
500,000  francs  seront  à  compte  de  la  solde  de  1811  et  500,000  francs 
pour  des  achats  de  blé,  viande,  légumes,  et  pour  la  boulangerie. 
Cet  article  sera  au  compte  de  l'administration  de  la  guerre.  Vous 
enverrez  400,000  francs  en  argent  et  600,000  francs  en  billets  du 
trésor. 

Napoléon. 

D'après  l'original  corara.  par  M"'*'  la  comtesse  Mollien. 


18391.  —  DECISION. 

Paris,  29  décembre  1811. 

Le  ministre  de  la  guerre  soumet  à        Le   prince    d'Eckinulil  ne  fera 

l'Empereur    une    demande    du    prince  aucune  réponse;   si  Où  le  presse , 

roval  (le  Suède,  pour  avoir  l'autorisa-  .,     ,  ,  vi     i  j'     j  ^ 

..•',,  V  1,    X .  I         4     k  "  répondra  ou  il  na  pas  a  ordres 

lion  d  envoyer  à  Hostock  un   tambour  i^  ^  ^ 

suédois,  chargé  d'apprendre  les  diverses    ^*-  ^^  ^'  '^  cent. 

batteries  en    usage  parmi  les    troupes  NapOLKON. 

françaises. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18392.  —  A  ELGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  milan. 

l'aris,  29  décembre  1811. 

Mon  Fils  ,  j*ai  un  convoi  assez  considérable  à  Trieste,  destiné  pour 
Corfou.  L'événement  arrivé  à  la  Corcyre,  qui,  je  crois,  est  prise, 
fait  craindre  qu'il  ne  soit  difficile  de  faire  partir  ce  convoi.  Y  aurait- 
il  de  ta  diffîculté  que  ce  convoi  se  dirigeât  de  Triesfc  sur  Ancône,  où 
il  trouverait  VUranie,  la  Frincesse-de-Bologne ,  qui,  avec  la  Danaé, 
feraient  trois  frégates? 

Jai  à  Venise  trois  vaisseaux  qui  ne  servent  ù  rien;  pourquoi  ne 
sont-ils  pas  à  Matamocco  ,  pour  saisir  fc  moment  de  passer  à  Ancône? 
\\s  obligeraient  alors  les  Anglais  à  tenir  trois  vaisseaux  devant  Ancône, 
ou  nous  serions  maîtres  de  TAdriatit^ue.  Vous  ne  me  parle/  plus  de 
la  marine;  cependant  cela  devient  plus  important  que  jamais. 

Napoléon. 

D'aprèn  la  copie  cotum.  par  S.  .\.  I.  M*"*  la  dii(-liei«H('  <Ir  I.cMirliieiiberg. 

a. 
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18393.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  milan. 

Paris,  29  décembre  1811. 

Mon  Fils,  je  m'occupe  de  faire  réunir  à  Magdcburg  une  grande 
quantité  d'eaux-de-vie.  Je  désirerais  que  vous  en  fissiez  acheter  et 
transporter  à  Vérone  1,500  barriques;  chaque  barrique  contient 
240  pintes,  et  chaque  pinte  donne  16  rations.  Chaque  barrique  pèse 
environ  100  livres  :  on  pourrait  charger  sur  chaque  voiture  du  9'^  ba- 
taillon des  équipages  militaires  5  barriques  qu'elle  prendrait  au 
passage  à  Vérone;  ce  qui  fait  1,200.  Le  train  italien  pourrait  en 
prendre  aussi.  Les  eaux -de -vie  arrivées  à  Dresde  ou  à  Magdeburg 
seraient  transportées  sur  la  Vistule  par  les  canaux  qui  existent.  Ces 
eaux-de-vie  seraient  d'une  grande  ressource.  Faites-moi  connaître  si 
les  eaux-de-vie  d'Italie  sont  aussi  bonnes  que  celles  de  Cognac,  quel 
en  est  le  prix,  quelle  quantité  on  pourrait  se  procurer,  dans  quelle 
partie  de  l'Italie  on  pourrait  faire  les  achats  ,  et  à  combien  elles  revien- 
draient rendues  à  Vérone  et  à  Bolzano. 

Une  grande  quantité  de  denrées  coloniales  arrivent  à  Milan  :  qu'est- 
ce  que  ces  voitures  portent  en  retour?  Faites  venir  l'agent  des  douanes 
françaises.  Ne  pourrait-on  pas  faire  porter  des  eaux-de-vie  sur  ces 
voitures?  Quel  serait  le  nombre  total  de  ces  voitures? 

Napoléox. 

D'après  la  copie  comra.  par  S.  A.  I.  M""*  la  duchesse  de  LeucLtenberg. 


18394.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,  A  PARIS. 

Paris  i  30  décembre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano ,  écrivez  à  mon  ministre  à  Francfort 
pour  la  mise  sur  pied  du  contingent  du  prince  Primat.  Demandez- 
lui  de  quoi  ce  contingent  sera  composé  et  quand  il  sera  prêt.  Il  faut 
faire  demander  également  les  1,100  hommes  qui  sont  dus  pour  !a 
première  brigade  par  le  collège  des  princes.  Demandez  au  grand- duc 
de  Wûrzburg  et  aux  maisons  ducales  de  Saxe  la  2^  brigade,  et  la 
3^  brigade  aux  princes  de  Schwarzburg ,  d'Anhalt ,  de  la  Lippe ,  de 
Keuss  et  de  Waldeck ,  car  je  désirerais  avoir  ces  six  régiments  dans 
le  courant  de  février. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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18395.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DE  L  IXTÉRIEIIR  ,   A  PARIS. 

Paris,  30  décembre  1811. 

L'ingénieur  en  chef  du  département  de  la  Lozère  est  mauvais;  il 
est  vieux;  il  faut  le  changer.  On  pense  qu'il  faut  changer  aussi  l'in- 
génieur en  second.  Le  piqueur  est  un  avocat  qui  s'occupe  plus  de 
plaider  que  des  travaux.  Le  préfet  de  la  Lozère  est  mauvais. 

Faites -moi  un  rapport  sur  les  prisons,  sur  les  routes,  sur  les 
dépôts  de  mendicité,  dont  on  se  plaint. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18396.  —  NOTE 

DICTÉE  EN  CONSEIL  DU  COMMERCE  ET  DES  MANUFACTURES. 

Palais  de  Saiut-Cloud ,  30  dëcembre  1811. 

M.  le  ministre  de  l'intérieur,  jusqu'à  cette  heure,  a  toujours  sou- 
tenu que  les  établissements  ne  manqueraient  pas;  l'opinion  était 
(ju'ils  manqueraient,  et  qu'on  ne  saurait  que  faire  de  la  betterave.  11 
était  donc  de  la  plus  grande  importance  qu'il  y  eût  des  établissements 
nombreux,  sans  quoi  les  cultivateurs  se  dégoûteraient,  puisque,  à 
défaut  de  ces  établissements ,  c'était  faire  un  pas  rétrograde  et  s'ex- 
poser à  ce  que  le  cultivateur  qui  n'a  pas  trouvé  le  débit  de  la  bette- 
rave n'en  semât  plus  l'année  prochaine. 

Il  est  extraordinaire  que  dans  ce  rapport  on  parle  des  budgets.  Le 
fonds  mis  à  la  disposition  du  ministre  n'a  pas  été  dépensé;  s'il  l'eût 
été,  et  que  le  ministre  eût  fait  une  nouvelle  demande,  Sa  Majesté 
n'aurait  pas  refusé  dix  millions.  -^î^rw  n 

M.  le  ministre  de  l'intérieur  fera  un  nouveau  rapport,  auquel  il 
joindra  le  compte  des  fonds  employés,  et  expliquera  pourquoi  il  n'a 
point  fait  de  nouvelle  demande. 

M.  le  ministre  conclut  qu'il  n'y  a  point  de  mesures  h  prendre  :  ce- 
pendant ,  si  l'on  ne  forme  pas  de  nouveaux  établissements ,  la  cul- 
ture ira  en  rétrogradant ,  ou  du  moins  ne  s'établira  qu'avec  les  années. 
11  faut  prendre  la  question  en  sens  inverse  ,  et  établir  autant  de  manu- 
factures qu'il  en  faut  pour  confectionner  la  betterave  récoltée  celte 
année,  et  en  tel  nombre  partout  que  ta  formation  de  ces  établisse- 
ments encourage  le  cultivateur  j\  semer.  On  ne  peut  pas  non  plus  con- 
naître par  le  rapport  combien  la  France  perd  par  l'insuflisance  de  ces 
établissemenlg. 
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Pour  être  imprimé  dans  le  Monileur,  ce  rapport  doit  dire  seule- 
ment ce  qu'on  a  semé  réellement,  faire  connaître  en  note  les  raisons 
qui  ont  empoché  les  semailles,  faire  connaître  dans  une  autre  colonne 
ce  quon  a  fabriqué.  Le  rapport  «ijénéral  et  le  rapport  destiné  au 
Moniteur  ^ei'oui  présentés  lundi  prochain. 

1,200  arpents  semés  en  betteraves  devaient  rendre  chacun  300 
quintaux  de  betteraves  et  600  livres  de  sucre,  ce  qui  aurait  du  faire 
7,200,000  livres  ;  au  lieu  de  cela  on  n'a  eu  que  2,790,000  livres.  Ainsi 
le  défaut  de  moyens  de  fabrication  a  fait  perdre  4,410,000  livres  de 
sucre  aux  cultivateurs,  et  doit  nécessairement  leuravorr  fait  éprouver 
une  perte  pour  s'être  livrés  à  cette  culture  :  ils  ont  été  dupes  de  leur 
confiance  dans  le  gouvernement. 

M.  le  comte  Chaptal  portera  lundi  un  mémoire  détaillé  sur  la  fabri- 
cation. Ce  mémoire  devra  être  accompagné  de  plans,  et  faire  con- 
naître ce  que  c'est  qu'une  fabrique  de  betteraves,  combien  il  en  aurait 
fallu  pour  confectionner  toutes  les  betteraves  récoltées  en  1811, 
combien  il  en  faudrait  pour  ce  qui  sera  récolté  en  1812.  La  conclu- 
sion sera  un  projet  de  répartition  pour  ordonner  la  formation  des 
établissements  en  1812;  et  partout  où  il  y  aura  une  culture,  on  pla- 
cera aux  frais  du  gouvernement  une  quantité  de  fabriques  proportion- 
née aux  semailles. 

Les  7,200,000  livres  de  sucre  qu'on  aurait  pu  avoir  cette  année 
auraient  exigé  200  fabriques  comme  celle  du  sieur  Fay  dans  le  dépar- 
tement du  Doubs.  Après  tout,  elles  n'auraient  coûté,  à  raison  de 
12,000  francs  l'une,  que  2,400,000  francs.  Avec  le  fonds  d'un 
million  que  Sa  Majesté  a  accordé  on  aurait  donc  pu  en  établir  une 
centaine ,  et  il  paraît  qu'on  n'en  a  établi  que  deux  ou  trois. 

M.  le  ministre  de  l'intérieur  examinera,  ainsi  que  M.  Chaptal  de 
son  côté,  s'il  ne  conviendrait  pas  de  constituer  les  fabriques  de  bet- 
teraves en  privilège  exclusif.  Le  gouvernement  seul,  en  effet,  peut 
se  livrer  avec  sécurité  à  une  opération  de  cette  nature.  Comment  un 
particulier  exposerait-il  des  fonds  considérables  à  une  spéculation 
qui  peut  être  anéantie  par  un  traité  de  commerce  ou  par  un  change- 
ment dans  le  tarif  des  douanes?  Car  il  est  prouvé  que  le  sucre  de 
betterave  coûtera  toujours  le  double  ou  le  triple  du  prix  primitif  du 
sucre  de  canne. 

D'un  autre  côté,  si  le  sucre  de  betterave  se  vend  comme  le  sucre 
d€  canne ,  n'est-ce  pas  un  grand  tort  pour  le  trésor,  qui  perd  le  droit 
d'entrée,  et  qui  pourtant  par  ce  droit  d'entrée  maintient  la  hausse  du 
prix?  Ainsi ,  d'un  côté  le  peuple  est  obligé  de  payer  le  sucre  cher,  de 
l'autre  le  profit  n'en  est  point  au  trésor  ;  ce  qui  est  toujours  contraire 
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au  principe  que  tous  les  sacrifices  que  supporte  ie  peuple  (joi-ventetrc 
pour  le  IrésOT', 

Après  avoir  considéré  cette iaf>esure  sous  lepoiut  de  vue  des  finances, 
il  £aut  rexaminer  sous  le  point  de  vue  politique.  La  France  pouna 
un  jour  vouloir  revenir  au  su^re  de  canne;  et  alors  naura-t-on  pas 
donné  lieu  aux  plaintes  de  ceux  qui  auront  élevé  des  manufactures 
sur  la  parole  du  gouvernement?  Au  lieu  que  le  gouvernement,  ayant 
seul  fait  le  sacrifice  de  quelques  millions,  en  sera  i-eraboursé  en  peu 
d'années  ,  et  sera  à  même  de  calculer  l'avantage  du  retour  au  système 
des  colonies.  Il  parait  qu'il  n'y  a  jusqu'à  cette  hewre  que  peu  de 
fabriques  établies  :  elles  seraient  achetées  par  le  gouvernement.  li 
paraît  aussi  qu'il  ne  faudrait  que  5  oh  6  millions  pour  établir  la  fabri- 
cation .'le  gouvernement  seul  peut  donner  ce  résultat;  il  n'est  pas 
probable  que  dans  *bien  des  années  le  commerce  puisse  faire  ces 
éiablissém€nts. 

Le  problème  est  d'arriver,  en  1813,  à  prohiber  le  sucre *de  canne, 
faire  supporter  une  grande  diminution  de  prix  an  consommateur  et 
avoir  pourtant  un  bon  produit  pour  le  trésor. 

M.  ie  ministre  des  finances  fera  aussi  un  mèmoive  sur  cet  objet. 

D'après  la  copie.  Archives  deTagricullure ,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 


18S«7.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DK  FELTRE, 

MlKtSTRK  DK   LA  GUERRH!,    A  PARIS. 

Paris ,  30  iléc^mbre  1811. 

PoKTONNiKRS.  —  Le  corps  des  pontonniers  de  la  (irande  Armée 
aura  treize  compagnies,  savoir  :  sept  compagnies  du  1*^  bataillon  (ce 
bataillon  a  quatre  compagnies  en  Espagne)  et  six  compagnies  du 
2"  bataillon.  La  3"  compagnie,  qui  est  à  la  réserve  de  Rayonne,  rece- 
vra ordre  de  .«u;  rendre  à  Metz.  Ce  que  ces  deux  bataillons  ont  de  dis- 
ponible au  dépôt  sera  envoyé  pour  recruter  les  treize  compagnies. 

Ainsi  il  y  aura  :  une  compagnie  de  pontonniers  au  corps  de  l'Elbe, 
une  compagnie  au  corps  de  fOcéan ,  une  compagnie  au  corps  d'ob- 
servation d'Italie,  une  compagnie  à  la  (îarde  et  neuf  compagnies  au 
grand  parc  des  ponts  (trois  par  équipage,  ou  divisées  coiqme  les  cir- 
constances le  voudront). 

Toutes  les  compagnies  du  2*  bataillon  qui  sont  en  Italie  suivront 
le  mouvement  du  cor|)s  d'observation  d'itafie;  cHles  qui  sont  en 
Allemagne  stiivronl  le  mouvement  du  corps  d'observation  de  fElbe  et 
des  éqvipages  de  pont. 

Safrurs.  —  Les  sapeurs  seront  répartis  éc  la  miinière  suivante  : 
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le  1"  bataillon  a  deux  compagnies  en  Espagne  et  sept  en  Italie  :  ces 
sept  compagnies  seront  employées  à  la  Grande  Armée.  Le  3*  bataillon, 
qui  est  à  Alexandrie,  a  huit  compagnies  présentes  et  une  à  Corfou. 
Le  5"  bataillon,  qui  est  à  Metz,  a  ses  neuf  compagnies  présentes. 
Ainsi  il  y  aura  à  la  Grande  Armée,  savoir  :  I"  bataillon,  sept  com- 
pagnies; 3^  bataillon,  huit  compagnies;  5*=  bataillon,  neuf  compa- 
gnies; total,  vingt-quatre  compagnies. 

Tout  ce  que  les  dépôts  ont  de  disponible  sera  incorporé  dans  ces 
vingt-quatre  compagnies. 

Le  dépôt  du  4*  bataillon,  qui  est  à  Metz,  servira  à  porter  au  com- 
plet les  compagnies  du  5"  bataillon. 

Avoir  un  rapport  sur  le  bataillon  qui  est  à  l'île  d'EI  e,  afin  devoir 
ce  que  ce  bataillon  peut  fournir  pour  compléter  le  P'  bataillon.  Avoir 
le  même  rapport  sur  les  compagnies  de  sapeurs  de  Belle- Ile  et  de 
Walcheren,  pour  savoir  si  Ton  pourrait  en  prendre  quatre' compa- 
gnies; ce'qui  porterait  les  vingt-quatre  compagnies  à  vingt-huit. 

Quatorze  compagnies  sont  nécessaires  pour  les  quatorze  divisions, 
et  trois  pour  la  Garde  ;  il  n'en  restera  donc  que  sept  au  parc  du  génie. 

Des  vingt  compagnies  qui  sont  en  Espagne,  il  faudrait  me  présen- 
ter un  projet  pour  faire  rentrer  les  cadres  de  six  compagnies. 

Mineurs.  —  J'ai  douze  compagnies  de  mineurs.  La  1"  compagnie 
du  1"  bataillon  est  à  Corfou;  la  2"  compagnie  est  à  Badajoz;  la  3* 
et  la  6"  feront  partie  de  la  Grande  Armée  ^  il  faut  faire  venir  d'Espagne 
la  4*  compagnie  et  l'envoyer  à  Metz  ;  il  faut  rappeler  la  5*  compagnie, 
qui  est  à  Bayonne;  par  ce  moyen,  j'aurai  quatre  compagnies  de  mi- 
neurs à  la  Grande  Armée.  Le  2*  bataillon  a  trois  conipagnies  en 
Espagne  et  une  compagnie  à  Corfou  ;  il  ne  reste  donc  que  deux  com- 
pagnies, la  1"  et  la  5*.  Six  compagnies  de  mineurs  marcheront  donc 
avec  le  parc  du  génie.  11  faut  les  compléter  à  120  ou  140  hommes. 
J'ai  déjà  donné  l'ordre  de  faire  revenir  la  6*  compagnie  du  train  du 
génie,  qui  est  à  Bayonne.  J'aurai  six  compagnies  du  train  du  génie; 
il  faut  employer  le  dépôt  de  ce  bataillon  à  porter  ces  six  compagnies 
du  grand  complet. 

D'après  la  minule.  Archives  de  l'Empire. 


18398.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  d'eSPAGXE  ,  A  PARIS. 

Paris,  30  décembre  1811. 

Mon  Cousin,  préparez  les  instructions  suivantes  que  je  désire  en- 
voyer au  maréchal  Suchet,  aussitôt  que  j'aurai  approuvé  vos  dépêches. 
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Vous  lui  manderez  que,  immédiatement  après  la  prise  de  Valence, 
mon  intention  est  que  les  généraux,  officiers  d'état-major  polonais, 
ainsi  que  les  1*"%  2"  et  S*"  régiments  de  la  Vistule  ,  rentrent  en  France. 
Vous  ferez  connaître  quelle  est  la  route  la  plus  courte  pour  la  ren- 
trée de  ces  trois  régiments.  Le  gouvernement  de  Valence  restera  au 
maréchal  Suchet  avec  le  commandement  du  3^  corps  de  l'armée 
d'Espagne,  qui  sera  organisé  de  la  manière  suivante  :  114%  121"/ 
7%  1J6%  44%  IG%  117*'  de  ligne  et  5*  léger;  total,  huit  régiments. 
Aussitôt  que  je  saurai  que  Valence  est  prise ,  je  donnerai  l'ordre  au 
régiment  provisoire  d'Aragon,  qui  est  à  Pampelune,  de  se  rendre  à 
Valence  pour  être  incorporé  dans  les  huit  régiments  et  les  compléter. 
Vous  me  ferez  connaître  quel  sera  l'effectif,  le  nombre  d'hommes 
aux  hôpitaux  et  les  présents  sous  les  armes  de  ces  huit  régiments,  en 
y  supposant  le  régiment  provisoire  incorporé.  Ces  huit  régiments  seront 
partagés  en  trois  divisions ,  en  adoptant  la  combinaison  qui  paraîtra 
la  plus  convenable.  Tous  les  détachements  qui  sont  en  Aragon  join- 
dront ces  régiments.  La  cavalerie  consistera  jdans  le  4*  de  hussards 
et  le  l^"  de  cuirassiers. 

Mon  intention  est  que  vous  prescriviez  au  maréchal  Suchet  de 
m'envoyer  toutes  les  compagnies  du  train  d'artillerie,  toutes  celles 
des  équipages  militaires,  toutes  les  compagnies  de  mineurs,  sapeurs 
et  artillerie  qui  lui  sont  inutiles.  A  cet  effet,  vous  m'en  remettrez 
l'état  dans  le  plus  grand  détail,  et  vous  me  proposerez  l'incorpora- 
tion des  hommes  nécessaires  pour  mettre  au  complet  celles  de  ces 
compagnies  qui  resteront  à  l'armée  de  Valence.  Les  cadres  du  train 
se  composeront  de  tous  les  hommes  à  pied  qui  n'ont  pas  de  chevaux. 
Les  cadres  des  sapeurs,  mineurs  et  pontonniers  se  composeront  des 
sous-officiers  et  caporaux,  et  de  20  soldats  au  choix  du  capitaine,  de 
sorte  que  chaque  compagnie  me  revienne  forte  au  moins  de  30  hom- 
mes ,  afia  qu'elle  puisse  donner  l'esprit  et  le  mouvement  aux  conscrits 
que  j'y  placerai. 

Je  suppose  que  le  besoin  d'occuper  plusieurs  points  forts  et  de 
défendre  les  côtes  rendra  nécessaires  au  maréchal  Suchet  les  parties 
du  personnel  qui  composent  l'équipage  de  siège. 

Le  corps  d'armée  du  maréchal  Suchet  se  trouverait  ainsi  composé 
de  20  à  22,000  hommes.  Il  gardera  la  division  napolitaine,  forte  de 
1,200  hommes. 

La  division  Palombini,  qui  est  forte  de  5  à  6,000  hommes  et  de 
400  hommes  de  cavalerie,  la  division  Severoli,  forte  de  5,000  hom- 
mes et  de  400  chevaux,  ce  qui  ferait  1 1,000  hommes  d'infanterie 
italienne  et  800  chevaux ,  avec  l'artillerie  qui  leur  est  attachée ,  et  la 
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division  Reille,  forte  de  9,000  hommes  et  de  600  dieva«jx ,  forme- 
root  un  corps  d'armée  de  20  à  21,000  hommes  et  de  1,500  che- 
vaux. Celte  division  se  rendra  à  Tortosa  et  prendra  le  commandement 
de  la  basse  Catalogne. 

Vous  me  ferez  ensuite  l'organisation  de  l'artillerie  de  ces  trois 
divisions.  Il  sera  nécessaire  de  prendre  quelques  compagnies  d'artil- 
lerie et  qaelques  ofticiers  d'âitillerie  de  Tarmée  d'Aragon,  afin  d'or- 
ganiser le  parc. 

Vous  ferez  une  division  teiiitoriale  de  la  Catalogne  en  deux  divi- 
sions :  l'une  comprendra  Tortosa ,  Mequinenza,  Lerida,  Tarragone, 
Mont- Serrât  et  Barcelone,  en  plaçant  la  lifnite  près  Barcelone.  Vous 
consulterez  à  cet  effet  le  général  Cuilleminot ,  qui  a  été  sur  les  lieux. 

Le  général  Reille  pourra  porter  son  quartier  général  à  Tarragone, 
à  Lerida  ou  à  Barcelone.  Son  corps  d'armée  se  trouvera  augmenté 
de  la  garnison  de  Barcelone,  de  celle  de  Tarragone  et  de  Lerida, 
hormis  les  détachements  qui  feraient  partie  de  la  garnison  de  Giroite 
ou  de  l'ariBée  de  Valence,  telle  que  je  viens  de  la  désigner. 

Il  sera  nécessaire  que  vous  voyiez  le  ministre  de  la  guerre  poar 
avoir  tous  les  détails  de  l'armée  de  Catalogne  et  des  garnisons  des 
différentes  places,  pour  que  dans  votfe  travail  vous  luc  proposiez 
rorgaoisation  de  l'armée  de  Catalogne,  qui  recevra  tous  les  détache- 
ments de  la  garnison  de  Barcelone  qui  lui  appartiennent  et  renverra 
tout  cequi  doit  appartenir  à  l'armée  de  Valeuce. 

La  didsion  Caffarelli  fera  piirtie  également  du  corps  du  ^néral 
Reille;  ce  qui  portera  ce  corps  d'armée  à  30,000  hommes  d'infan- 
terie et  plus  de  2,000  chevaux;  il  sera  chargé  de  la  défense  de  tout 
l' Aragon.  Le  général  de  division  Abbé  prendra  le  commandement  de 
la  division  Caffarelli. 

Vous  me  soumettrez  un  projet  d'orgaaisation  pour  toute  la  Cata- 
logne, Iiiiule  et  basse,  et  sa  division  en  départements  pour  son  orga- 
nisation définitive. 

Le  corps  d'armée  du  général  Reille  portera  le  titre  de  corps  d'ar- 
mée de  l'Ebre.  Maintenir  la  tranquillité  dans  le  pays,  approvisionner 
fortement  Barcelone,  sont  les  principaux  objets  du  général  Raille.  Il 
maintiendra  la  communication  avec  l'armée  de  Valence,  avec  celle 
de  Portugal  à  Valladolid,  avec  celle  du  Centre  à  Madrid,  et  proté- 
gera l'Aiagon.  Il  aura  pour  instruction  d'avoir  toujours  une  ou  deux 
divisions  placées  de  manière  ta  appuyer  fortement  l'armée  de  Portu- 
gal, si  les  Anglais  faisaient  un  mouvement  offensif  sur  Valladolid. 

Le  général  IkMsenne,  avec  toute  sua  Garde,  rentrerait  en  Trance  ; 
le  général  Cafi'arelli  preiidrait  le  commandement  de  l'armée  du  Nord 
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à  H«rgos;  il  se  trouverait  avoir  les  113%  130^  de  ligne  et  34*  léger. 
Le  4"  de  la  Vistule  étant  polonais  rentrerait  en  France.  Faites-moi 
connaître  eu  détail  quelle  serait  la  force  de  l'armée  du  Nord. 

Je  désire  aussi  faire  un  échange,  renvoyer  à  farraée  de  Portugal 
les  quatre  régiments  de  marche  et  faire  venir  une  division  de  l'armée 
de  Portugal  sur  Burgos,  de  manière  que  le  nombre  d'hommes  se 
compensât;  l'armée  du  Nord  se  trouverait  alors  suffisamment  forte 
et  composée  de  bonnes  troupes. 

Vous  écrirez  au  duc  de  Dalmatie  de  faire  partir  sans  délai  les  trois 
régiments  de  la  Vistule,  celui  des  lanciers  de  la  Vistule  et  tous  les 
officiers  d'état-major  polonais.  Cet  affaiblissement  dans  l'armée  du 
Midi  n'est  point  de  conséquence,  et  l'ordre  sera  donné  d'exécuter  ce 
mouvement  dans  les  vingt-quatre  heures  qui  suivront  la  réception  de 
votre  lettre. 

Vous  nae  remettrez  un  projet  pour  le  recrutement  des  cadres  à  reti- 
rer des  diverses  aru)ées,  des  cadres  des  compagnies  d'artillerie  et  des 
bataillons  du  train,  de  sapeurs  ou  mineurs,  k  faire  rentrer. 

Les  trois  compagnies  de  mulets  de  bat  qui  existent  aux  3%  4*  et 
13*=  bataillons  à  Pau,  seront  destinées  pour  le  corps  de  l'Èbre;  en 
conséquence,  elles  se  dirigeront  par  Pau,  sous  bonne  escorte,  en 
profitant  de  l'escorte  qui  conduira  les  prisonniers  de  Valence  jusqu'à 
Saragosse;  par  ce  moyen,  le  général  Heille  aura  000  mulets  de  bat 
(jui  lui  seront  d'une  grande  utilité.  Comn»e  ces  trois  compagnies  ap- 
partiennent à  trois  bataillons  différents ,  vous  chargerez  le  général 
de  l'armée  de  Portugal  de  s'entendre  avec  le  général  Heille  pour 
l'échange,  afin  qu'un  bataillon  complet  soit  à  l'armée  de  Portugal 
et  un  au  corps  de  l'Ebre. 

Entfn,  proposez-moi  de  faire  venir  pour  la  Grande  Armée  la  com- 
pagnie <\u  génie  qui  était  à  Hayonnc,  destinée  au  corps  d'observation, 
une  compagnie  de  pontonniers,  une  de  mineurs  et,  je  crois,  deux 
compagnies  d'artillerie  qui  étaient  destinées  au  même  corps.  Il  restera 
un  personnel  et  un  matériel  assez  considérables.  Mon  intention  est 
d'enq)loyer  les  attelages,  lorsque  je  connaîtrai  parfaitement  l'organi- 
sation de  ceux  qu'a  l'armée  de  I*ortugal.  Cette  armée,  étant  en  pré- 
sence des  Anglais,  a  besoin  d*unc  organisatiort  forte  en  ce  genre.  Si 
vous  n*avez  point  de  situation  ,  Faide  de  caujp  du  duc  de  Raguse ,  (jui 
est  officier  d'artillerie,  pourra  vous  la  donner. 

.rutliM-lie  la  plus  grande  importance  à  ce  que  l'armée  de  Portugal 
ait  au  moins  cent  pièces  de  canon  attelées,  avec  les  approvi^^ioimo- 
nients  convenables.  La  division  Souhum  doit  en  avoir  vingt-deux, 
rariiiéc  de  Portugal  qualre-vin<^s,  la  division  Honet  quatre  ou  cinq; 
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cela  ferait  cent  six.  J'eslime  qu'il  lui  en  faut  tout  autant,  et  qu'elle  a 
besoin  que  son  artillerie  soit  bien  attelée  et  d'un  beau  calibre.  Aussi- 
tôt que  j'aurai  l'organisation  de  l'artillerie  de  l'armée  de  Portugal, 
du  corps  de  l'Ebre ,  de  l'armée  de  Valence  et  du  corps  d'observa- 
tion, je  donnerai  une  destination  aux  1,000  chevaux  du  train  que 
j'ai  à  Toulouse. 

Le  corps  de  réserve  se  trouvant  ainsi  dissous ,  faites-moi  connaître 
la  destination  à  donner  à  chacun,  soit  pour  le  corps  de  l'Èbre ,  soit 
pour  tout  autre;  faites-moi  un  travail  très-détaillé  sur  tout  cela,  avec 
les  états  à  l'appui.  Le  résultat  de  ces  mesures  sera  d'affaiblir- les 
armées  d'Espagne  des  quatre  régiments  de  la  Vistule,  formant  huit 
bataillons,  de  trois  régiments  polonais,  formant  six  bataillons;  total, 
sept  régiments  ou  quatorze  bataillons,  qui  formeront  une  division 
d'un  merveilleux  effet  à  la  Grande  Armée. 

J'ai  ordonné  que  le  40"  et  le  34"  retournassent  en  France;  vous 
réitérerez  ces  ordres.  J'aurai  affaibli  également  les  armées  d'Espagne 
du  régiment  de  lanciers  polonais,  de  quelques  généraux  et  officiers 
d'état-major  polonais  et  de  vingt-deux  bataillons  de  la  Garde  ;  total , 
trente-six  bataillons  ;  mais  j'ai  envoyé  depuis  peu  la  division  Sou- 
ham,  qui  a  quatorze  bataillons,  la  division  Reille,  idem,  la  division 
CaffareUi ,  idem;  total,  quarante-deux  bataillons.  Ainsi,  au  lieu  de 
perdre,  les  armées  d'Espagne  se  trouveront  gagner. 

Il  est  bien  nécessaire  que  vous  fassiez  connaître  au  duc  de  Dalma- 
tie  qu'aussitôt  que  le  34*  et  le  40%  ainsi  que  les  trois  régiments 
polonais,  seront  partis,  les  neuf  bataillons  de  marche,  qui  sont  dans 
le  cinquième  gouvernement  et  qui  appartiennent  à  son  corps  d'armée , 
partiront  pour  le  rejoindre. 

En  envoyant  chez  le  ministre  de  la  guerre  l'état  des  troupes  de  la 
Catalogne,  je  vous  prie  de  me  proposer  de  resserrer  les  cadres,  et 
de  faire  rentrer  ceux  qui  sont  propres  à  recevoir  la  conscription. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18399.  —  AU  MARECHAL  DAVOLT,  PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  LE  CORPS  d'oBSERVATIOX  DE  l'eLBE  ,   A  HAMBOURG. 

Paris,  30  décembre  1811. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  25,  par  laquelle  vous  me 
faites  connaître  qu'au  lieu  de  fournir  600  chevaux  à  Dûsseldorf  les 
fournisseurs  préfèrent  en  fournir  800  à  Munster  :  cela  n'entraîne 
aucun  inconvénient;  les  détachements  qui  avaient  reçu  des  ordres  de 
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mouvement  sur  Diisseldorf  iront  à  Munster.  J'approuve  également  la 
livraison  de  1,000  chevaux  à  Hambourg,  au  lieu  de  500.  Je  donne 
ordre  que  500  hommes  à  pied  avec  leurs  selles  soient  dirigés  sur 
Hambourg.  Vous  me  demandez  une  décision  avant  huit  jours  :  ma 
lettre  d'hier  répond  à  cette  question.  Allez  de  l'avant;  vous  pouvez, 
sans  avoir  besoin  d'autorisation,  lever  6,000  chevaux  de  cavalerie 
légère,  si  vous  les  trouvez.  La  France  est  épuisée  de  chevaux.  On 
dit  qu'il  y  en  a  beaucoup  dans  le  Jutland  et  dans  le  Holstein  ;  faites 
les  achals  ;  on  ne  saurait  trop  en  avoir,  car  je  ^uis  décidé  à  mettre 
ma  cavalerie  sur  le  meilleur  pied.  Je  ne  regretterai  pas  un  ou  deux 
millions  pour  cela.  Comme  mon  intention  est  d'envoyer  ma  cavalerie 
légère  à  Hanovre  ,  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  ce  que  vous  pous- 
siez les  livraisons  à  Hanovre  ,  à  Magdeburg  et  à  Hambourg  jusqu'à 
:2,000  chevaux. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M""=  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 


18400.  —  AL  MARECHAL  DAVOLT,   PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  LE  CORPS  d'oBSERVATION  DE  l'eLBE  ,  A  HAMBOURG. 

Paris,  30  décembre  1811. 

Mon  Cousin  ,  vous  recevrez  un  décret  que  je  viens  de  prendre  pour 
mettre  entièrement  à  ma  solde  les  trois  régiments  d'infanterie  et  le 
régiment  de  cavalerie  polonais  qui  sont  à  Danzig  :  cela  met  fin  à 
tout.  Donnez  ordre  que  les  400  chevaux  que  j'accorde  par  mon 
décret  au  9*  polonais  soient  achetés  sans  délai  dans  le  duché  de  Var- 
sovie,  afin  que  ce  régiment  ait  ses  1,000  chevaux.  Donnez  ordre 
également  que  ce  régiment  ait,  comme  nos  régiments  de  lanciers, 
un  certain  nombre  de  carabines.  Prenez  des  mesures  pour  que  les 
')\  \i)'  et  ll*^  polonais  aient  chacun  3,000  hommes;  ce  qui  fera 
î),000  hommes  pour  les  trois  régiments. 

La  compagnie  d'artillerie  française  qui  est  à  Danzig  ne  fera  plus 
partie  de  «la  7*  division,  puisqu'il  y  a  une  ('ouq)agnie  d'artillerie  lé- 
gère polonaise.  J'ai  besoin  de  cette  compagnie,  puisque  l'augmenta- 
tion d'une  5«  division  dans  les  cuirassiers  nécessite  l'emploi  de  douze 
pièces  d'artillerie  de  plus.  J'ai  donné  le  commandement  de  la  5"  divi- 
sion au  général  V'alence,  sénateur.  Le  II*  régiuu'ut  de  cuirassiers  a 
reçu  l'ordre  de  se  mettre  en  marche;  je  vous  recommande  de  com- 
pléter ses  chevaux.  Vous  aurez  ainsi  trois  divisions  de  cuirassiers, 
chaque  division  de  trois  régiments ,  chaque  régimeut  présentant 
DOO  hommes  en  bataille;   ce  qui  fait  2,700  chevaux  par  division. 
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A  chaque  division  doit  être  attache  un  régiment  de  chevau-légers  de 
trois  escadrons.  Le  P*^  escadron  partira  au  15  janvier  pour  se  rendre 
en  Allemagne;  les  2"  et  3"  escadrons  suivront  à  quinze  jours  de 
dislance.  Ainsi  chaque  division  de  cuirassiers  sera  de  3,400  ou 
3,500  chevaux.  Chaque  division  aura  deux  hatteries  d'artillerie  à 
cheval  ou  douze  pièces. 

J'ai  jugé  convenahle  de  partager  toute  la  Grande  Armée  en  quinze 
divisions  d'infanterie,  toutes  à  peu  près  égales  aux  vôtres;  la  7"  en 
fait  cependant  partip.  Les  neuf  premières  divisions  sont  sous  vos 
ordres;  les  10%  11*  et  12"  divisions  sont  au  canip  de  Boulogne;  les 
13*,  14*  et  15*  se  réunissent  à  Bolzano,  en  Italie;  la  Garde  est  com- 
posée de  quatre  divisions;  ce  qui  fait  dix-neuf  divisions  françaises. 
La  cavalerie  légère  est  partagée  en  quatorze  brigades;  cinq  brigades 
sont  sous  vos  ordres ,  y  compris  celle  du  général  Castex  ;  il  y  en  a  trois 
en  Italie,  et  six  sur  le  Rhin.  Les  généraux  de  brigade  sont  nommés 
et  passent  des  revues  pour  vérifier  les  remontes  et  organiser  les  régi- 
ments. Six  généraux  de  division  seront  attachés  à  ces  quatorze  bri- 
gades. La  réserve  de  la  cavalerie  est  composée  de  six  divisions,  dont 
cinq  de  cuirassiers  et  une  de  dragons.  Chaque  division  a  douze  pièces 
d'artillerie  légère.  Un  équipage  de  siège  est  organisé  à  Danzig  et  un 
à  Magdebiirg.  Trois  équipages  de  pont  sont  organisés  à  Danzig;  ces 
équipages  emploient  400  voitures  et  2,000  chevaux. 

Les  Bavarois,  les  VVurtembergeois ,  les  Saxons,  les  Polonais,  ne 
sont  pas  compris  dans  cette  organisation. 

Tous  calculs  faits,  j'espère  avoir  au  mois  de  mars  plus  de 
200,000  hommes  d'infanterie,  45,000  hommes  de  cavalerie,  huit 
cents  pièces  de  canon  attelées  par  plus  de  20,000  chevaux,  et 
1,500  voitures  de  transports  militaires.  L'armée  française  se  mon- 
tera à  près  de  300,000  hommes.  Vous  voyez  que  je  n'ai  jamais  fait 
de  plus  grands  préparatifs. 

Nous  manquons  de  chevaux  de  cavalerie  en  France;  il  faut  en 
lever  de  votre  côté  le  plus  que  vous  pourrez  ;  on  m'assure  qu'il  y  en 
a  une  assez  grande  quantité  dans  le  Jntland  et  dans  le  Holsiein. 

Napoléon. 

D'après  l'original  corara.  par  jM^^  la  maréchale  princesse  d'Eckmiibl. 


18401. —AU  PRINCE  LEBRUN, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL   DE  l'eMPKRKUR  EX   fI0LLA\DE ,  A  AMSTERDAM. 

Paris,  30  décembre  1811. 

Je  reçois  votre  lettre  du  27 ,  par  laquelle  vous  me  dites  que  j'ai 
sans  doute  donné  des  ordres   pour   l'emploi  et  la  conservation  de 


CORRESPONDANCE   DE  NAPOLEON  I«^  —  1811.  14S 

«  cette  immense  quantité  d'arbres  qui  ont  été  abattus  dans  l'Ems 
oriental.  -  Je  ne  sais  pas  ce  que  vous  voulez  dire.  A-t-on  abattu  du 
bois  dans  TEuis  oriental?  Je  l'ignore.  Combien  en  a-t-on  abattu,  et 
par  quel  ordre?  Votre  corre&j)ondance  est  toujours  si  serrée  qu'elle 
ne  sigôifte  rien.  Que  veut  dire  le  mot  immense?  N'était-il  pas  plus 
simple  de  dire  la  quantité?  Quand  vous  croyez  devoir  attirer  mon 
atteution  sur  une  partie  quelconque  de  radiuinistratioB ,  donnez  des 
détails  et  ne  sup|)osez  pas  qia€  je  sais  tout. 

D'après  la  minute.  Arcliives  de  l'Empire. 


18i02.  —  A  EUGENE  NAPOLEON,  vice-roi  d' Italie,  a  milan. 

Paris  ,  30  décembre  1811. 

Mon  Fils,  Aldini  vous  expédie  un  décret  par  lequel  j'ordonire  lia 
formation  d'un  bataillon  d'équipages  mifitaires  italien.  Ce  bataillon 
sera  formé,  en  tout  et  pour  tout,  comme  les  bataillons  français. 
J'aurai  ainsi  dans  mon  armée  italieiane  un  bataillon  d'équipages  mili- 
taires de  six  compagnies,  chaque  compagnie  servant  42  voitures, 
forges  et  prolonges  ;  total,  252  voitures  pour  le  bataillon.  Je  ne  veux 
que  des  prolonges  et  chariots  de  nouveau  modèle,  qui  portent  qua- 
tre milliers.  Deux  de  ces  eorapiignies  seront  attachées  à  la  garde,  les 
quatre  autres  seront  pour  l'infanterie.  Ce  que  vous  avez  aujourd'hui 
on  transports  militaires  sera  fondu  dans  ce  baUiillon.  Mais  cela  est 
indépendamment  du  caisson  d'ambulance  de  chaque  régiment  d'in- 
fanterie et  du  caisson  d'ambulance  et  de  la  forge  de  campagne  de 
chaque  régiment  de  cavalerie. 

La  guerre  de  Po4«gi»e  ne  ressemble  en  rien  à  la  guerre  d'Autriche; 
sans  moyews  de  transport,  tout  y  est  inutile.  Chaque  bataillon  d'équi- 
|>ages  militaires  doit  avoir  771  hommes,  4,227  chevaux  et  252  voi- 
tures. Fai«sez  vos  nftarchés  sans  délai.  Vous  prendrez  les  hommes 
dans  les  dépots  ;  vous  passerez  des.  marchés  pour  l'achat  des  chevaux 
en  Suisse.  Faites  faire  des  caissons  dans  l'arsenal  de  Venise.  Que 
vingt-quatre  heures  après  la  réception  de  cette  lettre  tous  vos  ordre» 
soienl  expédiés.  Il  faut  soixante  journées  d'ouvriers  pour  faire  nn 
raisson;  il  faut  donc  200  ouvriers  pour  faire  200  caissons  en  soixante 
jours;  mais,  comme  il  faut  que  tous  les  caissons  soient  faits  au 
1"  février,  employez  3,  4  ou  500  ouvriers.  Les  bois  et  les  fers  ne 
manqueront  pas  à  Venise.  Cela  ap|H)rtera  un  petit  retard  dans  les 
travaux  de  la  marine;  mais  je  fais  moi-même  cebi  à  Anvers  pour 
avoir  le  plus  que  possible  de  caissons  de  nouveau  mixlèlc,  (|ut  son4 
préférables  aux.autres. 
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Je  désire  que  le  9"  bataillon  des  transports  militaires  ait  de  ces 
nouveaux  caissons;  à  cet  effet,  j'en  fais  confectionner  à  l'arsenal  de 
Turin  ;  mais  je  crains  que  cet  arsenal  ne  puisse  en  fournir  un  si  grand 
nombre  pour  un  temps  si  rapproché  :  voyez  si  l'arsenal  de  Pavie  ne 
pourrait  pas  aider  à  en  faire  une  quarantaine.  Je  regarde  donc  ceci 
comme  une  affaire  terminée. 

Vous  savez  le  grand  besoin  qu'on  a-  de  boulangers  à  l'armée;  je 
suppose  que  vous  en  avez  un  bon  nombre  dans  vos  divisions.  Une 
compagnie  d'intirmiers  italiens  vous  est  aussi  nécessaire.^  Je  suppose 
que  vous  avez  des  ouvriers  pour  construire  en  vingt-quatre  heures 
six  fours.  Ces  objets  sont  d'une  grande  importance  dans  une  guerre 
de  Pologne.  Je  vous  ai  mandé  qu'il  fallait  que  chaque  homme  eût 
quatre  paires  de  souliers  ;  il  serait  même  avantageux  d'en  avoir  cinq 
paires. 

Indépendamment  des  ambulances  de  régiment ,  vous  avez  besoin 
de  quatre  ambulances  italiennes  pour  la  division  italienne  et  pour 
la  garde;  chaque  ambulance  étant  de  4  caissons,  cela  emploiera 
16  caissons.  Les  forges  de  campagne  devront  être  fournies  par  l'artil- 
lerie ;  vous  devez  en  avoir  beaucoup  dans  le  royaume. 

Napoléon'. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"*  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


18403. —A  M.  MARET,  DUC   DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paris,  31  décembre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano ,  il  serait  convenable  d'écrire  au  baron 
Bignon  pour  qu'il  presse  le  gouvernement  du  Grand-Duché  de  faire 
armer  et  approvisionner  Modlin ,  actuellement  que  cette  place  est 
dans  le  cas  de  soutenir  un  siège,  et  d'y  faire  diriger  les  armements 
qu'il  serait  inutile  d'avoir  à  Varsovie.  Je  désirerais  que  tous  les  lan- 
ciers du  Grand-Duché  fussent  armés  de  carabines,  comme  je  l'ai 
ordonné  pour  les  miens.  Demandez-lui  des  détails  sur  la  manière 
dont  ces  hommes  sont  armés  aujourd'hui.  Je  désirerais  également 
que  les  régiments  de  lanciers  pussent  être  portés  au  complet  de 
1,100  hommes  et  de  1,000  chevaux  ;  ce  qui  ferait  pour  les  hommes 
un  total  de  17,600,  et  pour  les  chevaux  16,000.  Si  cela  était  trop 
disproportionné  avec  les  moyens  du  Grand-Duché,  je  voudrais  du 
moins  que  le  complet  fût  de  16,000  hommes  et  de  14,400  chevaux  , 
c'est-à-dire  de  1,000  hommes  et  de  900  chevaux  par  régiment,  de 
manière  à  en  avoir  toujours  au  moins  850  sur  le  champ  de  bataille. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I«^  —  1811.  145 

Gomme  le  complet  est  de  12,000  homaies,  ce  serait  une  augmenta- 
lion  de  4,000.  Je  consentirais  volontiers  à  faire  les  frais  de  cette 
lemonte ,  mais  je  ne  voudrais  payer  que  l'excédant  qu'il  y  aurait 
au  delà  du  complet  actuel  de  12,000. 

Je  vois  avec  étonnement  dans  les  états  du  l"  novembre  qu'il  y  a 
plus  de  1 ,800  chevaux  aux  dépôts  :  c'est  beaucoup  trop  ;  il  ne  devrait 
pas  y  avoir  dans  chaque  dépôt  plus  de  30  chevaux,  excepté  pourtant 
aux  époques  des  remontes. 

Je  ne  serais  pas  éloigné  d'organiser  un  bataillon  de  transports  mili- 
taires organisé  à  l'instar  de  ceux  de  France.  Pourrait-on  se  procurer 
à  Varsovie  des  chevaux  de  trait,  des  harnais ,  des  voitures?  En  com- 
bien de  mois  ces  voilures  seraient-elles  construites?  Le  duché  four- 
nirait-il les  hommes?  Combien  cela  coûterait-il?  Il  faudrait  que  cela 
fût  fait  sous  les  couleurs  du  Grand-Duché,  afin  de  conserver  les 
apparences. 

Il  faudrait  aussi  que  le  baron  Bignon,  avec  toute  la  discrétion 
convenable,  donnât  des  renseignements  qui  pussent  nous  rassurer 
sur  la  facilité  d'avoir  du  blé,  de  l'avoine,  et  enfin  les  subsistances 
nécessaires  pour  l'armée.  11  faudrait  également  qu'il  s'occupât  des 
moyens  qu'on  pourrait  organiser,  comme  on  l'a  fait  à  peu  près  au 
mois  de  mai  dans  la  dernière  campagne,  pour  avoir  un  service  de 
transport  de  Thorn ,  de  Plock ,  de  Varsovie  et  de  Zamosc  sur  les 
points  où  l'on  pourrait  se  porter;  un  service  de  4,000  voitures  serait 
nécessaire. 

Il  faut  qu'il  s'étudie  à  connaître  les  hommes,  sans  cependant  rien 
affecter,  afin  de  savoir  à  qui  s'adresser  quand  le  moment  sera  arrivé. 
Recommandez-lui  d'envoyer  des  mémoires  sur  tous  ces  objets,  en  y 
mettant  la  discrétion  convenable. 

Je  désire  également  connaître  quelle  quantité  de  vins  de  Hongrie 
on  pourrait  se  procurer  par  la  Vislule,  et  à  quel  prix  ces  envois 
reviendraient  rendus  à  Varsovie;  quels  sont  les  moyens  de  transport 
de  la  Hongrie  à  la  Vistule;  quelle  quantité  d'eau-dc-vie  de  grain  on 
pourrait  tirer  de  Moldavie,  et  à  quel  prix. 

ludépcndamujcnl  des  chevaux  nécessaires  au  duché,  pourrait-oo 
le  procurer  3,000  chevaux  de  hussards?  Où  les  trouverait-on  ?  A 
quel  prix,  et  en  (|uel  temps  seraient-ils  rendus  à  Varsovie?  Vous 
sentez  l'importance  de  ne  faire  ce.s  demandes  que  par  des  occasions 
sûres,  afin  d'éviter  la  voie  des  postes  ordinaires  et  que  vos  lettres  ne 
.«(oicnt  pas  lues  par  les  princes  des  pays  intermédiaires. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Arcliivfi  de»  afTAireu  ëlrang<ifr(w. 

xxilf.  lO 
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18404.  —  AU  GÉNÉRAL  LACIJÉE,   COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE    l'aDMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,  A  l'ARIS. 

Paris,  31  décembre  1811. 

Je  reçois  votre  rapport  sur  les  vivres  et  les  eaux-de-vie.  Faites 
acheter,  si  elles  sont  de  bonne  qualité,  les  300,000  litres  d'eaax- 
de-vie  qui  sont  à  Strasbourg.  Vous  dirigerez  sur  Wesel  ces  1 ,200  bar- 
riques. Il  faut  que  le  premier  convoi  parte  avant  le  G  janvier  pour 
Wesel.  Écrivez  au  prince  d'Eckmiihl  d'envoyer  les  caissons  de  ses 
régiments  et  de  transports  milifaires  pour  prendre  ces  1,200  barri- 
ques et  les  conduire  à  Magdeburg.  Par  ce  moyen  elles  arriveront  à 
Magdt'burg  sans  que  le  transport  me  coûte  rien. 

Faites  acheter  1,440  barriques  d'eaux-de-vie  à  Bordeaux;  faites-les 
charger  sur  les  240  voitures  du  10®  bataillon  d'équipages  militaires, 
et  dirigez-les  sur  Mayence,  d'où  elles  continueront  leur  route  sur 
Magdeburg. 

Faites  acheter  1,440  barriques  à  Paris,  que  vous  ferez  conduire 
par  le  2^  bataillon  de  transports  militaires  jusqu'à  Magdeburg. 

Faites  acheter  à  Cologne  et  à  Francfort,  si  le  prix  est  raisonnable 
et  si  elles  sont  de  bonne  qualité ,  une  bonne  quantité  d'eaux-de-vie 
que  vous  ferez  conduire  à  Magdeburg,  soit  en  leur  faisant  remonter 
le  Main  jusqu'à  Wiirzburg,  soit  en  vous  servant  des  voilures  qui 
transportent  des  denrées  coloniales  à  Francfort.  Les  douanes  font 
venir  des  denrées  coloniales  à  Francfort;  les  vivres  font  venir  des 
blés  de  Hambourg  sur  Wesel. 

Mon  intention  est  d'acheter  9,000  barriques  d'eaux-de-vie  et  d'avoir 
34  millions  de  rations,  pour  les  (ransporter  sur  Magdeburg. 

Je  ne  veux  rien  prendre  à  Hambourg ,  parce  que  je  serai  toujours 
à  même  de  puiser  là. 

Quant  aux  vins ,  faire  venir  du  vin  de  Bordeaux  me  paraît  une  opé- 
ration bien  compliquée,  à  moins  de  la  combiner  avec  le  retour  des 
voitures  qui  transportent  des  denrées  coloniales.  D'ailleurs,  les  vins 
arrivent  par  la  Hongrie  et  la  Silésie;  ils  arrivent  à  Magdeburg  par 
Wiirzburg  et  Bamberg,  où  il  y  en  a  une  grande  quantité;  il  y  en  a 
même  beaucoup  à  Dresde.  Il  est  donc  indispensable,  avant  de  se' 
jeter  dans  les  spéculations  des  vins,  de  savoir  combien  ils  coûtent  à 
Dresde,  à  Wiirzburg,  à  Bamberg,  à  Varsovie,  en  les  faisant  venir 
de  Hongrie  et  de  Cracovie.  11  y  a  aussi  des  vins  sur  le  Rhin,  du  côté 
de  Mayence,  qui  sont  bons.  Quelle  quantité  peut-on  en  avoir,  et  à 
quel  prix?  Ce  ne  sera  que  lorsque  vous  m'aurez  remis  ces  renseigne- 
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ments  que  j'arrêterai  mes  idées  sur  Tachât  des  vins  nécessaires  pour 
les  hôpitaux  et  les  convalescents. 

J'encouragerai  volontiers  par  quelque  moyen  l'arrivée  à  l'armée  de 
4,000  barriques  de  bon  vin,  que  les  officiers  d'état-major  et  autres 
puissent  avoir  pour  50  sous  ou  3  francs  la  bouteille,  ce  qui  leur  sera 
d'un  grand  soulagement.  Cela  serait  une  spéculation  avantageuse 
pour  un  commerçant.  Vous  sentez  qu'il  n'y  a  que  le  commerce  qui 
puisse  se  charger  de  cette  spéculation  et  qui  puisse  avoir  le  moyen 
de  conserver  le  vin  ,  d'empêcher  qu'on  le  boive  en  route  ou  qu'on  le 
détériore. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 


18405.  -^  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DLC  DE  CADORE, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DE  LA  COURONNE ,   A  PARIS. 

Paris,  31  décembre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  viens  de  voir  des  porcelaines  qui 
ont  été  envoyées  à  l'Impératrice  pour  ses  présents  du  jour  de  Tan.  Ces 
porcelaines  sont  fort  laides;  veillez  à  ce  qu'elles  soient  plus  belles 
une  autre  année.  Faites  faire  un  déjeuner,  sur  chaque  tasse  duquel 
soient  les  portraits  de  l'Impératrice  et  des  six  princesses  mes  sœurs 
et  belles-sœurs.  Faites-en  faire  un  autre  où  soient  les  portraits  des 
dames  du  palais  de  l'Impératrice. 

Napoléon. 

ù'aprii  Y  orignal  comm.  par  M.  Cliaravay. 


18400.  —  XOTE  POUR  LE  MAJOR  GÉNÉRAL,  a  paris. 

Pari»,  31  décembre  1811. 

Accorde  au  général  Fournier  la  permission  de  se  rendre  chez  lui. 
Le  major  général  fera  connaître  quel  est  son  pays,  aiiu  de  l'empê- 
cher de  se  rendre  à  Paris.  C'est  la  corruption  de  la  grande  ville  qui 
attire  tous  ces  jeunes  gens. 

Napoléon. 

D'aprtfg  ruri<jiiial.  Archives  de  l'Empire. 


J8407.  —  AC  GÉNÉRAL  CAULAINCOURT,  DUC  DE  VICENCE, 

GRAND  ÉCUVBR,  A  PAULS. 

Parii,  31  décembre  1811. 

Xlonflieur  le  Due  de  Vicence,  je  n'entends  plus  parler  de  l'offi- 
cier d'ordoniiance  Atthalin.  Je  crois  qu'il  8'enl<)te  à  finir  »a  mission, 

10. 
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quoique   malade.    Envoyez-lui   ordre   de   revenir  à  Paris  pour  se 
rétablir. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  Charavay. 


18108.  —  AU  CAPITAINE  GOURGAUD, 

OFFiCIKR    n'oRDONîMANCK    DE    l'eMPEREL'R  ,    A    PARIS. 

Paris,  31  décembre  1811. 

Rendez-vous  à  Tile  de  Ré;  voyez  les  troupes  de  réfractaires  qui 
s'y  trouvent,  et  faites-moi  connaître  en  détail,  détachement  par  déta- 
chement, leur  situation,  l'état  de  leur  habillement,  de  leur  armement 
et  de  leur  instruction,  de  quel  pays  sont  les  hommes,  et  si  l'on  peut 
compter  que  l'on  pourrait  parvenir  à  les  diriger  sur  Strasbourg  pour 
l'armée  d'Allemagne. 

Voyez  les  officiers  des  29**  léger,  10*  lé^er  et  des  compagnies  de 
sapeurs  ;  croient-ils  qu'ils  mèneraient  sur  le  Rhin  les  trois  quarts  de 
ces  individus  ? 

Vous  irez  à  l'île  d'Aix  et  à  l'île  d'Oleron ,  où  vous  ferez  la  même 
inspection.  Vous  resterez  quatre  à  cinq  jours  dans  chaque  île;  vous 
m'écrirez  tous  les  soirs.  Vous  verrez  les  batteries  des  îles  de  Ré, 
d'Aix  et  d'Oleron,  et  toutes  celles  des  Saumonards. 

Vous  irez  à  bord  des  vaisseaux  que  j'ai  à  l'île  d'Aix  et  des  frégates 
que  j'ai  à  Maumusson. 

Dès  que  vous  aurez  passé  quinze  jours  dans  ces  différentes  sta- 
tions, vous  irez  visiter  les  batteries  jusqu'à  la  Gironde.  Vous  verrez 
la  nouvelle  batterie  que  j'ai  fait  faire  à  Royan  et  à  la  pointe  de  Grave. 
Vous  irez  à  bord  de  la  frégate  qui  est  dans  la  Gironde.  Vous  irez 
aussi  à  Rochefort  et  vous  verrez  les  travaux  qui  s'y  font. 

Vous  me  rendrez  compte  de  tout  dans  le  plus  grand  délail,  et 
vous  me  ferez  connaître  si  tous  les  soldats  ont  des  capotes. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

18409.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,   PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  LK  CORPS  d'oBSERVATION   DE  LELBE,    A  HAMBOURG. 

■■■•;,'!    ■ .. 

Paris,  31  décembre  1811. 

Mon  Cousin,  écrivez  en  Pologne  pour  savoir  s'il  serait  possible 
d'acheter  3,000  chevaux  pour  le  dépôt  de  cavalerie  légère  qu'on  for- 
merait sur  la  rive  gauche  de  la  Vistule.  Combien  coûteraient  ces 
chevaux?  Quelle  taille  auraient-ils?  Combien  de  jours  Amdrait-ii 
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prévenir  d'avance?  Pourrait-on  trouver  aussi  3,000  chevaux  de  trait  ? 
Il  me  semble  que  la  Pologne  fournit  peu  de  ressources  de  ce  genre. 
Pourriez-vous  trouver  dans  le  Mecklenburg  et  dans  le  nord  de  l'Alle- 
magne 3,000  chevaux  de  Irait,  et  à  quel  prix?  Pourrait-on  former 
à  Varsovie  un  bataillon  d'équipages  militaires,  organisé  comme  les 
nôtres  à  six  compagnies,  de  771  hommes  et  de  1,227  chevaux,  et 
252  voitures? -Oii  trouverait-on  les  chevaux?  Où  ferait-on  les  cais- 
sons? Trouverait-on  les  hommes?  Dans  ce  cas  ne  serait-il  pas  néces- 
saire d'envoyer  quelque  commandant  de  compagnie  pour  aider  à  les 
organiser?  Combien  coûterait  la  formation  de  ce  bataillon;  quand 
serait-elle  finie?  Si  je  me  décidais  à  le  former,  je  voudrais  qu'il  eut 
l'air  d'être  créé  pour  l'armée  polonaise  ,  afin  de  garder  les  apparences. 

Tous  les  régiments  de  cavalerie  polonaise  ne  sont  qu'à  quatre 
escadrons  ;  je  remarque  qu'il  faudrait  placer  les  quatre  escadrons  à 
l'armée  et  n'avoir  qu'un  piquet  au  dépôt.  Communiquez  au  prince 
Poniatowski  mon  décret  sur  l'armement  de  la  cavalerie.  Il  est  impos- 
sible de  laisser  tant  de  régiments  de  lanciers  sans  carabines;  il  faut 
que  tous  les  hommes,  ou  au  moins  la  moitié,  aient  des  carabines, 
comme  c*élait  l'ancien  usage  des  Polonais.  Pressez-le  là-dessus,  car 
je  trouve  fâcheux  d'avoir  7  à  8,000  hommes  sans  armes,  d'autant 
plus  que  les  Cosaques  sont  armés  de  fusils.  Failes-moi  connaître, 
régiment  par  régiment ,  comment  la  cavalerie  polonaise  est  armée , 
quel  est  l'armement  des  lanciers,  quel  est  celui  des  chevau-légers. 
Sur  les  états  que  vous  m'avez  envoyés,  je  ne  vois  plus  de  cuiras- 
siers. Je  voudrais  bien  que  tous  les  régiments  fussent  portés  à 
J ,  100  hommes  et  à  1 ,000  chevaux  ,  afin  d'en  avoir  950  devant  l'en- 
nemi. 11  faudrait  donc  pour  les  seize  régiments  16,000  chevaux;  il 
y  en  a  ,  je  crois,  1 1,000  ;  ce  serait  donc  5,000  à  acheter.  Il  faudrait 
en  outre  des  hommes  et  des  selles.  S'il  n'y  avait  pas  d'autre  difficulté 
que  l'argent,  j'y  pourvoirais  volontiers;  mais  aurait-on  les  hommes, 
leur  habillemeut  et  leur  harnachement?  Je  vois  aux  dépôts  1 ,800  che- 
vaux, ce  qui  fait  plus  de  100  chevaux  par  régiment;  je  suppose  que 
les  trois  quarts  rejoindraient  les  escadrons  de  guerre.  Remettez-moi 
l'étal  (le  situation  des  troupes  du  (Irand-Duché  au  I"  janvier.  Entrez 
dans  tous  les  détails  pour  l'artillerie,  car  vous  m'avez  bien  envoyé 
un  état  de  l'artillerie  de  l'armée  saxonne,  mais  vous  ne  m'en  avez 
pas  envoyé  un  semblable  pour  le  (irand-Duché. 

Entrez  également  dans  le  détail  des  transports  militaires. 

Je  reviens  sur  la  situation  de  leur  cavalerie.  Je  vois  que  le  com- 
plet n*esl  que  de  12,000,  hommes  et  chevaux;  je  voudrais  que  le 
complet  fût  de    17,000  hommes  et  de   10,000  chevaux.   Si  cela 
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leur  parait  trop  considérable ,  on  pourrait  admettre  un  complet  de 
16,000  hommes  et  de  14,400  chevaux  ,  c'est-à-dire  de  900  che- 
vaux par  régiment;  ce  serait  donc  4,900  chevaux  à  acheter.  Je  vous 
le  répète,  je  ne  vois  pas  de  difilculté  à  en  faire  la  dépense. 

Il  faudrait  aussi  demander  au  prince  Poniatowski  de  préparer  quel- 
que travail  pour  l'organisation  des  ressources  en  transports  mili- 
taires,  comme  cela  avait  été  fait  dans  le  courant  de  mai,  quelque 
temps  avant  la  campagne  de  Friedland ,  afin  de  s'assurer  des  moyens 
de  convoi  et  de  transport  de  Thorn  ,  de  Plock ,  de  Zamosc  et  de  Var- 
sovie sur  les  points  où  l'on  se  porterait.  Je  suppose  que  le  blé  et 
l'avoine  seront  cette  année  en  abondance. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M'"*  la  maréciiale  princesse  d'Eckmiihl. 


FIN'   DE   LANXEK    18  11. 


ANNEE    1812, 


18410.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUEE,  COMTE  DE  CESSAC , 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  LADMIXISTRATIOX  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris,  2  janvier  1812. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  vous  envoie  pour  votre  gouverne 
l'organisation  de  la  Grande  Armée.  Le  corps  de  l'Elbe  formera  deux 
corps.  Il  est  nécessaire  d'envoyer  un  ordonnateur  à  chaque  corps  et 
tout  le  personnel  d'administration  qui  est  indispensable.  Présentez- 
moi  un  projet  d'organisation.  Gomme  je  n'ai  pas  encore  organisé  en 
deux  corps  le  corps  d'observation  de  l'Elbe,  envoyez-y  tout  double. 

Napoléon. 

NOTE  SUR  L'ORGAMSATIOX  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

La  Grande  Armée  sera  partagée  en  quatre  corps  :  le  corps  d'ab- 
servation  de  l'Elbe  en  fera  deux  ;  le  corps  d'observation  de  l'Océan 
en  fera  un;  le  corps  d'observation  d'Italie  en  fera  un  autre. 

La  Grande  Armée  sera  organisée  en  15  divisions  d'infanterie. 

l"  division  :  13*  léger,  5  bataillons;  17'  de  ligne,  5  bataillons; 
30**  de  ligne,  5  bataillons;  régiment  badois  (celui  qui  est  à  Danzig) , 
2  bataillons;  total,  17  bataillons. 

2*  division  :  15*  léger,  5  bataillons;  33*  de  ligne,  5  batailloDS  ; 
48*  de  ligne,  5  bataillons;  régiment  espagnol,  2  bataillons;  total, 
17  bataillons. 

3'  division  :  17"  léger,  5  bataillons;  12*'  de  ligne,  5  bataillons; 
21'  de  ligne,  5  bataillons;  127°  de  ligne,  2  bataillons;  total, 
17  bataillons. 

4*  division  :  33*  léger,  4  bataillons;  Su*  de  ligne,  5  bataillons; 
108*  de  ligne,  5  bataillons;  régiment  de  Hesse-Darnistadt  (celui  qui 
est  à  Dunzig) ,  2  bataillons;  total,  16  bataillons. 

5'  division  :  25*  de  ligne,  5  bataillons;  57'  de  ligue,  5  bataiU 
Ions;  61*  de  ligne,  5  bataillons;  UI*  de  ligne,  5  bataillons;  total, 
20  bataillons. 

6'  division  (se  réunit  à  Osnabriick)  :  26*^  léger,  4  batnillons; 
56'  de  ligne,  5  bataillons;  W)'  de  ligne,  5  bataillons;  128'  de  ligne, 

2  bataillons;  total,  16  bataillons. 

7*  division  (lonle  cette  division,  commnmléc  par  le  général  Gran- 
jean,  est  réunie  k  Danzig)  :   5' polonais,  3  bataillons;  10'  polonais, 

3  bataillons;  11*  polonais,  3  bataillons;    1*'  wcstpbalien,  2  balail- 
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Ions;  S*"  weslphalien ,  2  bataillons;  Saxons,  2  bataillons;  Bavarois, 
2  bataillons;  total,  17  bataillons. 

8*^  division  (se  réunit  à  Munster)  :  11®  léger,  4  bataillons;  2"  de 
ligne,  5  bataillons;  37^  de  ligne,  5  bataillons;  124"  de  ligne,  3  ba- 
taillons; total,  17  bataillons. 

9*  division  (se  réunit  à  Niniègue)  :  Croates,  2  bataillons;  Suisses, 
9  bataillons;  123*  de  ligne,  3  bataillons;  total,  14  bataillons. 

CORPS  D'OBSERVATION  DE  L'OCÉAN. 

10*  division  (le  lieu  de  réunion  n'est  pas  encore  (ixé)  :  24*  léger, 
4  bataillons;  46*  de  ligne,  5  bataillons;  72*  de  ligne,  4  bataillons; 
126*  de  ligne,  3  bataillons;  l*'  régiment  portugais,  2  bataillons; 
total,  18  bataillons. 

11*  division  (le  lieu  de  réunion  n'est  pas  encore  iîxé)  :  régiment 
illyrien  ,  4  bataillons;  4*  léger,  4  balaillons;  18*^  léger,  4  batail- 
lons; 93*  de  ligne,  5  bataillons;  2*  régiment  portugais,  2  batail- 
lons; total,  19  bataillons. 

12*  division  (le  lieu  de  réunion  n'est  pas  encore  fixé)  :  29*  léger, 
4 bataillons;  44*  de  ligne,  2  balaillons;  régiment  provisoire  de  Bou- 
logne, 2  bataillons;  125*  de  ligne,  3  bataillons;  129*  de  ligue, 
2  bataillons  ;  total,  13  bataillons. 

CORPS  D'OBSERVATIOX  D'ITALIE. 

13*  division  (se  réunit  à  Bolzano)  :  8*  léger,  2  bataillons;  84*  de 
ligne,  4  bataillons;  92*  de  ligne,  4  bataillons;  106*  de  ligne,  4  ba- 
taillons; Croates,  2  bataillons;  total,  16  bataillons. 

14*  division  (se  réunit  à  Trente)  :  18*  léger,  4  bataillons  ;  9*  léger, 
4  bataillons;  35*  de  ligne,  4  bataillons;  53*  de  ligne,  4  bataillons; 
régiment  espagnol,  2  bataillons;  total,  18  bataillons. 

15*  division  italienne  (se  réunit  à  Brescia)  :  3*  léger  italien  ,  4  ba- 
taillons; Dalmates,  3  bataillons;  2*  italien  de  ligne,  3  bataillons; 
3*  italien  de  ligne,  4  bataillons;  5*  italien  de  ligne,  2  bataillons; 
total,  16  bataillons. 

CAVALERIE.  -  BRIGADES  DE  CAVALERIE  LÉGÈRE. 

l""  brigade,  général  Pajol  :  2* de  chasseurs,  9*  de  cavalerie  légère 
polonais,  qui  est  à  Danzig. 

2*  brigade,  général  BordesouUe  :  1*'  et  3*  de  chasseurs.  '  . 

3*  brigade,  général  Jacquinol  :  7*  de  hussards,  9*  de  chevau- 
légers. 

4*  brigade,  général  Pire  :  8*  de  hussards,  7*  de  chasseurs. 
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5*  brigade,  général  Castex  :  23*  et  24'  de  chasseurs. 

Ces  cinq  premières  brigades  sont  au  corps  d'observation  de  l'Elbe. 

6' brigade,  général  Corbineau  :  7^  et  20^  de  chasseurs,  8"  de 
chevau-légers. 

7*  brigade,  général  Saint-Geniès  :  11^  et  12*'  de  chasseurs. 

8*  brigade,  général  Burlhe  :  5"  et  9*  de  hussards. 

9*  brigade,  général  Mouriez  :  II''  de  hussards,  6^  de  chevau- 
légers. 

Pour  ces  quatre  brigades,  le  lieu  de  réunion  n'est  pas  encore  fixé. 

10*  brigade,  général  Gérard  :  6*  et  25*  de  chasseurs. 

Il*  brigade,  général  Gautherin  :  6*  de  hussards  ,  8*  de  chasseurs. 

Ces  deux  brigades  se  réuniront  sur  la  Brenta,  du  côté  de  Bassano. 

12*  brigade,  général  Ferrières  :  9*  et  10*  de  chasseurs. 

Celte  brigade  se  réunira  sur  l'Oglio  et  sur  Brescia. 

13*  brigade,  général  italien  Villata  :  2*  et  3*  de  chasseurs. 

Cette  brigade  se  réunira  sur  l'Ogliô  et  sur  Brescia. 

RÉSERVE  DE  CAVALERIE. 

1"  division  (en  Hanovre),  général  Saint -Germain  :  2*,  3*  et  9* 
de  cuirassiers  ;  le  l*""  de  lanciers  sera  attaché  à  cette  division. 

2*  division  (à  Bonn),  général  Beaumont  :  5*,  8*  et  10*  de  cui- 
rassiers, 2*  de  lanciers. 

3*  division  (à  Erfurt),  général  Doumerc  :  4*,  7*  et  14*  de  cui- 
rassiers, 3*  de  lanciers. 

4*  division  (à  Cologne)  :  1*'  et  2*  carabiniers,  1*'  de  cuirassiers, 
4*  de  lanciers. 

5*  division  (en  Hanovre),  général  Valence  :  (>*,  11*  et  12«  de 
cuirassiers,  5*  de  lanciers. 

G*  division  :  7*,  23*,  28"  et  30*  de  dragons;  se  réunira  sur  le 
Mincio. 

D'après  l'original.  Dëpdt  de  la  guerre. 


18411.  —  AU  PBIXCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DK  i/aRMÉK  d'kSPAGNR  ,   A  PARIS. 

Paris,  i  janvier  18r2. 

Mon  Cousin ,  je  désirerais  que  vous  me  Pissiez  un  rapport,  dcsiiné 
à  être  imprimé,  dans  lequel  vous  me  ferez  connaître  ce  qui  résulte 
de  lu  correspondance  sur  l'alTaire  du  général  Girard.  Il  paraît  que  le 
général  Briche  était  posté  du  côté  par  où  venait  l'ennemi,  et  qu'il  a 
été  parfaitement  surpris,  n'étant  pas  bivouaqué,  mais  couché  dans 
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une  bonne  maison,  et  les  chevaux  dé  ses  hussards  dessellés.  Je  vous 
dicterai  ce  rapport'.  Mon  but  est  de  frapper  l'esprit  des  colonels  et 
généraux  de  troupes  légères,  et  de  rappeler,  en  principe,  qu'un  colo- 
nel de  chasseurs  ou  de  hussards  qui,  au  lieu  do  passer  la  nuit  au 
bivouac  et  en  correspondance  continuelle  avec  ses  grand'gardes,  se 
couche,  mérite  la  mort. 

Je  crois  que  le  maréchal  Mortier  a  des  renseignements  là-dessus. 

Comme  en  cela  je  n'ai  pas  en  vue  l'affaire  du  général  Brichc , 
mais  de  remonter  l'esprit  de  la  cavalerie  légère,  il  faut  que  ce  rap- 
port soit  bien  frappé. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18412.  —  AU  COMTE  MOLLIEN,  ministre  du  trésor  public,  a  paris. 

Paris,  3  janvier  1812. 

Monsieur  le  Comte  Mollien ,  vous  envoyez  à  Hambourg  plus  d'ar- 
gent que  vous  n'en  recevez.  Cependant  les  douanes  font  une  opération 
désavantageuse  pour  le  trésor  en  envoyant  de  l'argent  à  Paris,  parce 
que  le  directeur  des  douanes  y  a  un  petit  intérêt.  Prenez  de  promptes 
mesures  là-dessus,  afin  que  cette  double  opération,  contraire  aux 
intérêts  du  trésor,  cesse  et  n'ait  plus  lieu  à  l'avenir. 

Napoléon. 

D'après  l'oriniual  comm.  par  M'"®  la  comtesse  Mollien. 

18413.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,   PRINCE  O'ECKMUHL, 

COMMANDANT  LE  CORPS  d'oBSERVATION  DE  l'eLBE  ,  A  HAMBOURG. 

Paris,  3  janvier  1812. 

Mon  Cousin,  je  suppose  que  vous  avez  déjà  reçu  le  décret  du 
12  décembre  sur  Danzig.  Vous  y  verrez  que  j'ai  fait  un  fonds  de 
12,000  francs,  moyennant  lequel  je  dois  avoir  à  Danzig  33,000  quin- 
taux métriques  de  blé,  ou  66,000  quintaux  poids  de  marc,  3,900 
quintaux  métriques  de  riz,  savoir  1,900  pour  l'approvisionneaient 
de  siège  et  2,000  pour  la  réserve,  612,000  décalitres  d'avoine.  Les 
fonds  sont  accordés  pour  tout  cela.  Il  est  nécessaire  que,  sur  les 
66,000  quintaux  de  blé,  50,000  soient  convertis  en  farine  au 
P'  mars;  que  cette  farine  soit  prête  à  être  entonnellée ,  et  que  les 
tonneaux  soient  d'une  dimension  telle  qu'ils  puissent  facilement  se 
placer  sur  nos  nouveaux  chariots.  Tout  cela  doit  être  préparé  de 
manière  que,  lorsque  le  mouvement  sera  démasqué,  on  puisse  faire 

*  Ce  rapport  n'a  pas  été  retrouvé. 
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einbariller  la  farine  sans  donner  l'alerle,  et  la  faire  passer  soit  par 
la  Vistule,  soit  par  le  Frische  Huff,  soit  par  terre  au  moyen  des 
équipages.  11  faut  aussi  que  les  600,000  rations  de  biscuit  soient  dans 
des  caisses  qui  aillent  parfaitement  sur  les  nouveaux  caissons.  De 
même  pour  les  2,000  quintaux  métriques  de  riz  qui  n'appartiennent 
pas  à  l'approvisionnement  de  siège.  Je  vous  ai  déjà  mandé  qu'in- 
dépendamment de  ce  riz  vous  eussiez  à  envoyer  tout  le  riz  qui  est 
à  votre  disposilion  soit  à  Hambourg,  soit  à  Magdeburg,  soit  dans 
les  places  de  l'Oder.  Moyennant  ces  précautions ,  on  pourra  être 
assuré  d'avoir  600,000  rations  de  biscuit  et  50,000  quintaux  de 
farine  poids  de  marc;  ce  qui  fera  à  peu  près  pour  200,000  hommes 
pendant  trente  jours.  Ce  sera  un  approvisionnement  raisonnable, 
mais  il  faut  que  tout  cela  soit  disposé  de  manière  à  pouvoir  être 
transporté  h  deux  ou  trois  cents  lieues  ,  et  notamment  le  riz. 

Je  désirerais  avoir  un  rapport  qui  me  fit  connaître  les  moyens  de 
mouture  qu'on  a  à  Danzig. 

NAF0li0\. 
D'après  l'original  conim.  par  M'"»  la  maréchale  princesse  d'EckraiihI. 


18414. —A  EUGÈXK  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie  ,  a  aiilax. 

Paris,  3  janvier  1812. 

Mon  P'ils,  le  ministre  de  la  guerre  vous  a  transmis  mes  ordres  pour 
l'organisation  des  13*,  14*  et  15*  divisions,  pour  celle  des  quatre 
brigades  de  cavalerie  légère  et  de  la  division  de  dragons.  Cachez 
votre  mouvement  le  plus  longtemps  que  vous  pourrez ,  en  commen- 
çant par  tout  ce  qui  est  insignifiant,  c'est-à-dire  par  ce  qui  est  le  plus 
éloigné.  J'ai  décidé  que  la  13"^  division  serait  réunie  à  Rolzano  et  jus- 
qu'aux limites  du  territoire  bavarois  ;  que  la  partie  de  la  division  qui 
vient  des  provinces  illyriennes  se  rendrait  à  Linz;  hormis  toutefois 
les  Croates,  qui  ne  doivent  partir  que  bien  habillés  et  bien  armés  ; 
que  la  14*  division  se  réunirait  du  côté  de  Trente  et  de  Hoveredo,  et 
la  15*  division  à  Lodrone,  à  la  Kocca  d'Anfo,  à  Rrescia  et  à  Salô  ; 
que  deux  brigades  de  cavalerie  légère  se  réuniraient  dans  la  vallée 
de  la  Brenta,  de  manière  que  la  tête  ne  soit  qu'à  une  marche  de 
Trente,  et  les  deux  autre»  brigades  dans  la  vallée  de  la  Chiesc,  de 
manière  à  pouvoir  promptement  déboucher  par  la  llocca  d'Anfo;  que 
la  division  de  dragons  se  réunirait  sur  le  Mincio;  le  grand  parc,  les 
transports  militaires  et  le  génie,  à  Vérone  :  bien  entendu  que  chaque 
division  aura  avec  elle  son  artillerie,  son  détachement  du  génie  et 
tout  ce  qui  lui  est  nécessaire.  Comme  il  est  possible  que  les  divisions 
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restent  dans  cet  état  pendant  douze  ou  quinze  jours,  il  faut  que  des 
mesures  soient  prises  pour  les  subsistances  et  pour  que  les  divi- 
sions mènent  avec  elles  huit  jours  de  vivres,  pour  pouvoir  marcher 
rapidement.  Vous  ne  ferez  aucune  demande  de  passage  en  Bavière, 
ni  aucune  démonstration;  quand  le  cas  arrivera,  je  donnerai  les 
ordres  nécessaires. 

Il  faut  m'envoyer  un  autre  état  de  formation  de  votre  corps  ,  qui 
soit  mieux  fait.  Prenez  les  mesures  nécessaires  pour  que  toutes  les 
compagnies  des  régiments  italiens  soient  fortes  de  140  hommes,  et 
pour  que  vos  seize  bataillons  aient  13,440  hommes,  leurs  compa- 
gnies d'artillerie  régimentaires  non  comprises.  H  est  même  nécessaire 
quil  y  ait  dix  hommes  de  plus  par  compagnie,  de  sorte  qu'à  son 
passage  à  Ualisbonne  le  corps  italien  se  trouve  avoir  13,440  hommes 
présents  sous  les  armes. 

Le  8"  et  le  18^  régiment  d'infanterie  légère  pourront  avoir  le  même 
complet,  puisque  ces  régiments  viennent  de  recevoir  400  hommes 
réfractaires.  Les  Croates  devront  avoir  le  même  complet. 

Quant  aux  autres  régiments  français,  il  faut  les  porter  à  ce  com- 
plet aussitôt  que  possible.  Le  bataillon  du  10"  de  ligne  doit  être 
arrivé;  vous  le  ferez  sur-le-champ  incorporer.  Vous  pourrez  incorpo- 
rer également  les  deux  bataillons  du  2®  régiment  de  la  Méditerranée 
qui  ont  1,500 hommes,  ce  qui  vous  fera  près  de  2,000  hommes.  Le 
i''  bataillon  du  8"  léger  est  parti  à  la  fin  de  décembre  des  îles  d'Hyères, 
composé  de  conscrits  réfractaires,  pour  rejoindre  son  régiment;  vous 
aurez  ainsi  trois  bataillons  du  8®  léger,  au  lieu  de  deux;  vous  ferez 
tiercer  ce  3^  bataillon  avec  les  deux  autres.  Comme  j'attache  une 
grande  importance  à  ce  que  le  corps  d'observation  d'Italie  parte  com- 
plet, écrivez  au  prince  lîorghese  pour  savoir  ce  que  les  dépôts  qui 
sont  dans  son  gouvernement  peuvent  fournir  à  vos  régiments. 

Je  donne  ordre  d'ailleurs  que  les  bataillons  du  régiment  de  la  Mé- 
diterranée qui  sont  à  l'île  d'Klbe  et  en  Corse  suivent  le  mouvement 
pour  vous  joindre.  Je  désirerais  que  tous  vos  bataillons  pussent  passer 
le  Tyrol  forts  de  840  hommes  chacun.  Il  faudra  former  à  Trente  un 
dépôt  pour  tous  les  hommes  malades  et  fatigués;  à  mesure  qu'ils 
guériront ,  ils  viendront  vous  rejoindre  ;  on  ne  les  fera  partir  que 
lorsqu'il  y  en  aura  1,500  ou  2,000,  avec  les  effets  que  les  corps 
voudront  envoyer.  Toutes  les  compagnies  de  pontonniers  qui  sont  en 
Italie  ou  dans  le  gouvernement  du  prince  Borghese  doivent  se  réunir 
à  Vérone,  ainsi  que  la  plus  grande  partie  des  compagnies  de  sapeurs, 
'  les  compagnies  de  pontonniers  complétées  à  120  hommes  et  les  com- 
pagnies de  sapeurs  à  140  hommes.  Il  en  est  de  même  des  compa- 
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giiies  (le  mineurs.  Tout  cela  arrivé  à  la  Grande  Armée  sera  distribué 
dans  les  corps  selon  l'organisation. 

Les  régiments  de  chasseurs  italiens  sont  bien  faibles;  il  faudrait 
porter  à  l,iOO  hommes  et  1,000  chevaux.  Vous  devez  avoir  des 
hommes  disponibles;  faites -les  armer  et  habiller,  pour  porter  vos 
régiments  à  1,200  hommes.  Ils  pourront  partir  à  pied,  avec  leurs 
selles,  et  prendre  leurs  chevaux  à  Dresde  ou  à  Posen ,  où  vous  les 
aurez  fait  acheter  d'avance.  Tous  les  régiments  de  cavalerie  légère 
française  ont  des  marchés  passés  pour  300  chevaux  du  côté  de  Ham- 
bourg et  de  Hanovre,  de  sorte  qu'ils  seront  à  1,000  chevaux  dans  le 
courant  de  mars.  La  garde  doit  être  au  grand  complet,  de  sorte  que 
vous  vous  trouverez  avoir  46  à  47,000  hommes  d'infanterie^  sans 
compter  l'artillerie  et  le  génie.  Vous  devez  avoir  deux  bataillons 
d'équipages  mililaires,  un  français  et  un  italien.  En  attendant  que 
les  nouvelles  voitures  soient  failes,  on  se  servira  des  anciennes; 
mais  ne  les  faites  partir  de  Plaisance  qu'au  dernier  moment,  c'est-à- 
dire  au  conmiencement  de  février,  puisque,  pour  arrivera  Vérone, 
je  ne  crois  pas  qu'il  faille  plus  de  sept  à  huit  jours.  Vous  renverrez 
les  cadres  des  bataillons  du  10"  et  du  20^  ta  leurs  dépôts,  et  ceux  des 
bataillons  du  ^^  régiment  de  la  Méditerranée  à  Toulon.  Assurez-vous, 
avant  le  départ  de  ces  cadres,  que  les  sous -officiers  ont  deux  ans  de 
service;  s'ils  ne  les  avaient  pas,  faites  faire  l'échange  avec  de  vieux 
sergents  et  caporaux  de  vos  régimenis. 

Le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  a  dii  donner  des  ordres 
pour  que  tous  les  employés  de  l'administration  fussent  rendus  à  Milan 
le  15  février. 

Faites-moi  connaître  où  en  est  la  conscription  italienne  de  1812. 
La  conscription  de  1811  est-elle  toute  levée? 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M'^^  la  duchesse  de  Leuchicnher,^^. 


18415.   —  AU  PRINCE  DE  NEIICHATEL  ET  DE  VVAGUAM, 

MAJOR  GKNHRAI.  1)K  l'aRMKK  d'kSPAGXK,  A  PARIS. 

Pari»  ,  4  janvier  1812. 

Won  Cousin,  vous  réunirez  chez  vous  le  grand  écuyer,  le  duc 
(ristric,  le  général  la  Riboisière ,  Tordonnatcur  de  la  Garde,  et  vojis 
leiir  demanderez  des  réponses  à  ces  questions  : 

I"  Quelle  est  l'espèce  de  voiture  de  transport  dont  se  servent  les 
Russes  et  les  Polonajf  dans  leurs  pays?  2"  Combien  de  pareilles  voi- 
lure«    coAleraicnl-clles   i\    faire   faire?    Iî°    Combien   pèsent-elles? 
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4»  Combien  portent- elles  de  quintaux?  5"  De  combien  de  gros  che- 
vaux d'attelage  ont- elles  besoin?  6"  Ne  serait-il  pas  convenable 
d'avoir,  à  la  suite  de  l'armée,  en  Pologne,  un  ou  plusieurs  bataillons 
attelant  ces  voitures? 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18416.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

major  général  de  l'armée  d'eSPAGNE  ,   A  PARIS. 

Paris,  5  janvier  1812. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  que  les  trois  régiments  polonais ,  la 
compagnie  d'artillerie  et  les  sapeurs  polonais  qui  sont  en  Andalousie, 
partent  à  la  réception  de  votre  lettre  pour  se  rendre  à  Burgos.  Vous 
ferez  comprendre  au  duc  de  Dalmatie  que  cet  ordre  ne  souffre  point 
de  délai.  Vous  donnerez  ordre  au  maréchal  Suchet  de  diriger  les 
trois  régiments  de  la  Vislule,  avec  tous  les  Polonais  qu'il  a,  sur 
Tudela,  où  ils  recevront  de  nouveaux  ordres.  Ces  ordres  seront  don- 
nés en  chiffre;  vous  les  réitérerez,  et  vous  ferez  sentir  à  ces  maré- 
chaux l'importance  de  leur  prompte  exécution. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18417.  —  NOTE 

DICTÉE  EN  CONSEIL  DU  COMMERCE  ET  DES  MANUFACTURES. 

Palais  de  Saint-Cloud,  6  janvier  1812. 

Il  convient  que  le  ministre  de  l'intérieur  fasse  un  rapport  qui  fera 
connaître  la  quantité  d'arpents  en  betteraves  demandée  à  chaque 
département,  la  quantité  fournie,  les  fabriques  qui  y  sont  établies, 
en  faisant  connaître  les  causes  qui  ont  empêché  la  réalisation  de  tout 
ce  qu'on  avait  espéré. 

Le  ministre  de  l'intérieur  ferait  ensuite  une  nouvelle  distribution 
pour  les  semailles  de  l'année  prochaine.  Les  betteraves  se  sèment  au 
mois  de  mars  ;  ainsi  on  a  le  temps  nécessaire. 

La  seconde  opération  consisterait  à  rédiger  un  projet  de  décret, 
qui  dirait  que  tout  individu  qui  voudra  établir  une  fabrique  devra 
prendre  une  patente;  que  tous  ceux  qui  en  ont  établi  jusqu'à  ce  jour 
les  conserveront  de  droit ,  et  feront  connaître  s'ils  veulent  continuer 
de  fabriquer  en  1812. 

Tous  ceux  qui  voudront  s'engager  à  fabriquer  telle  quantité,  dont 
le  minimum  serait  cinquante  milliers,  demanderont  la  patente.  Les 
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rafQneurs  auront  la  préférence;  à  cet  effet,  le  préfet  leur  écrirait 
pour  leur  demander  s  ils  veulent  en  profiter. 

Il  sera  donné  jusqu'à  quatre  ou  cinq  cents  patentes. 

On  fera  comprendre  dans  le  rapport  que,  déjà  cette  année»  le 
cultivateur  a  souffert,  parce  que  les  fabriques  n'ont  pas  été  en  pro- 
portion avec  la  culture. 

Tout  individu  patenté  (en  réalisant  ces  conditions,  c'est-à-dire 
se  trouvant  en  octobre  prochain  en  mesure  de  fabriquer)  obtiendra 
la  garantie  : 

1"  Qu'aucun  droit  ne  sera  établi  de  quatre  ans  sur  l'objet  de  la 
fabrication  ; 

2®  Une  déclaration  serait  faite  que  si,  par  le  résultat  de  ces  mesures, 
les  cinq  cents  fabriques  sont  en  activité  au  mois  d'octobre,  le  sucre 
de  canne  sera  prohibé  dans  l'Empire  comme  marchandise  anglaise. 

Il  faudrait  y  ajouter  la  seconde  condition ,  que  les  départements 
anraient  porté  la  culture  au  complet. 

On  voit  là  un  sacrifice  du  Gouvernement  pendant  quatre  ans  au 
profit  du  peuple,  parce  que  le  sucre  ne  pourra  pas  se  soutenir  à 
6  francs  lorsqu'il  y  aura  cinq  cents  fabriques. 

Les  fabricants  auront  quatre  ans  d'exemption  des  contributions 
et  seront  sûrs  de  la  continuation  du  système  continental  par  la 
prohibition. 

Enfin ,  tout  se  trouverait  préparé  pour  la  régie  au  bout  de  quatre 
ans,  et  le  Gouvernement,  laissant  subsister  le  prix  d'alors,  aurait  le 
bénéfice  à  son  profit.  En  supposant  le  sucre  à  40  sous,  ce  serait, 
sur  une  consommation  de  30  millions,  un  bénéfice  de  00  millions. 

Il  serait  convenable  d'établir  aussi  quatre  belles  fabriques  dans  les 
quatre  points  de  la  France  où  il  y  a  le  plus  de  betteraves,  et  où  Ton 
pourrait  espérer  d'exploiter  de  quoi  faire  de  1  million  à  4  millions 
de  sucre,  en  les  plaçant  sur  des  canaux  ou  rivières.  On  a  neuf  mois 
d'ici  au  mois  d'octobre  pour  organiser  ces  fabriques.  Ce  serait  une 
avance  qui  n'irait  pas  à  2  ou  3  millions,  et  qui  mettrait  le  Gouver- 
nement bien  au  fait  de  cette  affaire.  On  placerait  de  bons  chimistes  à 
la  téie  de  ces  établissements,  et  I'mi  y  enverrait  beaucoup  d'élèves. 

D'après  Ift  copie.  Archive*  de  l'a3ricoltare ,  du  commerce  et  des  travaux  puk>lics. 

18418.  ~  AU  PlUNCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

M/UOR  G^NÉRy^L  DE  L^ARMÉB  d'eSPAGN'B  ,    A  PARIS. 

PnrI»,  6  janvier  IH12. 

Mon  Cousin,  il  y  a  dans  les  Rêveries  du  maréchal  de  Saxe,  parmi 
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beaucoup  de  choses  extrêmement  médiocres,  des  idées  sur  la  manière 
de  faire  contribuer  les  pays  ennemis  sans  fatiguer  l'armée,  qui  m'ont 
paru  bonnes.  Lisez-les  et  mettez-en  le  contenu  dans  une  instruction 
qui  sera  destinée  à  être  envoyée  à  mes  généraux  en  Espagne. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18419.  —  AU  GENERAL  LACUEE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris,  6  janvier  1812. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac ,  la  rareté  des  chevaux ,  la  difficulté 
de  les  remplacer  et  l'avantage  qu'ont  les  bœufs,  en  ce  qu'il  est  facile 
de  s'en  procurer  partout  et  qu'ils  se  nourrissent  plus  aisément,  me 
portent  à  désirer  d'avoir  un  ou  plusieurs  bataillons  des  transports 
militaires  attelés  de  bœufs  ;  failes-moi  un  rapport  sur  les  poids  qu'ils 
pourraient  traîner,  enfin  sur  ce  qu'ils  coûteraient. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18420.  —  AU  MARECHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMUHL, 

commandant  le  corps  d'observation  de  l'eLBE,    a  HAMBOURG. 

Paris  ,  6  janvier  1812. 

Mon  Cousin ,  vous  aurez  reçu  un  décret  ayant  pour  objet  d'armer 
la  grosse  cavalerie  de  mousquetons,  portés  comme  la  cavalerie  les 
portait  autrefois.  Mettez  une  attention  particulière  à  ce  que  vos  régi- 
ments de  cuirassiers  soient  pourvus  de  ces  mousquetons,  et  à  ce 
qu'ils  les  reçoivent  dans  le  commencement  de  février.  Ordonnez 
qu'on  fasse  des  arrangements  en  conséquence  aux  selles.  Faites  faire 
l'exercice  aux  régiments  pour  leur  apprendre  à  charger  et  à  déchar- 
ger cette  arme  ,  et  les  premiers  éléments  de  la  manœuvre  à  pied  ,  afin 
que,  se  trouvant  dans  un  village  et  mettant  pied  à  terre  pour  défiler, 
ils  sachent  se  mettre  ensemble. 

J'ai  ordonné  que  les  chevau-légers  seraient  armés  de  carabines;  je 
désirerais  bien  que  les  Polonais  en  eussent;  j'apprends  qu'ils  n'en  ont 
que  six  par  compagnie,  ce  qui  est  ridicule,  ayant  affaire  aux  Cosa- 
ques ,  qui  sont  armés  de  pied  en  cap.  Faites-moi  connaître  si  le  9"  de 
lanciers  en  a. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comni.  par  M'"«  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 
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18421.  —  AU  PRIMCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉXÉRAI.  DE  l'aRMÉE  d'eSPAGXE  ,  A  PARIS. 

Paris,  7  janvier  1812. 

Mon  Cousin,  j'approuve  le  départ  du   12^  convoi  de  fonds,  qui 
portera ,  savoir  : 

Argeut.  Traites.  Totaux. 

Pour  le  130«  régiment 100,000^  50,000^  ISO.OOQf 

Pour  les  escadrons  de  gendarmerie 

de    la    Navarre,   de  la   Biscaye    et  de 

Burgos 100,000  100,000  200,000 

Pour  la  garnison  de  Santona.   .  .   .  50,000  i                  50,000 

Pour  le  reste  de  l'armée  du  Nord.   .  300,000  300,000  000,000 

Pour  le  Roi 25î),000  250,000  500,000 

Pour  l'armée  du  Centre 100,000  150,000  250,000 

Pour  l'armée  de  Portugal 100,000  150,000  250,000 

Totaux 1,000,000     1,000,000     2,000,000 


Faites  partir  sur-le-champ  ces  2  millions,  sans  délai. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18422.  —  AU  MARECHAL  DAVOUT,   PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMAXDAXT  LE  CORPS  d'oBSERVATIOX  DE  l'eLBE  ,  A  HAMBOURG. 

Paris,  7  janvier  1812. 

Mon  Cousin,  je  ne  conçois  pas  ce  que  vous  voulez  dire,  qu'on  a 
oté  les  vivres  aux  Polonais  :  je  suppose  que  ce  sont  les  vivres  de 
campagne,  mais  qu'on  leur  donne  le  pain  ;  car  il  serait  trop  absurde 
et  trop  contraire  aux  intérêts  du  trésor  du  pays  de  leur  donner  le 
pain  en  argent. 

L'essai  du  prince  Poniatowski  ne  signifie  rien.  Jamais  on  n'a  pré- 
tendu que  les  gardes  nationales  pussent  se  réunir;  mais  on  a  entendu 
qu'en  leur  donnant  une  ville,  telle  que  Grodno,  Cracovic  ou  môme 
Pultusk,  elles  ne  se  laisseraient  pas  rançonner  par  un  détachement 
(le  trente  ou  quarante  Cosaques.  Si  l'on  obtient  ce  résultat,  il  ne  faut 
pas  demander  plus ,  et  il  suffit  que  les  villes  et  les  derrières  de  l'armée 
se  mettent  h  l'abri  des  incursions  de  In  cavalerie  légère ,  par  la  raison 
qu'elles  ont  des  armes. 

Napoléon. 

D'aprèa  l'oriyinal  comm.  par  U""  la  matéclialu  princoue  d'Ëckmûhl. 
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18423.  —  NOTE  POLR  M.   BARBIER, 

BIBLIOTHÉCAIRE  DE  l'ëMPëRËUR  ,  A  PARIS. 

Paris,  1  janvier  1812. 

L'Empereur  demande  une  histoire  de  la  Courlande,  et  tout  ce 
qu'on  peut  trouver  d'historique,  de  géographique  et  de  topographi- 
que sur  Riga,  la  Livonie,  etc. 

M£NEVAL. 

D'après  l'original  corara.  par  M.  Louis  Barbier, 


18424.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE  ,  A  PARIS. 

Paris,  9  janvier  1812. 

Monsieur  le  Comte  Decrès ,  dans  l'instruction  au  capitaine  Mey- 
nard,  faites-lui  connaître  la  situation  de  Tortose,  dont  nous  sommes 
maîtres,  celle  de  Valence  (au  25  décembre  cette  place  était  assiégée, 
ce  qui  donnait  lieu  à  de  grands  mouvements  de  la  place  à  la  mer) , 
enfin  celle  de  Malaga;  nous  l'occupons.  D'ailleurs,  sur  la  partie  mé- 
ridionale de  l'Espagne  cet  officier  trouvera  à  Alger  les  renseignements 
qui  lui  seront  nécessaires.  Il  remplira  à  Alger  la  même  mission  que 
doit  y  remplir  le  commandant  de  l'Adrienne  et  de  la  Pénélope. 
Laissez-le  maître  d'établir  sa  croisière  où  il  voudra.  Faites-lui  con- 
naître d'oii  l'ennemi  tire  ses  blés.  Le  capitaine  Meynard  a  février  et 
mars  pour  croiser.  La  corvette  (brick  ou  gros  aviso) ,  bonne  mar- 
cheuse, restera  dans  Tarragone.  Mettez  sur  ce  bâtiment  un  officier 
que  vous  désignerez  pour  commander  le  port  de  Tarragone  et  diriger 
les  envois  de  cette  place  sur  Barcelone.  Si  jamais  ces  frégates  étaient 
bloquées  dans  Tarragone,  il  serait  nécessaire  qu'elles  contribuassent 
de  toutes  leurs  ressources  à  la  défense  de  la  place,  et  vous  devez 
leur  en  donner  l'ordre;  mais  j'espère  que  ce  cas  n'arrivera  pas,  et 
que,  dans  les  vingt-quatre  heures,  elles  se  trouveront  sous  voile.  Le 
capitaine  aura  soin  de  prendre  les  paquets  du  gouverneur. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm,  par  M™e  la  duchesse  Decrès. 


18425.  —  DECISION. 

Paris,  9  janvier  1812. 

Le  ministre  de  la  marine  propose  à         n  .  l  " •  c-  •     j 

„„  j  u       j    I         Ils  sont  trop  leunes.  Si  le  donne 

1  Empereur  de  nommer  membres  de  la  ,  ^^  '  •' 

Légion  d'honneur  MM.  de  Panât  et  de  la  Légion   d  honneur  pour  avoir 

la  Reinty,  auditeurs  au  Conseil  d'État,  été  aux  colonies,  qu'aurai-je  donc 
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qui  viennent  d'accomplir  avec  succès    à   donner    à   ceux  qui  prendront 
une  mission  à  Batavia.  j^g  bâtiments  anglais  ? 

Napoléon. 

D  après  la  copie.  Archives  de  la  marine. 


18426.   —  A  M.   COLLIM,   COMTE  DE  SUSSY , 

CONSEILLER  d'ÉTAT  ,    DIRECTEUR  GÉNÉRAL  DES  DOUANES,   A  PARIS. 

Paris,  10  janvier  1812. 

Monsieur  le  Comte  de  Sussy,  j'ai  décidé  qu'il  y  aurait  à  l'avenir 
un  ministre  des  manufactures  et  du  commerce,  et  je  vous  ai  désigné 
pour  remplir  ces  hautes  fonctions.  Je  devais  reconnaître  ainsi  lets 
bons  services  que  vous  avez  rendus  en  organisant  les  douanes  comme 
elles  le  sont  aujourd'hui. 

Le  département  des  manufactures  et  du  commerce  aura  dans  ses 
attributions  :  la  direction  et  l'administration  du  commerce,  son  mou- 
vement dans  les  ports  et  dans  les  diverses  places  de  l'intérieur  ;  les 
manufactures  et  les  règlements  de  police  qui  y  sont  relatifs  ;  la  nomi- 
nation des  agents  de  change  et  des  courtiers;  les  administrations 
sanitaires  (à  l'exception  de  celle  de  Toulon)  ;  la  formation  et  l'admi- 
nistration des  produits  indigènes  ;  l'examen  des  divers  procédés 
d'amélioration  des  fabriques;  la  surveillance  de  l'administration  des 
douanes,  le  personnel  de  cetle  administration,  la  proposition  des 
tarifs  et  de  tous  les  règlements  relatifs  à  cet  objet;  la  surveillance 
relative  aux  approvisionnements  généraux  de  l'empire,  au  mouve- 
ment, à  l'entrée  et  à  la  sortie  des  denrées;  la  correspondance  avec 
les  consuls  près  les  puissances  étrangères  sur  les  affaires  relatives  au 
commerce;  la  formation  du  conseil  général  de  commerce  et  le  rap- 
port de  toutes  les  affaires  soumises  ou  à  soumelire  au  conseil  impé- 
rial des  prises.  Dans  peu  de  jours  vous  prêterez  serment. 

D'après  la  minute.  Archives  do  l'Empire. 


18427.  —AU  MARECHAL  DAVOLT,   PIIINCE  D'ECKMUllL, 

COMMANDANT  LK  CORPS  d'oBSKRVATION  DK  l'bLBK  ,   A  HAMBOURG. 

Paris.  10  janvier  1812. 

Mon  Cousin,  j'ai  formé  quatre  corps  d'armée.  Le  corps  d'observa- 
tion de  l'Elbe  sera  composé  de  vos  cinq  premières  divisions  et  des 
1'*  et  2"  brigades  de  cavalerie  légère.  Le  2"  corps  de  l'Elbe  sera  com- 
mandé pur  le  duc  de  Heggio  et  sera  composé  des  G",  8"  et  î)«  divi- 
sions et  des  5*  et  G*  brigades  de  cavalerie  légère.  Le  quartier  général 
du  duc  de  Reggio  sera  à  Munster,  et  tout  sera  réuni  au  15  février. 

11. 
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Le  corps  d'observation  de  l'Océan  sera  composé  des  7%  10«  et 
1 1*  divisions,  et  des  9"  et  14"  brigades  de  cavalerie  légère.  Deux  de 
ces  divisions  seront  réunies  à  Mayence,  avec  le  quartier  général, 
Tartillerie ,  etc.,  au  15  février.  La  12*  division  ne  peut  se  réunir 
que  dans  le  courant  d'avril. 

Le  corps  d'observation  d'Italie  sera  composé  des  IS'',  14"  et  15" 
divisions,  et  des  12"  et  13"  brigades  de  cavalerie  légère. 

Ma  cavalerie  de  réserve  sera  divisée  en  trois  corps,  chaque  corps 
commandé  par  un  lieutenant  général. 

Le  1""^  corps  de  cavalerie  sera  composé  de  la  1"  division  de  cava- 
lerie légère,  commandée  par  le  général  Bruyère,  composée  des  3"  et 
4"  brigades;  de  la  l"  division  de  cuirassiers,  commandée  par  le 
général  Saint-Germain,  et  de  la  5"  division  de  cuirassiers,  que  com- 
mande le  général  Valence.  Il  sera  attaché  une  batterie  d'artillerie 
légère  à  la  division  Bruyère.  Ce  corps,  ayant  ainsi  trente  pièces 
d'artillerie  légère,  sera  commandé  par  le  général  Nansouty. 

Le  2"  corps  de  cavalerie  sera  composé  de  la  2"  division  de  cava- 
lerie légère,  que  commande  le  général  Wattier,  formée  des  7"  et 
8"  brigades,  lesquelles  se  réunissent  à  Mayence,  de  la  2"  et  de  la 
4"  division  de  cuirassiers. 

Le  3"  corps  de  cavalerie  sera  composé  de  la  3"  division  de  cava- 
lerie légère,  commandée  par  le  général  Kellermann  et  formée  des 
10"  et  11"  brigades,  laquelle  se  réunit  à  Vérone,  de  la  3"  division  de 
cuirassiers,  que  commande  le  général  Doumerc,  et  de  la  division  de 
dragons  qui  se  réunit  à  Vérone. 

Tout  le  monde  sera  rendu  à  son  poste  et  prêt  à  marcher  au 
15  février. 

J'ai  cru  devoir  vous  donner  avis  de  cette  formation  de  l'armée  pour 
que  vous  vous  en  formiez  une  idée.  Le  125"  est  laissé  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  remplacé  du  côté  d'Emden.  J'ai  ordonné  que  les  4%  5"  et 
G*"  compagnies  du  6"  bataillon  d'équipages  militaires  soient  formées 
sous  votre  direction.  Vous  vous  servirez  des  cent  vingt  caissons  et 
harnais  d'ancien  modèle  du  12"  bataillon,  et  vous  prendrez  les 
hommes  dans  la  32"  division  militaire.  Le  ministre  de  l'administra- 
tion de  la  guerre  vous  écrira  pour  les  cadres. 

Napolkon. 

D'après  l'original  comni.  par  M'""  la  marécliale  princesse  d'Eckmi'ihl. 
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18428.—  AU  GÉNÉRAL  CLAHKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MIXISTRE    Dl<:    LA    GUERRE,     A    PARIS. 

Paris,  12  janvier  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  les  Croates  ne  me  paraissent  pas  assez 
organisés  pour  partir;  je  désire  qu'ils  restent  à  Paris  jusqu'à  nouvel 
ordre.  Il  est  nécessaire  qu'avant  de  partir  ils  aient  leurs  caissons, 
leur  compagnie  d'artillerie,  leurs  sacs  bien  garnis,  deux  paires  de 
souliers  dans  le  sac  et  une  aux  pieds;  qu'on  les  fasse  un  peu  manœu- 
vrer, et  qu'on  complète  et  ajuste  leur  habillement.  Je  les  verrai  à  la 
première  parade  que  je  passerai  en  février,  et  je  donnerai  alors  des 
ordres  pour  leur  départ. 

Faites  passer  la  revue  du  24^  léger  demain  matin ,  pour  que  les 
hommes  écloppés  et  marqués  pour  la  retraite  ne  suivent  point  le 
régiment.  Il  est  nécessaire  d'attacher  un  major  en  second  à  ce 
régiment. 

Enûn  ,  il  faudrait  faire  une  ordonnance  sur  une  manière  d'attacher 
leur  lance  à  leur  cheval ,  lorsque  les  chevau-légers  combaltent  à  pied, 
aCn  qu'ils  aient  toute  liberté  de  se  servir  de  leur  carabine. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dëpôt  de  la  guerre. 


18429. —AU  GENERAL  LACUEE,   COMTE  DE  CESSAC , 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L'ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  13  janvier  1812. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  viens  de  vous  accorder  un  sup- 
plément de  2,400,000  francs  sur  le  budget  de  Danzig  de  1811. 
Mon  intention  est  que  vous  achetiez  sans  délai  100,000  quintaux  de 
froment,  100,000  quintaux  de  seigle  et  un  million  de  boisseaux 
d'avoine. 

Je  vous  ai  donné  l'ordre,  que  je  réitère,  que  le  riz  (jni  est  à  Pas- 
sau,  à  Hambourg  et  dans  les  places  de  l'Oder,  entre  les  mains  des 
administrations  françaises,  et  à  Magdeburg,  fût  sans  délai  dirigé  sur 
Danzig.  Je  charge  le  directeur  général  des  douanes  d'empêcher  toute 
vente  de  riz,  et  de  mettre  à  votre  disposition,  pour  être  dirigé  sur 
Danzig,  tout  le  riz  qui  est  à  Hambourg  et  autres  places  d'Allemagne. 

Mon  intention  n'est  pas  de  le  payer  au  prix  de  l'entrepreneur  ,  (]ui 
est  de  vingt-cinq  pour  cent  trop  cher,  mais  de  le  payer  au  phis  bas 
prix  possible.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  recommander  qu'il  faut 
qu'on  molle  de  l'adresse  dans  ces  achats.  Par  ce  moyen  ,  j'aurai  au 
1"  mars,  savoir  :  à  la  réserve,  200,000  quintaux  de  froment  et  de 
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seigle;  àrapprovisionnement  de  siège,  70,000;  total,  270,000  quin- 
taux. Sur  ces  270,000  quintaux,  70,000  seront  convertis  en  farine, 
bien  embarillés,  et  pouvant  faire  trente  jours  de  niarche.  J'aurai  à 
la  réserve  4,000  quintaux  de  riz;  à  l'approvisionnement  de  siège, 
4,000  quintaux  de  riz;  venant  de  Passau  et  des  places  de  TOder , 
4,000  quintaux  de  riz;  total,  12,000  quintaux  de  riz.  J'aurai  à  la 
réserve  1,400,000  boisseaux  d'avoine;  à  l'approvisionnement  de 
siège,  000,000  boisseaux  d'avoine;  total,  2  millions  de  boisseaux. 

J'aurai  donc  20  millions  de  rations  de  pain,  ou  pour  une  armée 
de  400,000  hommes  pendant  cinquante  jours;  j'aurai  20  millions  de 
ration»  de  riz  à  une  once  par  jour,  ou  pour  400,000  hommes  pen- 
dant cinquante  jours.  J'aurai  2  millions  de  boisseaux  d'avoine,  ou 
pour  50,000  chevaux  pendant  cinquante  jours.  Je  suppose  que  je  ne 
me  trompe  pas  dans  ces  différentes  données.  Indépendamment  de 
cela,  il  y  a  un  grand  approvisionnement  sur  l'Oder. 

Quant  au  biscuit ,  je  désire  que  le  biscuit  qui  est  à  Danzig  puisse 
être  encaissé  et  embarillé  en  peu  de  jours,  de  même  que  les  1 ,800,000 
rations  qui  existent  dans  les  places  de  l'Oder,  de  manière  à  pouvoir 
se  transporter  promptement  ;  ce  qui  fera  2,300, 000  rations  de  biscuit. 
Faites -moi  connaître  le  temps  qu'il  faudrait  à  Danzig  pour  fabriquer 
1,700,000  rations,  ayant  besoin  de  4  millions  de  rations  de  biscuit. 
Comme  ce  temps  est  le  plus  favorable  aux  achats ,  il  est  nécessaire 
que  vous  donniez  des  ordres  sans  délai .^ 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18430.  —AU  MAHEGHAL  DAVOIIÏ,   PRINCE  D'ECKMUHL, 

commandant  le  1*"  CORPS  d'observation  de  l'eLBE  ,  A  HAMBOrRG. 

Paris,  13  janvier  1812. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  du  8.  J'approuve  que  les  deux 
détachements  de  200  hommes  westphaliens  se  rendent  à  Danzig  pour 
compléter  ces  régiments.  Faites  la  même  demande  aux  cours  de  Hesse- 
Darmstadt,  Wurtemberg,  Bavière,  Saxe,  par  le  canal  de  mes  mi- 
nistres. Cela  servira  à  réparer  les  pertes  que  ces  régiments  auraient 
faites  par  mort,  par  désertion  ou  autrement,  et  à  les  tenir  au  com- 
plet. Je  vois  avec  plaisir  que  vous  fassiez  compléter  l'approvisionne- 
ment du  riz  à  Danzig.  Remettez-moi  l'état  de  l'approvisionnement  de 
cette  place  au  1"  février.  Envoyez -moi  le  plan  de  Gliickstadt  et  tous 
les  renseignements  que  vous  avez  sur  cette  place  :  contre  qui  les 
Danois  l'avaient-ils  faite?  quels  sièges  a-t-elle  soutenus?  quel  est  son 
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armement?  quelles  sont  ses  fortiGcations?  Je  laisserai  toujours  sur  les* 
côtes  de  la  3^"  division  militaire  un  corps  de  7  à  8,000  hommes, 
ce  qui ,  joint  aux  troupes  que  les  Danois  fourniraient  dans  la  cir- 
constance ,  mettrait,  dans  l'élat  actuel  des  choses,  Hambourg  à 
l'abri  de  Tinvasion  des  Anglais.  On  pourrait  tirer  de  Hollande  quel- 
ques renforts  pour  garder  les  batteries.  Il  est  nécessaire  que  ces  bat- 
teries soient  fermées  à  la  gorge,  soit  par  des  tours,  soit  par  des 
ouvrages  de  campagne ,  de  sorte  qu'elles  soient  à  l'abri  des  débarque- 
ments et  du  feu  des  vaisseaux.  Ces  batteries,  avec  quelques  hommes 
dans  leur  enceinte,  seraient  défendues;  en  cas  d'une  grande  expédi- 
tion des  Anglais ,  elles  seraient  prises ,  mais  elles  sont  faites  pour 
cela.  Faites-moi  connaître  leur  nonibre ,  leur  emplacement  et  leur 
armement.  Comprenez  dans  ce  détail  les  batteries  des  côtes  du  Meck- 
lenburg.  Il  me  semble  avoir  ordonné  que  des  garde-côtes  fussent 
formés.  Je  laisserai  d'ailleurs  sur  la  côte  trois  compagnies  d'artillerie 
françaises. 

Napoléon. 

D'apré8  l'original  coinm.  par  M'"*  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 


18431.— NOTE  SUR  LE  BLOCUS  CONTINENTAL, 

DICTÉE   EN   CONSEIL  DU   COMMERCE   ET   DES   MANUFACTURES. 
«  Palais  de  Saint-Cloud,  13  janvier  1812. 

11  n'y  a  qu'un  grand  système  à  prendre  :  ou  rester  comme  nous 
sommes,  ce  qui  peut  être  soutenu  par  de  bonnes  raisons,  ou  mar- 
cher en  grand  vers  un  ordre  différent. 

Kesler  comme  nous  sommes?  On  sait  comment  nous  sommes.  Il 
faut  donc  commencer  par  établir  ce  que  Sa  Majesté  entend  par  un 
grand  système,  afin  qu'on  puisse  comparer  les  deux  états. 

Le  sucre  est  monté  en  Italie  à  un  prix  exorbitant ,  de  sorte  qu'il 
se  fait  un  gain  considérable  sur  le  sucre  qui  vient  de  Kœnigsberg  et 
qui  paye  un  droit  continental;  ce  qui  prouve  que  les  lois  prohibitives 
sont  observées  en  Italie. 

Le  sucre  est  moins  cher  dans  les  pays  de  la  Confédération;  et  c'est 
parce  que  ces  pays  ne  sont  pas  sous  la  main  de  Sa  Majesté ,  et  que 
les  princes  suivent  moins  bien  le  système  continental. 

Le  sucre  vaut  à  Leipzig  51  sous  la  livre,  poids  de  marc  ,  h  Franc- 
fort 50  sous;  c'est-à-dire  que ,  dans  ces  deux  pays ,  le  droit  n'étant  que 
de  30  sous ,  il  vaut  encore  20  sous  au-dessus  du  droit.  Il  reviendrait 
h  beaucoup  moins  si  les  canaux  ordinaires  étaient  ouverts.  On  peut 
donc  dire  que  la  France  approvisionne  aussi  la  Confédération. 


168         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  ^^  —  1812. 

A  Naples,  le  sucre  vaut  5  francs;  il  est  aussi  cher  qu'à  Paris  et 
qu'à  Milan  :  donc,  en  France,  en  Italie,  àNaples,  les  lois  sont  exé- 
cutées ;  et  ces  deux  pays ,  qui  ne  sont  point  sous  le  régime  des  douanes 
françaises,  savent  qu'ils  seraient  réunis  s'ils  n'exécutaient  pas  les  lois 
de  l'Empire. 

Le  Gouvernement  a  à  pourvoir  à  la  consommation  de  la  France, 
qui  a 43  millions  dépopulation;  à  celle  d'Italie,  qui  en  a  6,500,000; 
à  celle  de  Naples,  qui  en  a  5  millions,  et  à  celle  de  la  Confédéra- 
tion, qu'on  porte  à  10  millions;  ce  qui  fait  environ  65  millions, 
c'est-à-dire  près  du  triple  de  la  consommation  de  l'ancienne  France. 

En  supposant  que  la  consommation  de  tous  ces  pays  ne  soit  aussi 
que  la  même  qu'elle  était  dans  l'ancienne  France ,  c'est  la  supposer 
réduite  de  deux  tiers. 

La  France  consommait  45  millions  de  livres  de  sucre  brut  ou 
450,000  quintaux.  Sa  Majesté  va  accorder  des  licences  pour  faire 
entrer  450,000  quintaux  de  sucre  brut  dans  l'Empire  ;  cela  produira 
70  millions  de  francs  de  droits ,  nécessitera  une  exportation  de  numé- 
raire de  10  millions,  et  occasionnera  une  exportation  des  produits  de 
notre  sol  et  de  nos  manufactures,  principalement  en  vins  et  soieries, 
pour  une  valeur  de  30  millions  de  francs. 

Sa  Majesté  appliquera  le  même  système  au  café ,  aux  cuirs  de 
Buenos-Ayres,  à  l'indigo,  au  thé,  au  coton  en  laine  et  aux  bois  de 
teinture.  On  suppose  que  le  sucre  y  entre  pour  un  tiers,  ce  qui  sera- 
établi  clairement  dans  le  procès-verbal. 

Cela  produira  donc  une  grande  activité  dans  les  manufactures,  un 
encouragement  pour  la  navigation,  la  marine,  le  courtage,  un  droit 
de  200  millions  perçu  par  les  douanes  dans  le  courant  de  l'année,  un 
germe  d'activité  et  de  vie  dans  tous  nos  ports. 

Pour  la  France,  le  résultat  sera  un  rêve  qui  n'aura  pu  s'obtenir 
que  par  le  passage  du  système  exclusif;  car  comment  concevoir  qu'on 
eût  amené  l'Angleterre ,  sans  la  clôture  absolue  du  continent  et  la 
pénurie,  à  un  ordre  de  choses  aussi  contraire  à  son  intérêt  commer- 
cial? Les  Américains  mêmes,  qui  faisaient  le  commerce  avec  nous, 
faisaient  faire  leur  escompte  à  Londres,  et  prenaient  en  retour  de 
ce  qu'ils  nous  portaient  des  marchandises  anglaises. 

Le  système  des  marchandises  coloniales  aura  beaucoup  gagné  à  ce 
nouvel  arrangement;  le  sucre  de  betterave  et  le  pastel  n'y  perdront 
pas ,  puisque  l'avantage  de  ces  cultures  est  dans  le  droit  que  payent  le 
sucre  et  le  pastel  venant  de  l'étranger. 

Mais ,  si  le  bien  qui  résultera  de  ces  mesures  pour  la  France  est 
facile  à  saisir,  il  ne  l'est  pas  autant  d'apprécier  avec  justesse  quel  en 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  1«^  —  18  12.    1C9 

sera  l'effet  pour  l'Angleterre.  Cela  ne  fera  point  de  bien  à  l'Angle- 
terre, ni  pour  ses  manufactures,  ni  pour  le  courtage,  ni  pour  le 
fret;  cela  ne  lui  fera  du  bien  que  comme  débouché  de  ces  denrées  ; 
or  une  partie  de  ces  denrées  même  appartient  à  la  Hollande  et  à  la 
France.  Cela  lui  fera  sans  doute  beaucoup  de  bien,  mais  cela  opé- 
rera une  révolution  en  Angleterre;  et  ce  bien  sera-t-il  moindre  ou 
plus  fort  que  pour  la  France? 

Si  les  choses  s'établissent  telles  qu'on  vient  de  le  dire,  on  pense 
que  le  bien  de  la  France  serait  comme  3,  et  celui  de  l'Angleterre 
comme  1  ;  et  si  cela  n'est  pas  ainsi ,  c'est  que  la  mesure  ne  pourra 
pas  recevoir  son  exécution. 

Si,  après  la  connaissance  de  ce  système,  l'Angleterre  y  adhère, 
elle  éprouvera  plus  de  mal  par  le  dépit  et  le  désappointement  de  voir 
l'activité  de  nos  manufactures,  le  produit  de  nos  douanes  plus  grands 
que  par  l'effet  du  système  continental. 

Sa  Majesté  considère  ceci  non  comme  un  changement  de  système, 
mais  comme  sa  suite.  Le  système  a  été  la  guerre,  le  résultat  est  la 
victoire. 

Au  fait,  avons-nous  dit  que  nous  ne  recevrions  plus  de  sucre,  de 
café,  d'indigo?  Non,  car  nous  nous  sommes  contentés  d'y  établir  un 
droit.  C'était  à  l'Angleterre  à  nous  en  fournir,  et  jamais  on  n'a  pu 
penser  que  notre  navigation  et  les  prises  pussent  nous  alimenter; 
mais  nous  avons  dit  que  nous  ne  recevrions  ces  denrées  que  contre 
les  produits  du  sol  français,  avec  un  droit  très-considérable;  que 
nous  ne  les  laisserions  arriver  que  sur  nos  bâtiments  et  avec  nos 
licences.  C'est  donc  le  système  perfectionné  qui  a  produit  ce  résultat 
que  l'on  n'espérait  que  dans  quelques  années. 

On  sent  que  le  système  tel  qu'il  vient  d'être  établi  est  un  système 
permanent,  qui  peut  être  perpétuel  :  on  peut  toujours  donner  son 
vin,  ses  soieries,  contre  des  objets  qu'on  n'a  pas;  les  donner,  non 
comme  le  traité  désavantageux  de  Versailles ,  en  conséquence  des 
similitudes  d'unités  de  denrées,  et  mettant  ainsi  en  concurrence  une 
consommation  de  30  millions  d'hommes  avec  une  de  10  millions, 
mais  par  un  calcul  où  la  valeur  est  nmltipliée  par  la  quantité,  et  non 
appréciée  par  un  seul  de  ses  éléments. 

Tout  traite  ou  stipulation  en  vertu  duquel  on  recevrait  le  sucre 
contre  la  soie,  ou  tarif  contre  tarif,  comme  dans  le  traite  de  Ver- 
sailles, serait  un  traité  de  1  contre  7. 

Ainsi  on  fait  du  bien  à  l'Angleterre  sans  doute;  mais  on  lui  fait  le 
bien  qu'on  ne  peut  pas  empêcher,  et  Ton  en  reçoit  le  triple  :  ce  serait 
une  mauvaise  combinaison  que  de  refuser  3  pour  I. 
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Actuellement  il  serait  oiseux  d'examiner  si  ce  système  aura  lieu; 
il  faut  l'essayer.  Comme  nous  avons  été  conséquents ,  comme  nous 
ne  faisons  usage  que  de  licences,  lorsque  la  licence  est  expirée  tout 
rentre  dans  le  droit  commun;  ainsi,  si  cela  ne  réussit  pas,  la  mesure 
ne  sera  établie  que  dans  le  procès- verbal  du  conseil.  Rien  ne  prou- 
vera nueux  l'infériorité  réelle  de  l'Angleterre ,  et  combien  les  décrets 
de  Berlin  et  de  Milan ,  appuyés  des  victoires  sur  le  continent ,  ont 
amené  un  grand  résultat. 

On  passe  aux  moyens  d'exécution. 

Il  ne  serait  plus  donné  que  deux  espèces  de  licences.  Les  licences  de 
la  première  espèce  seraient  pour  importer  des  blés,  riz,  etc. ,  ce  qui 
tient  aux  circonstances  de  l'année  ;  elles  ne  seraient  soumises  à  au- 
cune espèce  de  condition.  Les  licences  de  la  seconde  espèce  renfer- 
meraient la  permission  d'importer  telle  quantité  de  sucre,  café,  etc.,  à 
Nantes  et  à  Bordeaux,  contre  les  vins  et  les  eaux-de-vie  ;  dans  le  Nord, 
contre  la  soie  pour  un  tiers ,  les  toiles  de  Cambrai ,  les  linons  et 
autres  marchandises  de  cette  espèce. 

Chaque  licence  serait  pour  un  voyage;  un  négociant  pourrait  en 
prendre  deux  ou  trois,  s'il  le  voulait,  parce  que  l'ensemble  des 
licences  comprendrait  le  système  tout  entier,  c'est-à-dire  la  totalité 
du  sucre  reconnu  nécessaire,  du  café,  etc. 

Le  système,  une  fois  établi  sur  ces  bases,  peut  être  susceptible  de 
modifications  et  de  développements. 

1"  Pour  la  France  et  pour  l'Italie,  comme  c'est  de  l'argent  qui 
entrerail  dans  nos  caisses,  il  est  indifférent  que  le  droit  soit  perçu 
par  les  douanes  françaises  ou  italiennes  ; 

2"  Pour  Naples,  ce  n'est  pas  la  même  chose. 

3"  Les  princes  de  la  Confédération  n'ont  point  de  ports;  il  faut 
qu'ils  reçoivent  le  sucre  par  Hambourg.  On  exigerait,  par  un  traité 
avec  chacun  d'eux,  qu'ils  ne  reçussent  rien  de  la  Prusse  ni  de  l'Au- 
triche, et  on  leur  ferait  une  bonification.  Ainsi,  si  le  droit  est  de 
30  sous,  on  leur  en  céderait  10  par  le  canal  de  la  douane;  les 
princes  y  trouveraient  un  bénéfice  considérable,  sans  que  leurs 
peuples  s'en  aperçussent.  Par  exemple,  comme  grand -duc  de  Berg, 
le  droit  continental  ne  rend  rien  à  Sa  Majesté;  elle  sait  bien  qu'en 
cette  qualité  il  serait  agréable  de  toucher  600,000  francs  qui  seraient 
la  part  produite  par  la  consommation  de  ce  pays.  Le  roi  de  West- 
phalie  ne  tire  rien  de  son  droit  continental,  et,  si  on  lui  propose 
2  ou  3  millions,  ainsi  qu'à  la  Saxe  et  à  la  Bavière,  ils  regarderont 
ce  traité  comme  avantageux. 

Quant  à  la  cour  de  Vienne,  on  lui  laisserait  le  transit  par  Trieste 
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et  on  l'approvisionnera  en  mettant  un  droit  de  transit  tel  qu'il  égale 
le  droit  continental  :  20  sous  pour  l'Autriche,  par  exemple,  et  10  sous 
pour  la  France  ;  ce  serait  toujours  pour  cette  dernière  un  beau  droit 
perçu  sur  une  population  de  15  millions  de  consommateurs. 

A  Naples ,  on  procédera  de  la  même  manière  ;  les  denrées  colo- 
niales n'y  entreront  que  sur  des  licences  françaises  ;  la  France  pren- 
dra sur  le  droit  50  pour  100;  il  y  en  aura  autant  pour  le  Roi  ;  ce 
sera  un  droit  de  consommation  de  50  pour  100  sur  le  royaume,  et, 
comme  le  bon  état  des  finances  du  Roi  importe  à  Sa  Majesté,  elle 
sera  bien  aise  qu'il  y  ait  50  pour  100  dans  les  licences  pour  Naples. 
Sa  Majesté  pourrait  permettre  l'exportation  de  quelques  produits  ma- 
nufacturés du  pays.  Il  faudra  soumettre  la  Prusse  au  même  système. 

Ces  deux  puissances  ,  qui  ne  peuvent  plus  recevoir  des  denrées 
coloniales,  en  recevront;  elles  auront  moitié  du  droit ,  et  leurs  manu- 
factures auront  une  exportation ,  mais  ce  ne  sera  que  sur  des  licences 
françaises,  ce  qui  les  limitera. 

Voici  comment  on  pourrait  faire  les  séries  : 

Hambourg,  Brème,  Lubeck,  formeraient  une  première  série;  Ams- 
terdam, une  autre,  deuxième  série-  Ostende,  Dunkerque ,  une  troi- 
sième; le  Havre,  Caen,  une  quatrième;  Granville,  Saint-Malo , 
Morlaix,  Redon,  Quimper,  une  cinquième;  Nantes,  la  Rochelle, 
Bordeaux,  Rayonne,  une  sixième;  Marseille,  Cette,  Nice,  une  sep- 
tième ;  Savone  et  Gênes,  une  huitième;  Livourne ,  Cività-Vecchia , 
une  neuvième;  Trieste,  une  dixième;  royaume  d'Italie  :  Venise  et 
Ancône,  une  onzième;  royaume  de  Naples  :  Naples,  une  douzième  ; 
Mecklenburg  :  Rostock  et  Wismar,  une  treizième;  la  Prusse  :  une 
série. 

Les  séries  de  Naples,  de  la  Prusse,  du  Mecklenburg,  seront  for- 
mées les  dernières;  il  faut  attendre  que  ces  pays  réclament  des 
licences. 

L'importation  est  une  chose  simple  :  le  sucre,  le  café,  le  cacao, 
sont  nécessaires  dans  tous  ces  pays;  le  thé  en  Hollande.  11  faut  savoir 
quels  sont  les  pays  où  il  faut  diriger  les  indigos,  etc. 

Quant  à  l'exportation,  elle  doit  varier  :  celle  de  Rordeaux  et 
Bayonnc  s'établirait  principalement  sur  les  vins  et  eaux -de- vie;  on 
pourra,  outre  cela,  exporter  tout  ce  qui  n'est  pas  défendu.  La  Hol- 
lande pourra  exporter  ses  fromages,  mais  le  surplus  en  autres  mar- 
chandises ne  comptera  pas  dans  la  balance  d'exportation. 

Dans  tout  ce  système  reste  Danzig;  il  fournit  les  denrées  coloniales 
à  la  Pologne;  il  faut  en  faire  une  série  à  |)art;  l'exportation  serait 
en  bois  de  construction.  Knsuitc  vient  la  question  des  blés  :  la  Po- 
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logne  a  besoin  de  cette  exportation ,  et  le  commerce  de  Danzig  de- 
mande qu'on  permette  l'exportation  des  grains  pour  l'Angleterre;  il 
se  fait  fort  d'en  conduire  un  chargement  sur  deux  en  France;  on 
pourrait  voir  si  cela  est  praticable.  Il  conviendrait  de  voir  aussi  quel 
droit  on  pourrait  mettre  sur  les  blés  exportés  de  Danzig.  Ainsi  l'im- 
portation des  denrées  coloniales  pourrait  fournir  toute  la  Pologne,  et 
le  droit  n'est  pas  assez  fort  pour  que  cela  empêche  les  Polonais  de 
s'en  approvisionner. 

Le  ministre  de  l'intérieur  fera  un  rapport  dans  lequel  il  tracera 
le  tableau  des  marchandises  à  importer  et  à  exporter.  Ce  rapport 
sera  porté  dans  un  conseil  qui  se  tiendra  vendredi. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 


18432.  —  A  EUGENE  xNAPOLEON,  vice-roi  d'italie,  a  mil^n. 

Paris,  13  janvier  1812. 

Mon  Fils ,  il  faudrait  former  une  compagnie  de  marins  de  la  garde 
italienne,  qui  serait  composée  de  trois  officiers,  de  sept  ou  huit 
maîtres  et  contre- maîtres  et  d'une  centaine  de  bons  matelots  qui 
puissent  nous  servir  pour  le  passage  d'une  grande  rivière  ou  d'un 
lac  et  pour  la  réparation  d'un  pont.  Cette  compagnie  serait  à  la  suite 
de  la  garde,  et  les  marins  feraient  d'ailleurs  le  service  de  canonniers. 
Ils  seraient  armés  de  fusils,  comme  les  marins  de  la  Garde  impériale. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M'"^  la  duchesse  de  Leuchtenberj. 


18433.  —  A  EUGENE  NAPOLEON,  vice-roi  d'italie,  a  mila\. 

•-">*'<;''  Paris,  13  janvier  1812. 

Mon  Fils,  le  ministre  de  la  guerre  vous  aura  envoyé  des  ordres 
pour  le  corps  d'observation  d'Italie,  et  je  suppose  que  dans  les  pre- 
miers jours  de  février  tout  sera  en  marche. 

Il  faut  régler  l'organisation  militaire  du  royaume  d'Italie.  1°  Qui 
est-ce  qui  commandera  en  chef?  2"  Qui  est-ce  qui  commandera  la 
place  de  Palmanova,  celles  d'Ancône ,  de  Mantoue?  3"  Ces  places 
seront-elles  armées  et  en  état  de  défense?  L'absence  de  l'armée  com- 
porte l'obligation  de  leur  armement.  4"  Seront-elles  approvisionnées? 
L'absence  de  l'armée  comporte  aussi  l'obligation  de  l'approvisionne- 
ment de  ces  places.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus.  Tout  cela  doit 
se  faire  successivement  et  sans  secousse. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comin.  par  S.  A.  1.  M"»®  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 
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18434.— AU  COMTE  MOLLIEM,  ministre  du  trésor  public,  a  paris. 

Paris.  14  janvier  1812. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  mon  intention  est  qu'à  compter  du 
1"  mars  la  comptabilité  de  la  Grande  Armée  commence,  et  que  tous 
les  payements  de  solde  se  fassent  entre  les  mains  de  ses  payeurs  ; 
présentez-moi  le  projet  que  l'expérience  a  prouvé  être  le  plus  conve- 
nable pour  l'organisation  du  service  du  trésor. 

Voici  quelle  est  l'organisation  de  la  Grande  Armée  : 

Le  prince  d'Eckmiihl ,  commandant  le  corps  d'observation  de  l'Elbe, 
a  sous  ses  ordres  les  r%  2%  3%  4*  et  5*  divisions  et  deux  brigades 
do  cavalerie  légère. 

Le  duc  de  Reggio  commandera  les  6%  8"  et  9'  divisions  et  deux 
brigades  de  cavalerie  légère;  il  sera  rendu  au  15  février  à  Munster. 

Le  maréchal  duc  d'Elchingen  commandera  les  10%  11*  et  1''  divi- 
sions; les  deux  premières  seront  à  Dusseldorf  et  à  Mayence;  la  7"  di- 
vision est  déjà  à  Danzig.  Il  aura  également  spus  ses  ordres  deux 
brigades  de  cavalerie  légère. 

Le  corps  d'observation  d'Italie,  qui  sera  à  Bolzano,  Trente  et  Vé- 
rone, sera  composé  des  13*  et  14"  divisions,  qui  seront  françaises, 
ni  de  la  15*  division,  qui  sera  italienne. 

La  cavalerie  de  réserve  sera  partagée  en  trois  corps,  savoir  :  une 
division  de  cavalerie  légère  et  deux  divisions  de  cuirassiers,  formant 
le  1*"  corps; 

Une  division  de  cavalerie  légère  et  deux  divisions  de  cuirassiers  et 
carabiniers ,  formant  le  2"  corps  ; 

Une  division  de  cavalerie  légère,  une  division  de  cuirassiers  et  une 
division  de  dragons,  formant  le  3"  corps. 

Chaque  corps  d'armée  aura  un  parc  commun;  chacun  des  trois 
corps  de  réserve  de  cavalerie  aura  un  parc. 

Enfin,  la  Garde  impériale,  infanterie,  cavalerie,  artillerie,  etc., 
fera  partie  de  rarraée. 

Il  faut  un  payeur  par  division.  Est-il  convenable  d'avoir  un  payeur 
par  corps  d'armée,  ou  vaut-il  mieux  que  les  payeurs  de  divisions 
aient  leur  comptabilité  directe  avec  le  payeur  général?  C'est  ce  que 
rexpériencc  seule  peut  faire  connaître. 

Il  sera  nécessaire  que  vous  présentiez  à  ma  signature  la  nomina- 
tion du  payeur  général ,  et  que  ce  payeur  goil  le  ]  5  février  a  Mayence , 
où  sera  censé  être  le  grand  quartier  général.  Prenez  des  mesures 
dè8  le  commencement  pour  éviter  toul  embarras  dans  celle  compta- 
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bilité.   Vous  aurez  soin  que  le  payeur  général  ait  le  nombre  de  cais- 
sons attelés  nécessaire  pour  transporter  ses  fonds. 

Vous  devez  regarder  cette  lettre  comme  très-secrète  et  comme  ne 
devant  pas  sortir  de  vos  mains.  J'ai  jugé  à  propos  de  vous  Técrire 
pour  que  vous  puissiez  arrêter,  sur  les  bases  qu'elle  contient,  la 
meilleure  organisation. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M""»  la  comtesse  Mollien. 


18435.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  14  janvier  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  envoie  un  rapport  du  ministre 
de  l'administration  de  la  guerre  sur  les  étendards.  Vous  verrez  qu'il 
n'a  pas  compris  mon  décret  du  25  décembre,  et  qu'il  croit  devoir 
faire  confectionner  des  aigles  nouvelles,  tandis  qu'il  ne  s'agit  que 
d'étendards  à  y  adapter.  Je  prends  un  décret  pour  vous  charger 
désormais  de  cette  attribution.  Cela  passera  au  budget  sur  les  dépen- 
ses diverses  de  votre  ministère.  Remarquez  bien  que  je  ne  veux  ni 
aigles  ni  bâtons;  que,  par  mon  décret,  je  veux  seulement  qu'on  con- 
fectionne l'étendard  qui  doit  être  attaché  aux  aigles.  L'aigle  ne  chan- 
gera pas  ;  mais  cependant  elle  aura  toujours  une  belle  apparence , 
parce  que  l'étendard  sera  renouvelé  tous  les  trois  ans.  Ce  sera  quel- 
que chose  d'imposant  qu'une  aigle  dont  on  pourra  ci(er  les  batailles. 
C'est  là  l'avantage  d'avoir  pour  enseigne  quelque  chose  qui  ait  un 
corps.  Il  faut  pour  l'étoffe  faire  choix  d'une  double  soie  bien  serrée 
et  la  faire  broder  avec  soin.  Ne  regardez  pas  au  prix.  Faites-en  faire 
d'abord  pour  les  régiments  qui  composent  la  Grande  Armée.  Faites-y 
inscrire  les  batailles  où  le  corps  s'est  trouvé ,  et  qu'on  puisse  les  en- 
voyer au  1"  mars. 

Faites  un  ordre  à  l'armée  basé  sur  ce  décret.  Recommandez  bien 
qu'on  ne  mette  rien  aux  fanions  que  les  colonels  doivent  donner  aux 
bataillons,  afin  que,  si  par  malheur  ils  venaient  à  tomber  au  pouvoir 
de  l'ennemi,  on  vît  bien  par  leur  extrême  simplicité  que  c'est  sans 
conséquence.  L'aigle  seule  doit  recevoir  des  honneurs.  Le  fanion  ne 
doit  pas  même  être  déposé  chez  le  chef  de  bataillon  ;  il  doit  rester 
chez  le  sous-officier  qui  le  porte. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 
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18436.  —  NOTE  POUR  LE  COMTE  DARU, 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  d'ÉTAT  ,   A  PARIS. 

Paris,  14  janvier  1%V2. 

Je  n'approuve  pas  qu'on  ne  mette  que  600  livres  de  poids  dans  un 
grand  caisson  d'ambulance,  tandis  qu'on  peut  en  mettre  1,500.  Le 
€omte  Daru  me  fera  connaître  comment  se  compose  le  chargement 
d'un  des  quatre  caissons  qui  sont  à  la  suite,  et  il  me  comparera  ce 
chargement  avec  celui  qu'on  propose.  Je  désire  joindre  à  mon  décret 
un  état  indicatif  du  chargement  des  caissons. 

Napoléon . 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Daru. 


18437.  —  AU  GÉNÉRAL  DUROC,  DUC  DE  FRIOUL, 

GRAXD  MARÉCHAL  DU  PALAIS,  A  PARIS. 

Paris,  14  janvier  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Frioul ,  je  vous  envoie  l'apostille  que  j'ai  mise 
en  marge  d'une  demande  de  supplément  de  dotation  qui  m'est  faite 
pour  le  duc  de  Padoue. 

Il  n'est  pas  d'usage  de  donner  des  suppléments  lorsque  les  dota- 
tions ne  réussissent  pas. 

Indépendamment  du  prix  de  sa  maison ,  que  vous  évaluez  à 
400,000  francs,  je  lui  donnerai,  à  l'occasion  de  son  mariage, 
200,000  francs  :  ce  sera  donc  six  cents  et  tant  de  mille  francs  que 
cela  me  coûtera  d'extraordinaire.  Il  peut  faire  ses  arrangements 
là-dessus. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  des  finances. 


18438.  —  NOTE 

DICTÉE  EX  CONSEIL  DES  MINISTRES. 

Palais  dos  Tuileries,  15  janvier  1812. 

Sa  Majesté  pense  qu'il  faudrait  faire  une  coupe  extraordinaire  de 
tous  les  bois  d'orme,  de  noyer  et  autres,  nécessaires  pour  les  fusils 
et  autres  constructions  de  l'artillerie,  de  manière  à  en  approvisionner 
les  arsenaux  pour  quatre  ans,  et  une  coupe  extraordinaire  pour  les 
palissades.  Ces  coupes  se  feraient  de  manière  que  le  ministre  des 
finances  en  percevrait  le  montant,  et  que  l'artillerie  désormais  ne 
dépenserait  plus  d'argent  pour  cet  ohjet  et  serait  approvisionnée. 

Sa  Majesté  porte  son  attention  sur  les  coupes  de  bois  pour  la  ma- 
rine. Voici  comment  cela  se  fait  actuellement  : 


176  CORRESPONDAMCE  DM  NAPOLEON  1^^.  _  1812. 

Le  préposé  de  la  marine  martèle;  l'officier  forestier  met  l'arpent 
en  adjudication,  avec  la  condition  de  donner  à  la  marine,  pour  un 
prix  fixe,  tant  d'arbres  marqués  (dans  ce  prix  est  la  condition  du 
transport  de  ces  arbres  jusqu'à  Ruelle),  et  que  l'adjudicataire  ne  doit 
recevoir  là,  de  la  marine,  que  tant  par  pied  cube.  Comnje  ordinai- 
rement cette  pièce  a  plus  de  valeur  (et  c'est  un  vice  dans  le  système 
de  l'administration  forestière,  car  on  devrait  faire  payer  à  la  marine 
le  même  prix  qu'à  un  particulier,  moyennant  une  diminution  de  20 
ou  40  pour  100) ,  il  s'ensuit  que  l'officier  de  la  marine  s'entend  avec 
l'adjudicataire  qui  racbèle  son  arbre.  L'agent  de  la  marine,  s'il  n'est 
pas  fidèle ,  déclare  un  bois  marqué  non  propre  à  la  marine ,  et  reçoit 
une  gratification  pour  cette  déclaration.  C'est  une  perte  pour  le  Do- 
maine et  pour  la  marine.  Si,  au  contraire,  on  donnait  ce  bois  à  la 
marine  pour  rien,  l'adjudicataire  recevrait,  par  son  cahier  des  char- 
ges ,  l'obligation  de  couper  les  arbres  marqués  et  de  les  conduire  à 
Ruelle,  et,  si  la  marine  ne  les  prenait  pas,  l'adjudicataire  en  de- 
viendrait propriétaire,  moyennant  un  cubage  à  tel  prix;  dès  lors  i! 
n'aurait  aucun  intérêt  à  ne  pas  les  livrer;  ou  bien  on  l'obligerait  à 
couper,  et,  si  la  marine  ne  les  prenait  pas,  ces  bois  appartiendraient 
à  l'administration,  qui  les  vendrait  par  une  nouvelle  adjudication. 
Cela  pourrait  avoir  aussi  l'avantage  que,  dans  les  bois  rejelés  par  la 
marine,  l'artillerie  et  le  génie  pourraient  prendre  ce  qui  leur  con- 
viendrait. Sa  Majesté  pense  donc  qu'un  changement  est  nécessaire  à 
ce  sujet,  parce  que,  d'un  autre  côté,  l'administration  forestière  fait 
monter  très-haut  le  tort  que  lui  fait  le  martelage  de  la  marine. 

On  sent  qu'il  y  a  de  l'inexactitude  dans  celte  manière  d'opérer. 

Un  adjudicataire  soumissionne  un  arpent  où  il  y  a  deux  arbres 
marqués;  on  les  suppose  bons  :  s'ils  sont  refusés,  il  est  clair  que 
l'adjudicataire  y  gagne;  ainsi  cette  chance  lui  est  favorable.  Si  ensuite 
il  augmente  cette  chance  par  un  pot-de-vin,  il  n'y  a  là  qu'une  suite 
d'abus.  Au  lieu  que,  lorsque  l'adjudicataire  fera  sa  soumission  sur  le 
principe  que  les  bois  marqués  ne  lui  appartiennent  pas,  il  n'y  sera 
pas  intéressé;  il  sera  obligé  au  transport,  alors  il  ôtera  du  prix  de 
l'arpent  la  valeur  des  bois  marqués  et  les  frais  de  leur  transport. 
La  marine  ne  prend-elle  pas  ces  bois,  on  en  fait  une  nouvelle 
adjudication. 

Pour  revenir  à  la  question,  la  marine  n'a  pas  les  moyens,  par  ses 
officiers,  de  couper  les  bois;  l'administration  forestière  ne  le  peut 
pas  faire  non  plus.  Une  erreur  commise  dans  la  forêt  de  Fontaine- 
bleau a  donné  lieu  à  beaucoup  de  désordres.  Il  n'y  aurait  donc 
d'autre  manière  que  l'adjudication.  Il  faudrait  marteler  les  bois,  et 
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l'adjudication  désignerait  les  entrepreneurs  qui  seraient  chargés  de 
faire  la  coupe  et  conduire  les  bois  réservés  à  Huelle;  ce  serait  une 
simple  adjudication  de  main-d'œuvre.  Si  la  marine  venait  à  refuser 
les  bois,  on  en  ferait  une  vente  spéciale  par  adjudication. 

D'après  la  copie.  Archives  des  finances. 


18439.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,   PIllNGE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  LE  1"  CORPS  d'oBSERVATIOX  DE  l'eLBE  ,   A  HAMBOURG. 

Paris,  15  janvier  1812. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  états  de  situation  à  l'époque  du  ...  dé- 
cembre. Ne  tardez  pas  à  m'envoyer  ceux  du  1"  janvier;  nous  sommes 
au  15,  je  devrais  les  avoir  déjà. 

Vous  devez  avoir  reçu  l'ordre  de  renvoyer  en  France  les  3%  4"  et 
5*  bataillons  du  127*,  en  gardant  seulement  les  1""  et  2"  bataillons, 
avec  la  compagnie  d'artillerie,  et  en  les  complétant  avec  les  hommes 
des  trois  derniers  bataillons.  Vous  devez  avoir  reçu  le  même  ordre 
pour  le  128^ 

Je  vois  dans  Télat  de  situation  du  corps  d'observation  le  4^  batail- 
lon du  19*  porté  comme  étant  dans  le  département  de  la  Lippe  et  ne 
devant  pas  faire  partie  du  corps  d'observation  :  je  ne  comprends  pas 
cela.  Le  4"  bataillon  du  19%  ceux  du  46%  du  123%  doivent  être  à 
Magdeburg;  faites-les-y  diriger.  Je  vois  avec  peine  que  le  4"  bataillon 
du  4G*  n'a  que  600  hommes. 

A  la  division  de  cuirassiers  Saint-Germain,  je  ne  vois  qu'un  géné- 
ral de  brigade  :  est-ce  que  le  général  de  brigade  Bessières  n'y  est  pas 
arrivé  ? 

Je  trouve  les  malades  des  corps  bien  nombreux ,  puisque  le  nom- 
bre s'élève  à  10,000,  indépendamment  de  4,000  aux  infirmeries 
régimentaires  et  à  la  chambre;  ce  qui  fait  14,000  malades.  Faites- 
moi  connaître  où  sont  ces  malades,  hôpital  par  hôpital.  J'ai  toujours 
remarqué  qu'il  y  avait  une  différence  très-grande  entre  le  nombre  de 
malades  qu'accusent  les  corps  et  le  nombre  que  porte  l'administration. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"**  la  marëchale  priucetao  d'Ëcktniilil. 


18440.   —  A  M.  MAIIET,  DL'C  DE  BASSANO, 

MIKISTRK    DES    RKLATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Paris,  16  janvier  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  envoie  une  convention  ' 
*  Convention  ovcc  le  grand-duc  do  Hrssc-Darmstadi ,  stipulant  le  rachat  par 
xxni.  12 


178         GOllHESPONDANGE   I)K   NAPOLEOM  I^r.  —  1812. 

conclue  par  M.  Defermon.  Il  convient  de  fixer  enfin  quelque  idée 
sur  celte  nature  d'acles.  Il  est  tout  à  fait  contre  les  principes  que 
je  Iraite  et  stipule  avec  un  prince  étranger  sans  que  ce  soit  par 
le  canal  de  mon  ministre  des  relations  extérieures.  Il  est  vrai  que, 
si  le  prince  de  Darmstadt  avait  à  acheter  de  moi  une  propriété , 
il  le  ferait  devant  un  notaire  et  suivant  les  formes  du  Code  civil. 
Approfondissez  cette  question  et  proposez-moi  un  de  ces  deux  partis  : 
ou  de  traiter  ces  affaires  par  convention  en  les  faisant  passer  par 
votre  département,  ou  bien  en  réglant  les  stipulations  par  les  formes 
et  les  officiers  de  l'ordre  civil.  Dans  ce  cas,  ma  signature  serait 
inutile,  puisque  mon  intendant  général  a  mes  pouvoirs  pour  tous  les 
contrats  civils.  Voyez  ce  qu'il  y  aurait  de  plus  convenable  au  bien 
de  mon  service. 

'     Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


18441.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris,  16  janvier  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  témoignez  mon  mécontentement  au 
major  du  régiment  de  l'île  de  Ré  de  ce  que  les  deux  compagnies  du 
5"  bataillon  de  ce  régiment,  fortes  de  400  hommes,  sont  sans  in- 
struction, qu'elles  n'ont  pas  de  livrets  ni  de  cahiers  d'ordinaire,  et 
de  ce  que  ces  hommes  vivent  comme  des  ouvriers  et  non  comme  des 
soldats.  Ecrivez  à  ce  major  qu'il  ait  à  apporter  un  prompt  change- 
ment à  cette  fausse  méthode. 

Donnez  ordre  à  l'inspecteur  aux  revues  de  la  12*^  division  mili- 
taire de  passer  la  revue  des  corps  qui  sont  à  l'île  de  Ré  et  de  s'assurer 
que  la  comptabilité  est  en  bon  état. 

Vous  donnerez  les  ordres  suivants  :  1"  que  le  3"  et  le  4^  bataillon 
du  29*  léger,  forts  chacun  de  1,000  hommes,  lesquels  sont  dans 
l'île  de  Ré,  partent  le  1"  février  pour  se  rendre  à  Paris;  2*»  que  le 
1"  et  le  2*^  bataillon  du  régiment  de  l'île  de  Ré,  qui  sont  à  Brest,  en 
partent  le  21  janvier  pour  se  rendre  à  Paris. 

Vous  chargerez  le  colonel  du  29*  léger  de  se  rendre  à  Belle-Ile, 
de  passer  la  revue  des  dépôts  de  son  régiment,  et,  s'il  juge  que  les 
300  hommes  qu'a  le  5*  bataillon  soient  assez  exercés  et  disciplinés 

ce  prince  de  divers  domaines  situés  dans  la  principauté  de  Hanau ,  et  qui  avaient 
été  cédés  à  l'Empereur  dans  l'année  1810,  pour  être  réunis  au  Domaine 
extraordinaire . 


CORRESPONDANCE   DE  NAPOLEON  I".  -  1812.  179 

pour  faire  un  mouvement,  de  faire  partir  tout  le  dépôt  pour  Paris. 
Il  sera  toutefois  convenable  que  les  déserteurs  invétérés  et  les  mau- 
vais sujets  de  ce  5*  bataillon  en  soient  retirés  et  placés  dans  le  régi- 
ment de  Belle-Ile,  qui  les  remplacera  par  de  bons  sujets  et  complé- 
tera ce  bataillon  à  560  hommes.  Par  ce  moyen,  les  cinq  bataillons 
du  29''  léger  arriveraient  en  même  temps  à  Paris;  ce  qui  pourrait 
faire  espérer  de  mettre  ce  régiment  en  ligne  au  delà  du  Rhin  à  plus 
de  2,400  hommes. 

Vous  me  présenterez  un  projet  de  décret,  si  déjà  ce  décret  n'existe 
pas,  pour  que  tout  individu  des  3*,  A"  et  5^  balaillons  de  ce  régi- 
ment qui  déserterait  en  route  soit  condamné  à  mort,  comme  s'il 
désertait  à  l'ennemi.  Si  cette  loi  a  déjà  été  rendue,  vous  en  enverrez 
aniplialion  au  colonel;  vous  ordonnerez  aux  généraux  commandant 
la  12"  et  la  13®  division  militaire  de  la  faire  mettre  à  l'ordre  et  d'en 
surveiller  l'exécution.  Le  premier  déserteur  qui  sera  pris  devra  être 
fusillé  au  milieu  de  ses  camarades. 

Le  4*  bataillon  du  29"  léger  partira  trois  jours  après  le  3"  batail- 
lon ;  et ,  si  la  désertion  était  trop  considérable  ,  le  général  comman- 
dant la  12«  division  serait  autorisé  à  garder  le  4^  bataillon. 

Ce  général  recevra  ordre  de  faire  sortir  des  3"  et  4"  bataillons 
tous  les  hommes  natifs  des  12"  et  22"  divisions  militaires ,  et  des  13" 
et  1";  il  les  mettra  dans  le  régiment  de  l'île  de  Ré  et  les  fera  rem- 
placer par  d'autres. 

Avant  de  partir,  les  capitaines  feront  signer  par  chaque  soldat  sa 
parole  d'honneur  qu'il  ne  désertera  pas;  ce  sera  le  lendemain  de  cette 
opération  qu'on  leur  fera  connaître  le  décret  qui  condamne  à  mort 
les  déserteurs. 

Tous  les  honunes  qui  seraient  malades,  incommodés  ou  malingres 
au  moment  du  départ,  seront  retenus  et  incorporés  dans  le  régiment 
de  l'île  de  Ré,  qui  les  remplacera  par  des  hommes  forts  et  bien  por- 
tants. Une  fois  les  bataillons  du  29"  sortis  de  l'île,  tous  les  hommes 
restés  comme  malingres  seront  rayés  des  contrôles  de  ce  régiment  et 
portés  sur  ceux  du  régiment  de  l'île  de  Ré,  et,  en  général,  on  ne 
laissera  plus  sortir  du  régiment  de  l'île  de  Ré  aucun  homme,  sous 
prétexte  de  rejoindre  le  29"  léger,  lorsque  ce  régiment  ne  sera  plus 
dans  l'île.  Vous  donnerez  ordre  à  l'inspecteur  aux  revues  de  rétablir 
l'eficclif  quelques  jours  après  le  départ  des  bataillons  du  29'. 

LeV  bataillon  du  10"  léger  et  le  4*  bataillon  du  régiment  de  U'al- 
cheren  se  tiendront  prêts  à  partir  l'un  et  l'autre  le  10  février.  Les 
mêmes  dispositions  seront  faites  et  les  mêmes  précautions  seront 
prises  pour  ces  deux  bataillons.  Ils  se  dirigeront  également  sur  Paris. 

12. 
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Les  mêmes  précautions  seront  prises  pour  la  4"  compagnie  de 
sapeurs  de  Tîle  d'Elbe,  qui  partira  le  28  janvier  de  l'île  de  Ké  pour 
se  rendre  k  Paris.  Uecommandez  au  général  qui  commande  la  divi- 
sion que,  s'il  déserte  quelqu'un,  il  en  fasse  rattraper  jm  et  le  fasse 
fusiller,  en  ayant  soin  que  la  connaissance  de  sa  sentence  soit  donnée 
dans  l'ile  de  Ké. 

Donnez  ordre  aux  deux  compagnies  de  sapeurs  de  l'île  d'Elbe  qui 
sont  à  Porto- Ferrajo  d'en  partir  le  1"  février,  pour  se  rendre  à  Vé- 
rone. Vous  prescrirez  les  mêmes  précautions  et  les  mêmes  mesures 
que  pour  la  4"  compagnie. 

Donnez  ordre  à  la  compagnie  du  bataillon  de  sapeurs  de  l'île 
d'Elbe  qui  est  à  Belle -lie  de  partir  pour  Paris,  et  prescrivez  les 
mêmes  dispositions  que  pour  les  autres  compagnies. 

Les  deux  compagnies  de  sapeurs  de  l'île  d'Elbe  qui  sont  à  l'île  de 
Hé  et  à  Belle-Ue  se  réuniront  à  Paris,  de  sorte  que,  lorsque  le  corps 
d'observation  d'Italie  sera  réuni,  ce  bataillon  de  sapeurs  puisse  le 
rejoindre. 

J'ai  à  ordonner  des  mouvements  qui  sont  pressés  pour  les  5"  et  7* 
bataillons  du  6*  de  ligne,  pour  les  5*  et  7"  bataillons  du  14''  léger, 
pour  le  1"  et  le  3"  bataillon  du  P'  régiment  de  la  Méditerranée ,  qui 
sont  à  l'île  d'Elbe.  Je  désire  faire  passer  ces  bataillons  sur  le  conti- 
nent; mais  j'ai  besoin  de  savoir  de  quels  départements  sont  les 
hommes  qui  les  composent,  comment  ils  sont  habillés  et  dans  quelle 
situation  ils  sont. 

Faites- moi  le  même  rapport  sur  les  bataillons  du  régiment  de  la 
Méditerranée  qui  sont  en  Corse,  afin  que  je  puisse  donner  des  ordres 
pour  que  la  partie  de  ces  troupes  dont  j'ai  besoin  parte  au  1"  février 
pour  se  rendre  à  Vérone. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18442.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGUAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  d'eSPAGNE  ,   A  PARIS. 

Paris,  16  janvier  1812. 

Mon  Cousin  ,  mon  intention  est  qu'à  dater  du  1"  février  vous  com- 
menciez à  faire  les  fonctions  de  major  général  de  la  Grande  Armée. 
Faites-vous  remettre  par  les  ministres  de  la  guerre  et  de  l'administra- 
tion de  la  guerre  tous  les  renseignements  nécessaires,  et  remettez- 
moi,  du  20  au  25  janvier,  l'état  des  mouvements  pour  la  formation 
de  l'armée,  en  me  faisant  connaître  les  lieux  où  seront  les  troupes 
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du  30  juin  au  15  février,  mon  intention  étant  que  l'armée  soit  en 
position  au  15  février  et  prête  à  faire  un  mouvement.  Il  est  conve- 
nable que  vos  équipages ,  ceux  de  votre  état-major  et  ce  qui  appar- 
tient au  grand  quartier  général  soient  réunis  du  15  février  au 
l"  mars  à  Mayence. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18443.  —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DES  FINANCES,   A  PARIS. 

Paris,  17  janvier  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Gaëte,  entre  Brienne  et  llosnay  il  existe  une 
avenue  plantée  de  trois  cents  orn;es  appartenant  au  Domaine,  qu'on 
dit  être  au  point  où  on  peut  les  abattre.  Ce  serait  une  ressource 
importante  pour  Tartillerie,  le  génie  et  pour  le  parc  de  Sampigny. 
Faites-moi  connaître  s'il  y  aurait  de  l'inconvénient  à  abattre  ces 
arbres. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  finances. 


18444.  —  A  M.  MARET,  DLC  DE  BASSANO , 

MINISTRE   DES   RELATIONS   EXTERIEURES,   A   PARIS. 

Paris,  19  janvier  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  renvoie  l'affaire  de  Suède. 
Vous  me  représenterez  jeudi  le  projet  de  note  à  M.  d'Osshon  '.  Cette 
note  est  trop  chaude;  elle  n'est  pas  assez  calme,  pas  assez  conci- 
liante; il  n'y  faut  point  de  fièvre.  Refaites  donc  cette  noie;  faites-la 
plus  douce,  qu'elle  soit  sincère,  et  surtout  qu'elle  soit  beaucoup 
plus  courte.  Du  reste,  s'il  vous  parle,  point  de  réponse. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  arraircs  étrangères. 

*  Dans  cette  note  à  remettre  an  représentant  dn  gouvernement  de  la  Suède , 
le  duc  (le  Russano,  mtfiistrc  des  relations  extérieures  de  France,  devait  exposer 
les  motifs  qui  avaient  décidé  l'Empereur  i  faire  occuper  la  Poméraiiic  suédoise 
par  les  troupes  sous  les  ordres  du  prince  d'Eckmiihl  :  non-seulement  la  contre- 
bande au;{laise  était  tolérée  dans  la  Poméranie  suédoise ,  mais  des  faits  récents 
venaient  de  prouver  que  la  Suéde  y  prenait  elle-même  tme  part  active. 
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184i5.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,   DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRK  DE  LA  GUERRK  ,   A  PARIS. 

Paris,  19  janvier  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  vous  avez  donné  le  commandement  du 
département  des  Apennins  à  Tadjudant  commandant  Rourmont,  c'est- 
à-dire  à  un  ancien  chef  de  chouans.  Cette  mesure  est  ridicule.  Cet 
oftîcier  ne  devrait  pas  être  employé,  ou  du  moins  n'être  employé 
que  de  manière  à  être  surveillé.  Que  voulez-vous  que  pensent  mes 
troupes  de  se  voir  commandées  par  un  pareil  homme? 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18446.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  19  janvier  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  n'approuve  pas  le  départ  des  250 
hommes  du  5*  régiment  d'infanterie  légère  de  Cherbourg  pour  Osna- 
briick.  Donnez  ordre  à  ce  détachement  de  rentrer  à  Cherbourg.  Ce 
mouvement  est  un  malheur  :  ce  détachement  composé  de  conscrits 
réfractaires  et  de  réfractaires  du  Calvados  ;  cela  aura  empoisonné  le 
pays.  Puisqu'on  ne  se  souvient  de  rien  dans  les  bureaux  de  la  guerre, 
il  faudrait  in'envoyer  la  minute  des  ordres  avant  de  les  expédier. 
Ces  250  hommes  seront  remplacés  par  des  hommes  tirés  des  régi- 
ments les  plus  près. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18447.— AU  MARÉCHAL  DAVOUT,   PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  LE  1^'"  CORPS  d'oBSERVATION  DE  l'eLBE  ,    A  HAMBOURG. 

Paris,  19  janvier  1812. 

Mon  Cousin ,  aussitôt  que  vous  serez  assuré  de  saisir  une  grande 
quantité  de  marchandises  coloniales  dans  la  Poméranie  suédoise, 
vous  ferez  prendre  possession  de  cette  province,  et  vous  ferez  saisir, 
soit  à  Stralsund  ,  soit  à  Anklam  ,  enfin  sur  tous  les  points  de  la  Pomé- 
ranie, tout  ce  qui  s'y  trouverait  de  marchandises  coloniales. 

Vous  donnerez  à  vos  divisions  la  direction  suivante  :  la  A"  divi- 
sion, ayant  son  quartier  général  à  Stettin  ,  continuera  d'occuper  Stet- 
tin,  Kûstrin  et  Glogau;  la  2^  division  se  rendra  dans  la  Poméranie; 
la  3«  division  se  rendra  à  Stettin ,  oii  se  réunira  son  quartier  général  ; 
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elle  sera  disponible  pour  se  porter  partout;  la  l"""  division  restera  à 
Hambourg;  une  brigade  se  rendra  à  Rostock,  et,  en  cas  d'événe- 
ment, elle  sera  prête  à  se  réunir  à  la  5"  division;  la  5"  division  se 
réunira  tout  entière  autour  de  Magdeburg;  la  7*  division  continuera 
à  rester  à  Danzig. 

Aussitôt  que  j'aurai  désigné  le  corps  qui  doit  relever  le  127*'  à 
Ouxhaven,  ce  régiment  rejoindra  sa  division. 

J'attache  une  grande  importance  à  ce  que  vos  divisions  soient  bien 
réunies. 

Donnez  ordre  que  les  3%  ¥  et  5^  bataillons  des  127«  et  128%  après 
avoir  versé  tous  les  hommes  disponibles  dans  les  deux  premiers  batail- 
lons ,  se  rendent  en  France. 

Dans  la  première  quinzaine  de  février,  la  6*  division  se  trouvera 
organisée  à  Osnabriick,  la  8"  à  Munster  et  la  9^  à  Nimègue.  La 
1'*  brigade  de  cavalerie  légère  est  à  Danzig;  la  2®  se  réunira  àStettin. 
Il  est  convenable  que  le  général  Jacquinot  quitte  le  commandement 
de  la  place  où  il  se  trouve  pour  suivre  sa  brigade.  Le  général  Bruyère, 
avec  la  l'**  division  de  cavalerie  légère,  qui  se  compose  des  3'  et 
4^  brigades,  se  dirigera  sur  la  Poméranie  avec  la  division  Priant.  La 
5*  brigade  de  cavalerie  légère  et  vos  trois  divisions  de  cuirassiers  ne 
bougeront  pas  de  la  position  où  elles  se  trouvent.  La  division  Friant, 
la  division  Gudin,  la  division  Dessaix,  la  division  de  cavalerie  légère 
du  général  Bruyère  et  la  2*  brigade  de  cavalerie  légère  seront  à  portée 
d'arriver  promptement  sur  Danzig  et  de  s'y  joindre  à  la  l""  brigade 
de  cavalerie  légère,  dans  le  temps  que  la  l""**  et  la  5*  division  d'infan- 
terie, les  trois  divisions  de  grosse  cavalerie  et  la  5*^  brigade  de  cava- 
lerie légère  seraient  dans  votre  main  pour  se  porter  sur  Berlin  et 
partout  où  il  serait  nécessaire,  se  faisant  soutenir  par  les  Saxons  et 
les  Westphaliens.  Il  est  cependant  convenable  que  la  5"  brigade  de 
cavalerie  légère,  qui  est  destinée  au  2"  corps  de  l'Elbe,  ne  bouge  pas. 

Napoi.kox. 

D'apràs  l'original  comm.  par  M'"«  la  marëclialc  princesse  d'ËckmûI)!. 


18448.  —  DÉCISION. 

Paris,  21  janvier  1812. 

Le  comte  de  .Monlrsquion,   grand        Renvoyé  au  duc  de  Frioul  pour 

chambollun,    informe    l'Empereur    de  „^„i«„  ,.«ii^  „.,.., ^    .       n 

„         ,     j,  .    ,       '  porter  cette  somme  sur  celles  nui 

I  état   de   nelrcssc   ou    le   compositeur  .  .  ,.         .  .  ,         * . 

Zingarclli  se  trouve  h  Paris.  Une  somme  «""^  ^  «^  disposition  pour  le  mois 

de  «ix  mille  francs  serait  nécessaire  à  QG  janvier, 
cet  artiste.  XAPOLIiOX. 

D'après  l'original.  Bililiothèqne  impërtale. 
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18449.  — A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  milan. 

Paris,  22  janvier  1812. 

Mon  Fils,  VOUS  trouverez  ci-joint  un  décret  qui  ordonne  la  forma- 
tion d'un  bataillon  d'équipages  militaires  attelés  par  des  bœufs ,  qui 
sera  formé  à  Vérone  sans  délai.  Ne  perdez  pas  un  moment  pour  la 
formation  de  ce  bataillon;  nommez-en  les  cadres.  Prenez  pour  les 
remplir  des  Italiens  accoutumés  à  conduire  des  bœufs.  Il  faut  que 
ce  bataillon  soit  prêt  à  partir  au  l^""  mars.  Le  royaume  d'Italie  a 
beaucoup  de  bœufs;  c'est  un  moyen  de  les  utiliser.  Par  ce  moyen, 
mon  royaume  d'Italie  fournira  cinq  cents  voitures  à  l'armée. 

Napoléox. 

D'après  la  copie  comra.  par  S.  A.  I    M™*  la  duchesse  de  Leuclitenberg. 


18450.   ~  AU    GENERAL   LACUEE,    COMTE   DE   CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDMINISTRATION  DE  I.A  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  24  janvier  1812. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac  ,  je  juge  convenable  de  vous  faire 
connaître  mes  intentions  tout  entières  sur  les  équipages  militaires  de 
la  Grande  Armée.  Mon  intention  est  d'avoir  les  12%  2%  6%  1"^  9»  et 
lO*'  bataillons  français,  un  bataillon  du  royaume  d'Italie  et  un  de  la 
Garde  impériale,  total,  huit  bataillons,  attelant  2,016  voitures; 
quatre  bataillons  de  voitures  comtoises,  attelant  2,424  voitures; 
quatre  bataillons  attelés  |)ar  des  bœufs,  composés  de  1,224  voitures; 
un  bataillon  de  voitures  à  bœufs  du  royaume  d'Italie,  attelant  306  voi- 
tures ;  total  général,  dix-sept  bataillons  attelant  près  de  6,000  voi- 
tures et  portant  de  110  à  120,000  quintaux,  savoir:  les  huit  bataillons 
d'équipages ,  30  quintaux  chaque  voiture  ;  les  bataillons  de  voitures 
à  la  comtoise,  12  quintaux ,  et  les  bataillons  de  voitures  attelées  par 
des  bœufs,  20  quintaux;  total,  114,000  quintaux,  ce  qui  ferait  un 
million  de  rations  de  farine,  ou  pour  une  armée  de  200,000 hommes 
pendant  près  de  deux  mois.  Le  décret  que  j'ai  pris  aujourd'hui  pour 
la  formation  des  14"  et  15'  bataillons  et  des  20®  et  21%  et  pour  faire 
fournir  par  la  conscription  des  hommes  pour  tous  les  bataillons , 
pourvoit  à  tous  ces  besoins.  Ceux  de  ces  bataillons  qui  resteraient 
en  arrière,  si  l'armée  faisait  un  mouvement,  serviraient  à  porter  les 
effets  d'habillement  des  convois  destinés  à  partir  le  15  mars  et  le 
1"  avril. 

Napoléon. 

D'apjès  l'original.  Dépùl  de  la  guerre. 
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18451.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,   COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  24  janvier  1812. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  vous  écris  cette  lettre  pour  vous 
seul.  Je  désire  qu'elle  ne  sorte  point  de  vos  mains ,  afin  que  le  con- 
tenu en  reste  tout  à  fait  secret. 

Mon  intention  est,  lorsque  la  conscription  de  1812  sera  partie  et 
au  moment  où  la  guerre  viendra  à  être  déclarée,  c'est-à-dire  vers  la 
fin  de  mars,  de  lever  120,000  hommes,  sous  le  titre  de  premier  ban 
de  la  garde  nationale.  Ces  120,000  hommes  seraient  pris  dans  les 
conscriptions  de  1809,  1810,  1811  et  1812,  ce  qui  ferait  30,000 
hommes  par  conscription.  Le  sénatus-consulte  leur  donnerait  l'assu- 
rance de  ne  point  sortir  des  frontières  de  France,  mais  ils  devraient 
servir  pendant  tout  le  temps  que  durerait  la  guerre.  Cette  levée  se 
fera  rapidement,  parce  que  les  hommes  resteraient  dans  les  localités» 
les  Hollandais  en  Hollande,  les  Flamands  en  Flandre,  les  Bretons  en 
Bretagne.  Je  suppose  donc  qu'il  me  faudra  en  avril  et  mai  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  l'habillement  de  ces  120,000  hommes.  Il  serait 
convenable  de  prendre  dès  à  présent  quelques  précautions  pour  avoir 
des  draps.  Ces  120,000  hommes  ne  bougeraient  effectivement  pas  de 
l'intérieur,  afin  d'avoir  la  garantie  de  la  tranquillité  et  de  l'inviolabilité 
du  territoire  pendant  la  guerre.  Je  formerai  probablement  de  ces 
120,000  hommes  cent  vingt  bataillons. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18452.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR   GÉNÉHAL    DR   l'aRMÉE    d' ESPAGNE  ,    A   PARIS. 

Paris,  25 janvier  1812. 

Mon  Cousin  ,  vous  écrirez  au  général  Reille  que  je  lui  donne  le 
commandement  de  l'armée  de  l'Ebrc.  Elle  sera  composée  de  quatre 
divisions  actives  :  1"  la  sienne;  2"  la  division  Palombini;  3°  la  divi- 
sion Severoli;  4"  la  division  Frère,  qu'il  organisera  avec  les  1"  d'in- 
fanterie légère,  14%  115«  et  5"  de  ligne. 

Dès  l'instant  (ju'il  occupera  avec  son  armée  active  les  pay^  aux 
environs  de  Barcelone,  la  garnison  de  cette  place  sera  assez  forte 
avec  les  dépôts,  le  régiment  de  Nassau,  deux  bataillons  du  23'  de 
ligne,  deux  bataillons  du  18*  léger,  quatre  compagnies  d'artillerie, 
les  sapeurs  et  les  mineurs. 

Avec  ces  quatre  divisions,  il  doit  soumettre  définitivement  toute  la 
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basse  Catalogne ,  maintenir  lu  tranquillité  en  Aragon  et  pouvoir  s'oc- 
cuper de  Torganisation  de  ce  pays. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  décret  par  lequel  la  Catalogne  est  orga- 
nisée en  quatre  départements  ;  vous  en  enverrez  une  copie  au  général 
UeiUe. 

La  cavalerie  du  général  Reille  sera  composée  du  9"  de  hussards , 
du  régiment  des  chasseurs  royaux  italiens,  du  régiment  des  dragons 
Napoléon,  du  24^  de  dragons. 

Napoléon, 

D'après  l'original.  Dëpôt  de  la  guerre. 


18453.  —  A  EUGENE  NAPOLEON,  vick-roi  d Italie,  a  milax. 

Paris,  26  janvier  1812. 

Mon  Fils,  j'ai  destitué ,  mon  chargé  d'affaires  à  Naples.  Je 

donne  oidre  qu'il  se  rende  à  Paris  pour  rendre  compte  de  sa  con- 
duite. S'il  est  aussi  coupable  que  les  apparences  le  font  croire,  j'en 
ferai  un  exemple  sévère,  pour  apprendre  à  mes  ministres  qu'ils  ne 
doivent  point  se  séparer  de  ma  cause  pour  suivre  leurs  passions  et 
leurs  intérêts, 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M'"«  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


18454.  —  OBSERVATIONS 

DICTÉES  EN  CONSEIL  DES  PONTS  ET  CHAUSSÉES. 

Palais  des  Tuileries,  27  janvier  1812. 

De  toutes  les  communications  de  la  Baltique  au  Rhin  ,  la  meilleure, 
la  plus  courte,  la  plus  économique,  c'est  la  mer.  Mais ,  la  mer  étant 
interdite  par  des  forces  supérieures ,  de  là  naît  l'idée  et  vient  la  né- 
cessité d'une  communication  intérieure  de  la  Baltique  au  Rhin.  La 
première  idée  qui  se  présente,  c'est  de  partir  de  Hambourg,  de  des- 
cendre l'Elbe  ,  suivre  les  Wadden  jusqu'à  Delfzyl.  Il  est  vrai  que  cette 
navigation  n'est  bonne  que  pour  des  bâtiments  tirant  quatre  pieds 
d'eau  ,  et  que  cette  navigation  ,  comme  la  première  ,  a  l'inconvénient 
de  pouvoir  être  interceptée  par  l'ennemi. 

Alors,  l'idée  la  plus  naturelle  est  de  descendre  l'Elbe  jusqu'à 
Cuxhaven  ,  et  de  joindre  l'Elbe  avec  le  Weser  à  Bremerlehe  par  un 
canal  latéral  sans  écluses. 

La  navigation  de  Hambourg  à  Cuxhaven  peut  être  pratiquée  par 
des  bâtiments  immenses,  ainsi  que  celle  de  Cuxhaven  au  Weser  par 
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le  canal;  à  Bremerlehe,  on  prendrait  le  nouveau  canal,  qui  condui- 
rait jusqu'à  Delfzyl. 

Ce  projet  n'a  point  été  étudié;  c'était  faute  de  renseignements  posi- 
tifs que  l'Empereur  avait  adopté  le  projet  proposé  d'un  canal  passant 
par  rOste.  Ici  il  y  a  un  partage  d'eau,  ce  qui  est  une  chose  toujours 
difficile.  Il  est  vrai  que  l'Ostc  est  navigable  jusqu'à  Bremerwœde,  où 
il  faudrait  rompre  charge  jusqu'au  Weser. 

Ainsi  l'Empereur  n'arrête  point  ce  projet  jusqu'à  ce  qu'on  l'ait 
étudié.  Dès  Tannée  prochaine ,  on  fera  le  projet  pour  la  jonction  de 
l'Elbe  au  Weser,  et  l'on  déterminera  le  point  oi^i  le  canal  devra  joindre 
l'Elbe.  On  proposera  à  l'Empereur  la  nomination  d'une  commission 
mixte  d'officiers  du  génie  de  terre,  d'officiers  de  marine  et  d'ingénieurs 
des  ponts  et  chaussées  pour  déterminer  ce  projet. 

Le  premier  point  est  de  faire  vérifier  le  travail  de  M.  Beautemps- 
Beaupré  par  une  commission  d'officiers  de  marine  et  du  génie;  le 
deuxième,  de  déterminer  le  point  où  l'on  fera  le  bassin,  puisque  les 
vaisseaux  engagés  dans  l'Elbe  risqueraient  de  périr  par  les  glaces  ;  il 
faut  qu'on  s'assure  de  la  possibilité  d'établir  le  bassin  dans  l'empla- 
cement qui  sera  désigné;  troisième  point  :  deux  forts  sont  nécessaires 
à  droite  et  à  gauche  de  ce  grand  établissement,  afin  de  se  trouver 
toujours  maître  de  2,000  toises  de  rade ,  et  alors  on  établirait  le  long 
de  la  mer,  à  7  ou  800  toises,  un  fort  comme  le  fort  Lasalle  du  Helder, 
coûtant  à  peu  près  un  million,  où  1,000  ou  1,500  hommes  pour- 
raient soutenir  un  siège  très -long,  parce  qu'on  ne  peut  être  attaqué 
que  par  les  digues. 

Si  ce  travail  pouvait  être  éiudîé  d'ici  au  mois  d'avril ,  on  pourrait 
commencer  ce  fort  dans  la  campagne  prochaine  et  l'avoir  dans  l'année, 
comme  le  fort  Lasalle. 

Le  ministre  de  la  marine  tiendra  un  conseil  où  seront  appelés  le 
général  Haxo,  MM.  Tarbé,  Blanken  ,  Sganzin  ,  Cachin  et  Beautemps- 
Beaupré,  pour  faire  un  premier  projet  qui  sera  soumis  à  Sa  Majesté, 
et  ensuite  on  enverra  sur  les  lieux  pour  étudier  le  terrain. 

D'après  la  copie.  Archives  de  la  marine. 


18455.  —  AU  PBINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  IVAGBAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  I.'aRMKE  d'kSI'AGNK,  A  PARIS. 

Paris.  S7  janvier  1812. 

Mon  Cousin,  écrivez  par  l'estafette  de  ce  soir  au  général  Dor.senno 
que  je  rerois  des  nouvelles  du  mouvement  des  Anglais  sur  Ciudad- 
Rodrigo;  que  j'approuve  fort  que  dans  cette  circonstance  il  retarde 
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la  marche  de  la  Garde,  pour  appuyer  le  duc  de  Raguse  de  toutes  ses 
forces  ;  que  le  général  Monibrun  ne  doit  pas  larder  à  arriver,  puisque 
le  maréchal  Suchet  a  envoyé  à  sa  rencontre  pour  le  faire  rétrograder, 
et  qu'il  a  dû,  le  11  ,  se  mettre  en  marche  pour  retourner  à  Madrid; 
que  je  compte  que  le  18  janvier  le  général  Monibrun  aura  pu  être 
de  retour  sur  Madrid,  et  être  en  ligne  à  la  fin  du  mois;  que,  lorsqu'il 
sera  arrivé,  l'armée  de  Portugal  aura  pris  sa  position  définitive;  que 
le  mouvement  des  Anglais  paraît  avoir  élé  entrepris  pour  faire  diver- 
sion au  siège  de  Valence,  et  parce  qu'ils  ont  eu  connaissance  du  fort 
détachement  que  l'armée  de  Portugal  avait  fait;  et  que  le  désir  que 
j'ai  d'avoir  ma  Garde  n'est  pas  tellement  pressant  qu'il  faille  la  ren- 
voyer avant  que  les  affaires  aient  pris  une  situation  naturelle  dans 
le  Nord . 

Nai»oléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

18456. —AU  MARÉCHAL  RESSIÈRES,  DLC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT  LA  GARDE  IMPERIALE,  A  PARIS. 

Paris,  27  janvier  1812. 

Mon  Cousin,  faites-moi  un  rapport  sur  l'état-major  de  ma  Garde. 
Je  commence  par  les  chevau-légers  polonais  :  le  général  Krasinski  en 
est  le  colonel.  J'ai  nommé  major  de  ce  régiment  le  général  de  bri- 
gade Konopka ,  qui  a  commandé  longtemps  un  régiment  de  lanciers 
à  l'armée  du  midi  d'Espagne;  quel  est  le  second  major?  Le  2*  régi- 
ment de  chevau-légers  lanciers  est  commandé  par  le  général  Colbert; 
il  y  a  ,  je  crois ,  un  major  hollandais*;  quel  est  le  second  major?  puis- 
je  avoir  confiance  dans  le  major  hollandais? 

Le  général  Guyot  commande  les  chasseurs  à  cheval;  le  colonel 
Lion  est  un  des  majors;  j'ai  nommé  le  général  Exelmans  major  dans 
ce  régiment.  Daumesnil  étant  blessé  ne  peut  rester  major;  il  faut 
me  faire  un  rapport  sur  cet  officier,  que  mon  intention  est  d'employer 
militairement.  Ne  pourrait- on  pas  lui  donner  le  commandement  de 
Vincennes ,  avec  un  grade  supérieur  et  un  bon  trailement?  Vincennes 
étant  une  prison  d'Etat  et  un  des  quartiers  de  ma  Garde ,  j'ai  besoin 
là  d'un  homme  sûr. 

Le  général  Saint-Sulpice  commandeles  dragons;  le  colonel  Letort 
est  un  des  majors;  je  ne  connais  pas  le  second;  faites-moi  un  rap- 
port qui  me  le  fasse  connaître. 

Le  général  VValther  commande  mes  grenadiers  à  cheval  ;  les  géné- 
raux Lepic  et  Chastel  sont  majors. 

Le  général  Lepic  aimerait-il  à  être  fait  général  de  division  et  à  aller 
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commander  une  division  de  grosse  cavalerie?  Comme  mes  grenadiers 
chargent  rarement,  il  acquerrait  de  Texpérience  dans  la  ligne,  et  je 
pourrais  ensuite  l'appeler  au  commandement  des  grenadiers  lorsque 
le  général  IValtlier  se  retirerait.  Je  ne  veux  faire  au  reste  que  ce  qui 
lui  convient.  Voyez-le  et  parlez-lui  de  cela  comme  venant  de  vous. 

On  accorde  au  général  Cbastel  du  talent;  le  commandement  d'une 
brigade  de  cavalerie  lui  donnerait  de  l'expérience  ;  je  ne  ferai  égale- 
ment là-dessus  que  ce  qui  lui  conviendra. 

Je  désirerais  placer  comme  major  dans  un  des  régiments  de  cava- 
lerie de  ma  Garde  le  général  Ornano ,  qui ,  ayant  toujours  été  à 
l'armée,  acquerra  dans  ma  Garde  un  aplomb  qui  lui  sera  utile;  je  le 
placerai  après  cela  dans  la  ligne. 

Si  les  généraux  Lepic  et  Cbastel  passaient  dans  la  ligne,  quels 
sont  les  généraux  de  brigade  ou  colonels  que  je  pourrais  nommer 
majors  dans  les  grenadiers? 

Je  passe  à  l'infanterie.  Le  général  Dorsenne  étant  général  en  chef 
doit  désormais  suivre  sa  carrière;  je  désire  nommer  un  général  de 
division  pour  le  remplacer  dans  ma  Garde. 

Faites-moi  connaître  si  j'ai  suffisamment  de  généraux  et  de  colonels 
pour  commander  tout  le  reste  de  ma  Garde. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coram.  par  M™»  la  duchesse  d'Islrie. 


18457.— AU  COMTE  DARU  , 

MINISTRE    SECRÉTAIRE    d'ÉTAT  ,     A     PARIS. 

Paris,  27  janvier  1812. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  y  aurait-il  de  l'inconvénient  à  prescrire 
par  un  décret  que  le  caisson  d'ambulance  des  régiments  portera  deux 
matelas  assortis  aux  caissons,  avec  leurs  couvertures,  quatre  demi- 
fournitures,  ce  qui  donnerait  de  quoi  coucher  12  hommes,  douze 
brancards  sanglés,  une  caisse  à  amputations,  100  kilogrammes  de 
charpie,  125  kilogrammes  de  linge  à  pansements,  une  boîte  de 
médicaments  pesant  au  moins  5  kilogrammes?  ce  qui  ferait  pour  tous 
les  régiments  une  augmentation  de  moyens  de  pansements  qui  serait 
très-considérable. 

Ne  pourrait-on  pas  prescrire  également  que  les  quatre  caissons 
d'ambulance  des  divisions  porteraient  chacun  au  moins  dix  brancards 
sanglés,  deux  caissons  à  amputations,  etc.? 

Hcpréscntcz-moi  cela  avec  voire  rapport. 

Napoléon. 

D'après  It  copie  connu,  par  M.  le  comte  Dara. 
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18458.  —  A  JÉRÔME  NAÏ^OLÉON ,   ROI  DE  WESTPHALIE, 

A  CASSEL. 

Paris,  27  janvier  1812. 

Monsieur  mon  Frère,  divers  indices  m'avaient  depuis  longtemps 
fait  craindre  que  l'empereur  de  Russie  n'eût  cessé  d'être  dans  les 
sentiments  de  Tilsit.  Un  ukase.,  publié  en  décembre  1810,  blessait 
essentiellement  les  intérêts  de  la  France  et  de  la  Confédération;  il 
était  avantageux  à  l'Angleterre;  il  était  contraire  au  traité  de  Tilsit. 
Cependant,  je  m'étais  abstenu  de  toute  espèce  de  plainte,  me  bor- 
nant à  des  représenlalions  tout  amicales.  Au  mois  d'avril  suivant, 
l'empereur  de  Russie  fit  remettre,  par  ses  ministres  près  des  diffé- 
rentes cours,  une  protestation  relative  à  l'Oldenburg.  Je  dus  être 
d'autant  plus  étonné  d'une  démarche  si  singulière,  que,  prévenant 
les  vœux  de  la  Russie,  j'avais,  dès  le  principe,  offert  pour  le  duc 
d'Oldenburg  une  indemnité  convenable.  Je  ne  pensai  toutefois  qu'à  réi- 
térer cette  offre.  La  Russie  paraissant  ne  point  agréer  l'objet  proposé 
en  indemnité  ,  je  la  pressai  de  faire  connaître  ce  qu'elle  désirait.  Enfin, 
je  mis  tout  en  usage  pour  arrêter  les  conséquences  d'un  acte  public 
qui,  bien  qu'il  parlât  de  la  conservation  de  l'alliance,  devait  naturel- 
lement faire  succéder  la  méfiance  à  la  bonne  harmonie  qui  avait  régné 
entre  les  deux  cours.  Au  lieu  de  s'expliquer,  la  Russie  affaiblit  son 
armée  du  Danube ,  évacua  la  droite  de  ce  fleuve ,  retira  de  la  Finlande 
une  partie  des  troupes  qui  occupaient  cette  province  si  récemment 
conquise,  et  réunit  toutes  ses  forces  disponibles  sur  les  frontières  du 
duché  de  Varsovie. 

Le  territoire  de  la  Confédération  se  trouva  ainsi  menacé,  au  point 
que  je  fus  obligé  de  faire  rétrograder  les  troupes  du  duché  sur  la 
Vistule,  afin  de  pouvoir  les  appuyer  en  cas  d'attaque  soudaine.  Dès 
le  commencement  de  ces  mouvements  de  la  Russie,  mon  premier 
soin  avait  été  de  pourvoir  à  la  défense  de  Danzig,  qui  est  un  des 
boulevards  de  la  Confédération,  et  d'en  rendre  la  garnison  respec- 
table ;  ce  qui  me  mit  dans  le  cas  de  requérir  dès  lors  une  partie  des 
contingents  et  d'écrire  pour  cet  effet  à  Votre  Majesté,  qui  envoya  l'un 
de  ses  régiments  dans  cette  place. 

Peu  de  temps  après ,  un  envoyé  du  Rrésil ,  transporté  sur  une  fré- 
gate anglaise,  fut  reçu  à  Saint-Pétersbourg  comme  ministre  d'une 
puissance  amie,  quoique,  en  vertu  de  l'alliance  de  Tilsit,  la  Russie 
doive  être  en  état  de  guerre  avec  la  Maison  de  Rragance.  Je  désirais 
la  paix  ;  j'avais  intérêt  à  la  conserver,  puisqu'une  partie  de  mes  troupes 
était  en  Espagne  :  mais,  quand  la  Russie  appuyait  la  violation  des 
traités  par  l'appareil  des  armes,  j'ai  dû  aussi  recourir  aux  armes. 
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Cette  précaution  est  plus  que  justifiée  aujourd'hui  par  la  levée  extra- 
ordinaire de  A  hommes  sur  500,  qui  vient  d'être  ordonnée  dans  toute 
l'étendue  de  l'empire  russe,  sans  que  la  Russie  se  soit  expliquée  sur 
sa  protestation  ni  sur  son  ukase,  sans  que  ses  troupes  aient  quitté  les 
positions  qu'elle  leur  a  fait  prendre  dans  le  voisinage  du  duché. 

J'ai  dû  rassembler  mes  armées,  les  former  et  rétablir  mon  maté- 
riel de  guerre.  Ces  préparatifs  ont  employé  une  année.  Maintenant , 
300,000  hommes  vont  traverser  l'Allemagne  et  se  porter  sur  les  fron- 
tières de  la  Confédération,  non  dans  des  sentiments  hostiles,  mais 
pour  que  mes  armées  se  trouvent  aussi  près  de  la  Vistule  que  les 
armées  russes. 

Je  chargerai,  quand  il  en  sera  temps,  mon  ministre  de  répondre 
à  la  protestation  relative  à  l'Oldenburg  :  que  les  affaires  de  ce  pays 
sont  réellement  étrangères  à  la  Russie;  que  le  duc,  requis,  lors  de 
la  dernière  guerre,  de  fournir  son  contingent,  ne  l'avait  pas  fait; 
que,  n'ayant  point  rempli  les  devoirs  de  confédéré  ,  il  en  avait  perdu 
les  droits;  que  cependant,  et  par  amour  de  la  paix,  j'ai  offert  pour 
lui  une  indemnité  convenable,  et  que  je  suis  prêt  encore  à  la  lui 
donner. 

Tout  en  adoptant  le  principe,  la  Russie  n'a  pas  dit  ce  qu'elle  vou- 
lait, et  j'ai  dû  penser  qu'il  était  dans  ses  intentions  de  demander 
Danzig  et  une  portion  quelconque  du  territoire  de  la  Confédération. 
Si,  en  effet,  elle  n'avait  pas  eu  à  faire  des  propositions  contraires  au 
traité  de  Tilsit  et  à  mes  principes  ,  et  que  je  ne  pourrais  entendre 
sans  y  répondre  par  les  armes,  aurait-elle  armé,  et  depuis  un  an 
refuserait-elle  de  s'expliquer?  Je  suis  loin  toutefois  d'avoir  perdu  l'es- 
poir de  la  paix.  Mais  puisqu'on  admet  envers  moi  le  procédé  funeste 
de  négocier  à  la  tète  d'une  puissante  et  nombreuse  armée,  il  est  de 
mon  honneur  de  négocier  aussi  à  la  tête  d'une  armée  nombreuse  et 
puissante.  Je  ne  veux  poit  commencer  les  hostilités  ,  mais  je  veux  me 
mettre  en  mesure  de  les  repousser.  Je  ne  veux  point  violer  le  terri- 
toire russe,  mais  je  veux  être  prêt  à  faire  repentir  quiconque  violerait 
le  territoire  de  la  Confédération. 

Je  désire ,  en  conséquence ,  que  le  contingent  de  Votre  Majesté  se 
réunisse  et  soit  prêt  à  entrer  en  campagne  le  15  février  prochain.  Je 
la  prie  de  me  faire  remettre  l'état  de  son  contingent  en  officiers  géné- 
raux, ofticiers  d'état-major,  infanterie,  cavalerie,  artillerie,  avec 
caissons  et  équipages,  et  telle  qu'elle  est  dans  l'intention  de  l'organiser. 

Napolkox. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jërdme. 

Même  lettre  au  roi  de  Havièrc,  au  roi  de  Wurtemberg,  etc. 
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18459.  —  A  M.   MAUET,   DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRK  DES  RIÎLATIOXS  KXTÉRIIÎLRES  ,  A  PARIS. 

Paris.  28  janvier  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  mettez- moi  sous  les  yeux  le  traité 
(lu  22  avril  1809  avec  Nassau.  Je  crois  qu'il  résulte  de  ce  traité  que 
Nassau  doit  fournir  trois  régiments.  Faites- moi  connaître  ce  que  ce 
prince  a  de  disponible,  et  s'il  pourrait  fournir  un  régiment  à  la  cam- 
pagne prochaine. 

Je  voudrais  composer  ainsi  la  division  des  princes,  savoir  :  1"  bri- 
gade :  un  régiment  de  Nassau,  1,680  hommes;  un  régiment  du 
prince  Primat,  1,680  hommes  (indépendamment  de  500  hommes 
qu'il  a  en  Espagne);  un  régiment  de  Wûrzburg,  1,680  hommes; 
total,  5,040  hommes.  2*  brigade  :  les  trois  régiments'  tels  qu'ils 
étaient  composés,  savoir  :  le  4*  régiment,  2,800  hommes;  le  5*  ré- 
giment, 1,700  hommes;  le  6«  régiment,  1,500  hommes;  total, 
6,000  hommes.  3^  brigade  :  les  deux  régiments  de  Mecklenburg, 
2,000  hommes.  Total  général,  13,040  hommes. 

Préparez-moi  le  détail  de  l'organisation  de  cette  division.  Deman- 
dez que  chaque  régiment  ait  deux  pièces  d'artillerie  de  régiment,  et 
faites  les  démarches  nécessaires  pour  que  les  contingents  soient  réu- 
nis au  20  février  dans  les  lieux  respectifs,  de  manière  à  pouvoir 
partir  du  25  au  30  et  être  réunis  à  Dessau  le  1"  mars.  Mon  inten- 
tion est  de  charger  le  général  Daendels  de  se  rendre  dans  ces  diffé- 
rents pays  pour  réunir  cette  division  et  en  prendre  le  commandement. 
Faites-moi  donc  un  rapport  détaillé  sur  ce  qui  regarde  cette  partie  des 
contingents  de  la  Confédération. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


18460.  —  NOTE 

DICTÉE  EN  CONSEIL  DES  FORTIFICATIONS. 

Palais  des  Tuileries,  28  janvier  1812. 

Au  sujet  du  fort  Tromp  (île  de  Goeree)  vis-à-vis  Hellevoetsiuis, 
Sa  Majesté  dit  que  le  fort  Tromp  ne  lui  paraît  pas  bien  déterminé 
pour  se  décider  à  le  construire  dans  son  emplacement  actuel.  L'idée 
du  fort  Tromp  était  de  faire  dépendre  l'existence  des  vaisseaux  qui 
seraient  dans  la  rade  de  Flakkee  de  la  prise  d'un  fort  qui  exigeât  huit 
jours  de  tranchée  ouverte,  et  non  de  quelques  batteries  faciles  à  pren- 

^  C'est-à-dire  les  régiments  de  Saxe  Ducale  (le  ^^  régiment),  d'Anhalt  et  de 
Lippe  (le  S^),  de  Scbwarzburg,  Waldeck  et  Reuss  (le  è«). 
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drc.  Ce  but  paraît  assez  bien  rempli  par  le  fort  Tromp,  qui  est  à 
moins  de  900  toises  du  Pampus.  Mais  il  faut  faire  sur  la  Meuse  des 
recherches  comme  celles  que  Sa  Majesté  a  fait  faire  sur  le  Tcxel  ; 
pour  cela,  il  faut  connaître  les  sondes  de  la  Meuse,  que  la  marine 
doit  avoir.  Ces  recherches  feront  connaître  s'il  est  possible  de  mouiller 
en  dehors  de  la  barre  de  la  Meuse.  Au  prochain  conseil,  on  présen- 
tera à  Sa  Majesté  les  sondes  de  la  rivière,  et  l'on  y  appellera  M.  Beau- 
temps-Beaupré ,  ingénieur  hydrographe.  C'est  une  question  maritime 
fort  importante,  parce  que  si  les  vaisseaux  pouvaient  mouiller  hors 
de  la  passe,  il  serait  convenable  de  placer  le  fort  Tromp  de  manière 
à  protéger  cette  rade  extérieure.  Si,  au  contraire,  on  ne  peut  tirer 
aucun  parti  de  cette  rade  extérieure,  on  pourrait  alors  considérer  à 
peu  près  comme  inutiles  les  batteries  qui  sont  à  la  pointe  de  l'île,  et 
concentrer  toute  la  défense  dans  le  fort  Tromp,  sauf  à  avoir  des 
batteries  de  12  seulement  pour  proléger  le  cabotage. 

Le  réduit  de  l'île  de  Schouwen  doit  être  placé  sur  le  chenal  de 
Grcvelingen,  qui  sépare  l'île  de  Goeree  de  celle  de  Schouwen;  car 
un  réduit,  quelque  force  qu'il  ait,  n'est  susceptible  que  de  quelques 
jours  de  défense-  si  l'on  ne  peut  venir  à  son  secours,  il  ne  peut  que 
capituler,  et  c'est  une  garnison  perdue.  Au  lieu  qu'un  réduit  à  cheval 
sur  le  canal  ne  permet  pas  à  l'ennemi  de  le  bloquer ,  et  l'on  accour- 
rait de  Tholen  et  de  Berg-op-Zoom.  pour  le  secourir;  s'il  peut  se  dé- 
fendre huit  ou  dix  jours,  il  est  presque  certain  d'être  secouru. 

Qu'il  faille  ensuite  un  fort  à  la  pointe  de  l'île  de  Zierickee,  pour 
défendre  le  passage  de  Keete,  c'est  une  question  d'une  autre  nature. 

A  l'île  de  Goeree,  on  a  fait  le  réduit,  non  pour  défendre  le  pas- 
sage ,  mais  pour  conserver  un  point  où  l'on  ne  puisse  pas  être  bloqué  ; 
c'est  ce  qui  a  déterminé  à  faire  le  fort  Duquesne  ;  il  est  assez  étendu 
pour  que,  dans  une  nuit,  5  ou  G, 000  hommes  puissent  y  être  jetés 
et  dégager  toute  l'île.  C'est  le  même  système  qui  doit  être  appliqué  à 
l'île  de  Schouwen.  La  meilleure  manière  de  fortifier  une  île,  c'est  de 
faciliter  les  communications;  c'est  ainsi  que,  pour  l'île  de  VValcheren, 
on  avait  eu  le  projet  de  faire  une  digue  sur  le  Sloe.  Ce  qui  n'était 
pas  praticable  pour  cette  île,  Test  pour  l'île  de  Schouwen,  le  canal 
n'ayant  que  3  ou  400  toises.  Si  l'on  peut  avoir  une  flèche,  un  poot 
qui  arrive  jusqu'à  Tholen,  et,  si  cela  n'est  pas  possible,  qu'on  ait 
des  bateaux  assurés  pour  transporter  beaucoup  de  monde,  on  aura 
donné  la  plus  grande  force  possible  à  l'ile  de  Schouwen. 

D'apréi  U  copte.  Archive*  de  la  marine. 
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18461.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOLT,   PRINCE  D'ECKMLIHL, 

COMMANDANT  LE  l"  CORPS  d'oDSERVATION  DE  l'eLBE  ,   A  HAMBOURG. 

Paris.  28  janvier  1812. 

Mon  Cousin ,  j'atlends  avec  impatience  votre  rapport  sur  les  mar- 
chandises coloniales  que  vous  aurez  trouvées  dans  la  Poméranie. 
Vous  y  avez  sans  doute  envoyé  un  détachement  de  vos  douaniers. 

Je  destine  le  général  Damas,  qui  commande  les  trt)upes  du  grand- 
duché  de  Berg,  à  commander  une  division,  qui  se  composera  de 
huit  bataillons  de  Berg,  de  quatre  de  Hesse-Darmstadt,  ce  qui  fera 
douze  bataillons,  d'un  régiment  de  cavalerie  de  Berg  et  d'un  régi- 
ment de  cavalerie  hessoise ,  et  enfin  des  troupes  d'artillerie  apparte- 
nant à  ces  deux  contingents.  Deux  bataillons  du  grand-duché  de  Berg 
sont  déjà  à  Stettin.  J'ai  donné  ordre  que  trois  bataillons,  formant 
2,400  hommes,  soient  prêts  à  partir  à  Dûsseldorf  sous  les  ordres 
d'un  général  de  brigade.  Une  égale  quantité  de  troupes  sera  prête  à 
partir  de  Hesse-Darmstadt.  Vous  pouvez  donc  vous  adresser  directe- 
ment à  Dûsseldorf  pour  mettre  en  mouvement  la  brigade  de  Berg  et 
la  diriger  sur  Hambourg,  oii  elle  relèvera  vos  troupes  aussitôt  que 
vous  serez  obligé  de  marcher  plus  loin. 

Puisque  vous  entrez  en  Poméranie,  il  est  nécessaire  que  vous  fer- 
miez hermétiquement  tous  les  passages  entre  la  Suède  et  le  conti- 
nent,  et  que,  sans  rien  faire  d'ostensible,  vous  mettiez  une  espèce 
d'embargo  tel  que  rien  ne  puisse  entrer  ni  sortir,  si  ce  n'est  les  cour- 
riers de  cabinet  que  le  gouvernement  de  Suède  voudrait  envoyer  en 
France;  mais  aucune  malle  de  commerce  ne  doit  passer.  Vous  arrê- 
terez également  toute  la  correspondance  avec  la  Suède  que  l'on  vou- 
drait faire  passer  par  le  Danemark. 

Napoléon . 

D'après  l'original  conini.  par  M"'^  la  maréchale  princesse  d'Eckmiihl. 


18462.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie  ,  a  milan. 

Paris,  28  janvier  1812. 

Mon  Fils,  faites  armer  Venise  et  Ancône  complètement  du  côté 
des  terres  et  du  côté  de  la  mer.  Faites  armer  Palmanova  et  Osoppo. 
Faites  armer  à  demi  Mantoue ,  Peschiera  et  Legnago.  Faites  cela 
tout  doucement.  J'approuve  les  bases  que  vous  proposez  pour  l'appro- 
visionnement de  bouche  de  ces  places. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M'"e  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 
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18463.  —  AU  GÉNÉRAL  GLARKK,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,    A  PARIS. 

Paris,  29  janvier  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  envoie  uh  rapport  de  mon 
officier  d'ordonnance  Athalin  sur  Delfzyl.  Je  désire  que  vous  me 
remettiez,  au  conseil  de  mardi  prochain,  ce  qui  est  relatif  à  cette 
place,  les  projets  qui  ont  été  faits  et  l'opinion  du  comité. 

Delfzyl  est  considérée  comme  la  plus  belle  rade  qui  existe  depuis 
l'Escaut  jusqu'à  Hambourg.  Elle  est  destinée  à  jouer,  à  l'avenir,  un 
très-grand  rôle.  La  rade  paraît  ne  rien  laisser  à  désirer;  il  faut  pour- 
voir à  la  défense  de  la  place. 

11  paraît  nécessaire  d'abord  d'occuper  d'une  manière  solide  l'île  de 
Rorkum  ,  puisqu'on  passe  à  mille  toises  de  cette  île,  et  d'établir  un 
fort  important  à  la  pointe  do  Bierum,  afin  d'empêcher  l'ennemi  de 
faire  un  simple  débarquement  et  d'enlever  les  batteries.  Ce  fort  défen- 
drait la  rade  à  1,800  toises;  le  fort-batterie  de  Holuierde  défendrait 
la  passe  à  1,500  toises,  et  enfin  les  remparts  de  Delfzyl  achèveraient 
de  protéger  l'escadre,  qui  peut  se  retirer  jusqu'à  Termunterzyl', 
c'est-à-dire  à  plus  de  400  toises  de  Delfzyl,  au  fond  de  la  rade ,  et  à 
peu  près  à  égale  distance  de  Delfzyl  au  premier  fort,  à  la  hauteur  de 
Rierum. 

11  est  hors  de  doute  qu'un  établissement  militaire  devient  indispen- 
sable à  Delfzyl,  avec  un  bassin  à  l'abri  des  glaces.  Où  cet  établisse- 
ment doit-il  être  fait?  est-ce  à  Delfzyl  même  ou  à  Termunterzyl? 
Vous  consulterez  le  ministre  de  la  marine  sur  cette  dernière  ques- 
tion,  car  c'est  surtout  sous  le  point  de  vue  maritime  qu'il  faut  le 
considérer. 

Que  valent  l'enceinte  et  les  établissements  actuels  de  Delfzyl? 
Quelle  défense  pourraient-ils  faire?  Quel  parti  y  a-t-il  à  prendre  pour 
l'avenir  et  pour  l'année  actuelle?  Quand  même  le  corps  de  la  marine  et 
le  génie  seraient  d'opinion  de  faire  des  établissements  à  Termunterzyl, 
ce  ne  serait  une  chose  à  faire  que  dans  quelques  années  et  à  laquelle 
on  ne  pourrait  pis  songer  pour  cette  année.  Il  est  donc  nécessaire 
d'avoir  à  la  pointe  de  Rierum  une  forle  balteric  de  huit  pièces  de  Mi 
ou  de  24  et  de  (juatre  mortiers ,  et  une  pareille  batterie  à  Holwierde. 
Il  est  également  nécessaire  de  mettre  à  l'abri  d'un  coup  de  main  la 
place  de  Delfzyl,  afin  que  mes  llotlilles  se  trouvent  protégées  et  (|uc 
cette  place  puisse  se  défendre.  Il  est  hors  de  doute  que,  si  l'ennemi 
voulait  opérer  sur  les  côtes,  il  s'emparerait,  de  préférence  à  tout,  de 

1  Atijourd'litii  Termunten. 
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Delfzyl ,  qui  lui  ferait  une  place  de  dépôt  et  la  plus  belle  rade  de 
tous  ces  parages. 

Je  désire  également  que  vous  me  mettiez  ,  mardi,  sous  les  yeux 
ce  qui  est  relatif  à  la  place  de  Groningen,  aux  autres  forts  de  l'Ems 
et  aux  places  de  l'Ysscl.  Convient- il  de  garder  ces  places  ou  d'en 
retirer  l'artillerie ,  comme  on  a  fait  k  Breda ,  et  de  conduire  cette  artil- 
lerie à  VVesel? 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18464.  —  AU  GENERAL  LACUEE  ,   COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  LADMIMSTRATION  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  29  janvier  1812. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  reçois  votre  lettre  du  28  janvier. 
Pourrait-on  réduire  le  poids  des  voitures  qui  se  construisent  à  Anvers, 
à  Sampigny  et  en  Italie,  du  modèle  de  juillet  dernier,  et  leur  faire 
supporter  une  diminution  de  poids  conformément  à  votre  rapport , 
c'est-à-dire  qu'au  lieu  de  peser  1,200  kilogrammes  elles  ne  pesassent 
que  983  kilogrammes;  ce  qui  ferait  une  réduction  de  217  kilo- 
grammes ou  de  434  livres?  Donnez  ordre  que  l'on  fasse  cette  opéra- 
tion sur  toutes  les  voilures  auxquelles  on  pourra  l'appliquer.  Envoyez 
des  instructions  à  la  marine,  à  Sampigny,  à  Plaisance,  au  vice-roi 
et  à  l'artillerie.  Recommandez  que,  pour  chaque  service,  on  écrive 
sur  chaque  voiture  son  poids ,  afin  de  dislinguer  facilement  les  unes 
et  les  autres. 

Je  vois  dans  votre  rapport  que  les  voitures  du  nouveau  modèle  pèsent 
983  kilogrammes,  et  celles  de  l'ancien  modèle  915;  la  différence 
est  de  68  kilogrammes  :  on  peut  donc  considérer  ces  deux  modèles 
de  caissons  comme  de  même  poids.  Il  serait  fort  à  souhaiter  qu'on 
pût,  des  trois  modèles  de  caissons,  en  faire  un  seul  pour  l'avenir. 
Ces  voitures  auraient  l'avantage  d'avoir  un  couvercle,  ce  que  je  re- 
garde comme  une  chose  importante,  d'être  les  plus  légères  possible 
et  de  porter  le  même  poids  que  les  voitures  de  nouveau  modèle;  ce 
serait  celui  que  l'on  construirait  à  Sampigny  et  à  Plaisance. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  qu'il  était  inutile  de  faire  à  Danzig  les 

160  voilures  de  nouveau   modèle,  et  qu'il  fallait  auparavant  faire 

construire  les  chariots  à  la  comtoise. 

Je  désirerais  que  vous  me  remissiez  un  état  par  bataillon  des 

1 ,485  voitures  et  des  371  chariots  qui  existent,  et  que  vous  me  fissiez 

connaître  si  les  chariots  à  la  comtoise  pourront  être  fournis  avant  le 
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1"  mai.  Il  me  semble  que  les  600  chariots  qu'on  fabrique  à  Lons- 
le-Saunier  pourraient  être  fournis  moitié  en  mars  et  moitié  en  avril  ; 
il  y  en  a  une  immense  quantité  en  Franche-Comté.  Les  900  chariots 
qu'on  construit  à  Danzig  pourront  être  livrés  en  avril,  surtout  si  l'on 
ne  fait  pas  les  160  chariots  de  nouveau  modèle. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre, 


18465.  — A  EUGENE  NAPOLEON,  vice-roi  d'italie,  a  milan. 

Paris,  29  janvier  1812. 

Mon  Fils,  dirigez  la  garde  royale  sur  Brescia,  de  manière  qu'elle 
arrive  du  20  au  25  février,  infanterie,  cavalerie,  artillerie,  etc. 
Mon  intention  serait  de  commencer  le  mouvement  sur  Ratisbonne  du 
15  au  20.  Tout  pourrait  se  mettre  en  mouvement  le  même  jour  et 
par  brigade.  Pendant  que  la  première  brigade  partirait  de  Bolzano, 
la  dernière  partirait  de  Bassano  et  de  Vérone,  et  se  trouverait  ainsi  à 
distance  de  sept  jours  de  la  première ,  car  je  compte  qu'il  y  a  sept 
marches  de  Vérone  à  Bolzano.  L'armée  marcherait  donc  en  sept 
colonnes.  Il  faudrait  commencer  par  faire  marcher  une  brigade  de 
cavalerie. 

Napoléon. 

P.  S.  Ne  mettez  rien  en  mouvement,  mais  faites-moi  un  projet, 
et  instruisez-moi  si  tout  sera  prêt. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M™»  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


18466.  —  AU  GÉNÉBAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTBE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Paris,  29  janvier  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre  ,  vous  avez  écrit  au  général  Damas,  qui 
est  au  service  de  VVestphalic,  une  lettre  qui  a  beaucoup  inquiété  Je 
roi  de  VV^estphalie.  Je  vous  ai  dit  cent  fois  que,  pour  tout  ce  qui  est 
au  delà  du  Bhin,  vous  deviez  écrire  au  prince  d'Eckmuhl.  Je  ne  sais 
pas  pourquoi,  à  la  guerre,  on  n'exécute  pas  mes  ordres.  Comme  je 
crois  qu'il  n'y  a  pas  de  mauvaise  volonté,  je  suis  fondé  à  penser  qu'il 
y  a  beaucoup  d'anarchie.  Aujourd'hui  qu'il  y  a  un  major  général , 
j'espère  que  tous  les  ordres  passeront  par  lui.  J'ai  nommé  des  com- 
mandants en  chef  du  génie  et  de  l'artillerie  :  j'espère  que  les  bureaux 
de  rarlillcrie  et  du  génie  n'adresseront  les  ordres  qu'aux  comman- 
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dants  de  ces  armes,  et  que  les  bureaux  du  mouvement,  des  revues 
et  autres  bureaux  ne  transmettront  rien  que  par  le  major  général. 
Tenez  la  main  à  la  stricte  exécution  de  ces  ordres ,  sans  quoi  tout  sera 
anarchie  et  désordre,  comme  il  paraît  que  cela  est  dans  ce  moment. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dôpôt  de  la  guerre. 

184G7.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,   COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris,  30  janvier  1812. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  les  fournitures  de  l'île  d'Oleron  sont 
imprégnées  de  gale.  Il  y  a  beaucoup  de  galeux  dans  les  trois  îles.  Il 
n'y  a  pas  de  médecin  à  Oleron;  il  y  est  mort  190  hommes  le  mois 
passé.  Donnez  ordre  qu'on  établisse  des  hôpitaux  de  galeux  et  qu'on 
nettoie  toutes  les  fournitures. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18468. —  NOTE  POUR  LE  MAJOR  GÉNÉRAL. 

Paris,  30  janvier  1812, 

L'Empereur  envoie  au  major  général  les  états  de  la  Grande  Armée 
remis  par  le  ministre  de  la  guerre  ;  Sa  Majesté  ne  les  trouve  pas 
assez  précis  pour  donner  des  ordres.  Cette  nuit,  elle  s'est  levée  et  a 
voulu  travailler;  ce  qu'elle  n'a  pu  faire,  n'ayant  pas  trouvé  les  ren- 
seignements nécessaires. 

L'état  n"  5  porte  la  2"  division  de  cavalerie  légère  (7^  et  8^  bri- 
gades), savoir,  le  11'  régiment  de  chasseurs  à  Verdun  le  22,  et  les 
autres  régiments  à  Saint-Mihiel ,  Stenay  et  Schelestadt  :  que  font  ces 
régiments  à  dater  du  22?  Cela  suppose  que  je  n'ai  donné  aucun  ordre 
à  la  2"  division  de  cavalerie  légère,  ce  que  je  ne  crois  pas  exact.  Je 
crois  avoir  donné  l'ordre  que  cela  se  réunît  sur  Mayence  ;  il  est  possible 
que,  vu  la  proximité,  je  n'aie  pas  donné  d'ordre  ;  mais  je  crois  avoir 
donné  des  ordres  généraux  au  ministre  de  la  guerre. 

Dans  l'état  n°  3,  je  vois,  à  l'artillerie,  le  bataillon  du  train  destiné 
à  la  10''  division  encore  à  Resançon  :  est-ce  que  je  ne  lui  ai  pas  donné 
d'ordre?  La  10®  division  doit  cependant  être  réunie  le  15  février  à 
Mayence;  elle  n'aura  donc  pas  d'artillerie?  Je  puis  ne  pas  avoir 
donné  d'ordre  de  détail  au  ministre,  mais  tout  cela  devait  marcher 
ensemble. 

Le  parc  d'artillerie  du  corps  d'observation  de  l'Océan  n'a  donc  aucun 
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ordre?  Il  y  a  des  compagnies  à  Strasbourg,  au  camp  de  Boulogne; 
il  faut  que  tout  cela  reçoive  des  ordres. 

Les  pontonniers  qui  sont  à  Bonn,  Wesel,  paraissent  aussi  n'avoir 
pas  d'ordres. 

Le  major  général  enverra  au  bureau  du  mouvement  prendre  tous 
ces  détails,  pour  que  j'aie  demain  malin  tout  dans  l'ordre  suivi  pour 
les  armées  d'Espagne. 

Il  faut  que  tout  ce  qui  n'a  pas  d'ordres  en  reçoive. 

Il  est  possible  que  tout  cela  vienne  de  ce  que  l'artillerie,  le  génie 
et  les  troupes  ne  dépendent  pas  du  même  bureau. 

Je  crois  que  les  troupes  sont  mal  dirigées  :  quand  je  vois  que,  de 
la  Haye  et  d'Utrecbt,  on  les  fait  passer  par  Bois -le- Duc,  il  ne  peut 
qu'y  avoir  une  erreur;  s'il  en  est  temps  encore,  changez  leur  route. 
Il  était  plus  naturel  de  leur  faire  passer  le  Uhin  sur  Wesel  et  Dûssel- 
dorf,  ce  qui  aurait  considérablement  raccourci. 

Enfin  ,  je  veux  voir,  sur  le  tableau  que  me  remettra  le  major  géné- 
ral,  tous  les  corps  qui  composent  la  Grande  Armée,  leur  marche 
jour  par  jour,  jusqu'à  leur  destination,  et,  en  observation  et  aussi 
par  un  état  particulier,  quels  sont  les  corps  ou  fragments  de  corps, 
soit  d'infanterie,  cavalerie,  artillerie ,  équipages  du  train,  équipages 
des  transports  militaires,  qui  n'ont  pas  d'ordre  pour  rejoindre  la  divi- 
sion à  la  destination  de  réunion  prescrite  par  mes  ordres. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


18469.  —  AU  VICE-AMIHAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DK  LA  MARINE,   A  PARIS. 

Paris,  31  janvier  1812. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  je  vois  avec  plaisir  que  les  deux  fré- 
gates sont  arrivées  dans  la  Gironde.  Donnez  ordre  que  le  Foudroyant j 
VOcéan  et  le  Jemmapes  soient  mis  en  rade,  car  il  est  bien  précieux 
d'avoir  là  cinq  vaisseaux  ,  qui  obligeront  les  Anglais  à  en  tenir  six  aux 
Basques;  cela  ruine  leur  matériel  et  leur  fait  beaucoup  de  mal.  Je 
pense  que  cette  escadre  de  cinq  vaisseaux  aura  besoin  d'avoir  les 
deux  frégates  la  Saale  et  la  Circé;  il  faut  donc  les  lui  laisser.  Il  serait 
convenable  aussi  d'y  joindre  une  corvette. 

Les  batteries  des  Saumonards  sont  actuellement  en  bon  état.  Je 
suppose  qu'il  y  a  un  certain  nombre  de  canonnières  et  de  bombardes 
organisées  dans  la  rade  de  Uochefort.  Donnez  ordre  (lu'on  arme  de 
fusils  les  canonniers  qui  sont  dans  Tile  d'Oleron ,  cl  qu'on  les  exerce 
au  maniement  du  fusil,  indépendamment  de  ta  manœuvre  du  canon. 
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Aussitôt  que  le  capitaine  de  vaisseau  Jacob  aura  ses  cinq  vaisseaux 
en  rade,  vous  pourrez  me  présenter  un  projet  de  décret  pour  le  faire 
contre-amiral. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M™«  la  duchesse  Decrès. 


18470.  —  DECISION. 

Paris,  31  janvier  1812. 
Sire,  le  prince  de  Bénévent  a  fait        Approuvé, 
présenter    aujourd'hui    le    mandat    de  NAPOLÉON 

1,280,000  francs  que  le  Domaine  ex- 
traordinaire a  délivré  sur  son  compte 
courant  à  la  caisse  de  service  pour  prix 
du  palais  que  Votre  Majesté  a  acheté 
du  prince.  Je  me  suis  abstenu ,  suivant 
l'autorisation  que  m'en  avait  donnée 
Votre  Majesté,  de  faire  aucune  retenue 
sur  ce  mandat,  dont  le  produit  doit  sans 
doute  être  immédiatement  employé  au 
payement  dés  dettes  les  plus  urgentes 
du  prince  de  Bénévent. 

MOLLIEN.     , 
D'après  l'original.  Archives  des  finances. 


18471.  —  AU  GENERAL  LACUEE,  COMTE  DE  CESSAC , 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  1"  février  1812. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac  ,  il  faut  réitérer  les  ordres  pour  que , 
dans  tous  les  régiments  qui  composent  la  Grande  Armée ,  il  y  ait  à 
chaque  ordinaire  une  marmite  et  un  bidon ,  et  que  chaque  homme 
ait  son  petit  bidon.  Je  vous  renvoie  votre  mémoire  pour  dépenser 
160,000  francs  pour  bidons  et  gamelles.  J'approuverais  cette  fourni- 
ture si  elle  pouvait  se  faire  directement  à  Danzig,  car  c'est  là  que 
j'en  aurai  besoin. 

'  Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18472.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,   A  PARIS. 

Paris,  2  février  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  vous  trouverez  ci-jointe  une  lettre 
que  je  reçois  du  prince  d'Eckmuhl.  Vous  écrirez  par  l'estafette  à  mon 
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ministre  en  Westphalie  et  lui  ferez  connaître  que  j'ai  donné  des 
ordres  pour  que  l'individu  qui  a  assassiné  un  cuirassier  et  a  été  ac- 
quitté par  les  tribunaux  du  pays  soit  jugé  par  une  commission  mili- 
taire ;  que  j'ai  approuvé  les  mesures  que  le  maréchal  vient  d'ordonner 
en  dernier  lieu  pour  Brunswick,  et  que,  si  promptcment  le  sang 
français  n'est  pas  vengé,  je  déclarerai  celte  ville  hors  de  ma  protec- 
tion impériale;  que  j'ai  mis  Magdeburg  en  état  de  siège,  et  qu'en 
conséquence  le  commandant  doit  y  prendre  l'autorité  que  cette  mesure 
lui  donne;  qu'enfin  j'ai  pris  un  décret  qui  ne  permet  plus  qu'on  fasse 
juger  par  les  tribunaux  du  pays  les  délits  commis  par  mes  soldats 
envers  les  habitants  et  par  ceux-ci  envers  mes  soldats. 

Vous  chargerez  le  baron  Reinhard  de  témoigner  mon  mécontente- 
ment de  la  faiblesse  du  gouvernement  uestphalien,  de  ce  qu'ils  sont 
environnés  d'embaucheurs  qu'ils  ne  savent  pas  saisir,  de  ce  qu'ils  ne 
font  aucun  exemple,  et  qu'enfin  ce  n'est  que  dans  un  pays  désorganisé, 
comme  la  Westphalie ,  qu'on  peut  supposer  que  les  délits  militaires 
peuvent  être  jugés  par  les  tribunaux  civils.  Vous  chargerez  égale- 
ment le  baron  Reinhard  de  témoigner  mon  mécontentement  à  M.  Si- 
méon  pour  les  mauvais  conseils  qu'il  donne  au  Roi.  Quand  votre 
courrier  sera  parti ,  vous  aurez  une  conférence  sur  le  même  sujet 
avec  le  ministre  de  Westphalie.  Vous  lui  ferez  connaître  combien  son 
gouvernement  est  faible  et  combien  est  mauvais  l'esprit  qu'on  caresse. 
Ce  ministre  devra  ,  de  son  côté,  envoyer  un  courrier  à  sa  cour;  mais 
il  convient  que  son  courrier  ne  parte  que  vingt -quatre  heures  après 
le  départ  de  votre  lettre  à  M.  Reinhard. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


18473.  —AU  GENERAL  LACUEE,  COMTE  DE  CESSAC, 

.MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDMINISTRATION  DE  LA  GUERRE ,  A  PAR1<S. 

Paris,  2  février  1812. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac  ,  je  vous  envoie  une  note  sur  l'hôpital 
de  Munster.  De  pareilles  plaintes  me  reviennent  de  plusieurs  côtés. 
Rien  n'avance,  les  hommes  sont  très-mal  et  meurent. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18474.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris ,  3  février  181:2. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  réponds  à  votre  rapport  du  31  jun- 
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vier  sur  le  train  d'artillerie.  J'avais  trouvé  sur  les  états  de  situation 
17  compagnies  du  train  d'artillerie  revenues  d'Espagne;  vous  n'en 
trouvez  que  9  ;  cela  met  en  évidence  la  faule  que  commet  le  bureau 
qui  rédige  les  livrets  de  situation  lorsqu'il  porte  comme  exécutés  des 
mouvements  qui  ne  sont  qu'ordonnés.  J'ai  déjà  plusieurs  fois  relevé 
de  semblables  erreurs,  et  cela  altère  ma  confiance  dans  le  travail  de 
ce  bureau.  J'approuve  et  je  désire  qu'il  mette  en  encre  rouge  ses 
observations  et  l'indication  des  ordres  donnés;  mais  il  ne  doit  rien 
hasarder  et  ne  doit  mettre  en  encre  noire  que  ce  qui  existe. 

Je  viens  de  prendre  un  décret  sur  les  9  compagnies  du  train  aux- 
quelles il  restait  à  pourvoir.  J'ai  ordonné  que  5  compagnies  se  ren- 
draient à  Metz  et  à  Mayence,  seraient  complétées  en  hommes  et  en 
chevaux  et  seraient  attachées  aux  équipages  de  siège  :  ce  sont  les  4* 
et  6*  compagnies  du  2"  principal ,  la  3*  du  5^  principal ,  la  2«  du 
IP  principal  et  la  3'  du  12*.  Quant  aux  4  compagnies,  savoir  la 
V  du  4*  principal,  la  V  et  la  S''  du  9"  bis  et  la  1"  du  13"  bis,  je 
les  ai  réunies  à  leurs  bataillons  ;  cela  donnera  plus  de  marge  à  leur 
service.  Mais  je  désire  un  nouveau  rapport  sur  ce  qu'il  reste  à  faire 
pour  porter  au  complet  en  hommes  et  en  chevaux,  l"  les  13  com- 
pagnies dont  il  est  question  dans  mon  décret  du  4  décembre,  2°  les 
4  compagnies  que  je  viens  d'y  ajouter  aujourd'hui,  3°  les  5  compa- 
gnies que  j'attache  aux  équipages  de  siège,  au  total  22  compagnies  , 
formant  à  peu  près  trois  bataillons  et  demi.  Je  désire  que  ces  22  com- 
pagnies aient  de  5,200  à  5,300  chevaux. 

La  3*  compagnie  du  3*  principal  a  99  chevaux  ;  il  faut  qu'elle 
les  donne  à  un  des  dépôts  de  l'armée  de  Portugal,  qui  se  réunira  à 
Bayonne  et  partira  sans  délai  pour  renforcer  les  attelages  de  l'armée 
de  Portugal. 

La  2*  compagnie  du  1 P  principal  a  50  chevaux  ;  donnez-lui  même 
ordre;  cela  procurera  une  augmentation  de  chevaux  aux  attelages  de 
Tarmée  de  Portugal. 

11  existe  à  Auch  huit  dépôts  du  train  et  quatre  à  Toulouse;  ces 
douze  dépôts  ont  150  sous-officiers  et  160  soldats  :  mon  intention  est 
qu'on  laisse  dans  leur  entier  les  dépôts  des  5*  et  10*  principal,  2% 
4%  5%  6%  10*  et  12*  bis,  mais  qu'on  prenne  tous  les  hommes,  dis- 
ponibles et  qu'on  fasse  retourner  sur  Metz  les  dépôts  des  18  autres 
bataillons  qui  seraient  à  Toulouse  et  à  Auch  ;  de  sorte  que,  des  26  ba- 
taillons du  train,  j'en  destine  8  pour  l'Espagne,  dont  les  dépôts 
restent  à  Auch  et  à  Toulouse,  et  18  pour  la  Grande  Armée  et 
l'intérieur. 

Donnez  à  la  compagnie  du  9*  bis,  qui  est  en  Catalogne,  l'ordre  de 
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revenir  à  Mayence;  elle  laissera  ses  chevaux  disponibles  aux  compa- 
gnies du  4^  et  du  13^  bis.  On  ne  peut  pas  faire  revenir  la  compagnie 
du  13*  bis,  puisqu'il  ne  resterait  plus  en  Catalogne  quune  seule 
compagnie. 

On  ne  peut  pas  non  plus  faire  revenir  aucune  compagnie  de  Tarmée 
d'Aragon.  Cette  armée  ayant  trouvé  beaucoup  de  chevaux  à  Valence, 
je  suppose  que  les  compagnies  du  train  s'y  seront  complétées. 

Il  faut  donner  ordre  à  l'armée  du  Midi  de  renvoyer  les  compa- 
gnies du  12*'  principal,  celles  du  2"  bis,  une  compagnie  du  5^  bis  et 
une  du  10®  bis.  Cette  armée,  qui  a  24  compagnies,  en  renverrait 
donc  6;  il  y  en  resterait  18.  Il  faudrait  que  le  duc  de  Dalmatie  ren- 
voyât tous  les  hommes  à  pied  et  gardât  les  chevaux  et  les  harnais. 
Ces  6  compagnies,  arrivées  en  France,  se  rendraient  aux  dépôts 
d'Auch  et  de  Toulouse. 

L'armée  de  Portugal  a  23  compagnies,  plus  les  compagnies  qui 
étaient  attachées  à  la  division  Souham  ,  qui  fait  partie  de  cette  armée, 
en  tout  26  compagnies  :  mandez -lui  également  d'en  renvoyer  6  com- 
pagnies; elle  pourrait  garder  une  portion  des  hommes  ,  si  cela  était 
nécessaire.  Par  ce  moyen,  l'armée  de  Catalogne  renverrait  1  com- 
pagnie, celle  du  Midi  G,  et  celle  du  Portugal  6,  total  13.  De  ces 
13  compagnies,  celles  qui  appartiendraient  aux  8  bataillons  qui  doi- 
vent rester  en  Espagne  se  rendraient  à  Auch  et  à  Toulouse  pour  s'y 
compléter  en  hommes  et  en  chevaux  ,  et  seraient  destinées  à  rentrer 
ensuite  en  Espagne.  Les  compagnies  qui  appartiendraient  aux  18  autres 
balaiHons  les  rejoindraient  à  Metz  et  à  Mayence.  Dans  tous  les  cas,  on 
aurait  en  France  13  nouvelles  compagnies  disponibles  selon  les  cir- 
constances. Sur  les  75  compagnies  qu'il  y  a  en  Espagne,  il  en  reste- 
rait encore  61  ou  plus  de  10  bataillons;  il  y  aurait  donc  encore 
d'autres  compagnies  à  faire  rentrer  par  la  suite. 

Ainsi ,  j'aurai  à  la  Grande  Armée  82  compagnies  du  train  ou  1 4  ba- 
taillons moins  2  compagnies;  ce  qui,  avec  le  train  de  la  Garde  et  le 
train  italien,  fera  la  valeur  de  20  bataillons  ou  30,000  chevaux. 

D'après  la  copie.  Dépôl  de  la  fjuerre. 


18475.  —AU  MAKECIIAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMIIIL, 

COMMANDANT  LE  l"  CORPS  d'oUSKIU  ATION   DE  1,'eLBK  ,  A  IIAMIJOL'HG. 

Parig ,  3  février  18l!2. 

Mon  Cousin,  je  lis  dans  les  gazettes  anglaises  une  lettre  de  llelgo- 
land  ,  où  les  Anglais  disent  que  toutes  les  batteries  de  la  cote  ont  été. 
désarmées.  Je  pense  que  cela  n'est  pas  vrai.  Ils  se  vantent  qu'il  y  a 
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peu  de  Français  sur  la  côte  et  qu'ils  font  la  contrebande.  Je  suppose 
encore  que  cela  n'est  pas  vrai. 

Napoléox. 

D'après  l'original  comm.  par  M'"»  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 


18476.  —  A  M.  MAIŒT,  DUC   DE  BASSANO, 

MINISTRE    DES    RELAFIOXB    EXTÉRIEURES  ,    A    PARIS. 

Paris,  4  février  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  envoyez  par  l'estafette  d'aujourd'hui 
Tordre  au  baron  Alquier  de  demander  que  le  Danemark  laisse  sortir 
6,000  chevaux  du  Holstein,  en  les  exemptant  de  toute  espèce  de 
droits;  à  moins  que  le  roi  ne  veuille  les  fournir  au  même  prix  que  le 
prince  d'Eckmûhl  devait  les  payer  à  Hambourg.  Je  verrai  avec  plaisir 
que  le  Danemark  favorise  mes  remontes  de  toutes  les  manières. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


18477.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,    A  PARIS. 

Paris,  4  février  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  ai  demandé  de  m'apporter 
jeudi  un  rapport  sur  la  situation  de  l'armée  du  grand-duché  de  Var- 
sovie, afin  de  vous  donner  des  instructions  sur  les  représentations  <à 
faire  à  la  cour  de  Dresde  sur  cet  objet  important.  Je  vous  ai  de- 
mandé ce  que  coûterait  la  mise  au  complet  de  la  cavalerie  à  1,100 
hommes  et  1,000  chevaux  par  régiment,  en  exigeant  d'abord  que  le 
Grand-Duché  remplisse  son  complet  actuel.  Il  s'agit  de  connaître 
quelle  est  la  différence  du  complet  de  la  cavalerie  et  de  l'infanterie 
avec  l'effectif  à  l'époque  du  1"  janvier.  Je  prendrai  à  mon  compte  un 
4*'  bataillon  par  régiment  d'infanterie;  il  faudrait  savoir  ce  que  cela 
me  coûterait;  mais,  au  préalable,  le  complet  actuel  doit  être  rempli. 
Je  prendrai  à  mon  compte  un  bataillon  d'équipages  militaires ,  mais 
il  faudrait  qu'auparavant  le  complet  actuel  fût  rempli.  Je  vous  envoie 
des  états,  que  je  désire  que  vous  me  rapportiez  jeudi,  qui  pourront 
vous  servir  pour  faire  votre  rapport. 

Présentez-moi  jeudi  un  projet  de  lettre  à  mon  ministre  à  Dresde , 
dans  le  sens  suivant  : 

P  Les  régiments  d'infanterie,  ceux  de  cavalerie,  l'artillerie,  l'ar- 
tillerie régimentaire,  les  équipages  du  train  d'artillerie,  les  équipages 
des  régiments,  le  bataillon  du  train  du  Grand- Duché,  doivent  être 


CORRESPOMDAMGE  DE  XAPOLEO\^  ^^  —  18  12.         205 

complétés  à  l'effectif  actuel.  (Vous  trouverez  ci -joints  des  états  de 
situation  au  15  janvier,  qui  vous  aideront  à  connaître  ce  qui  manque 
en  hommes,  en  chevaux,  harnais,  voitures,  et  qu'il  est  nécessaire 
de  se  (;rocurer  sans  délai.  ) 

2"  Les  onze  ré^jiments  d'infanterie  qui  font  partie  de  l'armée  du 
Grand-Duché  seront  composés  de  quatre  hataillons,  formant  vingt- 
quatre  compagnies,  et  d'une  compagnie  de  dépôt;  ce  qui  fera  vingt- 
cinq  compagnies.  Ces  onze  4"  bataillons  seront  à  mes  frais. 

3"  Il  sera  créé  trois  25"  compagnies  pour  les  5",  10*  et  11"  régi- 
ments qui  sont  à  mes  frais  à  Danzig. 

V  Je  prendrai  à  mes  frais  l'augmentation  du  complet  actuel  des 
régiments  de  cavalerie  ,  portés  à  un  nouveau  complet  de  1 ,050  hom- 
mes, ofticiers  non  compris,  et  à  1,000  chevaux,  ofOciers  non  com- 
pris ;  ce  qui  fera  une  augmentation  d'à  peu  près  200  chevaux  par 
régiment. 

5"  Après  qu*on  aura  complété  le  bataillon  actuel  du  train,  je  con- 
sentirai qu'on  lève  à  mes  frais  un  nouveau  bataillon. 

Il  serait  nécessaire  que  vous  me  tissiez  un  rapport  sur  l'armée 
saxonne,  en  me  faisant  connaître  ce  qu'elle  doit  fournir,  ce  qu'elle  a 
sous  les  armes  et  ce  qui  restera  en  Saxe,  et  en  me  présentant  un  projet 
pour  que  chaque  régiment  ait  un  caisson  d'ambulance  garni  et  un 
caisson  à  papiers,  chaque  bataillon  un  caisson  à  cartouches  et  un 
caisson  pour  le  pain,  et  qu'indépendamment  il  y  ait  un  bataillon 
d'équipages  militaires  à  la  suite. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  aFfaires  étrangères. 


18478.  —  AU  GÉNÉRAL  LACLÉE,  COMTE  DE  CESSAC  , 

MINISTRE  DIRKCTKLK   DE  l'aDMIMSTRATIOX  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris ,  4  février  1812. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  vous  envoie  une  lettre  du  prince 
d'Eckmuhl,  du  30  janvier  1812.  Vous  verrez  qu'il  ne  peut  pas  se 
procurer  de  chevaux.  Il  propose  la  mesure  d'en  lever  par  réquisi- 
tion dans  la  32*  division  militaire.  J'y  consens ,  afin  de  pouvoir  rem- 
plir tout  le  service  que  doit  remplir  l'Allemagne.  Écrivez-lui  en  ce 
sens  dans  la  journée. 

Je  pense  qu'il  faudrait  prendre  une  pareille  mesure  pour  la  Franco. 
Il  paraît  que  les  fournisseurs,  depuis  (jue  des  mesures  ont  été  sérieu- 
sement prises  pour  empocher  qu'ils  ne  puissent  corrompre,  ne  peu- 
vent plus  fournir.  Faites-moi  connaître  ce  qu'on  a  acheté  en  janvier 
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et  ce  qu  on  pourra  avoir  en  février,  et  présentez -moi  la  répartition 
des  chevaux  de  réquisition  entre  les  préfectures  et  arrondissements 
de  sous -préfecture. 

Ayez  soin  de  mettre  à  la  disposition  du  général  Bourcier  les  fonds 
nécessaires  pour  payer  les  chevaux  qui  seront  requis  en  Allemagne. 

Napoléon. 

D'aprcs  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

18479.  —  AU  VICE-AMIIIAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,   A  i'ARIS. 

Paris,  4  février  1812. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  les  rapports  du  port  de  Toulon, 
comme  les  relations  qui  nous  viennent  de  TAngleterre,  font  connaître 
que  les  vaisseaux  de  mon  escadre  ont  mal  manœuvré  ;  qu'ils  de- 
vaient prendre  deux  frégates  anglaises ,  et  qu'ils  les  ont  laissées  échap- 
per par  leur  faute.  Témoignez-en  mon  mécontentement  au  contre- 
amiral  Baudin,  et  demandez  les  noms  des  capitaines  qui  étaient  les 
plus  avancés  dans  celte  affaire.  Dites  au  vice-amiral  Emeriau  que  le 
Gouvernement  doit  tout  savoir,  et  qu'on  doit  toul  lui  dire  avec  la  plus 
grande  franchise  ;  que  cette  manière  de  déguiser  les  faits  est  très- 
condamnable.  Vous  pourrez  donner  ordre  à  cet  officier  de  retourner 
à  son  bord.  Faites-lui  comprendre  que  j'espère  qu'il  va  redoubler  de 
zèle  ;  que  je  serai  à  Toulon  au  moment  où  Ton  m'y  attendra  le  moins  ; 
que  je  trouverai  que  l'escadre  manœuvre  bien,  si  en  ligne  de  bataille 
les  vaisseaux  sont  beaupré  sur  poupe.  Demandez  qu'on  vous  rende 
compte  de  la  distance  à  laquelle  les  vaisseaux  se  sont  approchés  dans 
les  différentes  sorties.  Faites -moi  un  rapport  sur  les  différentes  de- 
mandes que  fait  le  vice-amiral  Emeriau  pour  ses  officiers;  je  désire 
également  faire  quelque  chose  pour  lui. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"'e  la  duchesse  Dctrès. 


18480.  —  AU  COMTE  DEFERMON , 

IXTEXDAXT  GÉNÉRAL  DU  DOMAINE  EXTRAORDINAIRE,  A  PARIS. 

Paris,  6  février  1812. 

Monsieur  le  Comte  Defermon ,  la  société  de  Charité  Maternelle 
ayant  été  créée  par  décret  du  5  mai  1810,  il  lui  revient  333,333  francs 
pour  1810,  à  raison  de  500,000  francs  par  an.  Sur  cette  somme ,  je 
crois  avoir  disposé  de  291  ,()66  francs,  qu'à  l'occasion  de  mon  mariage 
j'ai  fait  distribuer  aux  pauvres.  Je  ne  sais  sur  quels  fonds  celle  somme 
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a  été  imputée.  Il  resterait  donc  dû  41,667  francs  sur  1810  à  la 
société  de  Charité  Maternelle.  Mon  intention  est  que  vous  ordonnan- 
ciez cette  somme ,  et  qu'elle  soit  payée  dans  la  semaine.  Vous  l'affec- 
terez sur  le  chapitre  VII ,  ayant  pour  titre  Dépenses  imprévues  du 
budget  de  1810,  sur  lequel  il  reste  encore  140,145  francs  88  cen- 
times à  solder.  11  est  dû,  pour  1811,  500,000  francs  ;  vous  les  ferez 
solder  sur  le  chapitre  IV,  Indemnités  et  gratifications.  Enfin,  pour 
1812;  j'en  ai  fait  un  chapitre  du  budget.  11  sera  donc  convenable 
qu'à  la  fin  de  chaque  mois  vous  fassiez  verser  ce  qui  est  dû  dans  la 
caisse  de  la  société  de  Charité  Maternelle-  il  faut  que  les  500,000 
francs  qui  sont  dus  pour  1811  y  soient  versés  dans  la  semaine. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coram.  par  M.  le  comte  Defermon, 


18481.  —  AU  GENERAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIERE, 

COMMANDANT  l'aRTILLERIE  DE  LA  GRANDE  ARMEE,   A  PARIS. 

Paris,  6  février  1812. 

Monsieur  le  Général  Comte  de  la  Riboisière,  je  vous  envoie  une 
lettre  du  prince  d'Eckmûhl;  j'y  joins  un  rapport  qui  m'est  fait  par  le 
major  général.  Il  est  nécessaire  que  vous  vous  mettiez  au  fait  de  tout 
cela,  afin  que  désormais  vous  en  ordonniez  en  votre  qualité  de  com- 
mandant en  chef  de  l'artillerie  de  l'armée. 

Je  remarque  d'abord  que,  si  les  voitures  de  la  6"  division  arrfvent 
à  Munster  attelées,  cela  est  bien;  mais,  si  elles  n'y  arrivent  pas  atte- 
lées, ce  mouvement  est  impraticable  :  car,  avant  le  20  février,  les 
6%  8*  et  9"  divisions  feront  un  mouvement.  Il  est  donc  nécessaire 
que  leur  artillerie  soit  attelée. 

Il  est  nécessaire  qu'au  1"  mars  l'équipage  de  siège  de  Magdeburg, 
qui  pourrait  être  destiné  contre  Spandau  ou  Kolberg,  soit  en  état; 
qu'à  la  même  époque  l'équipage  de  siège  de  Danzig,  qui  pourrait  être 
destiné  contre  Graudenz,  soit  en  état;  cela  dans  la  supposition  que 
j'aie  affaire  à  la  Prusse.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  faire  connaître 
que  le  ministère  de  la  guerre  doit  ignorer  ces  dispositions;  le  major 
général  n'en  est  pas  instruit;  vous  seul  êtes  dans  le  secret.  Jugeant 
inutile  de  rien  dire  de  cela  au  génie  ni  à  l'artillerie,  il  faut  que  vous 
vous  fassiez  remettre  l'état  des  parcs  de  siège  de  Magdeburg  et  de 
Danzig,  afin  de  voir  s'ils  peuvent  remplir  mon  but.  Vous  me  rendrez 
compte  de  cela  confidcntiellenient.  Je  vous  recommande  (|ue  cette 
lettre  ne  soit  lue  de  qui  que  ce  soit,  et  que  les  noms  de  Spandau  ,  de 
Kolberg  et  de  Graudenz  ne  sortent  point  de  vos  mains»  car  dans  ce 
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niomcnt  je  suis  très-bien  avec  la  Prusse.  II  serait  nécessaire  que, 
dans  les  premiers  jours  de  mars,  des  charrettes  d'arlillerie  pussent 
partir  de  Mayence;  elles  porteraient  à  Magdeburg  ce  qui  serait  néces- 
saire à  l'équipage  pour  l'artillerie  et  le  génie.  Ainsi ,  si  dans  les  pre- 
miers jours  de  mars  je  voulais  marcher  sur  Spandau  ou  Kolberg, 
tout  se  trouverait  en  état. 

11  y  a  à  Magdeburg  un  équipage  de  pont  dont  je  n'ai  pas  parlé  ;  il 
faudrait  le  mettre  en  élat,  afin  de  pouvoir  s'en  servir  sur  l'Oder  et 
sur  les  petites  rivières  de  la  Prusse,  si  le  cas  arrivait.  Faites-moi  un 
rapport  sur  cela. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coram.  par  M.  le  corale  de  la  Riboisière. 


18482.  —  AU  COMTE   DE  MONTESQUIOU, 

GRAND  CHAMBELLAN,  A  PARIS. 

l'aris,  6  février  1812. 

Monsieur  le  Comte  de  Montesquiou ,  je  vous  renvoie  la  liste  des 
jeunes  gens  et  des  demoiselles  qui  sont  invités  aux  bals,  sans  l'ap- 
prouver. Toutes  les  demoiselles  dont  les  mères  ou  tantes  sont  invitées 
peuvent  venir.  Il  serait  inconvenant  d'inviter  des  demoiselles  dont  les 
mères  ne  seraient  pas  priées.  Quant  aux  jeunes  gens,  tous  auditeurs 
ou  aides  de  camp,  et  fils,  neveux  ou  frères  de  personnes  présentées, 
peuvent  également  venir. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  le  général  comte  de  Montesquieu- Fezensac. 


18483.  —A  EUGENE  NAPOLEON,  vice-roi  d'italie,  a  milan. 

Paris,  1  février  1812. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  29  janvier.  Je  vois  que  vous 
avez  une  bonne  compagnie  de  matelots  qui  suivra  la  garde.  11  est  né- 
cessaire de  vous  faire  suivre  aussi  par  200  ouvriers  de  l'arsenal, 
charpentiers,  calfats  et  charrons.  Ils  auront  un.  caisson  rempli  des 
outils  nécessaires  pour  leur  service.  Ces  deux  corps  marcheront  en- 
semble et  réunis  à  l'équipage  de  pont,  aux  sapeurs  et  à  la  compagnie 
du  génie  italienne  dont  j'ai  ordonné  la  formation  ;  les  rivières  ne 
seront  plus  qu'un  faible  obstacle  :  on  pourra  les  passer  en  peu 
d'instants. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M'"®  la  dnchesse  de  Leuchtenberg. 
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18484.  —  AU  PRINCE  CAMILLE  BOKGHESE, 

GOUVERNEUR  GÉXÉRAL  DES  DEPARTEMENTS  AU  DELA  DES  ALPES,  A  TURIN. 

Paris,  7  février  1812. 

Mon  Cousin,  présidez  le  collège.  J'ai  lieu  d'être  satisfait  de  vos 
services.  Vous  ne  pouvez  pas  venir  à  l'armée  ;  il  faut  que  vous  restiez 
en  Piémont,  où  votre  présence  est  nécessaire. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  le  marquis  Gozani  di  San-Giorgio. 


18485.  —  NOTE 

POUR  LES  MINISTRES  DE  LIXTÉRIEUR  ET  DU  COMMERCE. 

Paris,  8  février  1812. 

Nous  sommes  dans  un  cercle  vicieux  ,  il  faut  en  sortir.  J'ai  pres- 
crit qu'il  fut  distribué  par  les  comités  de  bienfaisance  de  Paris 
30,000  livres  de  pain  et  30,000  soupes  économiques,  ce  qui  désin- 
téressera les  pauvres;  si  ce  secours  n'est  pas  suflisant,  je  l'augmen- 
terai. J'ai  ordonné  des  distributions  à  Versailles,  à  Saint-Cloud,  à 
Saint-Germain,  à  Compicgne,  à  Rambouillet,  à  Fontainebleau  ,  à 
titre  de  principal  propriétaire  de  ces  cantons.  Ayant  ainsi  désinté- 
ressé la  masse  la  plus  nécessiteuse,  mon  intention  serait  de  porter 
mardi  le  pjnn  à  18  scms  et  la  farine  de  la  réserve  à  85  francs,  d'in- 
terdire tout  achat  de  farine  au-dessus  de  8.5  francs,  de  sorte  que  la 
réserve  n'offrirait  de  farine  qu'à  85  francs  aux  fariniers.  Les  fariniers 
ont  besoin  de  vendre;  nous  ne  sommes  pas  pressés,  puisqu'une 
{grande  quantité  de  blé  arrive.  J'atlends  le  procès-verbal  de  la  der- 
nière séance  du  conseil  des  subsistances  pour  savoir  oii  en  sont  nos 
achats.  Ces  trois  mesures  marchant  de  front  paraissent  utiles,  en 
maintenant  toujours  que  la  réserve  ne  fasse  aucun  crédit. 

Napoléon. 

D'aprèi  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


184S(;.  —  AU  VICK-AMIUAL  COMTE  DECIDES, 

MINISTRE  DK  LA  MARINB,   A  PARIS. 

Paris,  8  février  1812. 

Monsieur  le  Comte  Decrès ,  j'ai  lu  avec  attention  votre  rapport  du 
20  janvier  sur  les  flottilles  de  Houlojpie  et  de  l'Escaut.  Mon  intention 
est  de  lever  dans  le  courant  de  mars  les  0,000  hommes  de  la  con- 
scription de  1813.  Je  vous  ai  accordé  les  1,400  marins  de  IKIO  de 
la  Hollande;  je  suppose  que  vous  m'avez  fait  lever  les  1,500  hommes 
xxni.  14 
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de  l'inscription  ;  ainsi  il  n'y  aura  rien  de  dérangé  à  mon  décret  du 
14  novembre,  et  tout  sera  organisé  selon  sa  forme  et  teneur. 

Faites-moi  connaître  si  vous  m'avez  fait  signer  les  nominations  des 
états-majors  et  des  équipages. 

Il  ne  faut  pas  avoir  égard  à  la  réclamation  du  vice-amiral  Eme- 
riau ,  mais  accroître  toujours  le  nombre  des  équipages. 

Je  tiens  beaucoup  à  ce  que  les  soixante-neuf  canonnières  existent 
dans  TEscaut.  Je  désire  qu'il  y  ait  également  quaranle-six  pénicbes , 
de  sorte  que  chaque  vaisseau  ait,  pour  lutter  contre  les  Anglais, 
trois  canonnières,  deux  pénicbes,  lesquelles  seraient  en  outre  ap- 
puyées par  quatre  frégates  bonnes  marcheuses,  quatre  corvettes  et 
deux  bricks.  Si  les  deux  frégates  de  Saint-Malo  pouvaient  s'y  rendre, 
nous  aurions  six  frégates  ,  ce  que  je  considérerais  comme  très- 
avantageux. 

Vous  devez  me  remettre  sous  les  yeux  les  précautions  prises  Tannée 
dernière  pour  la  défense  des  îles  de  Walcheren,  de  Goeree  et  de 
Scbouuen.  Les  mêmes  mesures  doivent  être  prises  pour  cette  année. 
Mon  intention  est  que  vingt-trois  chaloupes  canonnières ,  comman- 
dées par  un  capitaine  de  vaisseau  et  mises  sous  les  ordres  du  com- 
mandant de  l'île  de  Walcheren ,  soient  destinées  à  la  défense  de 
Flessingue  et  à  tenir  une  ligne  d'ernbossage  devant  ce  port.  J'attache 
également  de  l'importance  à  avoir  au  Texel,  sinon  les  cent  vingt 
chaloupes  canonnières ,  au  moins  quatre-vingts  canonnières  et  qua- 
rante bateaux  canonniers  ou  grosses  péniches,  aGn  de  pouvoir  lutter 
avec  avantage  contre  les  flottilles  que  l'ennemi  pourrait  envoyer  atta- 
quer les  différentes  passes  du  Zuiderzee.  Quand  même  les  équipages 
de  la  flotte  ne  pourraient  pas  servir  toutes  ces  canonnières,  si  elles 
étaient  en  état  au  Nieuwe-Diep,  l'amiral,  selon  les  circonstances,  se 
déciderait  à  désarmer  quelques  frégates  et  à  renforcer  les  flottilles. 
Vous  savez  de  quelle  utilité  sera  dans  le  Zuiderzee  cette  flottille  tou- 
jours manœuvrant,  exerçant  les  équipages  et  défendant  les  passes. 

Quant  à  Boulogne,  mon  intention  est  que  le  17^  bataillon  conti- 
nue à  y  rester;  mais  que  le  12^  et  le  14*  en  partent  sans  délai  sous 
les  ordres  du  contre-amiral  Baste.  Ils  monteront  quarante  canon- 
nières, vingt-trois  péniches  de  nouveau  modèle,  neuf  prames  et  qua- 
tre bombardes.  Vous  organiserez  les  divisions  comme  vous  l'enten- 
drez, afin  de  faciliter  le  passage.  Ils  se  rendront  à  Cherbourg.  J'aurai 
ainsi  à  Cherbourg  douze  prames,  soixante  canonnières  et  une  cin- 
quantaine de  péniches.  Je  vois  dans  ce  mouvement  plusieurs  avan- 
tages. Dans  le  port  de  Cherbourg,  ces  bâtiments  pourront  mieux 
s'exercer;  ils  pourront  sortir  tous  les  jours;  j'aurai  480  marins  qui 
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doivent  s'y  rendre  du  Havre  sur  les  cinq  bâtiments  en  partance  dans 
ce  port,  2,000  marins  qui  sont  aujourd'hui  embarqués  dans  le  port 
de  Cherbourg,  et  enfin  ceux  du  12"  et  du  II"  équipage  :  j'aurai  donc 
près  de  5,000  marins  à  Cherbourg.  Le  contre-amiral  Troude  com- 
manderait toute  la  rade.  Le  conlre-amiral  Baste,  sous  ses  ordres, 
commanderait  la  flottille.  11  resterait  à  Boulogne  le  17*  équipage,  qui 
aurait  cinq  prames,  vingt-sept  canonnières  et  cent  trente-deux  ba- 
teaux canonniers,  en  y  comprenant  les  canonniers  de  Dunkerque. 

Ainsi  j'aurai  réuni  des  floltilles  de  défense  dans  les  trois  points 
vulnérables,  la  Hollande,  l'Escaut  et  Cherbourg,  et,  en  cas  d'évé- 
nements ,  cette  grande  quantité  de  petits  bateaux  pourra  offrir  pour 
la  défense,  particulièrement  pour  celle  de  Cherbourg,  soit  une  flot- 
tille, soit  des  soldats. 

Il  sera  convenable,  à  cette  occasion,  de  diminuer  l'administration 
de  Boulogne  comme  vous  le  proposez,  d'ordonner  cependant  que  la 
ligne  d'embossage  sorte  souvent  pour  éloigner  le  bombardement,  et 
enfin  d'ôter  de  cette  ville,  eh  le  dirigeant  sur  Calais  et  Saint-Omer  , 
tout  ce  qui  est  inutile  à  sa  défense,  de  sorte  que,  Boulogne  tombant 
au  pouvoir  de  l'ennemi ,  j'éprouve  le  moins  de  perte  possible. 

Vous  pouvez  employer  les  bâtiments  de  transport  ou  de  servitude 
au  service  de  l'Escaut  ou  au  transport  des  bois,  selon  les  besoins  de 
votre  département.  \\  me  suffira  d'avoir  à  Boulogne  trente  bâtiments, 
prames  ou  canonnières,  cent  cinquante  bateaux  canonniers  et  cent 
péniches.  En  y  réunissant  deux  à  trois  cents  bateaux  de  pêcheurs  , 
lorsqu'on  voudra  faire  jouer  à  cette  flottille  le  jeu  qu'elle  doit  jouer 
dans  une  opération  générale,  on  aura  toujours  le  moyen  de  débar- 
quer 30  à  40,000  hommes  et  quelques  chevaux  sur  un  seul  point. 
D'ailleurs  la  flottille  de  Cherbourg  peut  facilement  se  reporter  à  Bou- 
logne, ou  de  Cherbourg,  s'il  y  avait  là  un  camp,  opérer  sous  la  pro- 
tection de  l'escadre  qui  dominerait  la  Manche.  Je  considère  donc 
comme  avantageux  sous  tous  hes  points  de  vue  d'avoir  une  centaine 
de  bâtiments  de  flottille  à  Cherbourg. 

Présentez-moi  un  projet  de  lettre  à  écrire  au  conlre-amiral  Basîe 
pour  ces  dispositions,  un  projet  de  lettre  aux  vice-amiraux  Missiessy 
et  Dewinter  pour  qu'ils  organisent  la  défense  de  l'Escaut  et  du  Zui- 
derzee,  et  enfin  une  lettre  au  vice-amiral  Ver  Huell  pour  y  prévoir 
tous  les  cas  de  la  défcn.se  du  Nord. 

En  cas  de  guerre,  mon  intention  est  que  mes  canonnières  et  mes 
floltilles  trouvent  refuge  dans  l'Elbe  sous  les  batteries  de  (uixhaven  , 
et  dans  l'Ems  sous  la  place  de  Delfzyl  ;  ce  qui  me  porterait  à  penser 
qu'il  serait  ncscesçair^e  d'avoir  à  Delfzyl  un  connnissaire  de  marine 
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cl  un  petit  établissement  maritime;  je  suppose  quil  y  en   a  un  à 
Guxhaven. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M'"e  la  duchesse  Decrès. 


18487.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTKE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERUE ,    A    PARIS. 

Paris,  8  février  1812.- 

'Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j'ai  signé  le  décret  qui  forme  le  nou- 
veau régiment  espagnol.  Au  lieu  de  cinq  bataillons,  je  Tai  réduit  à 
trois:  Il  faut  que  ce  régiment  ne  soit  composé  que  de  Catalans  et 
d'Espagnols  de  la  rive  gauche  de  l'Ebre  et  ne  soit  pas  formé  sur  le 
principe  qui  a  dirigé  la  formation  du  régiment  Napoléon,  puisque  ce 
nouveau  régiment  est  créé  pour  la  réunion,  il  faut  lui  donner  des 
uniformes  français,  des  cocardes  françaises,  une  administration 
française,  et  choisir  un  bon  colonel  qui  soit  attaché  au  système  de  la 
réunion. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18488.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE   ARMÉE,    A   PARIS. 

P^ris,  8  février  1812. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  vice-roi  de  faire  partir  la  garde  ita- 
lienne de  Milan  pour  Brescia,  où  il  est  nécessaire  qu'elle  soit  rendue 
le  plus  lot  possible.  Donnez  ordre  au  vice-roi  de  faire  partir,  du  16 
au  20,  tout  son  corps  d'armée  pour  se  rendre  à  Ratisbonne.  A  cet 
effet ,  la  1"  division,  avec  son  artillerie  et  une  brigade  de  cavalerie  à 
laquelle  il  fera  garder  la  tête,  partira  du  16  au  20,  en  deux  colon- 
nes ,  Tartillerie  partagée  entre  les  deux  colonnes  et  avec  des  vivres 
pour  quatre  jours  ;  la  2*  division ,  avec  son  artillerie  et  sa  cavalerie, 
partira  de  Trente  sur  deux  colonnes.  Dans  le  même  temps  la  division 
italienne  partira  en  deux  colonnes  et  la  garde  royale  en  une  colonne. 
Le  reste  de  la  cavalerie  partira  en  deux  colonnes.  Le  parc  sera  bien 
escorté.  Il  faut  que  le  mouvement  soit  le  plus  rapide  que  possible; 
il  est  donc  nécessaire  que  ce  qui  est  à  Rassano,  à  Castelfranco ,  etc., 
se  concentre.  Le  corps  d'observation  d'Italie  prendra  en  partant 
quatre  jours  de  vivres. 

Vous  préviendrez  le  roi  de  Bavière,  en  adressant  votre  lettre  à  mon 
ministre  à  Munich,  que  l'armée  d'Italie,  forte  de  80,000  hommes, 
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va  traverser  le  Tyrol  en  neuf  colonnes;  qu'elle  se  met  en  marche  du 
16  au  20  février;  qu  il  est  nécessaire  qu'il  donne  ses  ordres  pour  faire 
nettoyer  le  mont  Brenner  des  neiges  et  pour  faire  fournir  ce  qui  est 
nécessaire  aux  troupes;  qu'il  est  important  de  garder  le  secret  le 
plus  longtemps  possible,  pour  que  les  troupes  aient  le  temps  d'arri- 
ver sur  la  Vistule  avant  que  les  Russes  en  sachent  rien,  et  puissent 
venir  ravager  le  grand-duché  de  Varsovie ,  comme  les  Autrichiens 
ont  fait  en  Bavière  dans  la  guerre  précédente. 

Vous  écrirez  au  vice-roi  que  vous  avez  prévenu  le  roi  de  Bavière; 
que  les  neiges  du  Brenner  ne  signifient  rien;  qu'il  doit  envoyer  bon 
nombre  de  sapeurs,  et ,  avec  de  l'argent,  réunir  les  montagnards  pour 
nettoyer  ce  col ,  et  qu'il  faut  ramasser  le  plus  de  neige  que  l'on  pourra 
pour  soulager  les  chevaux  au  passage. 

Le  vice-roi  fera  partir  ses  chevaux  et  ses  équipages ,  mais  de  sa 
personne  il  ne  bougera  pas  de  Milan.  Il  peut  envoyer  le  général  d'An- 
thouard  comme  le  plus  intéressé,  et  lui  faire  comprendre  que  je 
n'entends  pas  que  les  neiges  du  Brenner  fassent  éprouver  douze 
heures  de  retard.  Héitérez-lui  que  son  mouvement  doit  être  le  plus 
rapide  possible;  qu'il  vaut  mieux  qu'il  le  retarde  d'un  jour,  mais  que» 
une  fois  démasqué,  il  faut  qu'il  descende  comme  un  torrent  vers  le 
Danube. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18489.  —  AU  PRIXCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GKXÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  PARIS. 

Paris,  8  février  1812. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  duc  d'Abrantès  d'être  rendu  de  sa 
personne  à  Vérone  le  15  février.  Il  aura  le  commandement  du  corps 
d'observation  d'Italie  sous  les  ordres  du  vice-roi.  Il  dirigera  ses  che- 
vaux et  ses  bagages  sur  Strasbourg  et  de  là  sur  Ratisbonne.  Il  pourra 
trouver  à  Vérone  les  chevaux  et  ce  qui  lui  sera  nécessaire  pour  la 
route.  11  sera  chargé  de  conduire  les  troupes. 

Recommandez-lui  de  garder  le  plus  profond  mystère  sur  son  départ 
et  sur  sa  destination,  de  sorte  que  ses  aides  de  camp  même  et  ses 
domestiques  ne  sachent  pas  où  il  va. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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18490.—  AU   MAHÉCHAL  BESSIÈKES,  DUC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT  LA  GARDE  IMPÉRIALE,   A  PARIS. 

Paris,  8  février  1812. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que,  le  10  février,  la  ¥  compagnie 
de  canonniers  de  la  Garde  parte  pour  Bruxelles  avec  huit  pièces  de  4 
et  le  nombre  de  caissons  d'infanterie  nécessaire  pour  le  service  d'une 
division  de  la  Garde  composée  de  quatre  régiments,  ou  huit  batail- 
lons et  seize  caissons  d'infanterie.  Donnez  ordre  également  à  l'admi- 
nistration de  faire  partir  deux  commissaires  des  guerres  et  1"  les 
deux  caissons  par  régiment  nécessaires  pour  les  bagages  des  5*»  régi- 
ments de  tirailleurs  et  de  voltigeurs,  2*»  huit  caissons  d'ambulance, 
avec  le  nombre  de  chirurgiens  convenable.  Faites  partir  également, 
le  10  février,  les  deux  6"  régiments  de  tirailleurs  et  de  voltigeurs, 
qui  se  rendront  à  Bruxelles  avec  les  caissons  (comme  Bruxelles  se 
trouverait  encombré,  ils  iront  jusqu'à  Louvain).  Le  général  de  bri- 
gade Lanusse ,  adjudant  général  de  la  Garde,  partira  avec  cette  bri- 
gade,  dont  il  aura  le  commandement,  et,  comme  le  plus  ancien 
général,  il  commandera  toute  la  division. 

Les  bataillons  du  6*  régiment  de  tirailleurs  n'étant  encore  chacun 
qu'à  la  force  de  500  hommes,  ils  laisseront  par  bataillon  le  cadre 
d'une  compagnie  pour  recevoir  300  conscrits,  et  ces  quatre  compa- 
gnies, qui  feront  1,200  hommes,  les  rejoindront  aussitôt  que  les 
conscrits  seront  habillés  et  un  peu  formés.  Vous  donnerez  également 
l'ordre  que  les  deux  détachements  de  la  gendarmerie  d'élite  qui  sont 
à  Anvers  se  tiennent  prêts  à  partir  pour  faire  campagne  et  se  joindre 
à  cette  division  de  la  Garde  aussitôt  qu'elle  recevra  l'ordre  de  mar- 
cher. Le  colonel  Durosnel  enverra  à  cet  effet,  en  toute  hâte,  à  ces 
détachements  tout  ce  qui  leur  serait  nécessaire.  Enfin  vous  donnerez 
ordre  au  2"  régiment  de  chevau -légers  hollandais  de  partir  égale- 
ment le  10;  il  ne  passera  pas  par  Paris,  et  vous  lui  tracerez  une 
route  pour  que  ce  mouvement  soit  déguisé  le  plus  possible;  il  se 
rendra  à  Bruxelles.  Par  ce  moyen  ,  il  y  aura  à  Bruxelles,  le  20  fé- 
vrier,  une  division  de  la  Garde,  qui  portera  le  nom  de  1'*^  division 
de  la  Garde,  composée  de  quatre  régiments,  ayant  huit  bataillons  et 
formant  un  corps  de  6,000  hommes,  avec  huit  pièces  de  canon, 
cartouches,  ambulances  et  tout  ce  qui  est  nécessaire.  11  y  aura  éga- 
lement mon  2"  régiment  de  chevau-légers.  Vous  y  joindrez  une  com- 
pagnie de  150  hommes  de  mes  chasseurs,  ce  qui,  avec  150  gen- 
darmes que  vous  enverrez ,  fera  300  hommes  et  portera  le  nombre 
des  chevaux  à  1,200.  Il  est  nécessaire  que  ce  mouvement  s'opère 
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avec  le  plus  de  secret  possible.  Une  vous  échappera  pas  que,  quoique 
j'aie  besoin  d'avoir  des  Polonais  à  celte  avant-garde ,  je  n'en  ai  pas  mis 
pour  moins  éveiller  l'attention.  Recommandez  au  général  Colbert  de 
disparaître  et  de  ne  faire  d'adieux  à  personne.  Tous  lés  mouvements  qui 
se  feront  à  Vincennes  et  à  Paris  doivent  se  faire  de  nuit  et  de  ma- 
nière à  ne  pas  être  remarqués.  Comme  il  est  possible  que  cette  avant- 
garde  ait  une  avance  sur  mes  autres  divisions ,  il  serait  convenable 
que,  dans  le  détachement  de  mes  150  chasseurs,  il  y  eût  quelques 
offlciers  qui  fussent  accoutumés  à  mon  service  ,  et  que  le  général 
Guyot  et  un  major  de  chasseurs  envoyassent  un  cheval  pour  eux. 

Napoléon. 

D'après  l'original  conara.  par  M"»»  la  duchesse  d'Istrie. 


18491.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOLT,  PRINCE  D'ECKMUHL, 

commandant  le    1"  CORPS  d'observation  de  l'eLBE,   a  HAMBOURG. 

Paris.  8  février  1812. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  2  février,  avec  la  déclara- 
tion du  général  .....  Insinuez-lui  qu'il  est  indigne  d'un  gouverneur 
et  d'un  aide  de  camp  de  l'Empereur  d'avoir  des  intérêts  dans  les 
armements  des  corsaires;  qu'il  est  douteux  si  cela  n'est  pas  défendu 
par  les  lois  de  la  guerre,  puisqu'un  gouverneur,  étant  juge  des  cor- 
saires, ne  peut  être  partie;  mais  que  certainement  cela  est  repoussé 
par  les  lois  de  la  délicatesse  et  de  l'honneur. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M™*  la  maréchale  princesse  d'EckmiihI. 


18492.  —  A  ELGENE  NAPOLEON,  vice-roi  d'italie,  a  milan. 

Paris,  8  féirier  1812. 

Mon  Fils ,  le  major  général  vous  envoie  l'ordre  de  commencer 
votre  mouvement  du  15  au  20.  Vous  enverrez  le  commandant  de 
votre  artillerie  avec  des  sapeurs  et  de  l'argent  pour  faire  déblayer  le 
mont  Brenner.  Le  passage  de  ce  col  ne  doit  pas  vous  relarder  de 
vingt-quatre  heures.  Renforcez  les  corps  italiens  pour  qu'ils  arrivent 
au  complet.  Faites  partir  vos  équipages,  mais  restez  de  votre  per- 
sonne à  Milan.  J'envoie  le  général  Charpentier  pour  être  votre  chef 
d'état-major.  I^e  général  Vignolle  restera  en  Italie  jusqu'à  nouvel 
ordre,  .l'envoie  le  duc  d'Abrantès  pour  servir  sous  vos  ordres.  J'cn- 
Toic  le  général  Gouvion  Saint-Cyr  pour  commander  les  Bavarois 
Mon  intention  est  que  les  13%  14*  et  15"  divisions  et  les  Bavarois 
soient  sous  vos  ordres;  ce  qui  vous  fera  une  armée  de  80,000  hom- 
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mes.  Comme  vous  êtes  le  pivot  du  mouvement,  il  est  nécessaire  que, 
si  cela  était  utile,  vous  retardiez  votre  mouvement  d'un  jour,  afin 
que,  lorsqu'il  sera  démasqué,  vous  descendiez  comme  un  torrent  du 
haut  du  Brenner  sur  le  Danube.  Vous  vous  dirigerez  sur  Glogau ,  et, 
si  les  circonstances  ne  s'y  opposent  pas,  vous  aurez  la  belle  haute 
Silésie  pour  vous  réparer  et  vous  refaire.  En  parlant  le  20  février, 
vous  arriverez  le  1"  avril.  Il  est  probable  qu'alors  la  saison  ne  sera 
pas  assez  avancée  pour  commencer  les  opérations,  et  que  vous  aurez 
quelque  huit  jours  pour  vous  reposer.  Je  vous  ai  mandé  que  l'artil- 
lerie italienne  devait  envoyer  200  charretiers  à  Ratisbonne  pour  ache- 
ter des  chevaux  et  faire  confectionner  des  harnais ,  alin  de  réparer 
vos  pertes.  Aussitôt  que  le  mouvement  sera  démasqué  et  que  la  tête 
de  vos  troupes  sera  arrivée  près  d'Augsburg,  vous  pourrez  charger  les 
colonels  du  régiment  de  cavalerie  légère  italien  et  des  régiments  de 
dragons  français  et  les  commandants  des  bataillons  du  train  d'en- 
voyer acheter  des  chevaux  à  Dresde  pour  réparer  les  pertes  de  la 
route;  mais  cela  ne  doit  se  faire  que  lorsque  votre  mouvement  sera 
démasqué  et  que  votre  première  colonne  sera  arrivée  à  Augsburg. 

J'ai  fait  écrire  au  roi  de  Bavière  que  votre  corps  d'armée  était  de 
80,000  hommes  ;  quand  vous  écrirez,  soutenez  ce  dire. 

11  est  nécessaire  que  les  payeurs  italiens  portent  avec  eux  la  solde 
pour  tout  février,  mars  et  avril. 

Faites-moi  connaître  quel  sera  l'état  des  choses  en  Italie  après  le 
départ  de  l'armée,  et  quels  seront  les  officiers  qui  commanderont  sur 
la  frontière  et  dans  les  différentes  places. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coram.  par  S.  A.  I.  M™*  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


18493.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  de  la  grande  armée,  a  paris. 

Paris,  9  février  1812. 

Mon  Cousin,  les  deux  bataillons  du  prince  Primat,  le  bataillon 
du  grand-duc  de  Wurzburg,  son  escadron  de  cavalerie,  six  pièces 
de  canon,  et  le  5*  régiment  de  la  division  princière ,  tel  qu'il  était 
organisé  dans  la  dernière  campagne,  en  tout  cinq  bataillons,  un 
escadron  et  six  pièces  de  canon  ,  formeront  la  1"  brigade  de  la  divi- 
sion princière.  Envoyez  ordre  à  ces  corps  de  se  mettre  en  marche  et 
de  se  diriger  sur  Hambourg.  Ils  ?.  mettront  en  marche  le  15  février, 
afin  d'arriver  à  Hambourg  le  plus  tôt  possible.  Prévenez  de  ce  mou- 
vement le  prince  d'Eckmuhl.  Ces  troupes  seront  employées  à  la  dé- 
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fense  de  la  côte  et  à  contenir  le  pays.  Proposez-moi  un  général 
de  brigade  français ,  parlant  allemand  ,  pour  commander  celte 
brigade. 

Donnez  ordre  au  général  Damas  de  partir  de  Diisseldorf  le  12, 
avec  trois  bataillons  du  grand-duché  de  Berg  et  quatorze  pièces  d'ar- 
tillerie à  pied  et  à  cheval,  et  de  se  diriger  sur  Paderborn  ;  il  recevra 
à  Paderborn  des  ordres  du  prince  d'Eckmùhl  pour  continuer  sa  route 
sur  Stralsund.  Il  aura  le  commandement  de  la  V^  brigade  des  trou- 
pes de  Berg.  Donnez  ordre  que  le  cadre  des  lanciers  de  Berg  qui  est 
à  Paris  en  parte  demain  pour  se  rendre  à  Diisseldorf,  et  que  le  régi- 
ment de  lanciers  qui  est  à  Hamm ,  du  côté  de  Diisseldorf,  parte  au 
plus  tard  le  10  mars  pour  rejoindre  la  brigade  du  général  Damas. 
Donnez  ordre  que  la  brigade  de  Hesse-Darmstadt,  forte  de  cinq  ba- 
taillons, un  régiment  de  cavalerie  et  huit  pièces  de  canon,  sous  les 
ordres  d'un  général  de  brigade  hessois,  parte  le  17  février  et  se  dirige 
sur  Magdeburg.  Donnez  ordre  que  la  brigade  de  Bade,  composée  de 
cinq  ou  six  bataillons,  d'un  régiment  de  cavalerie  et  de  huit  ou  dix 
pièces  de  canon,  parle  le  16  et  se  dirige  également  sur  Magdeburg. 
Donnez  ordre  au  général  Daendels  d'être  rendu  le  14  à  Bade  pour 
voir  les  troupes,  en  passer  la  revue  et  les  mettre  en  marche,  d'être 
le  IG  à  Darmstadt  pour  passer  également  les  troupes  en  revue  et  les 
mettre  en  marche,  et  ensuite  de  se  diriger  sur  Magdeburg,  où  il 
prendra  le  commandement  de  cette  division.  Moyennant  ces  disposi- 
tions, la  division  Daendels  se  composera  de  la  brigade  de  Berg,  de 
celle  de  Bade  et  de  celle  de  Hesse-Darmstadt.  Elle  sera  forte  de  plus 
de  12,000  hommes  d'infanterie,  de  près  de  2,000  de  cavalerie  et  de 
trente  pièces  de  canon.  Vous  ferez  connaître  ces  mouvements  au 
prince  d'Eckmuhl;  vous  lui  ferez  connaître  également  que  je  destine 
cette  division  à  occuper  la  Poméranie  suédoise,  Stettin  et  Kiistrin. 
(llogau  sera  occupé  par  les  Saxons. 

Donnez  ordre  aux  4"  et  G"  régiments  princiers ,  composés  comme 
ils  l'étaient  dans  la  dernière  campagne  ,  de  se  mettre  en  marche  le  29, 
afin  d'être  réunis  au  1"  mars  dans  le  lieu  qui  sera  désigné  par  le 
prince  d'Eckmuhl,  aux  environs  de  Hambourg.  Ces  deux  régiments 
formeront  la  2"  brigade  de  la  division  princière.  Présentez-moi  un 
général  de  brigade ,  parlant  allemand ,  pour  la  commander,  il  sera 
pourvu  des  arsenaux  de  Hambourg  et  de  Magdeburg  au  manque  de 
fusils  que  cette  brigade  éprouverait,  sans  cependant  donner  des  fusils 
d'un  modèle  qui  serait  propre  à  mes  troupes.  Parce  moyen,  la  divi- 
sion princière  se  trouvera  composée  de  deux  brigades ,  de  dix  batail- 
lons forts  de  8,000  hommes,  de  200  chevaux  et  de  six  pièces  de 
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canon  ;  elle  est  destinée  à  la  garde  de  Hambourg  et  de  toute  la  côte. 
Le  général  Saint-Cyr  pourrait  être  chargé  du  commandement  de  cette 
division.  Les  lettres  que  vous  écrirez  pour  ce  mouvement  aux  diffé- 
rents princes  seront  adressées  à  leur  ministre  de  la  guerre,  mais  vous 
aurez  soin  de  ne  les  faire  parvenir  que  par  mes  ministres  ou  chargés 
d'affaires.  Pour  les  4°  et  6'  régiments,  qui  ne  se  mettent  en  marche 
que  le  20  ,  mes  ministres  ne  remettront  votre  lettre  que  le  20  ;  mais , 
en  attendant,  ils  presseront  la  formation  des  régiments. 

Knfin,  mandez  au  prince  d'Eckmûhl  de  s'assurer  que  la  brigade  du 
Mecklenburg  est  en  état,  et  prévenez-le  que  cette  brigade  fait  partie 
de  son  corps  d'armée  et  qu'il  devra  l'emmener  avec  lui.  Je  me  trouve 
donc  avoir  disposé  de  toutes  les  troupes  des  petits  princes.  Je  vous 
ferai  connaître  mes  intentions  sur  les  troupes  de  Bavière,  de  Wurtem- 
berg ,  de  Westphalie  et  de  Saxe. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18494.  —AU  MARECHAL  DAVOUT,   PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  LE    I^'  CORPS  d'oBSERVATION  DE  l'eLBE  ,  A  HAMBOURG. 

Paris,  9  février  1812. 

Mon  Cousin ,  désormais  vous  recevrez  mes  ordres  par  le  major 
général.  Cependant  je  veux  moi-même  vous  écrire  pour  vous  préve- 
nir que,  du  20  au  30  février,  votre  corps  doit  faire  un  grand  mou- 
vement; qu'il  est  nécessaire  que  les  quatre  régiments  de  la  division 
Bruyère  avec  leur  batterie  d'artillerie  légère  soient  sur  la  frontière  de 
Poméranie,  prêts  à  prendre  la  tète  de  la  colonne.  Vous  devez  donner 
le  même  ordre  pour  vos  deux  brigades  de  cavalerie  légère,  de  sorte 
que  le  général  Friant  puisse,  vingt-quatre  heures  après  que  vous  en 
aurez  reçu  l'ordre,  partir  avec  sa  division,  celle  de  Dessaix,  les  huit 
régiments  de  cavalerie  ,  et  se  porter  sur  la  Vistule.  Les  autres  divi- 
sions et  les  trois  divisions  de  cuirassiers  suivront  à  cinq  ou  six  jours 
en  arrière.  Tout  cela  doit  être  très-secret.  Votre  mouvement  dépend 
du  jour  où  se  démasquera  celui  du  corps  d'observation  d'Italie.  Il  est 
nécessaire  que  vous  soyez  sur  la  Vistule  avant  le  dégel  et  avant  que 
les  courriers  qui  annonceront  que  le  corps  d'Italie  a  démasqué  son 
mouvement  soient  arrivés  à  Saint-Pétersbourg.  Le  major  général 
vous  écrira  plus  au  long  dans  quelques  jours,  mais  il  n'y  a  pas  un 
moment  à  perdre  pour  vous  faire  connaître  que  les  chevaux  d'artil- 
lerie et  des  équipages  militaires  doivent  être  à  leur  place. 

Donnez  tous  les  ordres  qui  ne  demandent  aucune  confidence;  mais 
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ne  coiiGez  à  personne  que  vous  devez  marcher  ;  au  contraire ,  faites 
courir  le  bruit  que  tout  s'arrange. 

Le  général  Damas,  avec  trois  bataillons  et  quatorze  pièces  de 
canon  du  grand-duché  de  Berg ,  a  ordre  de  se  rendre  à  Paderborn  ; 
dirigez-le  sur  Stralsund  ;  il  occupera  la  Poméranie  suédoise. 

Xe  prenez  rien  de  ce  qui  appartient  au  2*  corps  de  l'Elbe,  soit 
artillerie,  soit  cavalerie,  soit  sapeurs;  mais  tout  le  12*  bataillon  des 
équipages  militaires  vous  appartient. 

Napoléon. 

D'après  roriginal  comin.  par  M^^  la  maréchale  princesse  (rEckmùhl. 


18495.  —  A  ELGEXE  NAPOLEON,  vice-roi  ditalie,  a  milan. 

Paris,  10  février  1812. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  4.  Si  vous  pouvez  commencer 
voire  mouvement  du  16  au  18,  comme  vous  Ta  mandé  le  major 
général,  commencez-le;  de  sorte  que  la  tête,  au  lieu  d'arriver  le  18  à 
Ratisbonne,  arriverait  le  5.  J'attacherai  de  l'importance  à  ce  que  vous 
puissiez  gagner  ces  huit  jours. 

Je  suppose  que  le  14'^  bataillon  d'équipages  militaires  fera  partie  de 
votre  corps  d'armée,  et  que  vous  le  partagerez  entre  les  divisions. 
Prenez  des  mesures  pour  que  le  bataillon  italien  ,  qui  ne  peut  partir 
que  dans  les  premiers  jours  de  mars  ,  parte  chargé  de  souliers.  Si  les 
souliers  sont  à  meilleur  marché  à  Dresde  et  en  lîavière  qu'en  Italie, 
aussitôt  que  vous  aurez  passé  Innsbruck,  c'est-à-dire  lorsque  votre 
mouvement  sera  démasqué,  que  les  colonels  des  régiments  envoient 
du  monde  pour  en  faire  des  conmiandes  dans  ces  pays. 

Le  duc  d'Abrantès  part  demain  pour  aller  commander  ce  corps 
d'armée  sous  vos  ordres. 

Je  vous  préviens  que  les  Bavarois  feront  partie  de  votre  corps 
d'armée;  le  général  Saint-Cyr  les  commandera.  Vous  voyez  que  votre 
corps  sera  d'environ  80,000  hommes.  Il  est  inutile  que  vous  écriviez 
rien  de  cela  en  Bavière. 

Vous  devez  rester  de  votre  personne  à  Milan.  D'ailleurs  je  désire 
que  vous  passiez  par  Paris.  Vos  aides  de  camp  et  vos  officiers  enver- 
ront leurs  chevaux  et  leurs  bagages  à  l'arniéc.  Je  pense  que  la  vice- 
reine  doit  rester  à  Milan.  Vous  pouvez  vous-même  passer  tout  le  mois 
de  février  en  Italie.  Le  duc  d'Abrantès,  qui  conduira  le  corps  d'armée, 
correspondra  avec  vous.  Il  suffira  que  vous  rejoigniez  le  corps  à  son 
passage  à  Dresde,  c'est-à-dire  à  la  lin  de  mars. 

Le  corps  d'urmée  ne  doit  point  s'arrêter  à  Batisbonne,  mais  cou- 
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(inuer  jusqu'à  Glogau ,  et  il  y  a  encore  bien  du  chemin  de  Ratisbonne 
à  Glogau. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.A.  I.  M'"«  la  duchesse  de  Leuclifenberg. 


1849G.  —AU  MARECHAL  MARMONT,   DUC  DE  RAGUSl 


■<  > 


COMMANDANT  L  ARMEE  DE  PORTUGAL 


Paris.  11  février  1812. 

L'Empereur  regrette,  Monsieur  le  Duc,  qu'avec  la  division  Sou- 
ham  et  les  trois  autres  divisions  que  vous  aviez  réunies  vous  ne  vous 
soyez  pas  reporté  sur  Salamanque  pour  voir  ce  qui  se  passait.  Cela 
aurait  donné  beaucoup  à  penser  aux  Anglais  et  aurait  pu  être  utile  à 
Ciudad-Rodrigo. 

Le  moyen  de  secourir  l'armée  du  Midi  dans  la  position  où  vous 
êtes,  c'est  de  placer  votre  quartier  général  à  Salamanque,  d'y  con- 
centrer votre  armée  en  ne  détachant  qu'une  division  sur  le  Tage  ,  de 
réoccuper  les  Asturies  et  d'obliger  l'ennemi  à  rester  à  Almeida  et  dans 
le  nord,  par  la  crainte  d'une  invasion.  Vous  pourrez  même  pousser 
des  postes,  marcher  sur  Ciudad-Rodrigo,  si  vous  avez  l'artillerie 
de  siège  nécessaire,  et,  votre  honneur  y  est  attaché,  prendre  cette 
place,  ou,  si  le  défaut  de  vivres  ou  d'artillerie  vous  forçait  d'ajour- 
ner cette  opération  jusqu'à  la  récolte,  vous  pourriez  du  moins  faire 
une  incursion  dans  le  Portugal  et  vous  porter  sur  le  Douro  et  sur 
Almeida.  Cette  menace  contiendrait  l'ennemi. 

L'armée  du  Midi  est  très -forte.  L'armée  de  Valence,  qui  aujour- 
d'hui a  ses  avant-postes  sur  Alicante,  dégage  sa  droite. 

La  position  que  vous  devez  |)rendre  doit  donc  être  offensive,  de 
Salamanque  à  Almeida.  Tant  que  les  Anglais  vous  sauront  réunis  en 
force  à  Salamanque,  ils  ne  feront  aucun  mouvement.  Mais  si  vous 
allez  de  votre  personne  à  Valladolid ,  si  vos  troupes  sont  envoyées  se 
perdre  sur  les  derrières,  si  surtout  votre  cavalerie  n'est  pas  en  mesure 
après  la  saison  des  pluies,  vous  exposerez  tout  le  nord  de  l'Espagne 
à  des  catastrophes. 

Il  est  indispensable  de  réoccuper  les  Asturies,  parce  qu'il  faut 
plus  de  monde  pour  garder  la  lisière  de  la  plaine  jusqu'à  la  Biscaye 
que  pour  garder  les  Asturies. 

Puisque  les  Anglais  se  sont  divisés  en  deux  corps,  un  sur  le  midi 

^  Cette  lettre,  expédiée  en  chiffre  et  signée  par  le  major  général,  a  été  dictée 
par  l'Empereur;  la  minute  est,  en  plusieurs  endroits,  corrigée  de  la  main  de 
Napoléon. 
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et  Tautre  sur  vous,  ils  ne  sont  pas  forts,  et  vous  devez  l'être  beau- 
coup plus  qu'eux.  La  lettre  que  je  vous  ai  écrite ,  et  que  vous  avez 
reçue  le  13  décembre,  vous  a  fait  connaître  ce  que  vous  deviez  faire  : 
menacez  les  Anglais,  et,  si  vous  croyez  pour  le  moment  ne  pas  pou- 
voir reprendre  Ciudad-Rodrigo,  faites  réparer  les  chemins  qui  mè- 
nent à  Almeida,  failes  fortifier  Salamanque,  réunissez  vos  équipages 
de  siège,  envoyez  de  gros  détachements  sur  Ciudad- Rodrigo;  cela 
contiendra  les  Anglais ,  ne  fatiguera  pas  vos  troupes  et  aura  bien 
moins  d'inconvénients  que  de  vous  disséminer  encore  comme  vous  le 
proposez. 

Je  suppose  que  Montbrun  est  arrivé  et  que  vous  avez  enfin  réuni 
votre  armée. 

La  prise  de  Valence  a  beaucoup  fortifié  l'armée  du  Midi,  et  il  faut 
que  vous  supposiez  les  Anglais  fous  pour  les  croire  capables  de  mar- 
cher surRadajoz  en  vous  laissant  à  Salamanque,  c'est-à-dire  en  vous 
laissant  arriver  à  Lisbonne  avant  eux.  Ils  iront  dans  le  midi  si,  par 
des  mesures  mal  calculées,  vous  détachez  deux  ou  trois  divisions 
sur  le  Tage ,  parce  que,  par  là,  vous  les  rassurez  et  leur  dites  que 
vous  ne  voulez  rien  faire  contre  eux. 

Je  vous  le  répète  donc ,  l'intention  de  l'Empereur  est  que  vous  ne 
quittiez  pas  Salamanque,  que  vous  fassiez  réoccuper  les  Asturies, 
que  votre  armée  s'appuie  sur  la  position  de  Salamanque  et  que  vous 
menaciez  de  là  les  Anglais. 

Par  ordre  de  l'Empereur, 
Le  major  général,  Alexandre,  prince  de  Neuchâlel  et  de  Wagram. 

D'après  l'original.  Dëpôt  de  la  guerre. 


18497.  —  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCKLIER  DK  l'eMIMRK  ,  A  PARIS. 

Parig,  12  février  1812. 

Mon  Cousin ,  j'ai  pris  connaissance  du  rapport  que  vous  m'avez 
présenté,  en  mettant  sous  mes  yeux  les  réquisitions  qui  vous  ont  été 
adressées  par  mon  procureur  général  près  la  haute  cour  impériale, 
à  l'effet  de  vous  informer  qu'il  y  avait  lieu  de  réunir  ladite  cour  pour 
le  jugement  de  ceux  qui  ont  pris  part  à  la  capitulation  de  Railen.  Les 
considérations  que  vous  exposez  sur  le  défaut  d'organisation  de  la 
haute  cour,  et  sur  l'inconvénient  de  livrer  cette  affaire  à  l'épreuve 
des  débats  judiciaires,  m'ont  déterminé  à  la  renvoyer,  ainsi  que  vous 
me  l'avez  proposé,  à  un  conseil  d'en(|uéte  qui  se  réunira  le  17  du 
présent  mois  de  février,  suivant  que  je  l'ai  ordonné  par  mon  décret 


222  COIîRKSPONDANGI':   DE  NAPOLEON  I".  —  1812. 

de  ce  jour,  dont  il  vous  sera  adressé  expédition.  V^ous  aurez  soin  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  des  diverses  dispositions  que  Ce  décret 
contient,  et  je  vous  autorise  à  indiquer  le  lieu  des  séances  dans  la 
salle  ordinaire  de  mon  Conseil  crKlat. 

Napoléox. 

D'après  la  copie.  Archives  de  la  justice. 


18498.  —  NOTE  DICTÉE  EN  CONSEIL  DES  MINISTRES. 

Palais  des  Tuileries,  12  février  1812. 

Il  faut  que  M.  le  grand  juge  fasse  expédier  des  lettres  patentes 
pour  permettre  à  ces  six  personnes  de  rester  au  service  du  roi  de 
VVestphalie,  mais  non  pas  pour  leur  permettre  de  se  faire  naturaliser 
Westphaliens.  Il  écrira  au  ministre  de  lajustice  du  royaume  de  VVest- 
phalie une  lettre  par  laquelle,  en  lui  envoyant  ces  six  lettres  patentes  , 
il  lui  fera  connaître  que  l'Empereur  se  refuse  à  accorder  aucunes 
lettres  de  naturalisation  en  VVestphalie,  comme  en  Espagne,  à  Naplcs 
et  en  Italie,  puisque  les  souverains  de  ces  pays  eux-mêmes  n'ont  pas 
cessé  d'être  Français;  ce  qui  résulte  du  droit  qu'ils  ont  conservé  au 
trône,  de  la  dignité  dont  ils  sont  revêtus  dans  l'Empire  et  des  règle- 
ments qui  portent  qu'ils  sont  traités  en  cette  qualité  comme  Français; 
cela  étant,  ces  souverains  n'ont  pas  besoin  que  les  Français  qu'ils 
emploient  cessent  d'être  Français,  puisqu'au  contraire  ils  trouvent 
dans  cette  qualité  même  une  garantie  de  leur  fidélité  ;  il  suffit  qu'ils 
aient  l'autorisation  de  passer  à  leur  service ,  qu'en  conséquence  Sa 
Majesté  a  fait  expédier  les  six  lettres  patentes  dans  la  forme  prescrite 
par  le  décret  du  26  août  1811. 

Le  grand  juge  soumettra  également  à  l'Empereur  des  lettres  patentes 
pour  quelques-uns  des  Français  employés  à  Madrid  et  à  Naples ,  afin 
de  fixer  par  là  les  principes. 

11  écrira  au  ministre  des  relations  extérieures  pour  lui  faire  con- 
naître ces  principes ,  afin  qu'il  en  écrive  aux  ministres  de  l'Empereur 
près  les  différentes  puissances. 

Quant  aux  princes  de  la  Confédération  du  Rhin  ,  à  la  Russie,  à  la 
Prusse,  au  Danemark,  les  questions  de  cette  nature  ne  peuvent  être 
résolues  qu'individuellement. 

En  général.  Sa  Majesté  ne  veut  accorder  des  lettres  de  naturalisa- 
tion que  dans  le  cas  oii  il  n'y  a  point  d'intérêt  pour  la  France  de  faire 
autrement.  Par  exemple,  un  Français  est  établi  comme  négociant  à 
Odessa;  il  y  trouve  de  grands  avantages,  et  ces  avantages  ne  peuvent 
être  conservés  que  par  la  naturalisation  :  il  n'y  a  point  d'inconvénient 
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à  lui  permettre  de  se  faire  naturaliser.  Un  individu  ,  conduit  par  les 
événement^  dans  une  cour,  y  a  obtenu  une  grande  charge,  qu'il  per-, 
drait  s'il  n'était  naturalisé  :  il  pourra,  par  exception,  y  être  autorisé, 
parce  que  la  France  n'a  aucun  intérêt  à  ce  qu'on  le  lui  défende. 

Mais  tous  les  Français  qui,  par  les  services  qu'ils  rendent  à  un 
prince  étranger,  peuvent  faire  la  loi  à  ces  princes,  comme,  par  exem- 
ple ,  un  ministre,  un  général  difficile  à  remplacer,  n'ont  pas  besoin 
que  Sa  Majesté  leur  permette  de  se  faire  naturaliser,  puisque  le  prince 
a  besoin  d'eux  :  il  suffit  de  les  autoriser  à  rester  à  son  service. 

Les  princes  étrangers  qui  sont  Français  ont  plus  besoin  de  leurs 
serviteurs  français  que  ces  Français  n'ont  besoin  de  rester  à  leur  ser- 
vice. D'ailleurs,  si  le  souverain  exigeait  qu'ils  se  fissent  naturaliser 
étrangers,  cette  exigence  serait  ridicule,  puisque  c'est  précisément 
par  leur  qualité  de  Français  qu'ils  ont  un  titre  de  plus  à  sa  confiance; 
de  sorte  que,  si  on  leur  ôtait  le  cœur  de  Français,  en  leur  en  ôtant 
la  qualité,  on  diminuerait  le  parti  que  le  prince  peut  en  tirer. 

Il  n'en  est  pas  de  même  d'un  Français  amené  parles  circonstances 
à  la  cour  d'un  prince  étranger  non  français  et  revêtu  d'une  charge 
de  cour. 

Il  sera  nécessaire  que  le  ministre  des  relations  extérieures  déve- 
loppe toutes  ces  considérations,  en  écrivant  aux  ministres  dans  les 
cours  de  Naples ,  de  Madrid  et  de  Weslphalie,  pour  bien  faire  com- 
prendre la  question,  car  les  difficultés  à  cet  égard  ne  proviennent 
que  de  ce  que  la  question  n'est  pas  bien  éclaircie  ;  ce  qui  est  le  résultat 
du  défaut  d'analyse. 

D  après  la  copie.  Archives  de  la  jiislice. 


18499.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRAXOK  ARMKK  ,  A  l'ARIS. 

Paris,  13  fëvrior  1812. 

Mon  Cousin  ,  la  l'*'  et  la  2"  compagnie  du  2''  bataillon  des  équi- 
pages militaires,  qui  arrivent  le  15  à  Mayence,  seront  attachées  au 
corps  d'observation  de  l'Océan  ;  les  3"  et  4'  compagnies  du  même 
bataillon  ,  qui  partent  le  20  février  d'Anvers  pour  Mayence,  les  5*  et 
6*  compagnies  du  même  bataillon ,  qui  partent  le  15  février  de  Com- 
mercy,  les  six  compagnies  du  10*  bataillon  et  trois  du  (>''  bataillon, 
seront  attachées  au  service  du  grand  quartier  général;  les  trois  autres 
compagnies  du  G'  bataillon  ,  que  le  prince  d'Eckmuhl  est  chargé  d'or- 
ganiser en  Allemagne,  seront  attachées  au  2'  corps  de  l'Elbe.  Vous 
chargerez  en  conséquence  le  duc  de  Ucggio  de  presser  leur  formation  ; 
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vous  vous  assurerez  vous-même  que  les  cadres  sont  partis  de  Paris. 
Le  9*  bataillon  d'équipages  militaires  sera  attaché  en  entier  jusqu'à 
nouvel  ordre  au  corps  d'observation  d'Italie.  Ainsi,  le  IS*"  bataillon 
d'équipages  militaires  aura  ses  six  compagnies  attachées  au  l*'  corps 
d'observation  de  rp]lbe;  le  2*  corps  aura  les  trois  compagnies  du 
6®  bataillon  qui  s'organisent  dans  la  32"  division  militaire;  le  corps 
d'observation  de  l'Océan  aura  les  deux  premières  compagnies  du 
2*  bataillon  ;  le  corps  d'observation  d'Italie  aura  provisoirement  les  six 
compagnies  du  9*  bataillon;  enfin  le  quartier  général  aura  quatre 
compagnies  du  2*  bataillon,  six  du  10^  et  trois  du  G',  total  treize 
compagnies. 

Il  y  aura,  en  outre,  deux  bataillons  d'équipages  à  la  comtoise  et 
deux  attelés  de  bœufs.  Le  7*=  bataillon,  fort  de  250  voitures,  est 
attaché  à  la  Garde.  Le  corps  d'observation  d'Italie  a,  outre  cela,  à  sa 
suite  un  bataillon  de  transport  ilalien,  organisé  comnie  les  noires  et 
formant  250  voilures,  et  un  bataillon  de  bœufs ,  fort  de  300  voitures. 
Le  corps  d'Italie  partira  donc  avec  le  nombre  de  voitures  suivant  : 
bataillon  du  9%  240  voitures  (  les  forges  et  les  bagages  non  compris)  ; 
bataillon  italien,  240;  bataillon  de  bœufs  italien,  300;  total, 
780  voitures. 

En  résumé  ,  le  P'  corps  de  l'Elbe  aura  240  voilures;  le  2%  120; 
le  corps  d'observalion  de  l'Océan,  80;  la  réserve  de  l'armée,  500; 
les  deux  bataillons  comtois,  1,200;  les  bataillons  attelés  de  bœufs, 
600;  à  quoi  il  faut  ajouter  les  voitures  partant  avec  le  corps  d'Ilalie, 
780;  total,  3,520  voitures. 

Il  est  nécessaire  qu'il  y  ait  un  officier  supérieur  chargé  particuliè- 
rement de  tous  les  détails  des  transports  et  équipages  militaires ,  que 
vous  en  ayez  un  état  parfaitement  en  règle,  pour  que  vous  puissiez 
toujours  donner  à  temps  les  ordres  pour  leur  chargement,  et  qu'enfin 
le  mouvement  de  tous  ces-  bataillons  soit  porté  sur  les  états  de  situa- 
lion  que  vous  me  remettez. 

Mandez  au  prince  d'Eckmiihl  qu'il  ait  à  vous  faire  connaître  quand 
les  compagnies  qu'il  doit  former,  en  exécution  du  décret  du  10  jan- 
vier dernier,  seront  formées. 

Napoléon. 

-    D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18500.  —  A  M.   MAKET,   DUC  DE  BASSANO, 

MIXISTRK  DRS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,   A  PARIS. 

Paris,  16  février  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,   le  sieur ne  convient  point 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".  __  1812.  225 

aux  relations  extérieures.  On  dit  qu'il  a  les  habitudes  et  les  goûts 
tout  à  fait  anglais ,  et  qu'il  aime  et  préfère  à  tout  les  individus  de 
cette  nation;  ce  qui,  dans  un  agent  français,  a  de  graves  inconvé- 
nients. Le  sieur ne  convient  pas  ;  il  vit  à  Copenhague  avec  une 

fille;  il  est  extrêmement  avare  et  n'est  plus  propre  à  cette  mission. 
Présentez-moi  des  sujets  pour  remplacer  ces  deux  agents. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


18501.  —  AU  GENERAL  ClARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,   A  PARIS. 

Paris,  18  février  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j'ai  pris  un  décret  pour  l'armement 
des  côtes  du  Mecklenburg,  de  la  32*  division  militaire,  de  la  31*  et 
de  la  17*;  faites-en  l'envoi  sans  délai  aux  commandants  du  génie  et 
de  l'artillerie. 

11  est  nécessaire  que  les  généraux  surveillent  activement  les  tra- 
vaux et  vous  rendent  compte  de  leur  avancement. 

Je  conserve  dans  la  32*  division  militaire  seulement  six  batteries. 
Il  doit  y  avoir  trois  compagnies  de  garde-côtes  ;  il  faut  y  ajouter  deux 
compagnies  d'artillerie  de  ligne,  les  placer  essentiellement  à  l'em- 
bouchure de  l'Elbe  et  envoyer  des  détachements  aux  différentes  bat- 
teries; G  à  700  hommes  d'infanterie  me  paraissent  suffisants  pour  les 
batteries.  Les  généraux  commandants  les  visiteront  chaque  semaine; 
le  général  de  la  division  les  visitera  du  15  mars  au  1*'  avril  et  s'assu- 
rera que  tout  est  en  état. 

Le  général  de  la  32*  division  militaire  aura  trois  réserves  :  la  pre- 
mière à  portée  de  l'Elbe,  l'autre  du  IVeser,  la  dernière  de  la  Jahde. 
En  supposant  chacune  de  ces  réserves  de  5  à  600  hommes  avec  une 
centaine  de  chevaux  et  deux  pièces  attelées,  il  s'ensuivrait  qu'avec 
2,000  hommes  les  côtes  seraient  gardées;  et,  comme  mon  intention 
est  d'employer  8,000  hommes  à  la  défense  de  la  32''  division,  il 
restera  6,000  hommes  et  douze  pièces  pour  contenir  Hambourg  et 
se  porter  où  le  besoin  l'exigerait.  Les  Danois  pourront  aussi,  en  cas 
d'événement,  fournir  8  à  10  mille  hommes.  Le  général  commandant 
la  31'  division  devra  avoir  500  hommes  dans  les  îles  et  100  hommes 
à  la  batterie  de  la  Jahde;  il  aura  500  hommes  sur  les  côtes  de  son 
département  :  1,000  hommes  lui  sont  donc  d'une  absolue  nécessité, 
avec  1,000  hommes  àGroningen,  pour  renforcer  Delfzyl  et  se  porter 
partout  où  besoin  serait. 

xxm.  15 
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J'ai  destiné  3,000  hommes  pour  la  31"  division  militaire.  J'ai 
ordonné  aussi  la  loruialion  de  trois  cohortes  de  500  hommes.  H  y  a 
également  trois  compagnies  de  garde-côtes.  Une  compagnie  de  ligne 
est  indispensable  pour  DeU'zyl.  Le  commandant  de  cette  division  doit 
avoir  pour  instruction  de  défendre  Delfzyl,  d'y  jeter,  en  cas  de  besoin, 
sa  réserve  de  2,000  hommes  et  un  général  de  brigade,  il  tiendra  la 
campagne  avec  le  reste  pour  se  joindre  à  la  réserve  de  Hambourg ,  à 
celle  d'Amsterdam  et  à  celle  qui  viendrait  de  l'intérieur  de  l'Alle- 
magne, et  faire  lever  le  siège  de  Delfzyl. 

Delfzyl  et  Coeverden  sont  les  deux  seules  places  fortes  de  cette 
division;  il  faut  que  chaque  général  de  brigade  reste  scrupuleusement 
à  son  poste. 

Le  général  commandant  la  17*'  division  militaire  a  une  tâche  beau- 
coup plus  importante  à  remplir.  Du  fort  Lasalle  dépend  le  sortr  de 
mon  escadre  et  celui  du  Zuiderzee.  Déjà,  depuis  un  mois,  je  sup- 
pose que  l'on  travaille  aux  ponts-levis,  poternes,  etc.,  de  manière 
que  dans  un  mois  ce  fort  doit  pouvoir  soutenir  vingt  jours  de  tran- 
chée ouverte.  Si  le  sous -directeur  n'avait  encore  rien  fait,  il  serait 
bien  coupable,  car  probablement  le  fort  sera  attaqué  au  1"  mai.  H 
est  nécessaire  que  le  commandant  de  la  17*  division  se  rende  aussitôt 
à  son  poste. 

Faites  connaître  au  général  Molitor  qu'en  lui  donnant  ce  comman- 
dement je  lui  ai  donné  une  marque  de  grande  confiance;  il  faut  que 
par  sa  présence  il  active  tout.  J'ai  également  confiance  dans  le  com- 
mandant du  génie.  Il  faut  mettre  là  un  bon  commandant  d'artillerie. 

Un  général  de  brigade  doit  être  à  Alkmaar,  ayant  le  Helder  sous 
son  commandement.  2,000  hommes  au  moins  sont  nécessaires  pour 
s'enfermer  dans  le  fort  Lasalle,  dont  200  au  Nieuwe-Diep  ou  fort 
Dugommier. 

On  tiendra  le  fort  Morland  autant  que  cela  sera  possible.  Je  des- 
tine une  division  de  12,000  hommes  pour  défendre  la  Hollande. 
4,000  hommes  se  tiendront  toujours  entre  le  Helder  et  Alkmaar. 
2,000  se  laisseront  enfermer  au  fort  Lasalle,  etc.  2,000  formeront 
à  Alkmaar  l'avant-garde  de  la  division  de  Hollande;  et,  immédiate- 
ment après ,  partie  de  ce  qui  est  dans  la  32«  division  militaire ,  et 
vers  l'Escaut  et  Wesel,  arrivera. 

Des  mesures  seront  prises  pour  que  40,000  hommes  soient  promp- 
tement  réunis  entre  Alkmaar  et  Harlem.  Il  faut  que  le  génie  mette 
la  plus  grande  activité  dans  ses  travaux.  Il  faut  que  le  général  com- 
mandant visite  tous  les  quinze  jours  le  fort  Lasalle. 

J'ai  donné  le  commandement  général  du  Zuiderzee  à  l'amiral  De- 
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winter.  Il  aura  sous  son  commandement  douze  vaisseaux  de  ligne 
et  cent  bâtiments  de  flottille.  Il  pourra  aider  à  la  défense  de  la  terre. 
Mais  cette  force  ne  doit  nuire  en  rien  au  développement  des  forces 
de  terre. 

Naarden  doit  être  servie  lé^ifèrement  ;  je  considère  cette  place 
comme  la  citadelle  d'Amsterdam.  Brielle  et  Hellevoetsluis ,  par  leur 
position  ,  paraissent  à  l'abri  de  toute  attaque. 

L'amiral  pourra  fournir  momentanément,  s'il  est  nécessaire, 
1,200  bommes  pour  la  défense  du  Helder;  ils  rejoindraient  leurs 
vaisseaux  dès  que  le  Helder  serait  forcé,  leur  service  ne  pouvant  plus 
être  utile  dans  le  fort  Lasalle. 

Les  canonnières  qui  sont  en  station  à  l'embouchure  de  la  Meuse 
protégeront  Hellevoetsluis  et  s'y  enfermeront.  Les  équipages  défen- 
dront les  batteries;  les  canonnières  de  Delfzyl  feront  de  môme. 

Après  le  fort  Lasalle,  le  point  vulnérable  de  la  17"  division  mili- 
taire est  l'île  de  Goeree.  H  ne  faut  pas  songer  au  fort  de  Tromp  cette 
année;  il  faut  penser  au  fort  Duquesne  et  presser  son  armement.  LIup 
corvette  doit  être  stationnée  entre  les  forts  Duquesne  cl  Ruyter, 
comme  l'année  dernière.  Les  chaloupes  canonnières  fourniraient 
aussi  des  garnisons  aux  batteries  jusqu'<à  ce  que  la  garnison  de  U  il- 
lemstad  vînl  reprendre  l'île. 

20,000  hommes  pourront  être  réunis  à  Willemstad  et  donner  tous 
les  moyens  de  reprendre  Goeree,  si  le  commandant  fait  son  devoir 
et  que  le  fort  Duquesne  résiste. 

Ainsi  le  commandant  de  la  32*  division  militaire  aura,  indépen- 
damment des  8,000  Français,  8,000  Danois  et  8,000  hommes  qui 
,  arriveraient  en  peu  de  jours  de  l'Allemagne;  il  dirigerait,  en  cas 
d'événement,  sur  Coeverden  et  Magdeburg  toutes  ses  évacuations  et 
objets  embarrassants.  Comme  il  n'existe  aucune  place  forte  dans 
cette  32*  division,  il  n'y  a  que  Magdeburg  et  Coeverden  pour  cela. 

Delfzyl  et  le  fort  Lasalle  sont  les  points  de  résistance;  Naarden  est 
la  citadelle;  Gorcum  est  la  tête  de  pont;  Tîte  de  (ioeree,  l'appui  de  la 
gauche;  tous  ces  points  doivent  occuper  toute  la  sollicitude  du  rom- 
inaiidant  de  la  IT"  division  nulitaire. 

J'ai  pris  un  décret  pour  l'armement  de  i)clfzyl,  du  fort  liasalle, 
du  Helder,  de  Coeverden,  de  Naarden ,  (lorctnn ,  etc.  Je  vous  ferai 
connaître  un  autre  jour  mes  idôes  sur  la  défense  de  l'Kscaut.  Mais  il 
est  nécessaire  (jue  l'île  de  Cadzand,  les  forts  .Montebello  et  S.jint- 
Hilaire,  de  Walcheren,  ainsi  que  tous  les  ouvrages  avancés  do  Flcs- 
singuc,  puissent  être  en  état  de  soutenir  un  siège  au  1"  mai.  H  y  aura 
à  Bruges  et  Anvers  une  réserve  pour  soutenir  <ous  ces  postes.  Je  stip- 

15. 
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pose  que  l'artillerie  a  coinmencé  à  mettre  des  pièces  au  fort  Lasalle, 
et  que  le  génie  a  commencé  de  même  les  ouvrages  en  bois  pour  les 
ponts  et  poternes. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18502.—  AU  GÉNÉRAL  CL^HKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA   GUKBUE  ,  A  PARIS. 

Paris,  18  février  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  que  les  intendants,  les 
préfets  et  sous-préfets  que  j'ai  nommés  pour  la  Catalogne  soient 
partis  dimanche  prochain  pour  leur  destination;  prévenez-en  les 
généraux  commandant  dans  ces  provinces.  Il  faut  que  ces  adminis- 
trateurs n'aient  point  de  prétentions  ridicules;  ils  doivent  aider  les 
gouverneurs  et  non  les  contrarier,  et  mettre  de  la  régularité  dans 
Tadministration. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 

18503.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,    A  PARIS. 

Paris,  18  février  1812. 

Mon  Cousin,  je  juge  à  propos  que  vous  répétiez  mes  instructions 
au  duc  de  Raguse  dans  les  termes  suivants.  Réexpédiez-lui  donc,  au 
plus  tard  demain,  un  nouvel  officier. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGUSE, 

COMMANDANT   l' ARMEE   DE   PORTUGAL*. 

Paris,  18  février  1812. 

Monsieur  le  Duc,  je  viens  de  mettre  à  l'instant  sous  les  yeux  de 
l'Empereur  vos  lettres  des  29  janvier,  4  et  6  février.  Sa  Majesté 
n'est  pas  satisfaite  de  la  direction  que  vous  donnez  à  la  guerre  :  vous 
avez  la  supériorité  sur  l'ennemi,  et,  au  lieu  de  prendre  l'initiative, 
vous  ne  cessez  de  la  recevoir.  Vous  remuez  et  fatiguez  vos  troupes. 
Ce  n'est  pas  l'art  de  la  guerre.  Quand  le  général  Hill  marche  sur 

1  La  minute  chiffrée  de  cette  letlre  a  été  retrouvée  au  Dépôt  de  la  guerre, 
ainsi  que  le  chiffre,  ce  qui  a  permis  d'en  donner  ici  la  traduction.  Le  texte  de 
cette  dépêche  figure  dans  les  Mémoires  du  duc  de  Baguse ,  mais  avec  des 
inexactitudes  et  même  quelques  contre-sens. 
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Tarmée  du  Midi  avec  15,000  hommes,  c'est  ce  qui  peut  vous  arriver 
de  plus  heureux  ;  cette  armée  est  forte  et  assez  bien  organisée  pour 
ne  rien  craindre  de  l'armée  anglaise,  aurait-elle  même  quatre  ou  cinq 
divisions  réunies. 

Aujourd'hui  l'ennemi  suppose  que  vous  allez  faire  le  siège  de 
Ciudad-Rodrigo  ;  il  approche  le  général  Hill  de  sa  droite,  afln  de 
pouvoir  le  faire  venir  à  lui  à  grandes  marches  et  vous  livrer  bataille 
réunis,  si  vous  voulez  reprendre  Ciudad-Rodrigo  :  c'est  donc  au  duc 
de  Dalmalie  à  tenir  20,000  hommes  sur  la  Guadiana  et  à  l'empêcher 
de  faire  ce  mouvement,  et,  si  Hill  passe  le  Tage,  à  se  porter  à  sa 
suite  ou  dans  l'Alentejo.  Vous  avez  le  double  de  la  lettre  que  l'Em- 
pereur m'a  ordonné  d'écrire  au  duc  de  Dalmatie  le  10  de  ce  mois, 
en  réponse  à  la  demande  qu'il  vous  avait  faite  de  porter  des  troupes 
vers  le  midi.  C'est  vous.  Monsieur  le  Maréchal,  qui  deviez  lui  écrire 
pour  lui  demander  de  porter  un  gros  corps  de  troupes  sur  la  Gua- 
diana pour  maintenir  le  général  Hill  dans  le  midi  et  l'empêcher  de  se 
réunir  à  lord  Wellington. 

La  prise  de  Ciudad-Rodrigo  est  un  échec  pour  vous  ,  et  les  Anglais 
connaissent  assez  l'honneur  français  pour  comprendre  que  ce  succès 
peut  devenir  un  affront  pour  eux,  et  qu'au  lieu  d'améliorer  leur  po- 
sition l'occupation  de  Ciudad-Rodrigo  les  met  dans  l'obligation  de 
défendre  cette  place;  et,  dès  lors,  ils  vous  rendent  maître  du  choix 
du  champ  de  bataille ,  puisque  vous  les  forcez  à  venir  au  secours  de 
cette  place  et  à  combattre  dans  une  position  si  loin  de  la  mer. 

Le  résultat  de  cet  avantage  ne  peut  être  retardé  que  jusqu'tà  la 
récolte;  alors  vous  serez  eu  mesure  de  faire  le  siège  de  Ciudad- 
Rodrigo  :  l'ennemi  marchera  ou  aura  la  honte  de  vous  voir  reprendre 
cette  place. 

Le  mouvement  du  général  Hill  sur  le  Tage  a  été  fait  dans  la 
croyance  qu'aussitôt  que  vous  auriez  su  la  prise  de  Ciudad-Rodrigo 
vous  auriez  réuni  vos  troupes  pour  marcher  rapidement  sur  cette 
ville,  pour  l'investir  et  profiter  du  premier  moment  où  la  brèche 
n'était  pas  relevée  et  où  il  ne  pouvait  encore  y  avoir  aucun  approvi- 
sionnement. Cette  occasion  étant  manquée,  il  faut  tout  préparer  pour 
le  mois  de  mai.  La  véritable  route  de  Lisbonne  est  par  le  nord;  l'en- 
nemi, y  ayant  des  magasins  considérables  et  des  hôpitaux,  ne  peut 
se  retirer  de  cette  capitale  que  très-lentement,  et  si,  dans  l'attaque 
du  prince  d'Kssling,  il  s'est  retiré  rapidement,  c'est  parce  qu'il  s'était 
préparé  h  ce  mouvement.  Il  a  donc  un  grand  intérêt  à  vous  empê- 
cher de  pénétrer  dans  le  Portugal.  lia  situation  du  prince  d'Kssling 
deva  t  Lisbonne  était  pour  l'Angleterre  et  le  l^ortugal  une  grande 
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calamilô.  Je  ne  puis  que  vous  répéter  les  ordres  de  rEiïipereur  : 
prenez  voire  quartier  général  à  Salamaïujue  ;  travaillez  avec  aciivité 
à  fortifier  cette  ville;  faites-y  travailler  G, 000  hommes  de  troupes  et 
0,000  paysans  ;  réunissez-y  un  nouvel  équipage  de  siège,  qui  ser- 
vira à  armer  la  ville;  formez-y  des  approvisionnements;  faites  faire 
tous  les  jours  le  coup  de  fusil  avec  les  avant-postes  ennemis;  placez 
deux  fortes  avant-gardes  qui  menacent,  Tune  Almelda,  l'autre  Ciudad- 
Uodrigo;  menacez  les  autres  directions  sur  la  frontière  du  Portugal  ; 
envoyez  des  partis  qui  ravagent  quelques  villages;  eufin  employez 
tout  ce  qui  peut  tenir  l'ennemi  sur  le  qui-vive.  Faites  réparer  la  route 
de  Porto,  celle  d'Almeida;  tenez  votre  armée  réunie  vers  Toro,  Bena- 
venle,  Salamanque.  La  province  d'Avila  a  même  de  bonnes  parties 
où  l'on  trouve  des  ressources.  Dans  cette  situation  aussi  simple  que 
formidable,  vous  reposez  vos  troupes,  vous  formez  des  magasins, 
et,  avec  de  simples  démonstrations  bien  combinées,  qui  mellent  vos 
avant-postes  à  même  de  tirer  journellement  des  coups  de  fusil  avec 
l'ennemi,  vous  avez  barres  sur  les  Anglais,  qui  ne  pourront  vous 
observer.  Vous  devez  tous  les  jours  faire  faire  des  prisonniers  par  vos 
avanl-gardes  et  sur  toutes  les  directions  qui  menacent  l'ennemi  : 
c'est  le  moyen  d'avoir  des  nouvelles  de  l'ennemi  ;  il  n'en  est  pas  d'autre 
efficace. 

L'Empereur  me  prescrit  de  donner  l'ordre  au  duc  de  Dalmatie 
d'avoir  toujours  un  corps  de  20,000  hommes  avec  vingt  bouches  à 
feu"  composé  de  ses  meilleures  troupes,  soit  sur  Merida  pour  faire 
le  coup  de  fusil  avec  le  corps  du  général  Hill  et  le  contenir  sur  la  rive 
gauche  du  Tage,  soit  sur  Badajoz  en  se  portant  sur  l'Alentejo  et 
l'obligeant  ainsi  à  se  rapprocher  d'Elvas.  Cette  opération  est  d'autant 
plus  importante  que,  si  elle  n'avait  pas  lieu  ,  le  général  Hill  pourrait 
se  réunir  à  lord  Wellington  pour  vous  attaquer,  il  serait  insensé  de 
penser  que  jamais  lord  Wellington  pût  rappeler  la  division  Hill  tant 
que  le  duc  de  Dalmatie  fera  des  démonstrations.  Lord  Wellington  ne 
peut  donc  vous  attaquer  qu'avec  son  corps,  et,  s'il  marchait  à  vous  , 
vous  réuniriez  sept  divisions  à  Salamanque,  avec  toute  votre  artille- 
rie et  votre  cavalerie;  cela  vous  ferait  50,000  hommes.  Je  dis  sept 
divisions,  car  il  ne  faut  jamais  compter  sur  celle  des  Asturies  ;  cette 
division  recevrait  alors  ordre  de  marcher  en  avant  pour  menacer  la 
Galice  et  contenir  le  corps  espagnol  qui  est  de  ce  côté.  Appuyé  à  Sala- 
manque, ayant  autant  d'artillerie  et  de  munitions  que  vous  voudrez, 
votre  armée,  forte  de  50,000  hommes,  est  inattaquable,  le  général 
Hill  fût-il  même  réuni  à  lord  Wellington.  Elle  serait  inattaquable, 
non  pas  pour  35,000  Anglais,  qui ,  au  fond,  sont  lé  total  de  ce  que 
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les  Anglais  ont  en  Portugal  sans  y  comprendre  les  Portugais ,  mais 
pour  70,000  Anglais.  Un  camp  choisi,  une  retraite  assurée  sur  les 
places,  des  canons  et  des  munitions  en  quantité  sont  un  avantage  que 
vous  savez  trop  bien  apprécier. 

Cependant,  tandis  que  vous  observerez,  je  suppose  que  Hill  ait 
joint  l'armée  anglaise  et  que  lord  Wellington  soit  beaucoup  plus  fort 
qu'il  ne  Test  :  dans  ce  cas  l'armée  du  nord  de  l'Espagne  arriverait 
avec  sa  cavalerie  et  deux  divisions  ;  vous  vous  renforceriez  tous  les 
jours,  et  la  victoire  serait  assurée.  Mais,  une  fois  la  résolution  prise, 
il  fiîut  la  tenir;  il  n'y  a  plus  ni  si  ni  mais;  il  faut  choisir  votre  posi- 
tion sous  Salamanque  ,  être  vainqueur  ou  périr  avec  l'armée  française 
au  champ  de  bataille  que  vous  aurez  choisi. 

Comme  vous  êtes  le  plus  fort  et  qu'il  est  important  d'avoir  l'ini- 
tiative, évitez  de  faire  des  travaux  de  camp  retranché,  qui  n'appar- 
tiennent qu'à  la  défensive  et  avertiraient  l'ennemi.  Il  suffira  de  recon- 
naître les  emplaccmcnis  et  de  travailler  à  force  à  la  place.  Si  on 
prend  un  système  de  fortification  serrée  et  qu'on  n'admette  pas  trop 
de  développement,  en  six  semaines  on  peut  avoir  une  bonne  place 
qui  mette  votre  quartier  général,  vos  magasins  et  vos  hôpitaux  à  l'abri 
de  toute  entreprise  de  l'ennemi,  et  qui  puisse  servir  à  votre  corps 
d'armée  de  point  de  ralliement  pour  recevoir  la  bataille,  ou  de  point 
de  départ  pour  marcher  sur  Ciudad-Uodrigo  et  Almeida  quand  le 
temps  eu  sera  venu. 

Je  vous  ai  dit  (|ue  vous  ne  deviez  compter  que  sur  sept  divisions. 
La  division  du  général  Bonet  doit  retourner  sur-le-champ  dans  les 
Asturies. 

Soit  que  vous  considériez  la  conservation  de  toutes  les  provinces 
du  nord  ,  soit  que  vous  considériez  un  mouvement  de  retraite,  sans 
les  Asturies ,  qui  assurent  la  possession  des  montagnes ,  ni  Salaman^ 
que,  ni  lîurgos  ,  ni  même  Vitoria,  ne  sont  tenables;  si,  après  une 
bataille  perdue,  il  fallait  évacuer,  la  division  des  Asturies  ne  devrait 
pas  même  alors  être  rappelée  à  vous;  mais,  se  repliant  avec  ordre 
sur  votre  droite,  elle  appuierait  votre  retraite,  et,  lorsque  vous  seriez 
à  Burgos,  clic  serait  à  Ueinosa  pour  vous  couvrir  de  ce  côté;  sans 
quoi,  favorisé  par  des  débarquements  sur  tous  les  points  de  la  côte, 
l'ennemi,  dès  le  commencement  de  votre  retraite,  vous  tirerait  des 
coups  de  fusil  sur  Moudragon  et  Vitoria.  D'ailleurs  vous  n'avez  pas 
seulement  à  lutter  contre  lord  Wellington  ,  vous  avez  à  contenir  aussi 
le  corps  ennemi  qui  est  en  (îalice,  et,  au  moment  où  vous  marchez 
8ur  rcnnemi,  la  division  des  Asturies  contiendra  la  Calice  et  épar- 
goera  la  présence  d'une  division  à  Astorga. 
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Je  vous  le  répète,  c'est  h  Tarmée  du  Midi  à  avoir  un  corps  de 
20,000  hommes  pour  tenir  en  échec  une  partie  de  l'armée  de  lord 
Wellington  sur  la  rive  gauche  du  Tage.  Ce  n'est  donc  pas  à  vous  , 
Monsieur  le  Duc,  h.  vous  disséminer  en  faveur  de  l'armée  du  Midi. 

Lorsque  vous  avez  été  prendre  le  commandement  de  votre  armée, 
elle  venait  d'éprouver  un  échec  par  sa  retraite  de  Portugal;  ce  pays 
était  ravagé;  les  hôpitaux  et  les  magasins  de  l'ennemi  étaient  à  Lis- 
bonne; vos  troupes  étaient  fatiguées,  dégoûtées  par  des  marches 
forcées,  sans  artillerie,  sans  train  d'équipages;  Badajoz  était  attaqué 
depuis  longtemps  ;  une  bataille  dans  le  midi  n'avait  pu  faire  lever  le 
siège  de  celle  place.  Que  deviez-vous  faire  alors?  vous  porter  sur 
Almeida  pour  menacer  Lisbonne?  Non ,  parce  que  votre  armée  n'avait 
pas  d'artillerie,  point  de  train  d'équipages  et  qu'elle  était  faliguée. 
L'ennemi,  dans  cette  position,  n'aurait  pas  cru  à  cette  menace;  il 
aurait  laissé  approcher  jusqu'à  Coïmbre,  aurait  pris  IJadajoz  et  en- 
suite serait  venu  sur  vous.  Vous  avez  donc  fiiit  à  cette  époque  ce 
qu'il  fallait  faire;  vous  avez  marché  rapidement  au  secours  de  Bada- 
joz ,  l'ennemi  avait  barres  sur  vous ,  et  l'art  de  la  guerre  était  de  vous 
y  concentrer  :  le  siège  en  a  été  levé  et  l'ennemi  est  rentré  en  Portu- 
gal; c'est  ce  qu'il  y  avait  à  faire.  Depuis,  Monsieur  le  Maréchal, 
vous  êtes  revenu  dans  le  nord,  lord  Wellington  s'est  reporté  sur 
le  véritable  point  de  défense  du  pays ,  et  depuis  ce  temps  vous  êtes 
en  présence. 

Si ,  après  avoir  rejeté  lord  Wellington  au  delà  de  Ciudad-Rodrigo  , 
vous  fussiez  resté  dans  la  province  de  Salamanque,  ayant  vos  avant- 
gardes  sur  les  directions  du  Portugal ,  lord  Wellington  n'aurait  pas 
bougé;  mais  vous  vous  êtes  porté  sans  raison  sur  le  Tage;  les  Anglais 
ont  cru  que  vous  vous  disposiez  à  entrer  dans  l'Alentejo  pour  vous 
réunir  au  duc  de  Dalmalie  et  faire  le  siège  d' Kl  vas  ;  ils  manœuvrèrent 
en  conséquence  et  restèrent  attentifs,  lorsque  votre  mouvement  sur 
Valence  leur  a  fait  connaître  qu'ils  n'avaient  rien  à  craindre. 

Dans  ce  moment.  Monsieur  le  Duc,  votre  position  est  simple  et 
claire;  par  conséquent  elle  ne  demande  pas  des  combinaisons  d'esprit. 
Placez  votre  armée  de  manière  qu'en  quatre  marches  vos  troupes 
puissent  se  réunir  et  se  grouper  sur  Salamanque;  ayez-y  voire  quar- 
tier général;  que  vos  ordres,  vos  dispositions,  annoncent  à  l'ennemi 
que  la  grosse  artillerie  arrive  à  Salamanque,  que  vous  y  formez  des 
magasins,  que  tout  y  est  dans  une  position  offensive;  faites  faire  con- 
tinuellement la  petite  guerre  avec  les  postes  ennemis.  Dans  cet  état, 
vous  êtes  maître  de  tous  les  mouvements  des  Anglais.  Si  lord  Wel- 
lington se  dirige  sur  Badajoz ,  laissez-le  aller  ;  réunissez  aussitôt  votre 
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armée  et  marchez  droit  sur  AlQieida;  poussez  des  partis  sur  Coïmbre, 
et  soyez  persuadé  que  Wellington  reviendra  bien  vite  sur  vous.  Mais 
les  Anglais  ont  trop  de  savoir-faire  pour  commettre  une  pareille  faute. 
Ce  n'est  pas  l'envoi  de  4  ou  5,000  hommes  sur  Valence  qui  a  fait 
faire  aux  Anglais  leur  mouvement  pour  s'emparer  de  Ciudad-Rodrigo, 
c'est  la  marche  si  inutile  que  vous  avez  fait  faire  d'une  grande  partie 
de  votre  artillerie,  de  votre  cavalerie;  c'est  la  dissémination  de  votre 
armée. 

Écrivez  au  duc  de  Dalmalie  et  sollicitez  le  Uoi  de  lui  écrire  égale- 
ment pour  qu'il  exécute  les  ordres  impératifs  que  je  lui  donne  de 
porter  un  corps  de  20,000  hommes  pour  forcer  le  général  Hill  à 
rester  sur  la  rive  gauche  du  Tage.  Ne  pensez  donc  pins.  Monsieur  le 
Maréchal,  à  aller  dans  le  midi,  et  marchez  droit  sur  le  Portugal  si 
lord  Wellington  fait  la  faute  de  se  porter  sur  la  rive  gauche  du  Tage. 

La  division  Caffarelli  doit  être  arrivée  en  Navarre;  l'Empereur 
ordonne  qu'une  division  italienne  vienne  renforcer  l'armée  du  Nord. 
Mettez-vous  en  correspondance  avec  le  maréchal  Suchet  à  Valence  , 
afin  qu'il  puisse  marcher  avec  ses  forces  pour  soutenir  Madrid,  s'il  y 
a  lieu.  Profitez  du  moment  où  vos  troupes  se  réunissent  pour  bien 
organiser  et  mettre  de  l'ordre  dans  le  nord.  Qu'on  travaille  jour  et 
nuit  à  fortifier  Salamanque;  qu'on  y  fasse  venir  de  grosses  pièces; 
qu'on  refasse  l'équipage  de  siège;  enfin  qu'on  forme  des  magasins  de 
subsistances.  Vous  sentirez.  Monsieur  le  Maréchal,  qu'en  suivant 
ces  directions  et  en  mettant  pour  tes  exécuter  toute  l'activité  conve- 
nable, vous  tiendrez  l'ennemi  en  échec;  Londres  elle-même  trem- 
blera de  la  perspective  d'une  bataille  et  de  l'invasion  du  Portugal,  si 
redoutée  des  Anglais;  et  enfin,  au  moment  de  la  récolte,  vous  vous 
trouverez  tout  à  fait  en  état  d'investir  Ciudad-Rodrigo  et  de  prendre 
cette  place  à  la  barbe  des  Anglais,  ou  de  leur  livrer  bataille;  ce  (|ui 
serait  à  désirer,  car,  battus  aussi  loin  de  la  mer,  ils  seraient  perdus, 
et  le  Portugal  conquis.  L'artillerie  qui  arriverait  pour  armer  Salaman- 
que servirait  pour  Almeida  et  Ciudad-Rodrigo.  Kn  recevant  la  bataille 
au  lieu  de  la  donner,  en  ne  songeant  qu'à  l'armée  du  Midi,  qui  n'a 
pas  besoin  de  vous  puisqu'elle  est  forte  de  80,000  hommes  des  meil- 
leures troupes  de  l'Europe,  en  ayant  de  la  sollicitude  pour  les  pays 
qui  ne  sont  pas  sous  votre  commandement,  en  abandonnant  les  Astu- 
ries  et  les  provinces  qui  vous  regardent,  un  combat  que  vous  éprou- 
veriez serait  une  calamité  qui  se  ferait  sentir  dans  toute  l'Espagne  ; 
un  échec  de  l'armée  du  Midi  la  conduirait  sur  Madrid  ou  sur  Valence 
et  ne  serait  pas  de  même  nature. 

Je  vous  le  répète ,  vous  êtes  le  maître  de  conserver  barres  sur  lord 
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VVellington  en  plaçant  votre  quartier  général  à  Salanianque,  en  occu- 
pant en  ibrce  cette  position  et  en  poussant  de  fortes  reconnaissances 
sur  tous  les  débouchés;  je  ne  pourrars  que  vous  redire  ce  que  je  vous 
ai  déjà  expliqué  ci-dessus.  Si  Badajoz  était  cerné  seulement  par  deux 
ou  trois  divisions  anglaises,  le  duc  de  Dalinatie  pourrait  le  débloquer; 
mais  alors  lord  Wellington ,  affaibli ,  vous  mettrait  à  même  de  vous 
porter  dans  l'intérieur  du  Portugal,  ce  qui  secourrait  plus  eflicace- 
ment  Badajoz  que  toute  autre  opération.  Mais  lorsque,  par  les  nou- 
velles dispositions  de  l'Kmpereur  qui  l'ont  obligé  à  renoncer  pour  celte 
année  à  l'expédition  dn  Portugal ,  vu  la  tournure  que  prenaient  les 
affaires  générales  de  l'Europe ,  l'Empereur  vous  a  ordonné  de  vous 
porter  à  Valladolid  avec  votre  armée,  et  que  vous  êtes  arrivé  à  Sala- 
nianque, les  Anglais,  qui  ont  bien  calculé  que  ces  mouvements 
n'avaient  pu  se  faire  en  conséquence  des  leurs,  ont  été  atterrés;  et 
si,  du  17  au  18,  avec  les  30,000  hommes  que  vous  aviez  dans  la 
main  ,  vous  aviez  marché  à  tire-d'aile  sans  livrer  bataille,  mais  faisant 
mine  de  le  vouloir,  l'ennemi,  qui  était  déconcerté  par  votre  arrivée, 
était  résolu  de  lever  le  siège  de  Ciudad-Rodrigo.  Qui  vous  empêchait 
en  effet  de  vous  porter  avec  25,000  hommes  entre  Salamanque  et 
Ciudad-Rodrigo?  C'est  une  opération  qu'on  pouvait  même  faire  avec 
9  ou  10,000  hommes,  en  prenant  position  sans  s'engager  et  retour- 
nant sur  Salamanque  si  l'ennemi  présentait  trop  de  forces.  La  guerre 
est  un  métier  de  positions,  et  12,000  hommes  ne  sont  jamais  enga- 
gés quand  ils  ne  le  veulent  pas;  à  plus  forte  raison  30,000  hommes, 
et  surtout  lorsque  ces  30,000  hommes  étaient  suivis  par  d'autres 
troupes.  Mais  le  passé  est  sans  remède. 

Je  donne  l'ordre  que  tout  ce  qu'il  sera  possible  de  fournir  vous  soit 
fourni  pour  compléter  votre  artillerie  et  pour  armer  Salamanque. 
Vingt-quatre  heures  après  la  réception  de  cette  lettre,  l'Empereur 
pense  que  vous  partirez  pour  Salamanque,  à  moins  d'événements 
inattendus;  que  vous  chargerez  une  avant-garde  d'occuper  les  débou- 
chés sur  Ciudad-Rodrigo  et  une  autre  sur  Almeida  ;  que  vous  aurez 
dans  la  main  au  moins  la  valeur  d'une  division  ;  que  vous  ferez  reve- 
nir la  cavalerie  et  l'artillerie  qui  sont  à  la  division  du  Tage;  que  vous 
renverrez  la  division  Bonet  dans  les  Asturies.  Vous  ne  donnerez  pas 
de  division  à  l'armée  du  Nord ,  parce  qu'elle  sera  renforcée  par  la 
division  Palombini. 

Pourtant,  comme  ce  mouvement  sera  brusque,  il  faut  lui  donner 
le  temps  d'opérer  son  effet,  et  ce  ne  peut  être  que  huit  jours  après 
que  vous  serez  arrivé  à  Salamanque,  et  que  ces  dispositions  seront 
faites,  que  leur  effet  aura  lieu  sur  l'ennemi;   ce  n'est  qu'alors  que 
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vous  pourrez  entièrement  évacuer  le  Tage.  En  attendant ,  il  semble 
à  l'Empereur  qu'une  seule  division  d'infanicrie  sur  ce  point  est  suffi- 
sante. Le  Roi  enverra  au  moins  1,200  hommes  de  cavalerie  et 
3,000  hommes  d'infanterie  pour  appuyer  cette  division.  Réunissez 
surtout  votre  cavalerie,  dont  vous  n'avez  pas  de  trop  et  dont  vous 
avez  lant  besoin.  Lorsque  vous  verrez  que  votre  mouvement  offensif 
a  produit  son  effet ,  vous  retirerez  du  Tage  d'abord  une  brigade  et 
ensuite  une  autre  brigade;  mais  en  même  temps  vous  augmenterez 
vos  démonstrations  d'offensive  ,  de  manière  que  tout  montre  que  vous 
attendez  les  premières  herbes  pour  entrer  en  Portugal. 

D'après  la  dépêche  chiffrée.  Dépôt  de  la  guerre. 


18504. —AU  VICE-AMIRAL  COMTE  MISSIESSY, 

COMMANDANT  LESCADRE  DE  LESCAUT,  AANVKIIS. 

Paris,  18  février  181-2. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Comte  Missiessy ,  nous  vous  faisons  savoir 
que  notre  intention  est  que  notre  escadre  sous  votre  commandement 
presse  son  réarmement  en  toute  diligence,  et  qu'elle  descende  l'Es- 
caut au  l"du  mois  de  mars  prochain,  de  manière  à  donner  de  l^n- 
quiétude  à  nos  ennemis  par  sa  présence  à  Temboucliure  du  fleuve, 
où  elle  devra  être  mouillée  et  en  élat  de  prendre  la  mer  au  10  mars 
au  plus  tard;  disposition  qui,  indépendamment  des  autres  résultats 
que  nous  nous  proposons,  forcera  l'ennemi  à  supporter  à  la  mer  le 
coup  de  vent  de  l'équinoxe. 

Nous  vous  recommandons  particulièrement  d'imprimer  la  plus 
grande  activité  aux  vaisseaux  sous  vos  ordres ,  et  de  porter  leurs 
reconnaissances  jusqu'en  dehors  des  passes ,  de  manière  qu'elles 
deviennent  familières  aux  contre-amiraux,  capitaines  et  officiers. 

Nous  vouions  que  la  sortie  de  notre  escadre  cesse  de  dépendre 
exclusivement  de  l'emploi  des  pilotes  du  lleuve,  entendant  que  plu- 
sieurs officiers  de  chaque  vaisseau,  et  nolannnent  nos  capitaines, 
acquièrent  dans  celte  campagne  les  connaissances  nécessaires  pour 
remplacer  ces  pilotes  en  cas  de  besoin  et  faire  sortir  nos  vaisseaux 
par  eux-nuMues,  moyennant  les  précautions  convenables. 

Nos  lettres  patentes  du  î)  août  1810,  et  les  instructions,  ordres  et 
décrets  que  notre  ministre  de  la  marine  vous  a  fait  parvenir  dans  le 
cours  de  l'année  dernière,  vous  ont  fait  connaître  nos  inlentious  sur 
les  mesures  que  vous  avez  à  prendre  pour  la  défense  des  îles  et  des 
embouchures  des  (leuves  compris  dans  l'étendue  de  votre  comman- 
dement ;  mais  nous  n'en  jugeons  pas  moins  utile  de  vous  retracer 
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dans  celle  lellre  les  diverses  disposilions  que  nous  avons  délinilive- 
nient  arrélées  sur  ces  objels  imporlanls. 

La  réunion  de  noire  escadre  de  la  Meuse  dans  TEscaut  occidental 
nous  délermine  nalurellement  à  réunir  sous  voire  commandement 
toute  la  partie  des  côtes  dont  la  défense  était  affectée  à  cette  escadre. 

En  conséquence,  votre  autorité,  en  ce  qui  concerne  les  opérations 
maritimes,  s'étendra  depuis  Brrelle ,  au  nord,  jusques  et  y  compris, 
au  sud,  la  rive  gauche  du  canal  de  l'Ecluse. 

A  cet  effet,  nous  ordonnons  qu'il  soit  affecté  à  noire  flotte  de  l'Es- 
caut quatre-vingt-douze  chaloupes  canonnières  ou  péniches  ou  ba- 
teaux canonniers,  qui  seront  armés  par  des  détachements  des  vingt- 
trois  équipages  de  haut  bord  sous  vos  ordres,  lesquels  seront,  en 
conséquence,  successivement  élevés  à  un  effectif  de  GOO  hommes  par 
l'incorporation  dans  ces  équipages  du  IS"  de  flottille  et  des  hommes 
que  nous  aurions  destinés  à  en  former  de  nouveaux. 

Nous  avons  été  disposé  à  cette  incorporation  par  cette  considéra- 
tion que  les  marins  de  ces  derniers,  étant  continuellement  disséminés 
sur  des  bâtiments  épars,  sont  trop  privés  des  soins  et  de  la  surveil- 
lance de  leurs  chefs  supérieurs  ,  inconvénient  qui  cessera  d'exister  au 
même  degré  du  moment  qu'appartenant  à  un  équipage  de  haut  bord 
ils  ne  seront  plus,  comme  ils  ne  devront  l'être  en  effet,  que  tempo- 
rairement détachés  sur  des  canonnières,  pour  être  rappelés  au  corps 
à  des  époques  déterminées,  et  toutes  les  fois  que  l'intérêt  de  l'admi- 
nistration et  la  discipline  l'exigeront. 

Chaque  équipage  sous  vos  ordres  devra  donc  armer  trois  chalou- 
pes canonnières. 

Les  quatre-vingt-douze  chaloupes  canonnières  ou  bateaux  canon- 
niers ou  péniches,  ainsi  armés,  formeront  trois  divisions,  chaque 
vaisseau  devant  fournir  une  chaloupe  à  chaque  division. 

La  1"  division  prendra  le  nom  de  division  de  JîoUille  de  l'Escaut; 
la  2%  celui  de  division  de  la  Meuse;  la  3%  celui  de  division  de 
l'Escadre. 

DE  LA  DIVISION  DE  LESCAIJT  ET  DE  LA  DEFENSE  DES  ILES  DE  WALCHEREN 
ET  DE  SCHOUWEX. 

La  division  de  flottille  de  l'Escaut  sera  chargée  du  service  des 
passes  des  deux  Escaut,  de  celui  des  îles  de  Walcheren,  de  Cadzand 
et  de  partie  de  Schouuen. 

Elle  sera  commandée  par  un  capitaine  de  vaisseau  nommé  par 
notre  ministre  de  la  marine. 

Elle  sera  répartie  entre  l'Escaut  occidental  et  l'Escaut  oriental. 
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Six  des  canonnières  de  cette  division  seront  particulièrement  pla- 
cées sous  les  ordres  du  général  de  division  commandant  à  Walcheren, 
pour  être  employées  par  lui  à  éclairer  la  côte  comme  il  voudra  et  à 
se  porter  sur  les  points  que  menacerait  l'ennemi.  Ces  sis  canonnières 
procureront  à  cet  officier  général  ses  moyens  particuliers  et  indépen- 
dants pour  assurer  ses  communications  avec  Tile  de  Cadzand  et  l'île 
de  Schouuen. 

Les  dix-sept  autres  canonnières  de  cette  division  seront  sous  vos 
ordres  lorsque  vous  serez  à  l'embouchure  du  fleuve;  mais,  lorsque 
vous  remonterez  à  l'est  de  Horssele,  la  division  tout  entière  ainsi  que 
les  bricks  et  corvettes  devront  être  laissés  près  de  Walcheren ,  et  s'y 
maintiendront  tant  que  le  temps  le  comportera,  pour  rentrer  dans  les 
ports  de  Walcheren  et  notamment  dans  celui  de  Flessingue,  en  cas 
de  besoin  ,  cette  division  étant  spécialement  affectée  à  la  défense  de 
cette  place,  et  ne  devant,  quelque  événement  qui  puisse  arriver, 
avoir  un  autre  sort  que  celui  de  la  place  même. 

Vous  donnerez  des  instructions  en  conséquence  au  capitaine  de 
vaisseau  commandant  cette  division  '.  11  sera  mis  par  notre  ministre 
de  la  marine  aux  ordres  du  commandant  de  l'île  de  Cadzand  un 
officier  de  marine  avec  deux  bateaux  canonniers  ,  trois  caïques  et  trois 
péniches. 

Il  y  aura  une  corvette  stationnée  entre  l'embouchure  de  l'Escaut 
oriental  et  Zierikzee,  et,  de  plus,  six  bateaux  canonniers  et  six  péni- 
ches armés,  mais  non  équipés,  à  la  disposition  du  commandant  de 
cette  corvette,  pour  être  par  lui  employés  en  cas  de  besoin  comme 
Pexigeront  les  circonstances. 

Le  commandant  de  cette  corvette  s'assurera  de  tous  les  moyens  de 
transport  qui  existent  à  Zierikzee,  Nord-lîeveland  et  toute  la  côte, 
pour  pouvoir  rapidement  réunir  dans  le  canal  le  nombre  de  bateaux 
nécessaires  pour  aller  au  secours  de  Schouwen  et  de  Walcheren  ,  si 
ces  îles  étaient  attaquées. 

Le  commandant  de  cette  corvette  enverra  tous  les  jours  un  rapport 
au  fjénéral  commandant  à  Schouwen  ,  et  assistera  la  garnison  de  tous 
ses  moyens.  Il  vous  adressera  également  de  fréquents  rapports,  étant 
sous  vos  ordres  pour  les  opérations  maritimes. 

Si  nie  de  Schouwen  était  attaquée,  c'est  de  Tholen  qu'il  faudrait 
aller  ù  son  secours,  et,  dans  ce  cas,  toute  la  flottille  des  deux  Escaut 

*  «  Par  un  décret  du  27  février  1812,  la  composilion  de  cotte  division  est 
ainsi  fixée  :  2  chaloupes  ou  hiiteaux  cunonniers,  4  péniches.  Des  bateaux  du 
pays  seront  rassemblés  au  besoin  pour  uu  transport  de  3,000  hommes  lur  l'Ile 
de  Walcheren.  »  {Note  de  la  copie.) 
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manœuvrerait  pour  faciliter  le  passage  des  secours,  tandis  que  la 
flottille  de  la  Meuse  manœuvrerait  de  l'autre  côté,  comme  il  sera  dit 
ci-après. 

DE  LA  DIVISION  DE  LA  MEUSE  ET  DE  LA  DEFENSE  DES  ILES  DE  SCHOUUEN 

ET  DE  GOEHEE. 

La  division  de  la  Meuse  sera  chargée  d'une  partie  du  service  de 
Scliouvven  et  de  celui  de  Goeree. 

Elle  sera  commandée  par  nn  capitaine  de  vaisseau,  nommé  par 
notre  ministre  de  la  marine. 

Vous  la  ferez  répartir  entre  le  Brouwershaven-Gat  et  l'embouchure 
du  Haring-Vlict,  pour  qo'nne  partie  en  soit  toujours  entre  Schouwen 
et  Goerce,  et  Taulre  au  nord  de  Goeree. 

Cette  division  sera  sous  les  ordres  du  général  commandant  à  Goeree, 
en  ce  qui  concerne  le  service  particulier  de  cette  île,  et  sous  les  vôtres 
pour  les  mouvements  généraux. 

L'officier  supérieur  de  la  marine  qui  la  commandera  correspondra 
chaque  jour  avec  le  commandant  de  Goeree,  et,  à  cet  effet,  une 
chaloupe  canonnière  restera  toujours  à  sa  portée  pour  recevoir  ses 
ordres. 

Il  sera  pourvu  à  ce  que  le  chef  militaire  à  Hellevoetsluis  corres- 
ponde également  avec  lui  et  ait  sous  la  main  les  moyens  nécessaires 
pour  faire  passer  à  Goeree  tous  les  secours  dont  cette  île  aurait  besoin. 

Lne  forte  corvette  sera  stationnée  entre  Willemstad  et  le  fort  I)u- 
quesne,  de  manière  à  protéger  le  passage  dans  Tile  de  Goeree;  ce 
bâtiment,  en  cas  d'attaque,  se  trouverait  protégé  par  les  deux  batte- 
ries des  forts  Rujter  et  Duquesne.  Il  servira  de  réduit  en  cas  de 
besoin  à  la  garnison  de  Goeree  jusqu'à  ce  que  le  fort  Duquesne  soit 
établi. 

Ce  bâtiment  aura  sous  ses  ordres  quatre  bateaux  canonniers  et 
trois  embarcations  destinés  au  service  de  la  garnison  de  Goeree ,  et , 
pour  le  détail  de  ce  service,  il  sera  aux  ordres  du  général  comman- 
dant l'île,  mais  sous  ceux  du  commandant  de  la  flotte  de  l'Eseaut 
pour  le  service  général. 

L'officier  commandant  cette  corvette  commandera  en  outre  le  port 
et  la  marine  de  Willemstad. 

Il  se  sera  assuré  à  l'avance  de  tous  les  moyens  de  transport  que 
peuvent  offrir  les  bateaux  du  pays  pour  pouvoir  porter  rapidement  le 
plus  de  monde  possible  de  Willemstad  à  Goeree. 

Si  l'ennemi  menace  l'île  de  Goeree,  le  chef  militaire  d'Helle- 
voetsluis  prendra  ses  mesures  pour  y  faire  passer  sans  délai  toutes 
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les  troupes  que  le  général  commandant  à  Rotterdam  pourrait  y  en- 
voyer, comme  le  commandant  de  la  corvette  de  Willemstad  fera 
passer  toutes  les  troupes  de  la  24*  et  de  la  25*  division  militaire  au 
fort  Duquesne  à  Ooltgensplaat.  Le  commandant  de  la  flottille  devra 
manœuvrer  pour  faciliter  ces  mouvements,  et,  si  l'ennemi  s'em- 
parait de  nie,  pour  recevoir  à  bord  toute  la  garnison. 

Il  doit  y  avoir  à  Willemstad  six  bateaux  canonniers  et  six  pénicbes, 
prêts  à  être  armés  en  cas  de  besoin  par  les  marins  du  pays  et  par 
l'équipage  de  la  corvette,  pour  se  porter  partout  où  besoin  sera. 

Si  Tile  de  Schouwen  était  menacée,  la  flottille  de  la  Meuse  se  por- 
terait sur  cette  île,  comme  celle  de  l'Escaut  se  porterait  sur  Goeree, 
si  celle-ci  était  menacée. 

Si  Hellevoetsluis  était  menacé,  la  flottille  de  la  Meuse  doit  se 
porter  sur  cette  place,  s'y  renfermer  et  suivre  son  sort. 

DE  LA  DIVISION  DE  FLOTTILLE  DE  L'ESCADRE. 

La  division  de  flottille  de  l'escadre  sera  composée  comme  les  pre- 
mières, plus  vingt-trois  pénicbes;  sa  destination  est  d'exercer  les 
marins  toutes  les  fois  que  les  vaisseaux  et  frégates  seront  empêcbés 
d'appareiller;  et,  dans  ce  cas,  il  vous  est  recommandé  de  les  tenir 
sous  voiles  toutes  les  fois  qu'il  vous  sera  possible,  surtout  par  des 
vents  frais  et  une  mer  bouleuse,  afin  de  saisir  toutes  les  occasions 
d'habituer  les  jeunes  marins  au  mouvement  de  la  mer  et  à  l'exercice 
des  manœuvres. 

Ces  vingt-trois  canonnières  et  vingt-trois  péniches  seront  une 
réserve  de  flottille  à  votre  entière  disposition,  pour  être  employée, 
selon  que  les  circonstances  le  comporteront,  partout  où  sa  présence 
pourra  être  utile,  et  vous  désignerez  un  ou  plusieurs  officiers  supé- 
rieurs de  l'escadre  pour  la  commander,  toutes  les  fois  qu'elle  aura  à 
exécuter  des  mouvements  d'instruction,  d'attaque  ou  de  défense. 

Vous  vous  servirez  des  péniches  pour  tenir  celles  de  l'ennemi  éloi- 
gnées des  côtes  de  Cadzand  et  de  VValchcren. 

Indépendamment  des  comptes  qui  vous  seront  rendus  par  les  com- 
mandants des  deux  premières  divisions  et  par  ceux  des  stalionnaires 
de  U  illemstad  cl  Zierikzec,  chacun  d'eux  devra  adresser  directement 
à  noire  ministre  de  la  marine  un  rapport  hebdomadaire  sur  tout  ce 
qui  intéressera  le  service. 

Xous  vous  réitérons,  Monsieur  le  Vice-Amiral,  l'ordre  de  veiller 
à  ce  que  tous  les  bâtiments  de  cette  flottille  sVxercent  continuelle- 
ment il  la  voile,  afin  que  les  équipages  y  acquièrent  toute  l'instruc- 
tion que  peut  leur  procurer  ce  genre  de  navigation. 
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Vous  voudrez  bien  donner  à  chacun  des  commandants  de  floltille 
et  ù  ceux  des  stalionnaires  toutes  les  instructions  de  détail  qui  doi- 
vent résulter  de  la  présente,  et  vous  en  adresserez  une  copie  à  notre 
ministre  de  la  marine  pour  nous  être  présentée. 

Nous  n'avons  pas  entendu  prescrire  par  la  présente  toutes  les  dis- 
positions que  vous  aurez  à  prendre  pour  la  défense  des  côtes  placées 
sous  votre  commandement,  attendu  qu'elles  doivent  dépendre  de 
circonstances  qu'on  ne  peut  prévoir;  mais  nous  comptons  que,  quel- 
ques événements  qui  puissent  survenir,  vous  saurez  employer  les 
forces  qui  vous  seront  confiées  de  la  manière  la  plus  conforme  à 
l'intérêt  de  notre  service  et  à  l'honneur  de  nos  armes. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  de  la  marine. 


18505.  — A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,   A  PARIS. 

Paris,  19  février  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  vous  recevrez  un  décret  par  lequel 
j'ordonne  la  démolition  des  maisons  et  autres  bâtisses  qui  gênent  les 
fortifications  de  Magdeburg.  Vous  enverrez  ce  décret  au  roi  de  West- 
phalie.  Il  est  nécessaire  que  l'exécution  en  soit  prompte,  parce  que 
la  sûreté  de  la  place  est  compromise.  11  faut  que  les  habitants  aient 
délogé  et  que  les  toits  soient  découverts  dans  le  commencement  de 
mars ,  et  qu'on  démolisse  toutes  ces  maisons  à  la  fois.  Le  Roi  cédera , 
en  indemnité  aux  propriétaires ,  des  domaines  situés  dans  la  province 
de  Magdeburg;  j'ai  inséré  cette  obligation  dans  mon  décret. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


18506.  — AU  COMTE  MOLLIEN,  ministre  du  trésor  public,  a  paris. 

Paris,  19  février  1812. 

Monsieur  le  Comte  MoUien,  je  vous  autorise  à  négocier  les  actions 
que  vous  avez  du  canal  du  Midi  à  raison  de  12,000  francs  par  action. 
A  ce  taux,  vendez-en  autant  qu'il  se  présentera  d'acquéreurs.  Faites 
faire  exactement  les  versements  au  trésor  de  la  Couronne,  pour  que 
cela  ne  forme  pas  d'embarras.  Réglez  également  le  prix  que  l'on 
peut  faire  donner  des  actions  du  canal  du  Loing. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comni,  par  M™*  la  comlesse  Mollien. 
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18507.  —AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,   DUC   D'ISTRIE, 

COMMANDANT  LA  GARDE  IMPERIALE,   A  PARIS. 

Paris,  19  février  1812. 

Mon  Cousin ,  vous  n'iivez  pas  répondu  à  ma  quatrième  question  : 
De  quoi  se  compose  une  division  d'ambulance  de  la  Garde?  Vous 
me  dites  qu'elle  se  compose  de  ce  qui  est  nécessaire  pour  une  divi- 
sion de  10,000  hommes;  cela  n'est  pas  suffisant  ;  faites-m'en  remettre 
le  détail. 

Pour  le  7*  bataillon  du  train  des  équipages,  l'habillement  des 
conscrits  est- il  prêt,  de  sorte  que  les  conscrits  puissent  avoir  leurs 
habits  et  leurs  masses  de  linge  et  de  chaussures  quarante-huit  heures 
après  leur  arrivée  ? 

Les  500  conscrits  des  équipages  militaires  de  la  Garde  ont-ils  leurs 
habits,  et  quarante -huit  heures  après  leur  arrivée  pourra- 1- on  les 
leur  fournir? 

11  paraît  que  le  7*  bataillon  doit  recevoir  240  voitures.  Ecrivez  au 
ministre  de  l'administration  pour  savoir  oij  ces  voitures  doivent  être 
prises;  il  est  nécessaire  quelles  soient  rendues  à  Metz  ou  à  Mayence 
au  l*""  mars. 

Je  vous  renvoie  la  réponse  de  l'ordonnateur,  pour  que  vous  y  met- 
tiez en  marge  ce  qui  existe  et  quel  doit  être  le  complet  en  hommes , 
en  chevaux,  en  harnais  it  en  voitures  de  toute  espèce. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M™«  la  duchesse  d'Istrio. 


18508.  —  AU  MARECHAL  BESSIERES,  DUC  D'JSTRIE, 

commandant  la  garde  IMPÉRIALE,  A  PARIS. 

Paris,  19  février  1812. 

Mon  Cousin ,  faites  partir  le  3"  régiment  des  grenadiers  à  pied  de 
ma  Garde,  demain  20,  pour  Metz,  sans  le  faire  passer  par  Paris. 
Ce  régiment  emmènera  avec  lui  son  artillerie  et  ses  caissons. 

Donnez  ordre  aux  chevau-légcrs  polonais  de  se  rendre  à  Compiègnp 
demain  20.  Vous  leur  enverrez  à  Compiègne  Tordre  de  se  diriger  sur 
Mayence  parla  route  la  plus  courte  ,  sans  cependant  passer  par  Metz, 
celte  roule  élant  suffisamment  encombrée,  (lardez  le  secret,  de  ma- 
nière que  les  Polonais  ne  sachent  pas  où  ils  vont.  Je  n'ai  pas  besoin 
de  dire  qu'ils  emmèneront  avec  eux  leurs  forges,  leurs  caissons  et 
tout  ce  qui  leur  appartient. 

Vous  donnerez  l'ordre  à  un  détachement  de  150  de  mes  chasseurs 
XXIII.  10 
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de  se  rendre  à  Compiègne,  ainsi  qu'à  un  dclachement  de  50  gen- 
darmes d'élite.  De  Compiègne,  tout  cela  partira  pour  Mayence. 

Ayez    soin    que  ces  mouvements  se  fassent  de  nuit  et   que  les 
troupes  ne  sachent  pas  où  elles  vont. 

Napoléon. 

jD'après  l'original  conim.  par  M""*  la  duchesse  d'islric. 


18509.  —  DECISION. 

Paris.  19  février  1812. 

Le  grand  juge,  minisire  de  la  justice,  L'Empereur  décide  qu'en  Franco 

soumet  à  l'Empereur  un  rapport  au  sujet  ^^^  jj^^^g  j,^  ^^^^^^          reconnus, 

des  Français  qui,  se  trouvant  au  service  .  .,       ,                      i         n  /ii              / 

„           '•              i        '               4    t  et  il  ordonne  que,  dans  ly4/»ia«acA 

dune    puissance    étrangère,   acceptent  *      ' 

des  titres  honorifiques.  ùnpérùil,  on  les  désigne  sous  leur 

nom  de  famille  ou  sous  leur  nom 
de  terre,  mais  sans  titre. 

D'après  la  copie.  Archives  de  la  justice. 


18510.  —  DECISION. 

Paris.  19  février  1812. 
Le  ministre  delà  marine  soumet  à         Renvoyé  au    grand  juge,  pour 
l'Empereur  le  rapport  du  conseil  d'en-  f^j^.^  arrêter  le  capitaine  général 
quête  relatif  au  aénéral  Ernouf  et  aux    „  f     i  i        i    xi    i- 

^  ,      ,   ^     u  •  1    *  iT  j-  Ernouf,    le  colonel  Madiez,    qui 

colonels  Cambriel  et  Madiez.  '  '    ^ 

commandait  aux  Saintes  ,  et  les 
autres  individus  qui  demeurent 
prévenus  dans  cette  affaire  en  con- 
séquence du  rapport  du  conseil 
d'enquête;  faire  mettre  les  scellés 
sur  leurs  papiers,  et  les  traduire 
devant  les  tribunaux,  conformé- 
ment aux  lois  de  l'Empire. 

D'après  l'original.  Archives  de  l'Empire. 


18511.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE ,  A  PARIS. 

Paris,  21  février  1812. 

Mon  Cousin ,  donnez  Tordre  au  prince  d'Eckoiuhi  de  commencer 
son  mouvement  sans  délai,  A  cet  effet,  vingt -quatre  heures  après  la 
réception  de  votre  lettre ,  les  deux  divisions  de  cuirassiers  so  réuni- 
ront à  Magdeburg;  toute  la  division  Gudin  se  réunira  à  Magdefeurg. 
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Le  parc  d'artillerie  et  celui  du  génie  se  nieitront  en  marche  de  Minden 
par  le  Mecklenburg  sur  Stettin ,  ou  à  une  marche  de  cette  ville.  La 
division  Gudin  doit  passer  l'Elbe  le  29,  s'il  est  possible,  et  se  diriger 
sur  Stettin.  Ce  mouvement  se  fera  p^ir  trois  colonnes  :  P' colonne, 
la  brigade  de  cavalerie  légère  du  général  Pire,  un  régiment  d'infan- 
terie et  plusieurs  batteries  de  canon;  2^  colonne,  une  division  de 
cuirassiers  avec  son  artillerie  et  un  régiment  d'infanterie;  3^  colonne, 
la  3*  division  de  cuirassiers.  Il  faut  que  tout  cela  arrive  le  plus  tôt 
possible  à  Stettin.  En  même  temps  ,  la  division  de  cuirassiers  qui  est 
à  Erfurt  se  portera  sur  Magdeburg;  le  prince  d'Eckmiihl  la  laissera 
sur  l'Elbe,  à  moins  de  circonstances  imprévues. 

La  division  Morand  se  mettra  en  marche  avec  son  artillerie  et  ses 
équipages  et  s'approchera  de  Stettin  à  dem  marches. 

La  division  qui  est  à  Kostock  pourra  se  mettre  en  marche  plus 
tard;  elle  se  portera  à  deux  marches  de  Stettin. 

Du  5  au  10  niars ,  le  corps  d'armée  du  prince  d'Eckmuhl  doit  être 
tout  entier  dans  sa  main,  savoir  :  son  quartier  général  à  Stettin;  la 
division  Dessaix  à  Kiistrin ,  ayant  un  régiment  à  Glogau;  les  quatre 
autres  divisions,  une  à  Stettin,  une  à  Frenzlow,  une  à  Anklam ,  une 
à  Strelitz  ou  tout  autre  lieu,  mais  pouvant  en  deux  jours,  après  en 
avoir  reçu  Tordre,  passer  l'Oder  à  Stettin. 

La  division  de  cavalerie  légère  du  général  Bruyère  sera  sur  la  droite 
de  roder,  couvrant  tout  l'Oder  depuis  Kiistrin  jusqu'à  Stettin,  pous- 
sant des  postes  sur  les  routes  de  Kolberg ,  de  Laiidsberg,  de  Danzig 
et  connnuniqnant  avec  la  brigade  Pajol,  qui  est  en  avant. 

La  2"  brigade  de  cavalerie  légère  sera  à  Kiistrin,  occupant  Land- 
sberg  et  communiquant  avec.Posen  et  avec  la  division  Bruyère,  Le 
général  Bruyère  aura  son  quartier  général  à  Stargard. 

Les  cuirassiers  seront  placés  le  long  de  l'Oder,  à  Schwcdt  par 
exemple,  et  dans  les  lieux  où  ils  seront  le  mieux  nourris.  Je  suppose 
(ju'ils  ont  leurs  mousquetons,  leurs  cartouches,  cl  qu'ils  peuvent  se 
garder  eux-mêmes  dans  leurs  cantonnements. 

Le  «général  Carra  Saint-Cyr,  qui  commande  la  32*  division  mili- 
taire, sera  sous  les  ordres  du  prince  d'Eckmiihl  ;  il  lui  rendra  compte 
de  tout.  Il  aura  la  division  princièrc  ptuir  garder  le  Mecklenburg  cl 
la  32'  division  militaire. 

Il  c«t  important ,  en  exécutant  ce  mouvement ,  qu'aucun  homme 
ne  passe  l'Oder  avant  le  8  mars.  Ainsi,  au  8  mars,  le  prince  d'Eck- 
miihl doit  avoir  son  corps  groupé  sur  l'Oder,  la  cavalerie  légère  doit 
passer  l'Oder,  et  le  prince  d'Eckrniîhl  arriver  de  sa  personne  en  poslc 
à  Stettin,  avec  son  quartier  général. 

10.* 
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Le  général  Gudin,  qui  traverse  la  Prusse,  la  traversera  avec  les 
précautions  convenables. 

Le  contingent  de  Mecklenburg  pourra  encore  rester  du  côté  de 
Uostock,  et  on  pourra  lui  donner  quelques  jours  pour  la  rejoindre. 

Dans  une  lettre  que  je  vous  écrirai  demain ,  je  vous  ferai  connaître 
la  conduite  à  tenir  envers  la  Prusse. 

Le  prince  d'Kcknuilil  aura  donc  sous  ses  ordres  cinq  divisions  d'in- 
fanterie, le  1"  corps  de  réserve  de  cavalerie,  que  commande  ié 
général  Nansouly,  ses  deux  brigades  de  cavalerie  légère,  la  7"  divi- 
sion d'infanterie,  qui  est  à  Danzig,  et  les  contingents  du  Mecklen- 
burg; ce  qui  lui  fera,  tout  compris,  une  armée  de  100,000  Français. 
Le  corps  saxon  sera  également  sous  ses  ordres.  Indépendamment  de 
ce,  il  aura  toute  la  division  Daendels,  composée  des  brigades  de 
Wiirzburg,  de  Hesse  et  de  Bade,  formant  15,000  hommes  d'infan- 
terie et  1,500  hommes  de  cavalerie.  11  se  servira  de  celle  division 
pour  garder  la  Poméranie  suédoise  et  le  Mecklenburg.  Il  tiendra  prêt 
un  bataillon  de  chaque  nation  pour  le  faire  entrer  à  Kiistrin  aussitôt 
que  la  division  Dessaix  quittera  cette  place. 

Le  prince  d'Eckmiihl  formera  un  dépôt,  selon  l'usage,  lequel  sera 
composé  des  hommes  malingres  et  estropiés  des  régiments  de  ses 
divisions,  et  qui  restera  à  Stettin  avec  six  bataillons  de  la  division 
Daendels,  qui  ne  viendront  à  Stettin  que  lorsque  le  moment  d'aller 
en  avant  sera  arrivé. 

Le  85%  qui  est  à  Glogau,  se  tiendra  prêta  se  rendre  à  Posen , 
aussitôt  que  la  division  Dessaix  arriverait  dans  cette  ville. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dtpôt  de  la  guerre. 


18512.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHAÏEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,   A  PARIS. 

Paris,  21  février  181-2. 

Le  major  général  écrira  au  duc  de  Raguse  qu'il  a  mal  compris  mes 
intentions  sur  V^alence  ;  que  j'ai  ordonné  de  faire  marcher  sur  cette 
place  12,000  hommes,  en  comprenant  les  troupes  de  l'armée  du 
Centre;  que  j'ai  entendu  que  ce  mouvement  se  ferait  par  Cuenca; 
qu'il  y  avait  déjà  à  Cuenca  4,000  hommes;  que  le  Roi  en  donnerait 
3,000  autres,  et  que  c'était  donc  3  ou  4,000  hommes  de  l'armée 
de  Portugal  à  fiiire  filer  sur  Cuenca;  que  ses  plaintes  ne  sont  pas 
fondées;  qu'il  aurait  été  insensé  au  Roi  de  se  porter  de  Cuenca  sur 
Albacete;  que  ce  mouvement  aurait  permis  à  l'ennemi,  qui  était  à 
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Requena,  de  marcher  sur  Madrid;  quil  était  évident  que  celle  opé- 
ration d'Albacete  ne  pouvait  se  faire  à  moins  de  forces  immenses , 
puisqu'elle  demandait  une  grande  ligne  d'opération  et  qu'elle  n'aurait 
pas  donné  de  résultat  pour  la  prise  de  Valence;  car,  si  le  maréchal 
Suchet  avait  été  battu  au  passage  des  lignes  ,  celte  opération  ne  signi- 
fiait rien  ;  que  l'art  de  la  guerre  ne  consiste  pas  à  diviser  ses  troupes  ; 
que  l'opération  de  Cuenca  par  Requena ,  communiquant  par  la 
gauche  avec  le  maréchal  Suchet  avant  d'attaquer  l'ennemi,  était  une 
véritable  opération  militaire;  que  3,000  hommes  de  plus  avec  le 
général  Darmagnac  n'auraient  affaibli  en  rien  l'armée  de  Portugal; 
que  les  Anglais  ne  s'en  seraient  pas  aperçus;  que  cette  opération  eût 
même  pu  se  faire  en  envoyant  des  troupes  de  l'armée  du  Centre  et' 
en  remplaçant  par  des  troupes  de  l'armée  de  Portugal  les  troupes  qui 
se  seraient  portées  sur  Cuenca;  que  sans  doute  la  route  de  Cuenca 
n'est  pas  bonne  pour  l'artillerie,  mais  qu'il  n'y  avait  pas  besoin  d'ar- 
tillerie contre  les  insurgés,  et  que  d'ailleurs  le  maréchal  Suchet  en 
avait;  que  c'est  une  faute  du  duc  de  Raguse  qui  n'est  pas  justifiable, 
puisqu'il  était  devant  l'ennemi  et  qu'il  est  évident  qu'il  exposait  tout 
le  nord  de  l'Espagne;  que,  s'il  eût  fallu  faire  une  grande  opération 
d'armée,  on  eut  préféré  la  faire  faire  par  le  duc  de  Dalmatie,  et  l'on 
eût  prévu  le  cas  où  les  Anglais  auraient  marché  sur  Madrid  ou  sur 
Salamanque. 

D'après  la  minute.  Dépôt  de  la  guerre. 


18513.  —  AC  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ARMÉK  ,  A  PARIS. 

Paris,  21  février  1812. 

Le  major  général  écrira  au  duc  de  Raguse  que  j'ai  lu  ses  lettres 
du  G  février;  que  je  suis  extrêmement  peiné  qu'il  ait  envoyé  la  divi- 
sion Bonet  à  l'armée  du  Nord  ;  que  celte  division  est  la  seule  qui 
puisse  occuper  avec  profit  les  Astuiies,  parce  que  le  soldat  connaît 
l'Espagne  et  les  habitants;  qu'il  valait  mieux  ne  rien  envoyer  à 
l'armée  du  Nord  et  renvoyer  la  division  Ronet  dans  les  Asturies;  que 
n)on  intention  est  que,  dans  quehiue  endroit  qu'elle  se  trouve,  elle 
retourne  dans  cetlc  province  ;  que,  pour  le  Nord  ,  il  vaut  mieux  avoir 
la  division  Ronet  dans  les  Asturies  qu'à  Rurgos;  que  l'armée  de  Por- 
Itigal  est  en  l'air,  et  que  la  commimicalion  avec  Irun  n'est  pas  Icnable, 
si  l'on  n'a  pas  les  Asturies;  qu'il  faut  occuper  les  Asturies  quand  on 
est  à  la  hauteur  de  Salamanque,  et  occuper  la  ligne  de  Potes  et  de 
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Heynosa  quand  on  est  à  la  liaiitciir  de  Valladolid  ou  de  Burgos;  mais 
(jue  laisser  les  paysans  maîtres  des  moiilajjnes,  communiquant  avec 
la  mer,  c'est  le  plus  grand  malheur  qui  puisse  arriver  en  Espagne; 
que  la  population  de  la  Galice  refluera  dans  les  provinces  occupées 
par  Tarmée;  que  l'expérience  a  prouvé  cette  théorie;  que,  quand  le 
duc  d*Istrie  fit  évacuer  les  Asturies  ,  tout  le  pays  l'ut  en  mouvement; 
qu'il  faut  0,000  hommes  pour  garder  les  montagnes;  qu'on  les  place 
dans  les  Asturies  on  à  Santander,  c'est  la  même  chose,  avec  cette 
différence  qu'en  les  plaçant  à  Santander  ils  ne  couvrent  pas  le  royaume 
de  Léon  et  n'occupent  pas  cette  province,  qui  est  la  plus  importante 
pour  les  insurgés  ;  que  je  mets  à  sa  disposition  la  division  Bonet  à  cet 
effet  ;  qu'il    la  fasse   diriger  sur  les  Asturies  par  le  chemin  que  le 
général  Bonet  jugera  le  meilleur;  que  vous  lui  avez  fait  connaître  que 
Sa  Majesté  n'apjjrouve  pas  la  dissémination  de  son  armée;  qu'elle  ne 
voit  dans  sa  conduite  que  des  tâtonnements.  Comment,  à  Valladolid, 
prétend- il  être  instruit  à  temps  de  ce  que  fera  l'ennemi?  Cela  n'est 
possible  dans  aucun  pays  et  surtout  dans  un  pays  insurgé.  Conmient 
préjugera-t-il  ce  que  fera  rennemi  étant  à  Valladolid?  Que  vous  ne 
pouvez  que  lui  répéter  que  Sa  Majesté  ne  voit  d'opération  honorable 
pour  ses  armes  que  d'occuper  Salamanque,  d'avoir  des  avant-gardes 
légères  faisant  le  coup  de  fusil  sur  les  frontières  de  Portugal  et  avec 
Ciudad-Hodrigo,  d'avoir  son  armée  centralisée  autour  de  lui  à  quatre 
ou  cinq  marches;  que,  jusqu'à  ce  que  l'armée  du  Centre  ait  pu  placer 
des  troupes  à  Almaraz,  que  l'armée  de  Portugal  ait  occupé  Sala- 
manque et  (jue  l'opération  du  duc  de  Dalmatie  sur  Merida  et  Badajoz 
ait  de  l'influence  sur  l'ennemi  et  se  soit  fiiit  sentir,  il  peut  laisser  une 
division  légère,  prête  à  le  rejoindre  sur  Talavera,  occupant  Almaraz; 
que,  lorsqu'il  aura  occupé  Salamanque,  que  ses  avant-postes  auront 
pris  cette  direction  ,  et  que  cette  espèce  de  vésicatoire  militaire  aura 
lait  son  effet  sur  l'ennemi,  il  pourra  faire  rapprocher  de  lui  la  divi- 
sion qu'il  aura  laissée  sur  le  Tage,  et  que  l'armée  du  Centre  pourra 
donner  des  troupes  pour  garder  la  vallée;  qu'il  s'occupe  trop  de  ce 
qui  ne  le  regarde  pas,  et  pas  assez  de  ce  qui  le  regarde;  que  sa  mis- 
sion a  été  de  défendre  Almeida  et  Ciudad-Uodrigo,  et  qu'il  a  laissé 
prendre  ces  places^  qu'il  a  le  nord  à  maintenir  et  à  administrer,   et 
qu'il  abandonne  les  Asturies,  c'est-à-dire  le  seul  moyen  de  le  gou- 
verner et  de  le  contenir;  qu'il  va  s'embarrasser  si  lord  Wellington 
envoie  une  ou  deux  divisions  sur  Badajoz,  quand  Badajoz  est  une 
place  très-forte  et  que  le  duc  de  Dalmatie  a  80,000  hommes,  lors- 
qu'il peut  être  secouru  par  le  maréchal  Suchet ,  enfin  lorsque  ,  si  lord 
Wellington  marchait  sur  Badajoz ,   il  a  un  moyen  sûr,  prompt  et 
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triomphant  de  le  rappeler,  celui  de  marcher  sur  Ciudad- Rodrigo  et 
Ahneida. 

Que  son  armée  se  compose  de  huit  divisions  ;  qu'une  division  doit 
rester  dans  les  Asturies;  qu'il  ne  doit  y  compter  que  pour  la  faire 
marcher  sur  la  Galice;  que,  quand  même  après  une  bataille  avec  les 
Anglais  il  serait  battu,  il  ne  doit  pas  fciire  évacuer  les  Asturies  par 
cette  division,  mais  la  faire  Gler  par  les  montagnes  à  sa  droite;  que 
les  coups  de  fusil  arriveront  en  peu  de  jours  à  Mondragon  ,  si  l'on 
n'occupe  pas  les  montagnes;  que  la  division  des  Asturies  est  une  divi- 
sion qui,  en  cas  d'évacuation  de  Salamanque,  de  Valladolid,  devrait 
suivre  le  mouvement  dans  les  montagnes,  sans  quoi  la  position  de 
Burgos  ne  serait  pas  tenable,  pas  même  celle  de  Vitoria;  que  d'ail- 
leurs, encore  une  fois,  il  a  à  lutter  non-seulement  contre  l'armée 
anglaise,  mais  aussi  contre  la  Galice;  que  ces  6,000  hommes  qui  se 
porleraient  en  avant  parles  débouchés  de  la  Galice  contiendront  cette 
province;  que  l'on  peut  dire  que  6,000  hommes  dans  les  Asturies 
équivalent  à  18,000  qu'il  faudrait  de  plus  à  Astorga  et  sur  le  litto- 
ral ;  que  les  insurgés ,  sans  communication  après  la  prise  de  Valence, 
étaient  au  désespoir;  que  l'arrivée  des  bandes  à  Potes  et  à  Oviedo  et 
le  rétablissement  de  leurs  communications  avec  la  mer  leur  ont  rendu 
le  courage;  et  tout  cela  par  défaut  de  réflexion  et  de  connaissance 
des  localités. 

Qu'en  résumé  ,  de  ses  huit  divisions  une  doit  être  dans  les  Asturies 
et  n'en  point  bouger  ;  que  les  sept  autres  doivent  être  réunies  autour 
de  Salamanque;  ce  qui  lui  a  fait  une  armée  de  50,000  Français, 
avec  une  artillerie  de  cent  pièces  de  canon ,  lesquels  dans  un  terrain 
étudié,  couvert  par  des  bouts  de  flèche,  ayant  leurs  vivres  assurés 
et  leur  appui  à  Salamanque,  ne  seraient  pas  vaincus  par  80,000  hom- 
mes; que  toutefois  il  faut  bien  se  garder  de  faire  à  Salamanque  un 
camp  retranché  :  que  les  Anglais  le  croiraient  sur  la  défensive  et 
n'auraient  plus  de  craintes,  et  que  c'est  une  place  forte  qu'il  faut 
avoir  à  Salamanque. 

D'après  U  minute.  n«^pôt  de  la  g^uerre. 


18514.  —  AU  PRrVCK  DF  NEIICHATEL  ET  DE  WAGR.lîif , 

WAJOR  (JKXKRAh   DK   LA  (iRANDB  ARMÉK  ,  A   PAHIS. 

Paris,  22  février  181 3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  d'Elchingen  de  porter  son  quar- 
tier général  à  Erfurt,  du  5  au  10  mars.  Le  "2"  corps  de  cavalerie  de 
réserve,  composé  de  la  division  de  cavalerie  légère  du  général  Wat- 
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tier  et  des  deux  divisions  de  cuirassiers  des  généraux  Sebastiani  et 
Defrance ,  sera  sous  ses  ordres. 

La  division  de  cavalerie  légère  que  commande  le  général  Wattier 
se  mettra  en  mouvement ,  de  manière  à  passer  le  Uhin  à  Mayence  le 
27,  et  se  dirigera  sur  IVeimar.  Cette  division  aura  ses  batteries  d'ar- 
tillerie légère  avec  elle,  et  son  mouvement  s'opérera  par  brigade.  La 
division  Sebastiani  pourra  passer  le  Rhin  à  Coblenz  et  se  diriger  sur 
VVeimar.  La  division  Defrance  pourra  passer  le  Rhin  à  Dùsseldorf  et 
se  diriger  sur  Paderborn  et  de  là  sur  Leipzig.  Toute  l'artillerie  de  ces 
deux  divisions  de  cuirassiers  qui  est  à  Wesel  en  partira  le  28  avec  le 
parc  de  la  réserve  de  cavalerie,  et  se  dirigera  sur  Paderborn,  où  elle 
se  réunira  à  la  division  de  cuirassiers  du  général  Defrance,  et  mar- 
chera sous  sa  protection  jusqu'à  Leipzig.  La  division  d'infanterie  qui 
est  à  \Iayence,  avec  le  parc  du  corps  d'armée,  se  mettra  en  mouve- 
ment le  28  et  se  dirigera  sur  Erfurt.  Le  parc  restera  à  Gotha. 

La  division  d'infanterie  qui  est  à  Diisseldorf  et  le  régiment  portu- 
gais qui  est  à  Coblenz ,  et  qui  ira  rejoindre  la  division  à  Diisseldorf, 
se  dirigeront  sur  Paderborn  et  de  là  sur  Leipzig. 

Il  est  nécessaire  que  le  duc  d'Elchingen  envoie  la  situation  de 
chaque  régiment  et  de  son  artillerie,  des  équipages  militaires  et  de 
toute  l'artillerie  du  corps  d'armée.  Vous  ferez  connaître  à  ce  maré- 
chal que  son  corps  doit  passer  TEIbe  à  Wittenberg.  Recommandez-lui 
de  faire  marcher  ses  troupes  doucement^  de  manière  à  ne  pas  fatiguer 
ses  chevaux. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18515.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VI AGRAM  , 

major  général  de  la  grande  armée,  a  paris. 

Paris,  22  février  1812. 

Mon  Cousin ,  faites  connaître  au  roi  de  VVeslphalie  que  son  corps 
d'armée  doit  être  réuni  du  10  au  15  mars  à  Halle;  qu'aucunes 
troupes  westphaliennes  ne  doivent  occuper  Brunswick,  Magdeburg, 
ni  les  environs;  qu'il  peut  occuper  Halle  et  le  pays  de  Dessau  ,  et  que 
son  corps  est  destiné  à  passer  l'Elbe  au  pont  de  Dessau. 

Vous  aurez  soin  d'informer  le  roi  de  Westphalie  du  mouvement 
des  différentes  troupes  qui  traversent  ses  Etats. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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18516.  —  AU  PRIXCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGKAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  I-A  GRANDE  ARMEE,  A  PARIS. 

Paris,  22  février  1812. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  d'Eckmùhl  qu'il  ne  doit  pas  laisser 
retourner  en  Suède  les  deux  régiments  qui  sont  en  Poméranie;  quil 
ne  doit  pas  laisser  retourner  en  Suède  le  colonel  Peyron;  quil  ne 
doit  pas  recevoir  le  nouveau  gouverneur  qui  viendrait  de  Suède;  que 
la  raison  de  cela  est  très-simple,  c'est  que  toute  communication 
avec  la  Suède  est  interdite;  que  tout  individu  qui  viendrait  de  Suède 
en  Poméranie  doit  être  envoyé  à  son  quartier  général;  qu'indépen- 
damment des  troupes  alliées  il  doit  laisser  provisoirement  un  régi- 
ment français  en  Poméranie  ;  que  la  division  qui  est  en  Poméranie 
doit  être  la  dernière  à  bouger,  puisqu'elle  est  la  plus  près  de  Stettin; 
que,  même  lorsqu'elle  marchera,  elle  doit  toujours  laisser  une  bri- 
gade en  Poméranie.  Vous  chargerez  le  prince  d'Eckmùhl  de  réitérer 
l'instruction  de  ne  souffrir  dans  la  Poméranie  aucune  communication 
que  ce  soit  avec  la  Suède. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18517.  —AU  PUINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,   A  PARIS. 

Paris,  22  février  1812. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  [mettre  en  mou- 
vement la  division  Lcgrand ,  aussitôt  la  réception  du  présent  ordre, 
et  de  la  diriger  sur  Magdeburg  ;  de  mettre  en  mouvement  la  division 
Vcrdier  et  de  la  diriger  sur  Rrunsuick;  de  mettre  en  mouvement  la 
division  Belliard  et  de  la  diriger  sur  Munster;  de  porter  son  quartier 
général  à  Magdeburg,  où  il  est  nécessaire  qu'il  soit  rendu  le  5  mars; 
de  réunir  sur  l'Elbe  la  3*  division  de  cuirassiers  que  commande  le 
général  Doumerc ,  qui ,  jusqu'à  nouvel  ordre,  fera  partie  de  son  corps 
d'armée.  La  brigade  de  cavalerie  légère  du  général  Castex,  qui  est 
dans  la  Poméranie,  fera  partie  du  corps  du  duc  de  Reggio,  mais  elle 
restera  jusqu'à  nouvel  ordre  dans  la  Poméranie;  le  duc  de  Reggio 
enverra  reconnaître  sa  situation.  Aussitôt  (pie  la  brigade  Corbiueau 
sera  arrivée,  il  la  dirigera  sur  Magdeburg;  il  fera  liler  également 
son  parc  sur  Magdeburg.  Le  duc  de  Reggio  aura  ainsi  dans  la  main 
les  divisions  Legraiid  et  Verdière,  et  une  division  de  cuirassiers  à 
Magdeburg  et  à  Rrunsuick.  Lorsque  je  serai  iiifornu''  du  jour  où  la 
division  Helliard  arrivera  à  Munster,  je  me  réserve  de  donner  des 
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ordres  pour  son  niouvemeut  ultérieur.  La  division  Bclliard  a  un  régi- 
ment suisse  à  Strasbourg;  ce  régiment  suisse  se  rendra  en  droite 
ligne  de  Strasbourg  à  Magdeburg  et  en  passant  par  Wiirzburg,  con- 
formément aux  ordres  que  je  donnerai.  Instruisez  de  cela  le  général 
Belliard  et  le  duc  de  Reggio. 

Les  trois  compagnies  du  6*  bataillon  d'équipages  militaires,  que  le 
prince  d'Eckmûhl  a  eu  ordre  de  former,  seront  attachées  au  2"  corps 
d'observation  de  PElbe;  i!  est  nécessaire  que  le  duc  de  Beggio  leur 
donne  des  ordres  et  accélère  leur  formation.  Ecrivez -en  au  prince 
d'Eckmûblet  au  général  commandant  la  32^  division  militaire. 

Vous  donnerez  l'ordre  que  les  5"'  bataillons  des  56*  et  19"  et  le 
4^  bataillon  du  1 23®  rejoignent  leurs  régiments  à  leur  passage  à  Mag- 
deburg. Le  tiercement  se  fera  entre  tous  les  bataillons. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dëpot  de  la  gnorre. 


18518.  —  AU  GENERAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIERE , 

COMMAi\i)ANÏ  l'aRTILLKRIE  DE  LA  GRANDE  ARMEE  ,  A  PARIS. 

Paris,  23  février  1812. 

Monsieur  le  Comte  de  la  Riboisière ,  commandant  l'artillerie  de  la 
Grande  Armée ,  j'ai  besoin  de  connaître  si  l'artillerie  est  prête  à  satis- 
faire aux  différents  ordres  que  je  donne  aux  corps  d'année. 

Le  P"  corps  de  l'Elbe,  avec  le  P'  corps  de  la  réserve  de  cava- 
lerie ,  se  met  en  mouvement  à  la  fin  du  mois  pour  arriver  dans  les 
premiers  jours  de  mars  sur  l'Oder.  Le  parc  de  Mindea  suit  ce  mou- 
vement et  se  rend  à  Stettin. 

Le  2*  corps,  avec  la  division  de  cuirassiers  qui  appartient  au 
3*  corps  de  la  réserve  de  cavalerie,  se  met  également  en  mouve- 
ment à  la  fin  de  ce  mois  et  se  porte  sur  Magdeburg. 

Le  3"^  corps  ou  corps  d'observation  de  l'Océan ,  commandé  par  le 
doc  d'Elcbingen,  passe  le  Rhin  à  la  fin  de  ce  mois  et  se  dirige  sur 
Leipzig  et  Erfurt.  Le  2**  corps  de  la  réserve  de  cavalerie  suit  ce  mou- 
vement. Le  parc  doit  se  rendre  à  Golha. 

Le  4^  corps  débouche  par  Innsbrux^k  avec  le  3*  corps  de  la  réserve 
de  cavalerie,  et  dans  les  premiers  jours  de  mars  il  sera  sur  Ratisbonne. 

Je  n'ai  encore  donné  aucun  ordre  au  parc  général  de  l'armée,  ni  à 
l'équipage  de  pont.  Je  désire  recevoir  de  l'artillerie  un  rapport  qui  me 
fasse  connaître  si  tous  les  mouvements  préparatoires  du  matériel ,  du 
personnel  et  des  attelages  ont  eu  lieu  de  manière  que  tout  soit  à  son 
poste  et  que  le  service  puisse  se  faire  selon  la  rigueur  de  l'organisatios. 
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S'ii  est  quelques  voitures  à  laisser  en  arrière  non  aUelées,  je  désire 
savoir  quel  en  est  le  nombre  ,  quelle  est  l'espèce  de  voitures  et  quand 
elles  seront  attelées  pour  rejoindre.  V  a-t-il  un  parc  général ,  ou 
a-t-on  tout  confondu  avec  chaque  corps  d*armée?  Y  a-t-il  un  parc 
général  pour  la  réserve  de  cavalerie,  comme  cela  a  eu  lieu  dans  les 
précédentes  guerres,  ou  n'y  a-t-il  qu'un  parc  attaché  à  chaque  corps 
de  la  réserve  de  cavalerie?  EuGn»  quand  le  personnel  et  les  attelages 
de  l'équipage  de  pont  pourront- ils  passer  le  Rhin?  combien  y  aura- 
t-il  de  chevaux?  combien  de  voitures?  que  chargera- t-on  sur  ces  voi- 
tures? quand  pourront-elles  passer  le  Rhin?  Le  matériel  des  équi- 
pages de  siège  est-il  prêt  à  Danzig  et  à  Magdeburg,  ainsi  que  le 
personnel?  Où  seront-ils  au  1"  avril? 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  comte  de  la  Riboisière. 


18519.—  AU  GENERAL  LACUEE,  COMTE  DE  CESSAC , 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDMIXISTRATION  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Pan'u,  23  février  1812. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac ,  je  ne  vois  pas  que  des  dispositions 
se  fassent  pour  aller  prendre  les  voitures  qui  se  construisent  dans  les 
arsenaux  ,  soit  de  la  guerre,  soit  de  la  marine,  et  il  me  semble  que 
Ton  perd  un  temps  précieux.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus.  Il  est 
bien  nécessaire  que  tout  ce  qui  peut  partir  parte,  car  les  transports 
vont  se  trouver  à  un  ou  deux  mois  de  l'armée.  Faites -moi  connaître 
si  les  compagnies  du  2*  bataillon  des  équipages  militaires,  qui  de- 
vaient partir  de  Sampigny  avec  des  voitures  de  nouveau  modèle,  sont 
parties  ;  si  elles  ne  le  sont  pas  et  qu'il  faille  encore  retarder  leur 
départ,  faites-les  partir  avec  d'anciennes  voitures. 

Napoléon. 

B'aprè*  rori^pnal.  Bépôt  àe  h  giierr«. 


18520.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM  , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DB  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  PARIS. 

Pari».  23  fpvrier  ISIS. 

Mon  Cousin,  faites -moi  connaître  où  est  le  major  inspecteur  des 
équipages  militaires.  Il  serait  convenable  qu'il  fût  près  de  vous.  C'est 
un  hommcqui  devient  important.  Vous  avez  reçu  le  (!»'(  rrl  |ijir  l('(juel 
je  lui  ai  adjoint  pour  TinsjXM  lion  (l<>ux  chefs  de  lial.nlioii  cl  deux 
adjudants,  capitaine  et  lieutenant.  Présentez -n km  <<    m.ijor,  <|ue  Je 
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désire  connaître,  et  qu'il  se  mette  au  fait  du  service,  de  la  situation 
et  de  la  distribution  des  bataillons. 

Napoléon, 

D'après  l'original.  Dëpôt  de  la  guerre. 


18521.  — AU  CAPITAINE  D'HAUTPOUL, 

OFFICIER    d'oRDONXAXCE    DE    l'eMPEREUR  ,    A    PARIS. 

Paris.  23  février  1812. 

Monsieur  d'Hautpoul,  partez  sans  délai  pour  remplir  la  mission 
qui  vous  sera  indiquée  dans  la  note  ci-jointe. 

Napoléon. 

NOTE  POUR  MON  OFFICIER  D'ORDONNANCE  D'HALTPOUL. 

Rendez-vous  à  Metz.  Vous  y  visiterez  le  personnel,  le  matériel  et 
les  attelages  de  l'artillerie  qui  doit  être  attachée  à  la  réserve  de  la 
Garde.  Vous  visiterez  également  les  bataillons  d'équipages  militaires 
qui  se  trouvent  à  Metz.  Vous  irez  à  Sampigny.  Vous  verrez  cet  éta- 
blissement en  détail,  et  vous  me  ferez  connaître  combien  il  y  a  de 
chariots;  quels  sont  les  cadres  de  bataillons  d'équipages  militaires, 
et  déjà  formés  et  qui  y  sont  arrivés  ;  quelle  est  la  quantité  de  chariots 
de  nouveau  modèle  déjà  confectionnés ,  et  combien  on  pourra  en 
fournir  au  l""^  mars. 

Quand  vous  serez  resté  six  jours  à  Metz,  vous  vous  rendrez  à 
Mayence,  et  vous  y  verrez  également  quelle  est  la  situation  du  parc 
général  de  l'armée,  soit  de  l'artillerie,  soit  du  génie,  matériel,  per- 
sonnel et  attelages.  Comme  le  corps  du  duc  d'Elchingen  va  faire  un 
mouvement,  voyez  bien  dans  quelle  situation  partent  les  différentes 
divisions  d'artillerie. 

Vous  m'écrirez  tous  les  jours  ,  de  Mayence,  ce  qui  viendra  à  votre 
connaissance  sur  la  force  des  troupes,  la  manière  dont  elles  sont 
équipées,  leur  santé,  leur  armement,  etc. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  général  marquis  d'Hautpoul. 


18522.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

M.UOR  GÉNÉRAL    DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A   PARIS. 

Paris,  24  février  1812. 

Mon  Cousin,  mandez  au  prince  d'Eckmiihl  de  ne  réformer*  aucun 
homme;  mais  que  tous  les  hommes  doivent  suivre  jusqu'à  Stelliu, 
et  que  là,  au  passage  de  l'Oder,  il  sera  formé,  comme  il  a  toujours 
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été  dans  l'usage  de  la  Grande  Armée,  un  dépôt  d'hommes  vieux, 
infirmes  et  hors  d'état  de  faire  la  campagne-  les  malades  sortant  des 
hôpitaux  s'y  joindront,  et  cela  formera  un  hataillon  d'un  millier 
d'hommes,  qui  sera  utile  à  Stettin;  et,  lorsqu'il  en  sera  temps,  on 
y  enverra  un  inspecteur  qui  en  passera  la  revue  pour  faire  rentrer 
en  France  ceux  qui  seraient  incapables  de  servir  même  dans  cette 
place. 

Quant  aux  chevaux  marqués  pour  îa  réforme,  en  temps  de  guerre 
on  ne  doit  réformer  aucun  cheval  qu'au  préalable  le  colonel  ne  s'en 
soit  procuré  un  pour  le  remplacer.  Ce  n'est  qu'avec  cette  précaution 
qu'on  peut  réformer;  et,  dans  tous  les  cas,  le  remplacement  doit 
précéder. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18523. —  A  ALEXANDRE  I",  EMPEREUR  DE  RUSSIE, 

A   SAIN'T-PÉTERSBOURG. 

Paris,  24  février  1812. 

Monsieur  mon  Frère,  après  l'arrivée  du  courrier  que  le  comte 
Lauriston  a  expédié  le  6  de  ce  mois,  j'ai  pris  le  parti  de  causer  avec 
le  colonel  Czernitchef  sur  les  affaires  fâcheuses  survenues  depuis 
quinze  mois.  Il  ne  dépend  que  de  Votre  Majesté  de  tout  terminer.  Je 
prie  Votre  Majesté  de  ne  jamais  douter  de  mon  désir  de  lui  donner 
des  preuves  de  la  considération  distinguée  que  j'ai  pour  sa  personne. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  le  gouvernement  de  S.  M.  l'empereur  de  Russie. 


18524.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  UË.N'ÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  PARIS. 

Paris,  26  février  1812. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  une  leltre  du  prince  d'Eckmiihl. 
Mandez-lui  qu'il  me  semble  avoir  entendu  dire  qu'on  avait  trouvé 
des  pièces  à  Slralsund.  Il  doit  y  en  avoir;  qu'on  en  fasse  la  recherche. 
S*it  ne  s'en  trouvait  point,  il  est  indispensable  qu'on  y  envoie  une 
vingtaine  de  canons  en  fer,  <i(in  d'armer  spécialement  la  côle  de 
Straisund,  pour  assurer  la  communication  avec  l'île  de  Riigen.  Il  faut 
établir  dans  cette  île,  au  point  où  le  canal  est  le  plus  étroit,  un 
réduit  qui  puisse  donner  refuge  à  la  garnison  si  l'ennemi  débanjuait, 
pour  de  là  revenir  à  Straisund ,  ou  qui  lui  permetic  de  recevoir 
des  secours  pour  culbuter  l'ennemi  qui  aurait  débarqué.   liC  prince 
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d'Eckmiihl  fera  envoyer  là  six  ou  huit  bateaux  canonniers;  il  doit  y 
en  avoir  à  Lubcck  ;  s'il  n'y  en  a  pas  à  Lubeck ,  on  peut  en  faire  passer 
par  le  Danemark,  ou,  ce  qui  est  meilleur,  envoyer  des  marins  à 
Stralsund  et  y  faire  établir  ces  bâtiments.  Faites  connaître  ces  dispo- 
sitions au  général  Chasseloup ,  et  prescrivez-lui  d'envoyer  un  ofticicr 
du  génie  avec  des  instructions  pour  remplir  mes  intentions.  On  doit 
travailler  à  cela  avec  une  activité  convenable.  Il  faut  que  des  cha- 
loupes ou  péniches  ennemies  né  puissent  jamais  se  placer  entre  Stral- 
sund et  l'ile  de  Kùgen.  Vous  instruirez  égaleuvent  de  mes  intentions 
le  général  commandant  l'artillerie  de  l'armée.  Il  est  nécessaire  de 
placer  une  des  compagnies  d'artillerie  destinées  au  parc  dans  la  Pomé- 
ranie  pour  servir  les  batteries,  et  plusieurs  officiers  d'artillerie  pour 
organiser  ce  service. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18525.  —   AU  GENERAL  COMTE  DE  LA  UIBOISIERE , 

COMMANDANT  l'aRTILLKRIK  DE   LA  GIIANDU  ARMÉE,   A   PARIS. 

Paris,  26  février  1812. 

Monsieur  le  Général  Comte  la  Riboisière,  je  reçois  votre  rapport 
du  24.  J'approuve  que  chacun  des  trois  corps  de  cavalerie  ait  son  parc, 
et  que,  par  conséquent,  les  trente  pièces  d'artillerie  légère  attachées 
à  chacun  de  ces  coips  aient  leur  double  approvisionnement,  indépen- 
damment du  parc  général. 

Faites-moi  faire  l'état  des  armes,  soitfd^ils,  carabines,  soit  pisto- 
lets ,  nécessaires  tant  pour  armer  la  cavalerie  (car  la  cavalerie  est 
armée  de  mousquetons  et  de  carabines)  que  pour  pouvoir  en  fournir 
à  l'infanterie  dans  des  circonstances  imprévues. 

Je  ne  pense  pas  qu'il  soit  convenable  que  les  corps  d'armée  n'aient 
qu'un  approvisionnement  et  demi.  Je  pense  qu'il  faut  leur  laisser  leur 
approvisionnement  entier,  vu  que  les  corps  j^euvent  oi)érer  à  une 
distance  les  uns  des  autres  telle  qu'ils  se  trouvent  absolument  hors 
de  portée  avec  le  parc. 

Dans  les  quartiers  d'hiver  ou  de  rafraîchissement,  on  pourra  se 
servir  des  chevaux,  tant  de  la  Garde  et  de  la  réserve  de  la  Garde  que 
des  équipages  de  pont  et  des  équipages  de  siège,  pour  les  mouve- 
ments extraordinaires.  La  réserve  de  la  Garde  formera  réellement  le 
parc.  Ainsi  le  parc  ne  serait  composé  que  de  soixante  bouches  à  feu 
de  rechange,  des  affûts  de  rechange,  de  quelques  caissons  de  parc  et 
d'un  bon  nombre  de  caissons  d'infanterie.  Comme  vous  avez  l'expé- 
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rience  de  plusieurs  campagnes  faites  dans  le  même  pays,  j'attendrai 
votre  rapport  là-dessus  avant  de  prendre  une  décision  définitive. 

Je  désire  que  l'équipage  de  pont  parte  de  Strasbourg  ou  de  Mayence, 
attelant  des  charrettes  ou  chariots  d'artillerie,  qui  pourront  par  la 
suite  servir  aux  équipages  de  siège.  Je  désirerais  que  ces  chariots 
fussent  chargés  d'outils  à  pionniers  et  de  fusils;  nous  avons  suffisam- 
ment de  poudre.  Je  vois  que  l'équipage  de  pont  a  des  chevaux  à 
W'esel,  à  Mayence,  à  Strasbourg;  faites  dresser  l'état  des  charrettes 
d'artillerie  que  ces  chevaux  peuvent  prendre  dans  chacune  de  ces 
places,  et  la  quantité  d'outils,  d'armes,  fusils,  carabines,  sabres 
dont  on  peut  les  y  charger.  Je  n'entends  pas  que  l'équipage  de  pont 
fournisse  rien  à  l'équipage  de  campagne,  car,  ces  chevaux  une  fois 
partis  avec  l'équipage  de  campagne,  je  n'aurai  rien  et  je  me  trouverai 
sans  équipage  de  pont.  Les  outils  à  pionniers  devant  être  laissés  à 
Uanzig,  les  chevaux  de  l'équipage  de  \Jont  laisseront  là  les  voitures 
pour  l'équipage  de  siège  et  feront  le  service  de  l'équipage  de  pont. 
Je  ne  vois  donc  pas  beaucoup  d'inconvénient  à  faire  atteler  à  ces  che- 
vaux des  camions ,  des  porte-corps  et  autres  voitures  servant  aux 
équipages  de  siège,  quoique  je  pense  que  ces  voitures  devraient  être 
construites  à  Danzig.  Entendez -vous  là-dessus  avec  le  général 
Chasseloup. 

Je  vous  ai  mandé  que  les  deux  divisions  de  grosse  cavalerie  qui 
sont  à  Bonn  et  à  Cologne  se  rendent  à  Leipzig  et  à  VVeimar;  il  faut 
donc  que  l'artillerie  de  ces  deux  divisions  se  trouve  en  même  temps 
dans  ces  villes.  Il  faut  que  le  parc  du  l**"  corps  de  cavalerie  se  trouve 
avec  ce  corps  au  corps  d'observation  de  l'Elbe,  et  que  le  parc  du 
2*  corps  se  rende  à  VVeimar,  où  va  se  trouver  réuni  le  2«  corps  de 
cavalerie. 

Hemettez-moi  des  états  du  personnel  de  l'artillerie,  en  nommant 
les  colonels,  majors  et  chefs  de  bataillon,  afin  que  je  connaisse  les 
officiers  qui  seront  présents  au  1"  mars  et  ccu\  qui  ne  rejoindront 
(]ue  dans  le  courant  de  mars. 

Xapot.kon. 

D'aprèti  l'origiaal  comm.  par  M.  le  comte  de  la  Kiboisière. 


18526.  —  NOTE  POUR  M.  BAHBIKU, 

BinLIOTIléC/IIRK  I)E  l'kMPRKKUR  ,  A  PARIS. 

Paris.  26  févrin-  1812. 

L'Empereur  désire  remplacer  dans  sa  bibliothèque  les  romans  et 
la  plus  grande  partie  des  poésies  par  des  ouvrages  d'histoire.  Je  prie 
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M.  Barbier  de  rassembler  un  choix  d'ouvrages  de  ce  genre  et  de 
m'envoyer,  en  attendant,  m\Q  Histoire  de  France,  de  Velly,  complétée 
jusqu'à  la  révolution.  Sa  Majesté  désire  lire  celle  Histoire. 

Le  Secrétaire  du  Cabinet, 
Mk\eval. 
D'après  l'original  comm.  par  M.  Louis  Barbier. 


18527.  — AU  GENERAL  LACHEE,   COMTE  DE  CESSAC  , 

MINISTRE  DIRIÎCTKUR  DE  l'aDMIXISTRATION  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  27  fëvricr  1812. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  réponds  à  voire  rapport  du  22  fé- 
vrier sur  les  remontes.  J'y  vois  que  vous  proposez  une  nouvelle  répar- 
tition pour  les  remontes  à  faire  en  Allemagne.  11  me  semble  qu'il  y 
aurait  bien  de  l'inconvénient  à  faire  de  nouvelles  dispositions  avant 
d'être  sûr  que  les  premières  soient  exécutées.  J'ai  demandé  en  Alle- 
magne 8,300  chevaux,  savoir  :  1,300  de  carabiniers  et  de  cuirassiers, 
640  de  dragons,  2,175  de.chevau-légers ,  4,210  de  chasseurs  et  de 
hussards;  total,  8,32^;  ce  qui,  avec  les  300  de  la  Garde  impériale, 
fait  8,600  chevaux,  rien  que  pour  la  cavalerie.  Pour  ces  8,600  che- 
vaux, j'ai  envoyé  en  Allemagne  5,900  hommes  ;  il  restera  donc  encore 
à  faire  partir  2,000  hommes  à  pied.  Il  faut  que  je  sois  certain  de  me 
procurer  ces  8,600  chevaux  avant  de  rien  changer  aux  dispositions 
faites.  La  seule  mesure  qu'il  y  ait  à  prendre  actuellement,  c'est  d'en- 
voyer à  Hanovre  250  chasseurs  portugais  à  pied,  avec  leurs  selles,  et, 
en  conséquence,  sur  les  500  chevaux  qui  ont  été  Commandes  pour 
eux  à  Épinal,  d'en  donner  250  à  d'autres  corps.  Ce  qui  serait  égale- 
ment important,  c'est  de  faire  l'état,  P  de  ce  que  chaque  régiment 
devait  envoyer  en  Allemagne  en  conséquence  du  décret  du  19  janvier, 
et  2"  des  hommes  partis,  avec  l'époque  de  leur  départ,  de  manière  à 
bien  déterminer  ce  qui  avait  été  envoyé  au  15  février  en  hommes, 
selles,  brides,  etc. ,  afin  de  voir  d'un  coup  d'œil  ce  qui  manque  et  ce 
que  les  dépôts  des  régiments  ont  encore  à  fournir  en  hommes, 
selles,  etc.  J'ai  reçu  la  nouvelle  que  le  roi  de  Danemark  avait  con- 
senti à  la  sortie  de  6,000  chevaux  du  Holstein,  sans  payer  de  droits. 
Aussitôt  que  le  général  Bourcier  aura  déployé  tous  ces  moyens  et 
qu'on  aura  connaissance  du  résultat  des  différentes  demandes  faites, 
on  pourra  voir  s'il  y  a  lieu  de  faire  partir  pour  l'Allemagne  de  nou- 
veaux détachements  d'hommes  à  pied  et  de  nouveaux  envois  de 
harnais. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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18528.  — AU  COMTE  DARU, 

MINISTRE    SECBÉTAIRK    d'ÉTAT  ,    A    PARIS. 

Paris,  27  février  1812. 

Monsieur  le  Comte  Daru ,  je  vous  envoie  les  pièces  de  la  commis- 
sion d'enquête'.  Je  vous  prie  de  les  lire  avec  attention  pour  m'en 
faire  un  rapport.  V-ous  en  ferez  un  recueil  lié  ensemble,  auquel  vous 
joindrez  la  demande,  faite  par  le  comte  Regnaud,  de  la  convocation 
de  la  haute  cour,  ma  lettre  à  l'archichancelier^  sur  ce  qu'il  m'expose 
que  la  réunion  de  la  haute  cour  a  des  inconvénients,  mon  décret 
pour  la  formation  du  conseil  d'enquête,  les  interrogatoires  et  enfin  les 
réponses  des  accusés.  Vous  me  remettrez  cela  sous  les  yeux,  pour 
que  je  prenne  un  décret  définitif  sur  cette  affaire. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Daru. 


18529.— NOTE  POUR  LE  COMTE  DARU, 

MIXISTRE  SECRÉTAIRE  d'état  ,   A  PARIS. 

Paris,  27  février  1812. 

Je  désire  que  le  Comte  Daru  voie  le  ministre  de  la  guerre  ou  les 
bureaux  pour  arriver  au  résultat  suivant  : 

J'ai  beaucoup  d'Espagnols;  le  fait  est  qu'au  milieu  de  TAlIemagne 
ils  sont  plus  français  qu'allemands.  Je  n'ai  pas  eu  à  me  repentir  des 
Portugais  que  j'ai,  et  je  n'entends  dire  que  du  bien  des  Espagnols  qui 
existent  depuis  un  an  en  Italie  et  en  Allemagne.  Il  faut  savoir  si  je 
n'ai  pas  créé  un  nouveau  régiment  d'infanterie;  je  crois  avoir  créé 
un  nouveau  bataillon  de  sapeurs. 

Voici  ce  que  je  voudrais  faire.  Je  veux  un  beau  régiment  de  cava- 
lerie; les  soldats  existent;  quant  aux  officiers,  ils  seraient  :  le  colonel, 
Français;  les  officiers,  moitié  Français,  moitié  de  ceux  qui  ont  prêté 
serment.  Je  ne  prendrai  que  des  hommes  qui  ont  servi  dans  la  cava- 
lerie espagnole.  Il  y  a  un  régiment  qui  a  été  désarmé  après  l'affaire 
de  la  Romana,  et  qui  doit  fournir  des  sujets.  Aussitôt  que  ces  hommes 
seraient  habillés  de  la  manière  la  moins  chère  et  cependant  de  ma- 
nière à  les  reconnaître  d'un  coup  d'œil,  on  les  enverrait  en  Allemagne, 
où  ils  se  remonteraient. 

Quels  sont  les  officiers,  bons  officiers  de  cavalerie,  qui  ont  prêté 
serment? 

J'ai  de  très-belles  compagnies  d'artillerie  légère;  je  ne  crois  pas 

1  Sur  la  capitulation  du  général  Dupont,  à  Bailcn. 

2  Voir  la  pièce  n«  18iV97. 

xxni.  17 
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qu  il  convienne  de  créer  des  compagnies  d'artillerie  espagnoles ,  mais 
je  ne  verrais  aucun  inconvénient  à  joindre  à  chaque  régiment  d'artil- 
lerie à  cheval  un  sergent  et  une  escouade  de  15  hommes.  On  pren- 
drait des  canonniers  tout  faits;  ils  s'amalgameraient,  et,  si  cela 
réussissait,  on  donnerait  de  l'extension  à  cette  mesure. 

On  pourrait  faire  la  même  chose  pour  toute  l'artillerie  :  I  officier, 
2  sergents  et  25  ou  30  hommes  par  régiment,  si  on  a  des  officiers 
d'artillerie  espagnols  qui  aient  prêté  serment. 

Enfin,  la  même  chose  pour  les  bataillons  du  train.  On  joindrait  à 
chaque  compagnie  du  train  10  ou  12  hommes  du  train  espagnols; 
cela  ne  formerait  point  de  nouveaux  corps;  ils  seraient  surveillés  par 
la  masse. 

L'exécution  de  cette  mesure  aurait  lieu  sans  retard!  Si  cela  réussis- 
sait, on  mettrait  dans  chaque  compagnie  d'infanterie  un  dixième 
d'Espagnols.  J'ai  déjà  des  Romains,  des  Toscans,  et  cela  réussit  à 
merveille. 

Je  préfère  commencer  par  des  canonniers  et  soldats  du  train, 
parce  que  ce  sont  des  corps  qui  ont  un  esprit  à  part  et  qui  désertent 
moins. 

Qui  empêcherait  encore  de  faire  un  bataillon  d'équipages  mihtaires 
espagnols,  en  lui  donnant  des  officiers  et  quelques  surveillants  fran- 
çais? Ces  hommes  accoutumés  à  servir  des  chevaux  feraient  bien  leur 
service  et  m'épargneraient  des  Français. 

Si  ces  mesures  réussissaient,  je  me  trouverais  avoir  un  résultat  de 
80,000  hommes  qui  recruteraient  mon  armée  et  m'attacheraient  la 
population  d'Espagne,  car,  une  fois  s'étant  battus  avec  les  Français, 
ils  se  trouveraient  tout  à  fait  français. 

On  pourrait  même  prendre  le  régiment  de  la  Méditerranée  qui 
est  à  Toulon  ,  faire  venir  le  cadre  dans  le  Nord  et  le  remplir  d'Espa- 
gnols. Les  officiers  et  sous-officiers  seraient  Français,  comme  de 
raison;  seulement,  on  mettrait  un  tiers  de  sous-officiers  espagnols,  et 
l'on  y  amalgamerait  quelques  officiers  espagnols.  On  pourrait  orga- 
niser ainsi  le  régiment  de  la  Méditerranée  et  quelques  bataillons  de 
celui  de  Walcheren ,  et  avoir  ainsi  six  bataillons  ;  bien  entendu  que 
rien  de  cela  ne  resterait  en  France  et  que  tout  suivrait  l'armée. 

Je  voudrais  entendre  une  discussion  là-dessus. 

En  amalgamant  les  Espagnols  avec  les  Français ,  il  y  a  l'inconvé- 
nient que,  si  cela  ne  réussit  pas,  il  y  aura  des  déserteurs  dans  tous  les 
régiments,  ce  qui  est  désagréable;  cependant  10  hommes  par  com- 
pagnie ne  feraient  que  60  hommes  par  bataillon,  et,  en  les  choisissant 
bons  sujets,  la  désertion  serait  moindre  ou  n'affecterait  pas.  En  ayant 
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des  régiments  tout  d'Espagnols  avec  des  ofiiciers  français  ,  ce  sont 
des  régiments  qu'on  essaye,  sur  lesquels  on  ne  compte  point. 

J'ai  demandé  des  hommes  pour  organiser  trois  équipages  de  bœufs; 
si  je  voulais  y  mettre  un  tiers  d'Espagnols  parmi  ceux  qui  savent  con- 
duire les  boeufs,  je  pourrais  faire  quatre  bataillons;  cela  m'emploierait' 
500  Espagnols. 

J'ai  demandé  deux  bataillons  à  la  comtoise;  si  je  voulais  y  mettre 
un  tiers  d'Espagnols  ,  cela  me  ferait  de  quoi  former  trois  bataillons 
au  lieu  de  deux;  en  prenant  parmi  ceux  qui  sont  accoutumés  à  ce 
métier,  cela  m'emploierait  700  Espagnols. 

J'ai  six  bataillons  d'équipages  militaires;  en  en  mettant  100  par 
bataillon,  cela  ferait  encore  600  Espagnols.  Ainsi  cela  ferait  en  tout 
1,800  Espagnols  pris  parmi  ceux  qui  sont  habitués  à  ce  service. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


18530. —AU  PRIXCE  DE  XEICHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,   A  PARIS. 

Paris,  28  février  1812. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  Westphalie  que  son  contingent  se 
trouve  organisé  de  manière  à  n'être  point  maniable  à  la  guerre.  Cette 
division  en  avant-garde,  corps  d'armée  et  réserve,  n'est  pas  celle  qui 
convient.  Mandez-lui  qu'il  doit  former  son  corps  d'armée  en  deux 
divisions  d'infanterie  et  une  brigade  de  cavalerie  : 

Indivision,  neuf  bataillons  d'infanterie,  un  régiment  de  hussards 
et  dix-huit  pièces  d'artillerie,  outre  l'artillerie  des  régiments; 

2"  division,  neuf  bataillons  d'infanterie,  un  régiment  de  hussards 
et  dix-huit  pièces  d'artillerie; 

La  1""  brigade  de  cavalerie  sera  composée  de  deux  régiments  de 
cuirassiers,  des  chevau-légers  lanciers  de  la  garde,  des  gardes  du 
corps  et  de  deux  batteries  d'artillerie  à  cheval  de  12  pièces. 

Le  train  et  les  administrations  doivent,  ainsi  que  les  équipages 
militaires  ,  être  répartis  entre  les  trois  divisions.  Par  conséquent,  il  y 
aura  quatre  brigades  d'infanterie,  dont  deux  de  quatre  bataillons  et 
deux  de  cinq  bataillons. 

Par  ce  moyen ,  il  aura  un  corps  d'armée  très-simple  et  facile  à 
manier.  Si  les  troupes  qu'il  a  à  Danzig  le  rejoignaient,  les  divisions 
se  trouveraient  de  onze  bataillons  chacune;  ce  qui  n'empêcherait  pas, 
dans  les  circonstances,  de  réunir  les  deux  régiments  de  hussards  avec 
les  autres  régiments  de  cavalerie  et  d'en  former  une  belle  division  de 
2,500  chevaux ,  et  do  mettre  tel  bataillon  d'inranlerie  qu'on  voudrait 

17. 
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en  avant-garde.  Mais  mon  intention  est  que  l'organisation  permanente 
soit  en  deux  divisions  et  une  réserve  de  cavalerie.  Il  est  bon  que  cette 
réserve  de  cavalerie  soit  commandée  par  un  général  de  brigade. 

Faites  observer  au  roi  de  Westphalie  que  les  régiments  de  cavalerie 
sont  bien  faibles  à  550  hommes  ;  il  faudrait  les  porter  chacun  à  8  ou 
900  chevaux,  ainsi  que  le  régiment  de  lanciers  de  la  garde,  car  devant 
Tennemi  cela  serait  réduit  à  rien. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18531.—  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris,  29  février  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j'ai  jugé  convenable  de  réunir  dans  la 
10''  division  militaire  une  division  de  réserve  composée  d'infanterie, 
de  cavalerie  et  d'artillerie,  qui  mette  une  fois  pour  toutes  mes  fron- 
tières à  l'abri  des  incursions  des  brigands. 

Mon  intention  est  de  confier  ce  commandement  au  général  Travot. 
Vous  lui  donnerez  ordre  de  partir  dans  les  vingt-quatre  heures  qui 
suivront  la  réception  de  votre  lettre  pour  se  rendre  à  Toulouse;  il 
s'entendra  avec  le  général  l'Huillier,  qui  commande  la  11"  division 
militaire,  afin  qu'au  moindre  événement  les  colonnes  de  la  réserve 
de  Rayonne  se  mettent  en  mouvement  et  se  dirigent  sur  Tarbes. 

Lorsqu'il  aura  reconnu  la  frontière,  il  placera  ses  troupes  de  la 
manière  qu'il  jugera  la  plus  convenable;  il  fera  même  construire  quel- 
ques tours  défensives  aux  points  les  plus  importants  des  cols,  si  cela 
est  nécessaire.  Comme  de  raison,  il  ne  placera  pas  ses  troupes  sur  le 
territoire  français ,  mais  sur  le  revers  des  montagnes  et  de  manière 
à  être  maître  du  pendant  des  eaux.  Enfin  il  ne  doit  pas  oublier  que 
son  seul  but  doit  être  de  défendre  la  frontière. 

Le  général  Avice  commandera  sa  cavalerie.  Vous  désignerez  un 
colonel  d'artillerie  pour  commander  son  artillerie.  Vous  lui  donnerez 
également  deux  officiers  du  génie  avec  une  compagnie  de  pionniers  et 
des  outils. 

Le  général  Gareau,  qui  est  à  Mont- Louis,  sera  sous  ses  ordres. 
Le  général  Wouillémont  commandera  sa  droite  à  Saint-Girons.  Le 
général  Rrouard  recevra  l'ordre  de  se  rendre  auprès  du  général  Travot 
pour  commander  son  avant-garde  aux  débouchés  d'Ax  et  de  l'Hos- 
pitalet. 

Le  général  Travot  portera  d'abord  son  quartier  général  à  Toulouse, 
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et,  aussitôt  que  ses  dispositions  seront  faites  et  que  ses  troupes  seront 
suffisamment  organisées,  il  se  rendra  à  Foix  ;  il  se  portera  ensuite  sur 
Tarbes  et  Mont-Louis;  il  visitera  lui-même  tous  ses  postes  et  prendra 
des  mesures  telles  que  je  n'entende  plus  parler  d'oulrages  faits  au 
territoire  français  par  des  brigands. 

Les  troupes  aux  ordres  du  général  Travot  seront  : 

1°  Deux  compagnies  d'artillerie  de  ligne,  avec  douze  pièces  de 
canon  de  montagne,  qui  seront  attelées  par  ce  qu'il  y  a  de  train  d'ar- 
tillerie dans  la  10^  division  militaire; 

2»  Le  4«et  le  5"  bataillon  du  11 6^ 

3°  Le  régiment  qui  fait  actuellement  partie  de  la  réserve  de  Bayonne, 
qui  est  commandé  par  le  major  en  second  Vallet  et  qui  est  composé 
d'hommes  des  17*  et  31®  légers  et  du  86"  de  ligne;  auquel  régiment 
vous  enverrez  l'ordre  de  se  rendre  à  Tarbes,  où  il  recevra  les  ordres 
ultérieurs  du  général  commandant; 

4"  Le  2*  bataillon  du  3"  régiment  du  grand-duché  de  Berg,  qui 
sera  complété  à  840  hommes  par  le  P""  bataillon;  immédiatement 
après  cette  opération,  le  cadre  du  1"  bataillon  retournera  complet 
dans  le  grand-duché  de  Berg,  et  le  2*  bataillon  ainsi  complété  se 
rendra  à  Tarbes; 

5°  Le  1"  et  le  2"  bataillon  du  29**  de  ligne,  qui  seront  complétés  à 
SOO  hommes;  à  cet  effet,  tous  les  détachements  seront  rappelés;  tout 
ce  qu'il  y  aurait  de  disponible  dans  le  5*  bataillon  sera  versé  dans  les 
deux  premiers  bataillons  ;  tout  ce  qu'il  y  aurait  d'embarqué  sera  dé- 
barqué, et  ce  régiment  se  mettra  sans  délai  en  marche  de  Toulon 
pour  Toulouse  avec  son  artillerie,  son  malériel  et  ses  attelages; 

6"  Le  cadre  des  1",  2%  3*^  et  5«  bataillons  du  2«  régiment  de  la 
Méditerranée;  tous  les  conscrits  réfractaires  qui  seraient  dans  ces  ba- 
taillons seront  placés  dans  le  4%  qui  seul  restera  aux  îles  d'Hyères; 
ces  quatre  bataillons  se  dirigeront  sur  Toulouse  avec  leur  colonel, 
leurs  majors ,  leurs  maîtres  ouvriers  et  le  dépôt  ;  le  ministre  de  l'ad- 
ministration de  la  guerre  décidera  s'ils  devront  emporter  une  partie  des 
effets  d'habillement  qu'ils  auraient  en  magasin;  arrivés  à  Toulouse, 
ces  cadres  recevront  3,500  conscrits  du  premier  ban  de  la  garde 
nationale  de  la  10"  division  militaire; 

7"  Kiifin  le  bataillon  de  VVurzburg  et  les  autres  troupes  qui  sont  A 
Mont-Louis;  ce  (|ui  fera  8  à  0,000  hommes  d'infanterie. 

La  cavalerie  sera  composée  d'une  brigade  provisoire,  que  comman- 
dera le  général  Avice.  11  aura  sous  ses  ordres  : 

1°  Un  régiment  provisoire  de  hussards,  qui  sera  composé  de  120 
chevaux  du  4«  hussards,  120  du  !•%  120  du  3«,  50  du  2«  et  70  du 
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10";  tolal  du  régiment  de  marclie,  480,  formant  quatre  compagnies; 
ce  réginient  sera  commandé  par  un  major  en  second,  que  vous  dési- 
tT[nerez  sans  délai  ;  aussitôt  que  la  moitié  de  ces  hommes  sera  à  che- 
val, ils  partiront  de  leur  dépôt  pour  se  rendre  à  Foix  ; 

2"  Un  régiment  provisoire  de  chasseurs,  formé  de  100  hommes  du 
29^  de  chasseurs,  100  hommes  du  15%  200  du  13%  100  du  22% 
total,  500  hommes  ou  cinq  compagnies;  aussitôt  que  la  moitié  sera 
montée,  ils  se  rendront  à  Tarbes  ou  à  Foix;  ce  régiment  sera  com- 
mandé par  un  major  en  second  ; 

{Y  Entîn  un  régiment  de  dragons,  qui  sera  également  commandé 
par  un  major  en  second  et  qui  sera  composé  de  30  chevaux  du  10^ 
de  dragons,  30  du  21%  30  du  26%  30  du  27%  80  du  25%  80  du 
24%  total,  280  chevaux. 

Cetie  brigade  provisoire  sera  ainsi  de  1,260  hommes  de  cavalerie. 
On  pourra  augmenter  les  forces  en  infanterie,  s'il  est  nécessaire, 
par  les  cohortes  de  la  garde  nationale  des  9"  et  11*  divisions,  ainsi  que 
par  quelques  nouveaux  bataillons  tirés  de  la  réserve  de  Rayonne, 
aussitôt  que  la  conscription  aura  fourni  de  nouveaux  moyens  aux 
corps  qui  sont  dans  la  1  1^  division  militaire. 

Donnez  toujours  les  ordres  pour  le  départ  des  quatre  bataillons  de  la 
Méditerranée;  avant  qu'ils  soient  arrivés  à  Toulouse,  les  dispositions 
que  j'ai  faites  pour  le  premier  ban  de  la  garde  nationale  vous  seront 
connues. 

On  conservera  toujours  les  gardes  nationales  qui  sont  formées  et 
celles  qui  sont  organisées  sous  le  nom  de  Chasseurs  des  montagnes. 

On  doit  avoir  au  Dépôt  des  renseignements  sur  ce  qu'il  y  a  à  faire 
pour  rectifier  cette  frontière;  faites-les  rechercher.  Mon  intention  est 
que  tout  le  pendant  des  eaux  ainsi  que  les  bonnes  positions  soient  à 
nous ,  et  que  l'on  construise  des  tours  sur  les  cols  où  il  sera  néces- 
saire. Vous  me  proposerez  un  décret  de  réunion  aux  départements 
frontières  de  tous  les  pendants  des  eaux. 

"Vous  recommanderez  au  général  Travot  de  ne  pas  placer  les  hom- 
mes du  grand-duché  de  lîerg  en  première  ligne.  Ce  sont  de  bonnes 
troupes  qui  se  battent  bien,  mais  qu'il  ne  faut  pas  éparpiller  aux  avant- 
postes  pour  ne  pas  les  exposer  à  la  tentation  de  déserter.  Il  peut 
les  tenir  dans  la  main  à  Castres  ou  à  Foix,  et  ils  donneront  bien  dans 
l'exécution. 

N'instruisez  pas  le  général  Decaen  de  tous  ces  préparatifs,  mais  réi- 
térez-lui les  ordres  de  manœuvrer  de  manière  à  inquiéter  par  Vich  ou 
Ripoll  l'ennemi  sur  Berga,  et  de  se  concerter*  pour  cette  opération 
avec  le  général  Reille ,  à  qui  je  donne  ordre  de  fournir  une  colonne 


GORRESPONDAMGE  DE  NAPOLEON  ^^  —  1812.         263 

pour  cerner  Urgel.  Ce  siège  regarde  le  général  Decaen;  une  fois  la 
place  investie,  il  se  trouvera  en  communication  par  Puicerda  et 
Mont-Louis  avec  toutes  mes  troupes  de  la  frontière. 

Ecrivez  au  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  pour  que  des 
chevaux  et  des  selles  soient  procurés  sans  délai,  par  tous  les  moyens 
possibles,  aux  régiments  que  je  viens  de  vous  indiquer  et  qui  doivent 
fournir  la  cavalerie  de  la  réserve,  afin  que  les  dépôts  puissent  monter 
leurs  contingents.  Nommez  de  jeunes  majors  en  second  pour  com- 
mander les  régiments  provisoires,  et  chargez-les  de  parcourir  les 
différents  dépôts,  afin  que  les  détachements  soient  plus  promptement 
mis  en  état  de  rejoindre. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18532.  —  AU  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR   GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  PARIS. 

Paris,  29  février  1812. 

Mon  Cousin ,  je  vois  avec  plaisir  que  le  milhon  de  poudre  à  expé- 
dier de  Wesel  pour  Magdeburg  et  les  500  milliers  à  expédier  de 
Mayence  soient  partis;  la  Prusse  m'en  a  d'ailleurs  offert  un  million. 
Ainsi  ce  point  important  est  mis  en  règle. 

Je  crois  que  l'envoi  des  43  bouches  à  feu,  des  18,000  boulets  de 
20,  des  1 1,000  de  18  et  des  1,725  bombes  de  7  pouces  2  lignes,  etc., 
qui  devaient  être  expédiés  de  Wesel,  doit  être  suspendu.  J'approuve 
ce  que  le  général  d'artillerie  me  propose,  de  moditior  l'armement  des 
places  de  manière  que  les  pièces  de  12  remplacent  celles  de  18,  et 
qu'on  ne  soit  pas  obligé  de  transporter  cette  grande  quantité  de  bou- 
lets. Enfin  j'approuve  qu'on  utilise  les  76,000  obus  de  7  pouces  7 
lignes  et  les  27,000  obus  de  6  pouces  9  lignes  qui  sont  à  Magdeburg, 
en  y  envoyant  des  pièces  qui  sont  à  Metz.  Enfin,  lorsque  ces  modifi- 
cations seront  faites,  si  quelque  chose  devenait  nécessaire,  la  Prusse 
le  fournirait.  Ecrivez  dans  ce  sens  au  général  d'artillerie  et  au  ministre 
de  la  guerre  pour  que  rien  ne  soit  plus  envoyé  des  places  de  France 
pour  rarmcmcnt  des  places  de  l'Oder  et  de  la  Vistule  ,  h  moins  que 
ce  ne  soit  quelques  affûts  et  objets  de  peu  d'importance,  il  est  néces- 
saire, cependant,  que  le  premier  inspecteur  prenne  des  mesure^i  de 
manière  que  les  places  soient  en  bon  état  d'armement. 

Napoléon. 

D'aprèt  l'original.  Dëpdt  de  la  guerre. 
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18533.— AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECKÈS, 

MI\1STRK  DU  LA  MARINE,   A  PARIS. 

Paris,  29  février  1812. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  vous  recevrez  un  décret  par  lequel, 
saus  rien  changer  aux  régiments  actuels  de  l'artillerie  de  marine,  j'ai 
ordonné  que  le  P'  régiment  fournirait  aux  ports  de  Brest,  de  Hoche- 
fort  et  de  Lorient;  le  2%  au  port  de  Toulon;  le  3%  au  port  de  Cher- 
bourg, et  le  4%  à  Anvers.  Le  1"  régiment  aura  l'état-major  d'un 
bataillon  à  Lorient  et  celui  d'un  autre  bataillon  à  Rochefort.  Par  ce 
moyen,  il  y  aura  des  états- majors  d'artillerie  dans  tous  les  ports 
principaux.  J'ai  laissé  le  P*"  régiment  (celui  de  Brest)  cà  quatre  ba- 
taillons, celui  de  Toulon  à  cinq  bataillons,  et  le  3*  et  le  ¥  régiment 
chacun  à  deux  bataillons.  Je  leur  ai  laissé  la  composition  actuelle; 
seulement  la  formation  de  la  compagnie  sera  désormais  ainsi  qu'il 
suit  :  les  officiers,  conformément  à  l'organisation  actuelle;  1  sergent- 
major,  6  sergents,  1  fourrier,  12  caporaux,  40  canonniers  de 
1"  classe,  40  canonniers  de  2"  classe,  148  aspirants-canonniers  , 
2  tambours;  total,  254  hommes;  ce  qui  fait  plus  de  1,500  hommes 
par  bataillon,  et  pour  treize  bataillons  environ  20,000  hommes.  Le 
nombre  des  hommes  composant  actuellement  ces  bataillons  étant  de 
10,000  hommes,  il  vous  en  manque  donc  9  à  10,000  pour  arriver 
ainsi  au  complet  de  la  nouvelle  organisation.  Or,  par  mon  décret, 
j'en  ai  pris  6,000  sur  la  conscription  maritime  de  1813;  ce  qui,  sur 
9,000  conscrits  de  la  marine,  vous  en  laisse  3,000  pour  recruter 
comme  matelots  les  équipages.  Je  vous  accorde  en  outre  2,000 
hommes  sur  la  conscription  de  terre,  qui  est  actuellement  en  mou- 
vement. Ces  2,000  hommes  vous  sont  fournis  par  le  prélèvement  de 
14  hommes  sur  le  contingent  de  chaque  régiment.  Il  est  indispensable 
que,  dans  la  journée  de  demain,  vous  en  fassiez  la  répartition  entre 
les  ports  de  Toulon,  de  Brest,  d'Anvers  et  de  Cherbourg ,  afin  que  le 
directeur  général  de  la  conscription  puisse  donner  à  temps  aux  pré- 
fets Tordre  de  prélever  ces  14  conscrits  sur  chaque  contingent  en 
marche.  Ces  2,000  hommes  seront  tous  arrivés  dans  les  différents 
ports  avant  le  15  mars,  parce  que  le  directeur  général  désignera  de 
préférence  des  Provençaux  pour  le  régiment  de  Toulon ,  des  Bretons 
et  des  Poitevins  pour  celui  de  Brest,  etc.  Il  sera  donc  indispensable 
que  vous  donniez  sans  retard  l'ordre  à  l'état-major  et  au  dépôt  du 
4®  régiment  de  se  rendre  à  Anvers ,  et  à  ceux  du  3*  de  se  rendre  cà 
Cherbourg.  Quelques  officiers  devront  même  s'y  rendre  en  poste,  car 
les  conscrits  arriveront  avant  le  dépôt,  et  il  faut  quelques  officiers 
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pour  les  recevoir.  Vous  pouvez  même  ordonner  d'en  débarquer  quel- 
ques-uns à  Anvers  et  à  Cherbourg  pour  recevoir  provisoirement  les 
conscrits.  Moyennant  ces  dispositions,  vous  pourrez  rendre  à  Cher- 
bourg, à  Anvers,  à  Brest  et  à  Toulon,  dans  le  courant  d'avril, 
toutes  les  compagnies  de  garnison  que  vous  y  avez. 

Je  n'ai  vu  qu'inconvénients  à  changer  l'organisation  actuelle,  et 
que  nouveaux  embarras  pour  la  comptabilité.  Rien  ne  peut  empêcher 
que  les  hommes  du  régiment  de  Toulon,  une  fois  embarqués,  ne  se 
trouvent  dans  la  rade  de  Brest,  et  que  ceux  de  Brest  ne  se  trouvent 
dans  la  rade  de  Toulon;  cela  est  donc  sans  remède.  Le  principal  est 
qu'il  y  ait  un  état-major  et  un  dépôt  d'artillerie  dans  chaque  grand 
port.  Le  mauvais  air  d'Amsterdam  et  la  cherté  de  tout  dans  ce  pays 
m'ont  empêché  d'y  placer  un  dépôt.  Quand  nous  aurons  assez  de 
vaisseaux  pour  en  avoir  à  la  Spezia ,  on  pourra  exiger  qu'un  état- 
major  réside  à  la  Spezia.  Ainsi  vous  n'avez  aucun  nouvel  ofGcier  à 
demander;  vous  n'avez  à  faire  nommer  que  quelques  sergents  et  capo- 
raux. Par  ce  moyen,  toutes  ces  perpétuelles  discussions  avec  la 
guerre  seront  terminées.  En  cas  de  sortie  extraordinaire,  on  pourra 
toujours  avoir  recours  au  moyen  extraordinaire  de  placer  quelque 
belle  compagnie  de  grenadiers  ou  voltigeurs  à  bord  du  vaisseau  com- 
mandant; mais  le  service  habituel  pourra  désormais  se  passer  du 
concours  des  deux  ministères.  Ce  sera  un  grand  avantage  pour  le 
service;  ce  sera  aussi  une  grande  économie,  car  vous  aurez  un  ofti- 
cier  de  moins  à  bord.  Un  seul  officier  pourra  commander  la  garnison 
et  les  canonniers.  Vous  aurez  une  garnison  plus  amarinée  et  plus 
habile  au  service  du  canon,  et  enfin  le  colonel  ou  le  chef  de  bataillon 
qui  restera  au  dépôt  s'y  trouvera  plus  utile. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M""  la  duchesse  Dccrés. 


18534.  —A  EUGÈNE  NAPOLEON,   vick-roi  imtalii:,  a  milan. 

Paris,  29  février  1812. 

Mon  Fils,  j'ai  reçu  vos  deux  états  de  situation  au  15  février. 

Je  vois  avec  peine  dans  l'état  de  situation  du  4"  corps  de  la  (îrandc 
Armée  que  les  régiments  sont  partis  très-faibles,  puisque  aucun  ne  se 
trouve  au  complet  de  840  hommmes  effectifs  par  bataillon,  et  que  le 
8V,  le  92',  le  9'  de  ligne,  le  35%  etc.,  n'ont  pas  leurs  bataillons 
au-dessus  de  ()50  hommes.  Ce  serait  donc  environ  de  (iOO  hommes 
que  manquerait  chaque  régiment;  ce  qui,  pour  les  six  régiments 
français,  forme  un  déficit  de  près  de  4,000  hommes.  11  est  important 
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de  remédier  à  cet  inconvénient  et  de  réunir  à  Vérone  one  colonne 
formée  de  détachements  tirés  des  S*"»  bataillons  et  des  hommes  des 
hôpitaux.  Je  vois  que  le  92"  a  400  hommes  à  son  5*  bataillon,  que 
le  84*  a  230  hommes,  etc.;  tout  cela,  sans  doute,  ne  pourra  pas 
fournir  les  5  ou  600  hommes  qui  manquent  à  chaque  régiment, 
mais  du  moins  pourra  y  suppléer.  Je  vous  ai  donné  avis  que  le  batail- 
lon du  62"  a  dû  arriver  en  Italie,  que  les  S*'  bataillons  du  G*  de  ligne 
et  du  14''  léger  et  de  forts  détachements  du  régiment  de  la  Méditer- 
ranée ont  du  partir  de  l'île  d'Elbe  et  de  Corse  pour  venir  à  Vérone; 
tout  cela  doit  faire  un  renfort  de  14  à  1500  hommes  :  est-ce  arrivé? 
Le  4*  bataillon  du  8"  léger,  qui  se  rend  en  lllyrie,  est-il  passé?  com- 
bien avait-il  d'hommes  à  son  passage  à  Mantoue?  Neuf  compagnies  des 
5*»  bataillons  des  8''  et  18*  légers  et  du  23"  de  ligne  sont,  il  y  a  bien 
du  temps,  parties  des  îles  Sainte-Marguerite  pour  se  rendre  à  Laybach  : 
ces  compagnies  ont-elles  passé?  Les  8*  et  18"  légers  devraient  donc 
être  au  grand  complet.  J'espèro  que  tout  cela  pourra  former  les  3  à 
4,000  hommes  qui  vous  manquent  et  que  vous  ferez  partir  de  Vérone 
pour  l'armée  à  la  fin  de  mars. 

VooiS  avez  en  le  plus  grand  tort  de  laisser  parlir  les  régiments  ita- 
liens incomplets.  Comme  les  régiments  français  ,  ils  sont  tous  faibles 
et  n'ont  que  5  à  600  hommes  par  bataillon.  Cependant  ils  ont  du 
monde  à  leurs  5"  bataillons  ;  vous  pouviez  même  en  prendre  dans 
les  autres  bataillons  qui  restent  en  Italie.  Faites  donc  cette  opération 
et  complétez  les  2,000  hommes  environ  qui  manquent  aux  régiments 
italiens,  en  les  réunissant  à  Vérone.  Tous  ces  détachements  formeront 
ainsi  une  division  de  marche  de  6,000  hommes  d'infanterie. 

Toutes  les  compagnies  d'artillerie  à  pied  doivent  être  fortes  de  120 
hommes  à  leur  passage  à  Trente.  11  leur  manque  cependant  beaucoup 
d'hommes  :  la  9"  compagnie  du  2"  régiment  d'artillerie  à  pied  n'a  que 
112  hommes;  la  7®  compagnie  n'a  que  111  hommes;  la  5%  la  12" 
n'ont  que  109  hommes;  la  8%  la  10%  la  20"  compagnie  n'ont  que 
110  hommes,  et  même  76.  Faites  fournir  par  le  dépôt  du  2"  régi- 
ment d'artillerie  à  pied,  qui  reste  en  Italie,  et  par  les  hommes  sortant 
des  hôpitaux ,  ce  qui  est  nécessaire  pour  porter  les  compagnies  de  ce 
régiment  à  120  hommes  chacune. 

Je  fais  la  même  observation  pour  les  compagnies  d'artillerie  ita- 
liennes. Les  compagnies  d'artillerie  à  cheval  doivent  être  de  100  hom- 
mes; cependant  la  2'"  compagnie  du  4"  régiment  n'a  que  82  hommes  ; 
la  3"  compagnie,  80  hommes;  la  6'  compagnie,  81  hommes;  la  4* 
et  la  5"  compagnie  n'ont  que  84  et  86  hommes.  H  y  a  suffisamment 
de  chevaux,  mais  il  n'y  a  pas  suffisamment  d'hommes.  Prenez  dans 
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le  dé|>ôt  du  4*  régiment  ce  qui  est  nécessaire ,  et  dirigez-le  sur  Vé- 
rone pour  compléter  à  100  hommes  chacune  de  ces  compagnies.  Je 
fais  la  même  observatiort  pour  la  compagnie  d'arlillerie  à  cheval 
italienne. 

Je  fais  la  même  observation  pour  les  compagnies  de  sapeurs  ;  elles 
éoivent  être  de  150  hommes,  elles  sont  de  moins  de  120  hommes  : 
complétez-les. 

Quant  à  la  cavalerie,  tout  ce  que  les  régiments  de  cavalerie  légère 
français  ont  à  leurs  petits  dépôts  doit  se  rendre  à  Vérone ,  à  mesure 
que  les  hommes  guérissent ,  pour  rejoindre  leur  régimesnt.  Quant  aux 
deux  régiments  italiens ,  je  vous  ai  mandé  que  je  les  trouvais  bien 
faibles.  Il  est  nécessaire  que  vous  tiriez  des  autres  régiments  de  chas- 
seurs le  nombre  d'hommes  nécessaire  pour  porter  les  escadrons  à 
250  hommes,  officiers  compris.  Vous  formerez  de  ces  détachements 
nn  escadron  de  marche  :  vous  ferez  armer  et  habiller  les  hommes, 
et  vous  les  ferez  partir  à  pied  pour  Augsbourg,  où  vous  ferez  passer 
des  marchés  pour  leur  fournir  des  chevaux.  Il  faut  qu'à  la  fin  d'avril 
ces  régiments  aient  1,000  hommes  à  cheval  effectifs,  c'est-à-dire 
900  hommes  devant  l'ennemi.  Je  pourvois  au  complètement  du  régi- 
ment français  par  les  dépôts  de  Besançon,  puisque  les  4"  escadrons 
vont  les  joindre.  Les  4"  escadrons  des  régiments  de  la  division  des 
dragons  rejoindront  aussi.  Donnez  ordre  que  tous  les  hommes  dispo- 
nibles aux  petits  dépôts  des  régiments  se  rendent  à  Vérone.  Mon  in- 
tention est  que  le  régiment  des  dragons  de  la  Reine  parte  avec 
000  chevaux  et  1,000  hommes.  Les  400  hommes  à  pied  s'arrêteront 
à  Augsburg,  où  ils  seront  montés.  Les  trois  premiers  escadrons  con- 
tinueront leur  route  pour  se  joindre  à  la  garde,  comme  je  vous  l'a 
mandé  par  une  lettre  d'hier,  de  sorte  que  la  garde  sera  composée  de 
300  hommes  des  gardes  d'honneur,  de  450  hommes  des  dragons  et 
de  1 ,000  hommes  du  régiment  de  la  Reine  ;  ce  qui  fera  1 ,  700  hommes 
à  cheval;  j'y  joindrai  un  régiment  allié  allemand,  ce  qui  fera  une 
belle  division  de  réserve  de  plus  de  2,500  chevaux  à  la  garde. 

Efjntp/u/es  militaires .  La  13*  division  ne  doit  avoir  qu'une  compa- 
gnie d'équipages  militaires;  la  14*  division  doit  avoir  la  2*' compagnie; 
la  15' doit  avoir  une  compagnie  d'équipages  italienne;  la  garde  royale 
doit  avoir  aussi  une  compagnie  italienne;  la  division  de  cavalerie 
légère  ne  doit  pas  avoir  d'équipages  militaires,  non  plus  que  la  division 
de  réserve  de  dragons.  (îes  deux  divisions  doivent  avoir  scuUinent 
leurs  forges  et  leurs  ambuhuK  es.  Il  restera  donc  quatre  compagnies 
d'équipages  militaires  françaises,  quatre  compagnies  du  bataillon 
ilalicn  et  les  six  compagnies  du  bataillon  d'équipages  à  bœufs  ilalien  ; 
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ce  qui  fera  quatorze  compagnies  destinées  pour  le  parc  de  votre  corps 
d'armée.  Dans  l'état  que  vous  m'avez  envoyé,  je  ne  vois  pas  qu'il 
soit  question  d'ambulances,  des  caissons  du  corps,  ni  si  les  ambulances 
sont  garnies. 

Vous  avez  tort  de  porter  dans  cet  état  la  division  Kellermann 
comme  composée  des  10%  11",  12*  et  13*  brigades.  La  indivision 
de  cavalerie  légère ,  que  commande  le  général  Kellermann  ,  ne  doit 
être  composée  que  des  10*  et  11*  brigades.  La  12*  et  la  13'  brigade 
ne  font  partie  d'aucune  division  ;  elles  forment  les  brigades  de  cava- 
lerie légère  attachées  à  voire  corps  d'armée.  Faites  faire  cette  recti- 
fication pour  éviter  tout  quiproquo  et  pour  que,  si  la  division  Keller- 
mann venait  à  vous  quitter,  vous  n'entendiez  pas  devoir  laisser  aller 
avec  elle  quatre  brigades,  mais  seulement  deux. 

Je  ne  vois  pas  dans  votre  état  toutes  les  compagnies  de  ponton- 
niers qui  doivent  suivre  votre  corps  d'armée  ;  il  me  semble  qu'il  y  en 
a  cinq  ou  six.  Je  n'y  vois  pas  non  plus  la  force  des  compagnies  du 
bataillon  d'équipages  militaires  italien  qui  sont  parties.  Faites  passer 
la  revue  de  ce  bataillon,  afin  que  ce  qui  est  au  dépôt,  et  n'a  pu 
partir,  parle  pour  se  réunir  à  la  colonne  de  marche  de  Vérone. 

Ainsi  je  suppose  qu'à  la  fin  de  mars  5  ou  6,000  hommes  d'infan- 
terie,  un  millier  d'hommes  de  cavalerie  non  montés,  du  détache- 
ment de  sapeurs ,  du  train  des  équipages  militaires  français  et  ita- 
liens qui  ne  sont  pas  partis,  ce  qui  fera  une  force  de  7  à  8,000 
hommes  sous  les  ordres  d'un  bon  général  de  brigade,  pourront  partir 
pour  aller  rejoindre  l'armée. 

A  la  fin  d'avril,  un  autre  convoi  devra  partir.  J'ai  fait  mettre  2  à 
300  conscrits  de  la  France  italienne  dans  chaque  dépôt  des  régiments 
français  qui  sont  en  Italie;  ce  qui  fera  15  à  1600  hommes  que 
recevraient  ces  dépôts.  Les  premiers  arrivés,  et  dans  le  cas  de  partir 
à  la  fin  d'avril,  partiront  pour  aller  recruter  le  4*  corps.  Il  faudrait 
que  chaque  bataillon  fournît  200  hommes,  ce  qui ,  avec  les  hommes 
sortis  des  hôpitaux,  formerait  une  colonne  de  ....  à  ...  .  hommes, 
auxquels  on  donnerait  un  bon  commandant,  et  qui  se  mettrait  en 
marche  en  conséquence  d'ordres  que  je  donnerais.  Indépendamment 
de  ces  détachements,  500  conscrits  français  sont  destinés  pour  cha- 
cun des  5**  bataillons  des  régiments  français  ;  ces  500  conscrits  res- 
teront en  Italie  pour  la  garde  de  la  péninsule.  Donnez  vos  instruc- 
tions au  général  VignoUe  pour  qu'il  entende  bien  ce  mécanisme. 

H  sera  nécessaire  de  faire  charger  sur  les  caissons  qui  partiront 
avec  la  colonne  qui  se  mettra  en  mouvement  dans  le  mois  de  mars 
les  effets  d'habillement  et  de  linge  et  chaussures  que  les  dépôts  auront 
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à  envoyer  aux  corps.  Avec  la  colonne  qui  partira  en  avril  partiront 
également  les  effets  que  les  dépôts  auraient  à  envoyer. 

Ainsi  donc  vous  devez  tout  disposer  pour  la  colonne  de  marche 
de  Vérone,  hormis  le  régiment  de  dragons  de  la  Reine,  que  vous 
devez  mettre  en  marche  sans  délai. 

Complétez  votre  compagnie  de  marins  à  120  hommes,  et  que  ce 
soient  de  bons  marins.  Vous  avez  une  compagnie  d'armuriers  à 
Brescia;  il  serait  nécessaire  de  former  une  compagnie  d'armuriers  de 
120  hommes  et  de  la  faire  partir  pour  rejoindre  le  corps  d'armée. 
Pourquoi  la  5*  compagnie  du  2*  bataillon  de  mineurs  est-elle  portée 
comme  étant  à  Vérone?  Cette  compagnie  a  du  partir,  pour  faire  partie 
de  la  Grande  Armée,  à  la  suite  de  voire  corps.  Il  me  semble  que 
vous  avez  en  Italie  beaucoup  plus  de  compagnies  de  sapeurs,  de 
mineurs ,  de  pontonniers  que  vous  ne  devez  en  garder.  Une  compa- 
gnie de  sapeurs  italiens  de  plus  à  l'armée  serait  fort  utile,  et  elle  ne 
peut  être  d'aucune  utilité  en  Italie. 

J'attends  un  état  de  situation  ,  arrêté  au  1"  mars,  du  4"  corps  de 
la  Grande  Armée,  plus  détaillé  et  plus  exact  que  celui  que  vous 
m'avez  envoyé. 

Je  vais  vous  entretenir  de  la  situation  des  forces  qui  doivent  rester 
en  Italie  pour  sa  défense  et  le  maintien  de  la  tranquillité.  Il  reste 
huit  4"  bataillons  italiens ,  quatre  bataillons  français  du  13"  régiment, 
ce  qui  fait  douze  bataillons;  il  reste  dix  5"  bataillons  italiens  et  sept 
5"  bataillons  français,  ce  qui  fait  dix-sept  bataillons,  indépendam- 
ment de  deux  bataillons  de  vétérans  italiens  pour  Mantoue,  de  deux 
bataillons  du  régiment  sédentaire  de  Venise,  du  4*  bataillon  du 
4*  léger  italien  qui  est  à  Venise,  des  3*  et  i*  bataillons  du  5*  régi- 
ment de  ligne  italien  qui  sont  à  Venise,  et  du  4*  bataillon  du  régi- 
ment dalmate  qui  est  à  Venise,  et  du  A"  bataillon  du  2^=  léger  italien, 
et  du  4"  bataillon  du  V'  de  ligne  italien,  qui  sont  dans  le  canton  du 
Tésin  ;  ce  qui  forme  six  4"  bataillons  qui,  joints  aux  quatre  batail- 
lons du  13*  de  ligne  français,  font  dix  bataillons.  Il  faut  tous  les 
compléter  en  hommes,  ce  qui  formera  une  division  d'une  dizaine  de 
mille  hommes  d'infanterie,  qu'on  partagera  en  trois  brigades,  dont 
l'une  sera  à  Udine,  une  à  Vérone  et  l'autre  à  Padoue,  avec  huit  ou 
dix  pièces  de  régiment.  La  cavalerie  qui  sera  attachée  à  cette  division 
sera  indiquée  plus  bas.  Cette  division  sera  à  même  de  se  porter  sur 
Venise,  sur  Palmanova,  sur  l'Ulyrie;  si  elle  doit  marcher  sur  l'IU 
lyrie,  le  mouvement  se  fera  par  la  brigade  d'Lldinc;  s'il  faut  marcher 
sur  risonzo,  il  se  fera  par  la  brigade  de  Vérone;  s'il  faut  marcher 
sur  Ancône,  par  la  brigade  de  Padoue. 
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Les  places  iaiporlaiites  à  garder  sont  :  1°  Pulaianova,  où  il  faut 
tenir  deux  compagnies  d'artillerie  de  sapeurs  français  ou  italiens, 
trois  5"'  bataillons  formant  2,000  hommes  italiens  ou  français,  de 
sorte  qu'il  y  ait  dans  celte  place,  pour  en  faire  le  service  ordinaire, 
2,000  hommes  de  garnison;  j'ai  statué  sur  ce  qui  est  relatif  à  l'ar- 
mement et  à  l'approvisionnement;  2*'  Osoppo,  où  il  faut  2,000  hom- 
mes et  une  compagnie  d'artillerie;  j'ai  pourvu  à  tout  ce  qui  concerne 
l'armement  et  l'approvisionnement;  S**  Venise;  le  régiment  sédentaire 
de  Venise,  fort  de  deux' bataillons ,  trois  o*''  bataillons  français  et 
italiens,  les  bataillons  de  marine ,  Tartillcrie  française  et  italienne, 
formeront  une  force  de  3,000  hommes;  ¥  Mantoue ,  où  il  faut  les 
deux  bataillons  des  vétérans  italiens,  Irois  5^*  bataillons  et  quatre  com- 
pagnies d'artillerie  italiennes  françaises;  5**  Peschiera,  où  il  faut  un 
5*  bataillon  et  une  compagnie  d'artillerie;  6**  Legnago ,  qui  a  besoin 
d'une  pareille  garnison. 

Par  ce  moyen,  tout  le  nord  de  l'Italie  se  trouvera  gardé,  et,  en 
outre,  une  réserve  de  8  ou  10,000  honmies  pourra  manœuvrer 
entre  les  places. 

Ancôné  :  il  faut  quatre  5*"  bataillons  ;  trois  ou  quatre  corapaguies 
d'artillerie  française  ou  italienne,  avec  les  canonniers  garde-cotes, 
feront  2,500  hommes. 

Une  division  de  réserve  destinée  à  la  défense  de  la  basse  Italie  sera 
formée  de  deux  bataillons  italiens ,  qui  resteront  à  Ancône;  de  quatre 
bataillons  français  de  la  réserve  de  Rome ,  qui  seront  placés  à  deux 
marches  d' Ancône  pour  être  à  portée  de  secourir  cette  place  si  elle 
était  menacée;  de  deux  bataillons  du  112%  qui  seront  placés  à 
Bologne  avec  une  compagnie  d'artillerie,  lesquels  seront  à  deux  ou 
trois  marches  d'Ancône  et  à  portée  de  marcher  au  secours  de  cette 
place. 

Cette  2"  division  sera  donc  composée  de  neuf  bataillons.  Douze 
pièces  d'artillerie  attelées  seront  attachées  à  cette  division,  et  on  lui 
donnera  4  ou  500  chevaux  ,  comme  il  sera  dit  plus  bas. 

Ainsi  deux  divisions  actives,  formant  dix-neuf  bataillons ,  seront 
chargées  du  maintien  de  la  police  en  Italie,  à  portée  de  Venise  et 
d'Ancône,  et  pouvant,  selon  les  circonstances,  marcher  sur  Li- 
vourne,  sur  Gênes  ou  sur  Rome. 

Cavalerie.  Le  3"  régiment  de  chasseurs  italiens  a  sa  9*  compagnie 
qu'il  faut  compléter  à  250  hommes  et  150  chevaux.  Cette  compa- 
gnie, avec  celle  du  P'  régiment  de  chasseurs  italiens  et  celle  du 
2*  de  chasseurs  également  complétées  à  150  hommes,  formera  un 
régiment  provisoire  de  600  chevaux.  Le  4**  escadron  du  fégimcnt  des 


CORRESPONDAxYCE   DE  NAPOLÉON  I^^.  —  1812.         271 

dragons -Napolçon,  la  9®  compagnie  du  régiment  des  dragons  de  la 
Reine,  de  Xaples,  formeront  un  régiment  provisoire  de  dragons 
qu'on  portera  à  600  hommes  ou  150  par  compiignie;  enfin  le  4"  régi- 
ment de  chasseurs  complétera  ces  quatre  escadrons  à  800  chevaux. 
On  aura  ainsi  un  régiment  provisoire  de  chasseurs,  600,  un  régi- 
ment provisoire  de  dragons,  600,  et  le  4'=  régiment  de  chasseurs, 
800,  formant  plus  de  2,000  chevaux,  que  Ton  attachera  aux  deux 
divisions  actives.  Tous  les  bataillons  français  seront  au  grand  com- 
plet au  mois  d'avril.  Il  est  nécessaire  qu'à  cette  époque  tous  les  batail- 
lons italiens  soient  aussi  au  grand  complet.  Deux  cadres  de  bataillon 
arrivent  de  Tarmée  d'Espagne  :  il  faudra  les  compléter  pour  avoir 
cette  force  de  plus. 

Indépendamment  de  l'artillerie  des  régiments,  il  faut  avoir  de  quoi 
alteler  une  douzaine  de  pièces  de  campagne  avec  un  simple  approvi- 
sionnement, afin  que  ces  divisions  puissent  se  porter  sur  tous  les 
points  de  l'Italie. 

Remettez  aussi  cette  organisation;  il  faut  que  tous  les  états  soient 
faits  en  règle,  que  vous  complétiez  les  4^'  bataillons  en  soldats  et  en 
officiers ,  et  que  tout  cela  puisse  être  d'un  bon  service. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coinm.  par  S,  A.  I.  M™»  la  duchesse  de  Leuclilenberg. 


18535.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  PUG  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  l'f  mars  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  renvoie  le  tracé  du  Helder.  Je 
ne  vois  pas  de  quelle  utilité  peut  èîre  la  citadelle;  c'est  une  dépense 
qui  ne  donnera  aucune  propriété  à  la  place.  Le  fort  Morland ,  le  fort 
Lasalle,  l'enceinte  de  la  place,  tous  ces  ouvrages  n'ont  qu'un  but, 
c'est  de  couvrir  les  batteries  qui  défendent  la  rade.  Une  fois  que  ces 
batteries  seront  prises,  qu'importe  une  citadelle  qui  ne  défendrait  pas 
l'entrée  de  la  rade,  puisqu'elle  en  serait  à  1,200  toises?  La  citadelle 
qu'on  voudrait  mettre  du  côté  du  fort  Dugommier,  il  faut  la  mettre  à 
l'entrée  du  Nieuue-Dicp.  Ge  doit  être  une  citadelle  en  pierre,  voûtée  ♦ 
avec  cafiemates,  me  rendant  parfaitenieol  maître  de  la  digue,  proté- 
geant les  batteries  et  armée  de  trente  h  quarante  pièces  de  canon ,  de 
aM*te  que  l'ennemi,  s'étanl  emparé  du  fort  Morland,  du  fort  Lasalle, 
du  fort  Dugommier,  de  l'enceinte,  n'ait  encore  rien  tant  (|u'il  ne  sera 
pas  maître  de  la  citadelle.  Les  quarante  bouches  ù  feu  empêcheront 
^(lll  LMadre  d'entrer  dons  la  rade,  et  dès  lors  mes  vaisseaux  seront 
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toujours  en  sûreté.  Cette  citadelle,  qui  peut  facilement  avoir  une 
résistance  de  quinze  à  vingt  jours,  peut  donc  donner  quinze  ou  vingt 
jours  de  plus  pour  arriver  et  sauver  l'escadre.  Je  pourrai  avoir  là  vingt 
vaisseaux  de  guerre;  jugez  de  l'immense  avantage  d'avoir  cette  pro- 
priété-là de  plus. 

En  général,  l'enceinte  de  la  place  me  paraît  très-grande.  Je  la 
préférerais  à  100  toises  en  arrière,  de  sorte  qu'il  n'y  eût  sur  le  devant 
que  quatre  fronts  et  sur  le  côté  de  la  rade  trois  fronts  au  plus;  cela 
ferait  que  la  place  serait  mieux  défendue,  exigerait  moins  de  garnison 
et  pourrait  être  beaucoup  mieux  soignée. 

L'insalubrité  du  lieu  doit  être  prise  en  considération  ;  il  est  diffi- 
cile d'y  avoir  une  nombreuse  garnison  et  difficile  qu'une  nombreuse 
garnison  s'y  maintienne  longtemps. 

L'obligation  de  défendre  les  forts  Morland,  Lasalle,  l'Écluse  et 
Dugommier,  comporte  déjà  3,000  hommes  de  garnison. 

Une  place  qui  est  revêtue  coûte  cher,  et  l'économie  de  quelques 
fronts  est  importante.  Dans  une  place  qui  n'est  pas  revêtue,  il  y  a 
aussi  de  l'avantage  à  économiser  quelques  fronts  ;  cela  rend  la  garde 
plus  facile  et  met  mieux  à  l'abri  des  surprises.  Au  lieu  de  six  fronts, 
je  n'en  voudrais ,  s'il  est  possible,  que  quatre  sur  le  devant. 

Ce  à  quoi  je  tiens  spécialement,  c'est  à  la  citadelle  ou  réduit  à 
l'entrée  du  Nieuiie-Diep.  Il  y  a  entre  l'endroit  où  la  marine  veut  con- 
struire son  bassin  et  le  Nieuwe-Diep  250  toises  ;  quand  on  lui  pren- 
drait une  centaine  de  toises  pour  le  fort,  il  en  resterait  encore  suffi- 
samment. Il  serait  d'ailleurs  de  principe,  du  moment  que  le  fort  sera 
là,  que  la  marine  ne  bâtirait  rien  entre  le  fort  et  son  bassin  et  la 
mer,  afin  que  la  citadelle  eût  tout  son  jeu  sur  le  bassin  et  sur  les 
vaisseaux,  et  ne  fût  pas  dominée  par  les  bâtiments. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18536.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE   LA  GRAXDK  ARMÉE,   A  PARIS. 

Paris,  l^mars  1812. 

Mon  Cousin,  la  Prusse  doit  me  fournir  12  à  15,000  chevaux  de 
remonte;  je  pense  qu'il  serait  convenable  d'établir  des  dépôts  pour 
les  recevoir.  Il  faut  un  officier  général  fort  intègre  qui  soit  chargé  de 
la  réception  des  chevaux  et  qui  n'en  accepte  pas  de  mauvais.  Cet  officier 
général  demeurerait  à  Berlin  ,  sauf  à  établir  ensuite  le  dépôt  sur 
l'Oder  ou  dans  les  lieux  où  les  fourrages  seraient  plus  abondants.  Il 
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aurait  sous  ses  ordres  deux  majors  ou  colonels,  Tun  chargé  du  dépôt 
de  Berlin ,  c'est-à-dire  du  dépôt  entre  l'Elbe  et  l'Oder,  et  l'autre  du 
dépôt  entre  l'Oder  et  la  Vistule.  Faites  rechercher  où  l'on  avait  établi 
les  dépôts  de  cavalerie  dans  les  campagnes  de  1806  et  1807.  Il  fau- 
drait nécessairement  un  troisième  dépôt  sur  la  Vistule.  Le  général 
que  vous  me  proposerez  pour  organiser  ces  dépôts  doit  mériter  toute 
conûance.  La  Prusse  fournira  aussi  des  chevaux  pour  l'artillerie  et 
les  équipages  militaires.  Il  est  donc  nécessaire  que  l'artillerie  et  les 
équipages  aient  dans  ces  dépôts  des  officiers  pour  recevoir  leurs  che- 
vaux. Quant  aux  chevaux  à  acheter  dans  le  duché  de  Varsovie,  je 
crois  que  1,000  suffiront.  Je  désire  que  250  Portugais  se  rendent, 
bien  armés  et  bien  équipés,  avec  leurs  selles,  dans  le  Grand-Duché, 
où  ils  seront  remontés. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18537.  —  NOTE  POLR  LE  COMTE  DARU, 

MINISTRE  SECRÉTAIRK  d'ÉTAT  ,  A  PARIS. 

Paris,  ler  mars  1812. 

L'Empereur,  ayant  souvent  besoin  de  consulter  la  note  de  ce  que 
la  Prusse  doit  fournir  à  la  Grande  Armée,  désire  que  M.  le  comte 
Daru  l'envoie  à  son  cabinet. 

D'après  la  copie  coinm.  par  M.  le  comte  Daru. 


18538.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paris,  2  mars  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano ,  je  crois  qu'il  est  nécessaire  d'expé- 
dier aujourd'hui  le  courrier  à  Lauriston.  Ne  lui  parlez  point  de  l'es- 
pionnage de  Czernitchef,  que  vous  n'êtes  pas  censé  connaître  encore. 
Expliquez  bien  à  Lauriston  que,  dans  aucun  cas,  il  ne  doit  prendre 
d'engagement  pour  une  entrevue;  que  je  verrai  avec  plaisir  nouer 
une  négociation  lorsque  mes  troupes  seront  sur  l'Oder  et  sur  la 
Vistule;  que  je  ne  veux  point  d'entrevue;  que  c'est  un  moyen  dont 
il  peut  se  servir,  mais  qu'il  doit  toujours  me  laisser  le  maître  de 
l'éluder. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archive!  des  affaires  étrangères. 
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18539.  —  A  M.  MARET,   DUC  DE  HASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES  ,   A  PARIS. 

Paris,  '2  mars  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano ,  par  le  courrier  que  vous  envoyez  à 
Saint-Pétersbourg,  vous  écrirez,  à  Berlin,  au  comte  de  Saint-Marsan 
que,  aussitôt  que  le  traité  sera  ralitié,  il  demande  qu'on  mette  un 
bon  commandant,  avec  une  garnison  suffisante,  à  Memel,  et  qu'on 
arme  et  approvisionne  cette  place  pour  la  mettre  en  état  de  tenir 
quelques  jours,  afin  que,  dans  tout  événement,  cette  place  ne  soit 
pas  compromise  et  que  les  Russes  ne  puissent  pas  s'en  emparer. 

Napoléon. 

D'après  Toriginal.  Archives  des  affaires  étrangères. 


18540.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paris,  3  mars  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  écrivez  par  l'estafette  à  mon  ministre 
à  Bade  pour  le  charger  de  demander  que  l'artillerie  du  contingent  de 
Bade  ait  son  double  approvisionnement,  c'est-à-dire  quatre  cents  coups 
à  tirer  par  pièce  ;  que  les  troupes  portent  pour  vingt  jours  de  vivres 
avec  elles,  et  que  le  régiment  de  cavalerie  soit  porté  à  1,000  che- 
vaux, savoir,  à  quatre  escadrons  de  250  hommes  chacun,  et  chaque 
compagnie  à  125  hommes.  Le  grand-duché  de  Bade  est  assez  riche 
pour  faire  cette  augmentation  à  son  contingent.  J'en  ai  besoin  et  je 
la  désire. 

Vous  écrirez  par  l'estafette  à  mon  ministre  à  Darmstadt  que  je 
désire  que  le  régiment  de  cavalerie  du  contingent  de  Hesse-Darmstadt 
soit  porté  à  1,000  chevaux,  mais  que  je  reconnais  que  ce  pays  a  fait 
plus  qu'il  ne  devait  et  ne  pouvait,  et  que ,  par  conséquent,  je  n'exige 
rien  de  lui;  que  je  demande  qu'il  lève  les  hoiiimes  et  les  organise, 
et  qu'il  achète  les  chevaux,  et  que  je  payerai  le  tout;  qu'ainsi  le 
grand-duc  de  Hesse-Darmstadt  aura  500  hommes  de  cavalerie,  offi- 
ciers compris,  à  ses  frais,  et  que  les  500  autres  seront  à  mes  frais. 
Faites  faire  un  traité  dans  ce  sens.  Je  ferai  passer  régulièrement  les 
fonds  nécessaires  pour  payer  ces  dépenses;  cela  fera  un  beau  régi- 
ment pour  le  prince  Emile.  Vous  demanderez  qu'il  y  ait  vingt  jours 
de  vivres  portés  sur  des  charrois  à  la  suite  du  contingent. 

Faites  demander  au  prince  de  Nassau  s'il  pourrait  lever  un  régi- 
ment de  1,000  chasseurs  à  cheval,  organisé  comme  ceux  de  Bade  et 
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de  Hesse-Darnistadt.  Je  trailerai  avec  lui,  et  je  payerai  la  première 
mise  ainsi  que  l'entretien. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étraii'jères. 


18541.  — AU  PRINCE  KOURAKINE  , 

AMBASSADEUR  DE  S.   M.   L  EMPEREUR  DE  RUSSIE,  A  PARIS  '. 

Paris,  3  mars  1812. 

Monsieur  l'Ambassadeur,  j'ai  mis  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté  les 
lettres  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'ccrire  au  sujet  du  sieur 
Jean  Custinguer^. 

Sa  Majesté  a  été  péniblement  affectée  de  la  conduite  de  M.  le 
comte  Czernitchef  ;  elle  a  vu  avec  étonnement  qu'un  homme  qu'elle 
avait  toujours  bien  traité,  qui  se  trouvait  à  Paris,  non  comme  un 
agent  politique,  mais  comme  un  aide  de  camp  de  l'Empereur  de 
Russie,  accrédité  par  une  lettre  auprès  de  TEmperenr,  ayant  un  carac- 
tère de  confiance  plus  intime  même  que  celui  d'un  ambassadeur,  ait 
profité  de  ce  caractère  pour  abuser  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  sacré 
parmi  les  hommes. 

Sa  Majesté  se  flatte  que  l'Empereur  Alexandre  sera  aussi  pénible- 
ment affecté  qu'elle-même  de  reconnaître,  dans  la  conduite  de  M.  de 
Czernitchef,  le  rôle  d'un  agent  de  corruption,  également  condamné 
par  le  droit  des  gens  et  par  les  lois  de  l'honneur. 

S.  M.  l'Empereur  se  plaint  que,  sous  un  titre  qui  appelait  la  coa- 
fiance,  on  ait  placé  des  espions  auprès  de  lui  et  en  temps  de  paix, 
ce  qui  n'est  permis  qu'à  l'égard  d'un  ennemi  et  en  temps  de  guerre; 
il  se  plaint  que  les  espions  aient  été  choisis,  non  dans  la  dernière 
classe  delà  société,  mais  parmi  lès  hommes  que  leur  position  attache 
aussi  près  du  souverain. 

Je  connais  trop,  Monsieur  l'Ambassadeur,  les  sentiments  d'hon- 
neur qui  vous  ont  distingué  pendant  toute  la  durée  d'une  longue  car- 
rière pour  croire  que  vous  ne  soyez  personnellement  affligé  d'une 
chose  si  contraire  à  la  dignité  des  souverains.  ^<  Si  le  prince  Koura- 
kine,  a  dit  l'Empereur,  avait  pu  entrer  dans  de  telles  manœuvres,  je 

*  Cette  lettre ,  si*^nde  par  le  duc  de  Bwsano,  ministre  des  rcIationR  extérieures, 
■  été  dicU'o.  par  l'Empereur. 

^  Custingtier,  concierge  de  la  légation  russe,  avait  été  riolermédiairc  dont 
s'était  servi  M.  Je  Czcrnilchef  pour  gagner  un  employé  des  linr.  aux  de  In 
guerre,  et  obtenir  ainsi  des  renscignemenls  sur  les  pn'panilifs  onlounés  par 
l'Empereur  en  vue  d*nnc  prodiainc  campagne  contre  la  Russie. 

18. 
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l'excuserais;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  d'un  colonel  revêtu  de  la 
contiance  de  son  maître  et  attaché  de  si  près  à  sa  personne.  » 

Sa  Majesté  venait  de  donner  au  comte  de  Czernitchef  une  grande 
preuve  de  confiance  en  l'entretenant  longtemps  et  directement  ;  elle 
était  bien  loin  de  penser  qu'elle  ne  s'entretenait  qu'avec  un  espion  et 
un  agent  de  corruption. 

Je  suis  chargé  spécialement  de  porter  plainte  à  Votre  Excellence  ; 
Sa  Majesté  ne  doute  pas  que  l'Empereur  Alexandre  ne  fasse  justice 
d'un  pareil  manquement  aux  égards,  aux  procédés  et  aux  lois  de 
l'honneur. 

D'après  la  minute.  Archives  des  affaires  ëtrangèrcs. 


18542.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE   DES   CULTES,   A   PARIS. 

Paris,  3  mars  1812. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu ,  il  est  temps  de  finir  ce 
scandale  des  sœurs  de  la  Charité  en  révolte  contre  leurs  supérieurs. 
Mon  intention  est  de  supprimer  les  maisons  qui,  vingt-quatre  heures 
après  l'avertissement  que  vous  leur  donnerez ,  ne  seraient  pas  rentrées 
dans  la  subordination.  Vous  remplacerez  les  maisons  supprimées, 
non  par  des  sœurs  du  même  Ordre,  mais  par  un  autre  Ordre  de  la 
Charité.  Les  sœurs  de  la  Charité  de  Paris  y  perdront  de  leur  influence  ; 
ce  sera  un  bien.  Vous  leur  substituerez  des  sœurs  d'un  Ordre  dont 
on  est  le  plus  content  et  qui  n'a  point  donné  de  sujets  de  plainte. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm,  par  M""*  la  baronne  de  Nougarède  de  Fayef. 


18543.  —AU  VÏCE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE  ,   A  PARIS. 

Paris,  3  mars  1812. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  envoyez -moi  la  copie  de  la  letlre  que 
j'ai  signée  pour  le  capitaine  Barré  et  celle  des  instructions  que  vous 
avez  données  à  cet  officier. 

On  a  mis  une  imprévoyance  impardonnable  dans  la  sortie  du  Rivoli. 
Le  vaisseau  anglais  était  tellement  près  que,  si  Ton  eût  exécuté  mes 
instructions  ,  on  aurait  été  instruit  de  sa  présence.  J'attends  votre  rap- 
port et  les  renseignements  qui  éclaircissent  ce  malheureux  événement. 

Toutefois  donnez  ordre  de  faire  descendre  à  iMalamocco  le  Régéné- 
ra fore  ^   le  MonhSaint-Bernard ,  le   Castiglione  et   la  Princesse-de^ 
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Bologne,  et  de  menacer  de  faire  sortir  ces  vaisseaux  pour  obliger  les 
Anglais  à  renforcer  leurs  croisières  dans  l'Adriatique.  Faites  com- 
pléter les  équipages  de  ces  vaisseaux.  Donnez  ordre  que  l'on  con- 
struise une  nouvelle  paire  de  chameaux,  pour  qu'on  puisse  faire 
franchir  la  passe  à  deux  vaisseaux  à  la  fois.  Quand  il  y  aura  quatre 
ou  cinq  vaisseaux  là ,  j'enverrai  une  division  de  vaisseaux  pour  les 
prendre  sous  son  escorte.  La  présence  des  vaisseaux  à  Malamocco 
obligera  les  Anglais  à  tenir  deux  ou  peut-être  trois  vaisseaux.  Il  suf- 
fira d'envoyer,  quand  il  en  sera  temps,  quatre  ou  cinq  vaisseaux. 

La  prise  du  Rivoli  ne  doit  pas  empêcher  de  rendre  justice  aux  ingé- 
nieurs et  aux  hommes  de  l'art  qui  ont  si  habilement  exécuté  l'opéra- 
tion de  la  sortie  de  ce  vaisseau.  Faites -moi  un  rapport  sur  cette 
opération  ,  afin  que  je  blâme  les  uns  et  récompense  les  autres. 

Indépendamment  de /a  Princesse-de-Bologne,  il  serait  bon  d'avoir 
une  ou  deux  autres  frégates  à  Venise^ 

Napoléon. 

D'après  Toriginal  comm,  par  M""*  la  duchesse  Decrés. 


18544.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  PARIS. 

Paris ,  3  mars  1812. 

Mon  Cousin ,  le  corps  d'armée  polonais  formera  le  5°  corps  de  la 
Grande  Armée.  La  1"  division  portera  le  n°  16;  la  2*"  division,  le 
n"  17;  et  la  3*  division,  le  n**  18.  Ce  corps  sera  commandé  par  le 
prince  Poniatovvski. 

Le  6*  corps  de  la  Grande  Armée  sera  composé  de  Bavarois.  La 
1"  division  portera  le  n"  19 ,  et  la  2"  division  le  n°  20.  Ce  corps  sera 
commandé  par  le  général  Saint-Cyr. 

Le  7"  corps  sera  formé  par  les  Saxons.  La  l'"  division  portera  le 
n°  21  ,  et  la  2*  division  portera  le  n"  22. 

Le  8*  corps  sera  formé  par  les  VVestphaliens.  La  1"  division  por- 
tera le  n°  23,  et  la  2"  division  le  n"  24. 

Le  corps  uurtembergeois  ne  formera  qu'une  seule  division,  qui 
portera  le  n*'25. 

La  division  composée  des  brigades  de  Bcrg ,  de  Hesse-Darmstadt 
et  de  Bade,  que  commande  le  général  Daendels,  ne  formera  qu'une 
seule  division  et  portera  le  n"  2(). 

A  dater  du  1"  avril,  les  dénominations  de  corps  d'obscrvalion  do 
TEIbe,  de  2«  corps  de  l'Elbe,  de  corps  de  l'Océan,  seront  suppri- 
mées. Le  corps  d'observation  de  l'Elbe  prendra  le  nom  de  1"  corps 
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de  la  Grande  Armée;  il  sera  compose  des  1""%  2%  3%  4%  5"  et  7®  di- 
visions, et  sera  commande  par  le  prince  d'Kckmùhl.  Le  2*  corps  de 
l'Elbe  prendra  le  nom  de  2""  corps  de  la  Grande  Armée;  il  sera  com- 
posé des  G%  8"  et  9*  divisions,  et  sera  commandé  par  le  duc  de 
Reggio.  Le  corps  d'observation  de  l'Océan  prendra  le  nom  de  3"  corps 
de  la  Grande  Armée;  il  sera  composé  des  10%  11%  12"  et  25*  divi- 
sions, et  sera  cornmandé  par  le  duc  d'Elchingcn. 

Le  4*  corps  de  la  Grande  Armée  sera  composé  des  13%  14"  et  15*  di- 
visions. 

Vous  donnerez  ordre  à  la  25*  division ,  composée  des  VVurtember- 
geois,  de  séjourner  à  Cobourg,  et  de  partir,  après  un  séjour,  pour 
Géra,  où  elle  recevra  de  nouveaux  ordres.  A  Géra,  celte  division 
recevra  l'ordre  de  faire  partie  du  3*  corps.  Il  est  nécessaire  qu'elle 
n'ait  connaissance  de  cette  disposition  qu'arrivée  à  Géra.  11  est  néces- 
saire également  qu'elle  ne  reçoive  l'ordre  de  départ  que  le  20  mars , 
pour  partir  le  21. 

Donnez  ordre  au  général  Tharreau  de  se  rendre  à  Cassel ,  pour 
prendre  le  commandement  d'une  des  divisions  du  corps  westphalien. 

Ecrivez  au  roi  de  Westphalie  que  je  lui  ai  envoyé  le  général  Van- 
damme;  que  je  lui  envoie  le  général  Tharreau  pour  commander  une 
de  ses  divisions;  que  le  général  Chabert,  n'ayant  servi  que  comme 
major,  n'a  pas  l'aptitude  nécessaire;  que  je  fais  choix  d'un  général 
de  brigade  capable  pour  être  son  chef  d'état-major  ;  qu'il  fasse  partir 
ses  bagages  et  sa  maison  militaire  pour  Halle,  et  qu'il  vienne  de  sa 
personne,  avec  très-peu  de  monde,  à  Paris.  Il  viendra  incognito;  il 
n'y  restera  que  deux  ou  trois  jours;  après  quoi,  il  ira  rejoindre  son 
corps  d'armée. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18545.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MilJOR  GÉXÉRAL  DE  LA  GRANDE  AIUIIŒ  ,   A  PARIS. 

Paris,  3  mars  18 J 2. 

Mon  Cousin,  réitérez  les  ordres  au  prince  d'Eckmiihl  pour  qu'aus- 
sitôt que  les  brigades  de  Hesse-Darmstadt  et  de  Bade  seront  arrivées 
à  Magdeburg  il  les  fasse  sur-le-champ  partir  pour  la  Poméranie , 
alin  de  désencombrer  Magdeburg,  qui  est  tout  entier  destiné  au  corps 
du  duc  de  Reggio.  Le  duc  de  Reggio  ne  vous  a  pas  fait  connaître  la 
situation  de  la  division  de  cuirassiers ,  ni  quand  elle  sera  réunie  à 
Magdeburg.  Instruisez  le  prince  d'Eckmiihl  que  la  division  Bruyère , 
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qui  doit  se  placer  en  avant,  sur  la  rive  droite  de  l'Oder,  doit  se 
rtieltre  en  communication  avec  la  brigade  Pajol ,  qui  est  à  Danzig,  et 
avec  la  cavalerie  du  Grand-Duché,  de  manière  que  les  ordonnances 
puissent  toujours  se  communiquer.  Prévenez-le  qu'il  est  possible  que 
je  lui  donne  ordre  de  partir  du  15  au  20,  pour  prendre  position  sur 
la  Vistule  avec  tout  son  corps  d'armée  et  y  être  rendu  le  1"  avril; 
que  cependant  je  ne  suis  pas  encore  décidé  à  ce  mouvement  ;  mais 
qu'il  n'en  est  pas  moins  nécessaire  que  toutes  ses  divisions  soient  pla- 
cées de  manière  qu'en  deux  jours  elles  puissent  passer  l'Oder;  que  je 
suppose  que  le  général  Dessaix,  avec  la  partie  de  sa  division  qui  est 
à  Stettin,  sera  rendu  à  Kûstrin  et  aura  occupé  Landsberg;  que  j'at- 
tends pour  décider  son  mouvement  à  connaître  le  jour  où  le  général 
Damas,  avec  la  brigade  de  Berg,  la  brigade  de  Hesse ,  la  brigade  de 
Bade  ,  arrivera  dans  la  Poméranie,  à  Stettin  et  à  Kiistrin;  que  cepen- 
dant, si  l'armée  russe  ne  fait  pas  de  mouvement,  il  est  possible  que 
je  retarde  de  mon  côté  afin  de  gagner  une  meilleure  saison;  que  la 
brigade  Hesse,  arrivant  le  6  à  Magdeburg ,  doit  être  arrivée  avant  le 
15  dans  la  Poméranie. 

Ecrivez  au  ministre  de  la  guerre  du  roi  de  Saxe ,  en  lui  faisant 
remettre  votre  lettre  par  mon  ministre  à  Dresde,  que  j'ai  ordonné  au 
prince  d'Eckmiihl  de  se  porter  avec  sa  1"  division  sur  l'Oder,  d'en- 
voyer des  délachements  de  sa  cavalerie  sur  la  rive  droite  et  d'enlrer 
en  communication  avec  Danzig  et  avec  les  troupes  du  Grand-Duché; 
que  j'ai  envoyé  le  général  Heynier  pour  commander  le  corps  saxon 
que  je  suppose  réuni  à  Guben;  que  le  prince  Poniatovvski  comman- 
dera trois  divisions  du  Grand-Duché,  formant  un  corps  d'armée;  que 
mon  intention  est  que  le  Hoi  donne  ordre  aux  commandants  des  corps 
saxons  et  du  Grand-Duché  d'être  aux  ordres  du  prince  d'Kckmiihl, 
qui  est  à  Stettin,  de  correspondre  tous  les  jours  avec  lui,  de  lui 
envoyer  exactement  leurs  états  de  situation  et  de  se  tenir  constam- 
ment prêts  à  exécuter  ses  ordres;  que  ma  principale  iulenlion  est  que 
le  Grand-Duché  ne  soit  pas  ravagé,  et  que,  si  les  Busses  commen- 
çaient les  hostilités,  le  prince  d'Eckmiïhl  puisse  se  |)orter  avec  assez 
de  rapidité  pour  protéger  le  territoire;  (|u'il  faut  que  le  prince  Ponid- 
toivski  correspoude  par  ordonnances  avec  l'avant-garde  du  prince 
d'Eckmuhl. 

Vous  ferez  connaître  au  prince  d'Kckmùhl  la  lettre  que  vous  aurez 
écrite  au  ministre  de  la  guerre  du  roi  de  Saxe.  Vous  lui  ferez  con- 
naître que  le  général  Boynier  commande  le  contingent  saxon;  que  je 
lui  ai  déjà  mandé  de  faire  charger  de  farine  et  de  biscuit  des  bdli- 
menls  à  Kiistrin;  que  je  suppose  auspi  que  tout  ce  qu'il  trouvera  à 
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Stettin ,  il  le  fera  charger  sur  des  chariots  du  pays,  afin  d'assurer  ses 
vivres  et  de  n'avoir  à  ce  sujet  aucune  inquiétude  sur  la  Vistule.  Il 
doit  renouveler  les  ordres  pour  qu'à  Danzig  on  convertisse  une  grande 
quantité  de  blé  en  farine.  Enfin  vous  ferez  connaître  au  prince  d'Eck- 
mûhl  que  j'ai  ordonné  aux  Bavarois  de  partir  le  10  pour  se  rendre  à 
Glogau. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18546.  —  NOTE. 

Paris,  3  mars  181-2. 

Le  comte  Daru  et  le  ministre  de  l'intérieur  appelleront  auprès 
d'eux  l'architecte  Fontaine  et  deux  autres  architectes  pour  examiner 
les  questions  suivantes. 

Les  Archives  impériales  sont  très-mal  placées.  On  propose  cette 
année  une  dépense  de  300,000  francs.  11  est  à  craindre  qu'elles  ne 
brûlent;  or  elles  renferment  en  quelque  sorte  les  archives  de  l'Eu- 
rope. Le  projet  de  l'Empereur  était  de  les  mettre  au  Louvre. 

1"  question.  —  Peut- on  mettre  au  Louvre  la  Bibliothèque  impé- 
riale et  les  Archives? 

S*'  question.  —  Le  deuxième  étage  du  Luxembourg  est  vide.  Faire 
des  logements  dans  un  palais  est  peu  convenable;  les  officiers  du 
Sénat  qui  n'y  sont  pas  à  vie  y  seraient  mal  logés;  de  là  l'idée  d'y 
mettre  la  bibliothèque  de  Sainte -Geneviève-  cela  offrirait  l'avantage 
de  rendre  libre  pour  le  lycée  l'emplacement  de  cette  bibliothèque. 

Mais  les  Archives  sont  d'une  tout  autre  importance. 

Convient -il  de  mettre  seulement  la  Bibliothèque  impériale  au 
Louvre,  avec  les  manuscrits  ,  les  médailles,  le  garde-meuble  et  toutes 
les  choses  précieuses?  Si  l'on  avait  de  la  place,  qui  empêcherait,  par 
exemple,  de  mettre  au  Louvre  les  modèles  d'artillerie?  Tout  cela 
orne  un  palais  et  y  est  convenablement  placé. 

S'il  était  plus  important  de  placer  sur-le-champ  les  Archives  au 
Luxembourg,  ou  la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  y  a-t-il  assez 
de  place  pour  les  Archives?  Y  seront-elles  en  sûreté?  Si  l'on  mettait 
les  Archives  au  Louvre,  le  pourrait-on  dès  cette  année? 

On  fera  un  rapport  à  l'Empereur  sur  cet  objet  dans  la  semaine  '. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire» 

*  Un  décret,  du  12  mars  1812,  ordonna  la  construction,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Seine,  entre  les  ponts  d'Iena  et  de  la  Concorde,  d'un  édifice  destiné  à 
recevoir  les  archives  de  IT^mpire.  Les  travaux,  commencés  peu  de  temps  après, 
furent  abandonnés  en  1814. 
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18547.  —A EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'itame,  a  milan. 

Paris,  3  mars  1812. 

Mon  Fils,  j'ai  appris  la  catastrophe  du  Rivoli.  Vous  n'avez  pas, 
dans  cette  circonstance,  juslifié  ce  que  j'attendais  de  vous.  Je  vous 
avais  mandé,  1°  d'être  de  votre  personne  à  Venise,  au  moment 
de  Id  sortie  du  vaisseau  ;  2°  d'y  attendre  le  retour  des  courriers 
que  vous  deviez  envoyer  à  Pola  et  les  rapports  d'une  nuée  d'a- 
visos, qui  vous  auraient  appris  avec  certitude  si  l'Adriatique  était 
libre;  3"  de  faire  sortir  avec  le  Rivoli  la  Princesse-de-Bologne  ou  une 
autre  frégate.  Vous  n'avez  rien  fait  de  tout  cela.  Si  une  frégate  seu- 
lement fut  sortie  avec  le  vaisseau ,  vous  auriez  été  vainqueur.  Si  vous 
aviez  envoyé  des  courriers  à  Pola  et  des  avisos  partout,  vous  auriez 
su  qu'il  y  avait  un  vaisseau  anglais  dans  l'Adriatique.  Relisez  les 
lettres  que  je  vous  ai  écrites ,  et  vous  verrez  que  je  ne  puis  attribuer 
la  prise  du  Rivoli  qu'au  peu  de  soin  que  vous  avez  mis  à  exécuter 
les  instructions  que  j'avais  données. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coram.  par  S.  A.  I.  M^^  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


18548.  —  A  EUGÈNE  NAPOLEON,  vice-roi  d'italie,  a  milan. 

Paris,  3  mars  1812. 

Mon  Fils ,  on  a  fait  de  grandes  fautes  en  laissant  sortir  le  Rivoli 
sans  frégate  et  sans  éclairer  les  mers.  Il  ne  faut  cependant  pas  que 
cette  perte  décourage.  Ne  faites  point  sortir  le  Reg encra lore ,  mais 
tenez-le  à  Malamocco.  Faites-y  descendre  le  Mont-Saint-Bernard, 
et,  aussitôt  que  cela  se  pourra,  le  Casliglione  et  la  Princesse-de- 
Bologne.  Faites  construire  une  seconde  paire  de  chameaux ,  afin  qu'on 
puisse  faire  sortir  deux  vaisseaux  à  la  fois.  Quand  le  moment  sera 
favorable ,  j'enverrai  une  division  de  vaisseaux ,  qui  me  rendra  maître 
de  l'Adriatique  pendant  le  temps  que  les  vaisseaux  sortiront  pour 
aller  à  Ancônc.  En  attendant,  les  Anglais  seront  obligés  de  tenir  plu- 
sieurs vaisseaux  dans  l'Adriatique. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M*"*  la  duchesse  de  Leachtenbcrg. 


18549.  — NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE 

SUR  UN  PROJET  D  ORGAVISATION  DE  LA  GARDE  NATIONALE. 

Paris,  0  mars  1812. 

Ce  décret  me  parait  bien ,  ainsi  que  tous  les  états. 
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Je  ne  veux  pas  de  légion  ;  le  dernier  grade  sera  chef  de  bataillon. 

11  faut  un  titre  d'administration;  celui-ci  n'est  pas  assez  développé. 

Toutes  les  cohortes  se  réuniront  au  chef-lieu  de  la  division  ,  où 
elles  seront  habillées  et  équipées  par  le  conseil  d'administration,  qui 
aura  à  sa  disposition  tout  le  dépôt,  un  officier  d'habillement,  un 
quartier-maître,  des  tailleurs,  des  cordonniers  et  un  certain  nom- 
bre d'ouvriers;  tout  cela  comptant  dans  le  dépôt. 

Le  préfet  est  président  du  conseil  d'administration  ;  le  sous-préfet 
du  chef-lieu  est  spécialement  chargé  des  détails.  Le  conseil  d'admi- 
nistration est  composé  du  préfet,  du  sous-préfet,  de  l'ordonnateur 
de  la  division,  du  quartier-maître,  du  capitaine  de  l'habillement  et 
de  deux  capitaines  pris  dans  le  dépôt. 

Spécifier  que  la  masse  de  riiabillement  se  paye  au  dépôt,  celle  de 
linge  et  chaussure  à  la  cohorte. 

Chaque  cohorte  aura  un  conseil  d'administration  qui  correspon- 
dra avec  le  conseil  d'administration  du  département. 

Les  réserves  seront  centralisées. 

Le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  soldera  au  conseil 
d'administration  ce  qui  lui  revient  pour  première  mise  et  masse 
d'habillement,  moyennant  quoi  le  conseil  d'administration  pourvoira 
à  tout. 

Dans  le  décret,  on  ne  fait  pas  assez  sentir  que  la  garde  nationale 
doit  être  pour  la  défense  des  côtes. 

Je  crois  qu'il  faut  revenir  au  décret  qui  a  été  proposé,  ou  bien  le 
modifier  de  la  manière  suivante  :  5*  division ,  au  lieu  de  trois  co- 
hortes, quatre;  10®  division,  au  lieu  de  deux  cohortes,  quatre; 
IP  division,  au  lieu  de  deux  cohortes,  trois;  20"  division,  au  lieu 
d'une  cohorte,  deux;  total,  treize,  au  lieu  de  huit  ;  ce  qui  fera  treize 
cohortes,  qui  seront  destinées  à  la  défense  des  Pyrénées  ;  une  cohorte 
pouf  les  côtes  de  la  9*  division;  une  pour  Bordeaux;  mettez  qu'il  en 
faille  une  pour  les  autres  côtes,  il  restera  toujours  dix  cohortes.  Les 
quatre  cohortes  de  la  10"  division  seront  toutes  formées  par  les  cadres 
des  quatre  bataillons  du  régiment  de  la  Méditerranée,  1",  2%  3" 
et  5^  bataillon,  qui  arrivent  à  Toulouse. 

Dans  le  décret,  il  serait  peut-être  utile,  sans  s'engager  à  rien, 
d'indiquer  le  lieu  oii  les  cohortes  devront  se  réunir. 

P"  et  2®  division  militaire,  pour  former  une  réserve  à  Paris  ,  huit 
cohortes;  3%  une;  4%  une;  5%  deux,  pour  garder  Kehl  et  les  places 
du  Rhin  ;  6%  pour  Paris  ,  trois  ;  7"  et  8* ,  pour  Toulon  ,  six  ;  9%  10% 
11%  20®,  pour  les  Pyrénées,  treize;  12%  pour  la  Rochelle,  trois; 
13%  pour  Brest,  six;  14"  et  15%  pour  Cherbourg,  six;  16",   pour 
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Bruges,  sept;  16^,  18%  19%  pour  la  réserve  de  Paris,  quatre; 
21*,  pour  Pontivy,  trois;  22%  pour  Aniboise,  quatre;  24^  pour 
l'Escaut,  cinq;   25%  pour  Wesel,  trois;  26%  pour  Mayence,  trois*. 

Il  faudrait,  dans  le  rapport,  dire  que  c'est  la  création  d'une  nou- 
velle armée  de  l'intérieur. 

Dans  le  décret  d'organisation ,  il  faudrait  mettre  que  les  officiers 
et  sous-officiers  peuvent  être  pris  parmi  ceux  qui  sont  en  retraite  ou 
qui  ont  servi,  qui  sont  dans  les  départements,  et  qu'ils  cumuleront 
leurs  appointements  avec  leur  retraite,  et  cela  pour  les  soldats,  ca- 
poraux, sergents,  lieutenants  et  sous-lieutenants,  mais  non  pour 
les  capilaines,  qui  pourront  cumuler  une  partie. 

La  cohorte  de  Toscane  serait  formée  par  un  des  cadres  du  régi- 
ment de  la  Méditerranée,  qui  est  en  garnison  à  l'ile  d'Elbe;  celles  de 
Home  et  de  Gênes,  de  même.  Le  Piémont  pourrait  fournir  quatre 
cadres. 

Mettre  que  des  sénateurs  seront  envoyés  dans  les  divisions  mili- 
taires pour  organiser  les  cadres,  et  que,  dans  chaque  département, 
un  conseil  présidé  par  le  préfet  et  composé  du  sous-préfet  du  chef- 
lieu  »  de  l'officier  de  gendarmerie,  de  l'officier  supérieur  comman- 
dant le  département,  du  commissaire  des  guerres  ou  ordonnateur, 
de  l'inspecteur  aux  revues,  désignera  les  officiers,  sous-officiers  et 
soldais  pensionnés  capables  d'entrer  dans  ces  cadres,  en  les  dési- 
gnant au  sénateur,  qui  tiendra  un  couseil  composé  du  général  de 
division,  de  l'inspecteur  aux  revues,  du  préfet»  de  l'ordonnateur, 
pour  désigner  ceux  qui  devront  composer  les  cadres;  ils  les  appelle- 
ront au  cht'f-lieu  et  s'assureront  qu'ils  ont  les  qualités  requises. 

Les  sous-officiers  et  soldats  qui  auraient  servi  dans  la  garde  natio- 
nale, ou  qui,  sans  avoir  des  pensions,  auraient  déjà  servi,  seront 
susceplibles  d'che  admis. 

Le  sénateur  formera  les  cadres  sur-le-champ  et  en  adressera  l'état 
au  ministre  de  la  guerre,  qui,  après  avoir  pris  communication  du 
procès-verbal  du  conseil,  ap|)rouvcra  les  sous-officiers  et  souuïettra 
ù  notre  approbation  les  officiers  avec  les  états  de  service  et  l'âge  des 
individus. 

Aussitôt  que  ce  décret  sera  rédigé,  le  général  Dumas  le  présentera 
inq)rimé  au  Conseil. 

11  faut  bien  faire  comprendre  daus  mou  décret  que  cela  est  l'armée 
de  l'iiiléricur;  que  sans  doute  la  conscription  est  suKisaiite,  mais 
qu'elle  sera  appelée  à  l'armée  l'anuée  prochaine;  qu'il  est  donc  con- 
venable, dans  les  circonstances,  d'avoir  uuo  arn)ée  (ouïe  de  l'inté- 

*  t  A  différer  cfiJto  réparfition.  t  (X^ote  de  la  minute,) 
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rieur,  qui,  d'ici  à  deux  ans  ,  sera  meilleure  que  l'armée  de  ligne;  de 
sorte  que  nous  n'ayons  aucune  inquiétude  pour  nos  établissements 
du  Texcl,  Toulon,  Alexandrie,  et  pour  la  sûreté  des  places  qui  sont 
le  boulevard  de  TEmpire;  que  celle  création  met  pour  toujours  la 
France  à  l'abri  de  toute  inquiétude;  que,  si  elle  avait  existé,  on 
n'aurait  pas  vu  ce  qui  s'est  passé  dans  l'Escaut  et  aux  Pyrénées. 

Ce  qui  a  pu  se  passer  par  des  événements  particuliers ' 

n'aura  plus  lieu  pour  mon  empire ^  80,000  hommes  vieil- 
lissant cinq  à  six  ans  sous  les  drapeaux,  ayant  la  sûreté  de  ne  pas 
sortir  de  France ' 

Cette  armée  ne  sortira  pas  de  l'inférieur,  car  la  conscription  de 
cette  année ,  instruite ,  restera  pour  recruter  les  pertes  de  la  cam- 
pagne, et  ainsi  de  suite. 

Je  n'approuve  point  le  considérant  du  décret;  il  faut  supposer  un 
sénatus-consulte  récent. 

Le  sénatus-consulte  sera  précédé  d'un  rapport  du  ministre  des 
relations  extérieures  sur  le  système  actuel  de  l'influence  de  l'Empire 
et  d'un  rapport  du  ministre  de  la  guerre. 

Ce  ne  sont  pas  les  bataillons  qui  manquent  en  France;  mais  il  est 
honteux  qu'une  armée  d'élite  soit  exclusivement  affectée  à  l'intérieur. 

On  fera  remarquer  qu'on  ne  met  que  des  chefs  de  bataillon ,  parce 
que  l'état-major,  ce  doit  être  l'état-major  de  l'armée. 

Si  on  avait  mis  des  chefs  de  légion  ayant  six  cohortes,  c'aurait  été 
des  chefs  avec  un  esprit  à  part,  au  lieu  que  des  cohortes  réunies, 
par  deux  ou  par  quatre,  sous  les  ordres  d'un  major  ou  d'un  colonel, 
et  par  six  ou  huit,  sous  un  général  de  brigade,  formeront  un  système 
régulier  et  utiliseront  les  élats-majors  des  divisions. 

La  pratique  et  l'économie  conseillent  également  cette  mesure. 

SÉNATUS-CONSULTE. 

Article  1".  La  garde  nationale  est  divisée  en  premier  ban, 
deuxième  ban  et  arrière-ban. 

2.  Le  premier  ban  est  composé  de  tous  les  conscrits  des  six  der- 
nières classes. 

3.  Le  deuxième  ban  réunit  les  citoyens  jusqu'à  quarante  ans. 

4.  L'arrière-ban,  tous  les  Français  jusqu'à  soixante  ans. 

5.  La  garde  nationale,  soit  le  premier  ban  ,  le  deuxième  ban  ou 
l'arrière-ban ,  ne  peut,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  sortir  du 
territoire  de  l'Empire;  elle  n'est  destinée  qu'à  la  garde  des  frontières, 

*  et  2  Mots  illisibles. 

^  Phrase  inachevée  sur  la  minute. 
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à  la  police  intérieure  et  à  la  conservation  des  grands  dépôts  de  muni- 
tions, arsenaux  et  places  fortifiées. 

6.  Aucune  partie  du  premier  ban  de  la  garde  nationale  ne  peut 
être  levée  que  par  un  sénatus-consulte,  d'avis  des  ministres  '. 

7.  Le  premier  ban  de  la  garde  nationale  pour  I8I2  sera  formé 
par  les  différents  départements,  conformément  au  tableau  ci-joint. 

8.  Cent  cohortes  seront  mises  à  la  disposition  du  ministre  de  la 
guerre;  chaque  cohorte  a  huit  compagnies,  dont  six  d'activité,  une 
d'artillerie  et  une  de  dépôt.  Les  gardes  seront  pris  parmi  les  hommes 
de  telle  et  telle  classe.  Jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  procédé  à  l'organisa- 
tion du  deuxième  et  du  troisième  ban ,  il  n'est  rien  innové  aux  lois 
existantes  sur  l'organisation  et  la  levée  de  la  garde  nationale^. 

Demain  au  Conseil  d'État;  lundi  au  Sénat;  mardi  au  Conseil  d'Etat 
pour  le  rapport. 

Le  sénatus-consulte,  jeudi. 

Signé  par  Sa  Majesté  vendredi  ^ . 

Le  ministre  de  la  guerre  pourra  en  envoyer  un  extrait  aux  préfets 
des  départements  pyrénéens;  il  préparera  son  travail  pour  commen- 
cer par  là. 

Le  secrétaire  d'Etat  me  présentera  cinq  sénateurs  :  le  général 
Hédouville,  pour  les  quatre  cohortes  au  delà  des  Aipes;  le  général 
Kampon,  pour  celles  des  Pyrénées,  9%  lO'^  et  IP  division;  le  géné- 
ral Latour-Maubourg,  13%  14*  et  15«  division;  Sainte-Suzanne, 
5*  et  26*  division. 

11  faut  que  Daru  mette  bien  l'ordre  qu'on  ne  dépendra  pas  du 
ministre  de  la  guerre,  et  que  l'argent  soit  mis  sur-le-champ  à  la 
disposition  des  conseils  d'administration. 

Daru  fondera  ces  dispositions  sur  ce  que  je  dois  avoir  dit,  dans 
quelques  occasions  semblables ,  que  tant  que  nous  aurons  la  guerre 
avec  l'Angleterre  nous  devons  rester  armés;  que  le  peuple  français 
doit  se  considérer  comme  dans  des  circonstances  extraordinaires  tant 
que  la  paix  avec  l'Angleterre  ne  sera  pas  rétablie. 

Dans  la  forme  de  rhabillement,  parler  de  nouveaux  modèles. 

Chaque  cohorte  aura  un  fanion ,  qui  sera  donné  par  les  conseils 
d'administration,  lorsqu'elles  seront  réunies  en  brigades. 

L'Empereur  donnera  l'aigle  pour  la  brigade. 

D'après  la  minuta.  Archives  de  l'Empire. 

1  (  Sur  l'avis  du  minislnî  du  la  guerre.  »  (iXote  de  la  minute.) 

2  Ce»  diverse»  disposilions  se  trouvent  reproduites  dans  le  sénatus-consulte  du 
14mor«1812,mai8ttvccdcnolablesinodifications;  voir /eMonï^ei/r  du  lOinars  1812. 

3  Le  sénatus-consulte  n'a  été  signe  par  l'Empereur  que  le  samedi  14. 
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18550.  —  NOTE  DICTÉE  EN  CONSEIL  DES  MINISTRES. 

Paris,  6  mars  1812. 

Les  bassins  d'Anvers  et  de  Flessingue  suffisent  à  la  marine  de 
l'Escaut.  C'est  une  rade  qu'il  s'agit  d'avoir. 

On  demande,  à  la  hauteur  de  Terneuse,  un  canal  analogue  à 
celui  de  Nieuwe-Dicp,  soit  à  Terneuse,  soit  dans  le  canal  de  l'Écluse  , 
soit  dans  celui  du  Sas-dc-Gand. 

Un  croquis  de  remplacement  du  fort  de  Nieuwe-Diep  sera  adressé 
au  ministre  de  la  guerre,  qui  ordonnera  au  directeur  du  génie  de  se 
transporter  sur  les  lieux  et  de  présenter  un  projet  pour  ce  fort.  Il 
devra  être  à  900  toises  tout  au  plus  de  l'extrémité  du  banc. 

Le  directeur  du  génie  fera  sonder  la  ligne  avec  la  plus  grande 
exactitude.  Il  se  concertera  avec  l'amiral  Ver  Huell  pour  marquer  le 
nombre  de  vaisseaux  qui  pourront  mouiller  dans  cette  rade  et  les 
points  où  ils  pourront  s'approcher  du  fort. 

Il  avait  été  réglé  dans  les  conseils  du  génie  qu'on  ferait  deux 
grosses  batteries  pour  protéger  les  travaux  du  fort.  On  travaillera 
dès  cette  année  à  ces  deux  batteries ,  en  y  plaçant  des  mortiers  et 
des  pièces  de  36;  et,  en  attendant  que  le  fort  soit  terminé,  ce  qui 
ne  pourra  être  que  la  campagne  prochaine ,  on  y  campera  un  batail- 
lon; ce  qui  permettra  à  l'amiral  de  faire  sortir  ses  frégates  et  de  les 
tenir  en  grande  rade. 

D'après  la  copie.  Archives  de  la  marine.  ^ 


18551.  —  M]  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,   A  PARIS. 

Paris,  6  mars  1812. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  les  lettres  du  prince  d'Eckmuhl. 
Mandez-lui  qu'il  doit  placer  son  corps  d'armée  de  la  manière  sui- 
vante, à  compter  du  15  mars  : 

Le  général  Bruyère,  avec  sa  cavalerie  légère,  à  une  marche  en 
avant  de  Stargard,  en  coupant  les  trois  directions  de  Kolberg,  Dan- 
zig  et  Bromberg.  Ce  général  aura  son  artillerie  et  son  quartier  général 
à  une  journée  d'étape  plus  près  de  la  Vistule  que  Stargard ,  afin  que 
cette  division ,  avec  son  artillerie  légère ,  puisse  en  six  ou  sept  jours 
être  réunie  sur  la  Vistule. 

La  2*=  brigade  de  cavalerie  du  1"  corps  portera  son  quartier  géné- 
ral à  Landsberg.  Elle  sera  sous  les  ordres  du  général  de  division 
Dessaix.  Elle  aura  des  postes  sur  les  directions  de  Bromberg  et  Posen. 
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Le  général  Dessaix  aura  son  artillerie,  ses  administrations  et  toute 
sa  division  réunies  à  Kûstrin.  Le  régiment  qu'il  a  à  Glogau  le  joindra 
à  Posen ,  lorsque  la  division  recevra  Tordre  de  marcher. 

Le  quartier  général  du  corps  d'armée,  avec  une  division  d'infan- 
terie, sera  à  Stettin. 

Les  deux  autres  divisions  seront  sur  la  rive  gauche  de  l'Oder,  bien 
cantonnées ,  de  manière  qu'une  division  puisse  dans  un  jour  arriver 
à  Stetlin  et  passer  le  lendemain  la  rivière;  l'autre  arrivera  à  Sieltin 
le  deuxième  jour.  La  division  Gudin  sera  à  Stargard ,  sur  la  rive 
droite.  Le  parc  sera  placé  à  une  ou  deux  marches  de  Stettin,  de 
manière  à  y  arriver  le  deuxième  jour  et  passer  la  rivière. 

Les  cuirassiers  seront  placés  de  manière  qu'en  un  jour  ils  puissent 
passer  l'Oder,  pour  appuyer  la  division  Bruyère. 

Un  bataillon  de  Hesse-Darmstadt  et  un  bataillon  de  Bade  doivent 
être  rendus  le  plus  tôt  possible  à  Kiistrin,  pour  former  le  fond  de  la 
garnison  de  cette  place. 

Un  autre  bataillon  de  Bade  et  un  autre  bataillon  de  Hesse-Darm- 
stadt doivent  cire  placés  à  une  marche  de  Stetlin,  de  sorte  que, 
lorsque  la  division  qui  est  à  Stettin  recevra  l'ordre  de  marcher  en 
avant,  ces  bataillons  puissent  se  rendre  à  Stettin  pour  en  former  la 
garnison. 

Toute  la  brigade  de  Berg  doit  être  dans  la  Poméranie  suédoise , 
ainsi  que  le  reste  des  brigades  de  Hesse-Darmstadt  et  de  Bade.  Un 
bataillon  pourra  être  détaché  pour  garder  les  côtes  du  Mecklenburg. 

Le  contingent  du  Mecklenburg  doit  marcher  avec  la  dernière  divi- 
sion du  corps  d'armée.  Elle  sera  utile  au  corps  d'armée  pour  bien 
des  services. 

Le  prince  d'Eckmuhl  donnera  ordre  au  prince  Poniatowski  de 
réunir  une  brigade  de  cavalerie  légère  de  2,000  hommes,  de  la 
mettre  sous  les  ordres  d'un  bon  général  polonais  ,  et  de  la  placer  du 
côté  de  Thorn.  Cette  brigade  fera  partie  de  la  division  Bruyère,  qui, 
dès  le  20  mars,  lui  enverra  des  ordres.  Celle  brigade  de  cavalerie 
polonaise  ne  bougera  pas,  du  reste,  de  Thorn  ni  des  environs,  pour 
ne  pas  donner  d'inquiétude. 

Le  prince  Poniatowski,  sans  faire  de  mouvements  extraordinaires, 
doit  rapprocher  de  Varsovie  les  troupes  polonaises  qui  sont  h  Posen 
et  à  Kalisz,  afin  que  son  corps  puisse,  en  cas  d'événement,  se  trou- 
ver tout  réuni  sur  la  Vistule.  Il  doit  môme  rapprocher  ce  qui  est  \ 
Thorn.  Ces  mouvements  se  feront  par  la  rive  gauche.  Thorn  sera 
gardé  par  le  îy''  régiment  polonais ,  qui  appartient  à  la  7'  division,  et 
par  la  brigade  de  cavalerie  légère  dont  j'ai  parlé  plus  haut.  Par  ce 
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moyen,  le  prince  Poniatowski  aura  avancé  sur  la  Vistule  tout  son 
corps  d'armée.  Il  faut  qu'il  ait,  au  1"  avril,  1,500,000  rations  de 
farine  et  500,000  rations  de  biscuit  à  Modlin. 

Les  Saxons  doivent  se  tenir  prêts  à  passer  l'Oder  vingt-quatre  heures 
après  qu'ils  en  recevront  l'ordre.  Ils  doivent  avoir,  pour  le  25  mars, 
sur  des  chariots,  de  la  farine  et  du  biscuit  pour  tout  le  corps  d'armée 
saxon  pendant  vingt  jours  ,  aGn  qu'ils  puissent  faire  leur  mouvement 
sans  être  arrêtés  par  aucune  considération. 

Avant  le  20  mars,  le  P'  corps  d'armée  ne  fera  aucun  mouvement; 
d'ici  à  ce  temps,  le  prince  d'Eckmiihl  aura  reçu  mes  ordres.  Il  est 
nécessaire  qu'il  puisse  partir  le  20  mars,  s'il  en  reçoit  l'ordre,  ses 
chariots  chargés  de  biscuit  et  de  farine,  chaque  soldat  ayant  ses  car- 
touches de  guerre  et  ses  pierres  à  feu.  Il  faut  qu'il  y  ait  assez  de  vivres 
dans  les  magasins  de  Stettin  pour  que  le  corps  d'armée  puisse  en 
prendre,  en  passant,  pour  huit  jours.  Il  faut  qu'indépendamment  le 
corps  d'armée  ait  sur  des  chariots  et  à  sa  suite  du  biscuit,  mais  sur- 
tout de  la  farine,  des  bœufs,  pour  vingt  jours.  Le  corps  d'armée 
doit,  s'il  ne  reçoit  pas  d'ordres,  pouvoir  rester  sans  faire  de  mouve- 
ment quinze  ou  vingt  jours  de  plus. 

Quant  aux  Prussiens,  j'ai  signé  un  traité  d'alliance  avec  eux.  Le 
pont  de  Schwedt  doit  être  levé.  Le  prince  d'Eckmiihl  leur  signifiera 
que,  étant  sur  un  pied  d'observation,  aucun  mouvement  militaire  ne 
doit  avoir  lieu  dans  ses  lignes  ;  que  leurs  troupes  doivent  rester  où 
elles  sont  et  ne  pas  en  bouger  jusqu'à  ce  qu'on  soit  convenu  du  mou- 
vement qu'elles  doivent  faire.  Le  comte  Saint-Marsan,  aussitôt  que 
le  traité  sera  ratifié ,  pourra  faire  connaître  aux  différents  corps  prus- 
siens les  emplacements  qu'ils  doivent  occuper. 

Il  est  bien  important  que  les  cuirassiers  aient  leurs  mousquetons 
qu'on  leur  fasse  briller  quelques  cartouches  et  qu'on  leur  apprenne  la 
charge. 

Recommandez  au  prince  d'Eckmiihl  de  ne  rien  emmener  qui  appar- 
tienne au  2*  corps.  Il  doit  emmener  six  compagnies  de  sapeurs,  une 
pour  chacune  de  ses  divisions  et  une  pour  son  parc.  Il  doit  faire 
liler  le  bataillon  de  marins  avec  ses  outils  sur  Danzig,  et  assurer  sa 
marche  pour  que  ce  bataillon  si  précieux  ne  coure  aucun  danger;  ce 
bataillon  est  utile  à  Danzig  pour  travailler  aux  constructions. 

Vous  manderez  au  prince  d'Eckmûhl  qu'il  faut  que,  lorsqu'il  en 
recevra  Tordre,  il  puisse  arriver  en  douze  jours,  et  s'il  est  nécessaire 
en  dix  jours,  sur  la  Vistule,  en  marchant  par  les  trois  roules.  Je 
désire  qu'il  vous  fasse  connaître  par  un  courri'er  extraordinaire  le 
temps  qu'il  fait  entre  l'Oder  et  la  Vistule,  s'il  y  a  beaucoup  de  neige, 
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si  le  dégel  a  commencé  ou  quand  on  croit  qu'il  commencera.  II  faut 
qu'il  demande  au  général  Rapp  quelle  est  la  situation  des  fourrages 
dans  l'île  de  Nogat,  sans  cependant  rien  faire  qui  puisse  alarmer. 
Demandez  au  prince  d'Eckmuhl  si  le  canal  de  Kûstrin  à  la  Vistule 
est  gelé  et  quand  on  pourra  s'en  servir. 

Il  faut  qu'on  prépare  à  Danzig  quatre  ou  cinq  barques  armées, 
pour  nous  rendre  entièrement  maîtres  du  Haff.  Entin  donnez  ordre 
au  prince  d'Eckmuhl  de  faire  venir  à  Stetlin  un  des  deux  équipages 
de  flottille  de  la  32"  division  militaire ,  afin  qu'il  ait  avec  lui  un  millier 
de  marins,  qui  seront  très-utiles  pour  le  passage  des  rivières  et  pour 
les  transports.  Il  faut  qu'aucun  mouvement  ne  se  hisse  à  Danzig  pour 
ne  pas  alarmer. 

Napoléon. 

D'après  l'origiDal.  Dépôt  de  la  guerre. 


18552.  —  AU  COMTE  HEDOUVILLE,   sénateur,  a  paris. 

,  Paris,  6  mars  1812. 

Monsieur  le  Comte  Hédouville ,  nous  désirons  que  vous  vous  rendiez 
sans  défai  dans  votre  sénatorerie,  que  vous  visitiez  les  départements 
de  Rcme  et  du  Trasimène. 

Votre  mission,  comme  celle  des  sénateurs  dans  leur  sénatorerie, 
doit  être  toute  d'observation;  vous  vous  environnerez  pendant  votre 
séjour  des  fonctionnaires  publics  et  des  personnes  les  plus  considé- 
rables du  pays.  Leurs  communications  avec  vous  auront  l'effet  de 
répandre  le  véritable  esprit  du  Gouvernement  et  de  faire  parvenir  à 
votre  connaissance  les  observations,  tant  sur  les  hommes  que  sur 
les  choses ,  dont  il  importerait  au  bien  de  notre  service  que  nous 
fussions  informé. 

Nous  vous  autorisons  à  nous  écrire  directement  de  tous  les  chefs- 
lieux  où  vous  irez,  pour  nous  communiquer  vos  observations  et  les 
renseignements  que  vous  aurez  recueillis. 

Vous  ferez  néanmoins  uu  rapport  général ,  que  vous  nous  remet- 
trez à  votre  retour,  et  qui  comprendra  non-seulement  un  compte 
rendu  sur  la  situation  du  pays  ,  mais  aussi  les  observations  que  vous 
croirez  devoir  nous  présenter,  tant  sur  les  fonctionnaires  publics 
actuels  et  les  hommes  dignes  d'être  appelés  à  des  fonctions  publi- 
ques, que  sur  les  parties  de  l'administration  (|ui  pourraient  être  en 
souffrance  et  qui  exigeraient  ou  des  encouragements  ou  des  modi- 
fications. 

Nous  avons  le  droit,  Monsieur  le  Comte  Hédouville,  de  compter 
xxni.  -  19 
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sur  votre  zèle,  lorsque  nous  voulons  recevoir  de  vous  des  informa- 
tions utiles  aux  inléréts  de  l'Etat  et  au  bien-être  de  nos  peuples. 

Napoléon. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Erapire. 


18553.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC , 

MIMSTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDMIXISTRATION  DE   LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris,  7  mars  1812. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  vous  autorise  à  faire  la  deuxième 
commande  de  1,150  chevaux  pour  l'armée  d'Espagne.  Il  est  impor- 
tant que  les  4,800  chevaux  qui  doivent  former  le  dépôt  de  l'année 
d'Espagne  existent  dans  le  courant  d'avril ,  afin  de  recruter  les 
armées  d'Espagne,  d'avoir  un  bon  nonibre  d'hommes  sur  les  fron- 
tières d'Espagne  et  de  pouvoir  placer  un  peloton  de  cavalerie  à  tous 
les  débouchés  des  vallées,  enfin  d'avoir,  pour  le  service  des  côtes  et 
de  l'intérieur,  la  valeur  de  2,400  hommes  prêts  à  se  porter  oii  le 
besoin  l'exigerait. 

La  Prusse  doit  me  fournir  15,000  chevaux,  dont  6,000  de  cava- 
lerie légère,  3,000  de  grosse  cavalerie,  6,000  d'artillerie  ou  d'équi- 
pages, par  quart,  de  mois  en  mois.  J'approuve  donc  que  vous  portiez 
les  1,700  chevaux  dont  les  commandes  ne  sont  pas  faites  en  France 
sur  les  fournitures  de  la  Prusse;  ils  passeront,  en  conséquence,  à 
compte  du  dépôt  de  Berlin.  Quant  aux  6,000  chevaux  d'artillerie  ou 
d'équipages  miUtaires ,  mon  intention  est  qu'on  en  prenne  pour  affec- 
ter aux  bataillons  pour  lesquels  l'achat  des  chevaux  n'est  pas  encore 
ordonné,  mais  dont  les  cadres  sont  faits  et  les  hommes  fournis  par 
la  conscription.  11  faudrait  faire  faire  les  voitures  à  Berlin;  les 
hommes  se  mettraient  en  marche  avec  les  harnais,  aussitôt  qu'ils 
seraient  armés,  habillés  et  équipés;  ils  trouveraient  à  Berlin  les  voi- 
tures et  les  chevaux;  cela  ferait  une  économie  considérable. 

Ainsi  il  restera  à  me  remettre  un  état,  P  des  commandes  faites 
en  Allemagne  au  dépôt  de  Hanovre,  2"  des  commandes  faites  à  l'in- 
térieur, 3"  des  commandes  faites  au  dépôt  de  Polsdam,  Le  dépôt  de 
Berlin  et  celui  de  Posen  seront  sous  les  ordres  d'un  officier  particu- 
lier; ils  rentreront  dans  la  comptabilité  du  général  Bourcier,  quand 
sa  mission  actuelle  sera  terminée  et  lui  permettra  de  s'y  rendre. 
Faites  partir  en  diligence  toutes  les  selles,  car  je  vois  qu'il  y  a 
5,000  hommes  à  Hanovre  et  qu'il  y  aura  bientôt  5,000  chevaux  qui 
ne  pourront  êlre  utilisés  si  l'on  n'a  de  quoi  les  équiper.  J'ai  ordonné 
aussi  l'achat  de  3,000  chevaux  dans  le  duché  de  Varsovie,  et  ordonné 
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qu'on  y  enverrait  250  hommes  de  chasseurs  portugais;  mais  ces 
chevaux  sont  destinés  à  remplacer  les  pertes  résultant  de  la  guerre. 
Il  est  nécessaire  de  bien  indiquer  dans  Tétat  le  lieu  joii  chaque  régi- 
ment doit  prendre  ses  chevaux,  afin  de  bien  diriger  les  hommes. 
Quant  aux  chariots  des  équipages  militaires,  le  major  général  vous 
fera  connaître  que  mon  intention  est  que  le  départ  des  bataillons  soit 
accéléré,  et  qu'à  défaut  de  voitures  du  nouveau  modèle  on  en  prenne 
de  l'ancien,  car  l'essentiel  est  que  les  bataillons  partent;  sans  cela 
ils  n'arriveront  pas  à  temps  pour  être  utiles  dans  les  premières 
opérations . 

Les  équipages  des  6",  7*  bataillons  sont  en  retard;  les  voilures  du 
nouveau  modèle  ne  seront  pas  pour  cela  inutiles;  elles  seront  en- 
voyées au  moyen  de  chevaux  qu'on  se  procurera  par  des  marchés  à 
loyer,  et  elles  partiront,  celles  qui  sont  en  Italie,  de^lVérone,  et 
celles  qui  sont  en  France,  de  Mayence.  Elles  serviront  à  conduire 
des  effets  qui,  par  ce  moyen,  ne  seront  pas  déchargés,  et,  quand 
les  voitures  auront  rejoint  l'armée,  on  les  emploiera  selon  les 
circonstances. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18554.  —  AU  GENERAL  LACIJEE,  COMTE  DE  CESSAG, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE   l'aDMINISTRAT10\  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  1  mars  181*2. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac ,  je  réponds  à  votre  lettre  du  1"  mars. 
Je  vois  avec  plaisir  que  les  3*  et  4"  compagnies  du  2""  bafaillon  des 
équipages  militaires  sont  parties  le  4  mars  de  Wesel ,  chargées  d'effets 
d'habillement;  que  les  5*^  et  6"  compagnies  partent  de  Mayence, 
chargées  d'effets  d'habillement  ou  d'ambulance;  que  le  10«  bataillon 
est  en  marche  sur  Mayence.  Il  est  inutile  de  donner  à  une  compagnie 
des  caissons  du  nouveau  modèle,  si  elle  a  des  caissons  de  l'ancien 
modèle  :  il  faut  maintenir  l'uniformité.  Je  vois  que  les  4%  5*  et 
6*  compagnies  du  6*  bataillon  auront  reçu  cent  vingt  caissons;  mais 
je  vois  avec  peine  que  les  trente-sept  voitures  qui  devraient  être  par- 
tics  depuis  un  mois  ne  le  sont  pas  encore.  Je  tiens  à  l'exécution  de 
me»  ordres  pour  les  détachements  des  l'*,  ;2"  et  3*  compagnies,  le 
temps  me  presse;  il  en  est  de  même  pour  le  7*  bataillon,  (^omme  je 
vois  que  Sampigny  a  quatre  cent  soixante  caissons  de  l'ancien  modèle, 
mon  intention  est  que  la  confection  des  voitures  ne  retarde  pas  le 
départ  des  bataillons;  encore  une  fois,  je  suis  pressé  par  le  temps. 

19. 
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Au  fur  et  à  mesure  que  les  nouveaux  caissons  seront  achevés,  il 
faudra  les  diriger  sur  Mayence. 

Que  l'ordonnateur  des  hôpitaux  parte  dans  la  journée  de  demain 
pour  Mayence,  qu'il  fasse  charger  les  effets  d'ambulance  sur  les  pre- 
miers caissons  et  qu'il  se  rende  au  quartier  général,  qui  est  déjà  à 
Erfurt,  qu'il  aura  peut-être  de  la  peine  à  rejoindre. 

Le  demi-bataillon  que  vous  organisez  h  Paris  ne  pourra  partir 
qu'au  I"  avril;  il  servira  ce  que  de  raison  ;  mais  il  est  possible  que 
je  ne  puisse  plus  compter  sur  lui. 

Je  me  trouve  dans  la  situation  de  craindre  de  n'avoir  aucune  ambu- 
lance pour  les  premières  affaires ,  qui  sont  toujours  très-sanglantes. 
L'ordonnateur  des  hôpitaux  devra  rester  tout  au  plus  deux  jours  à 
Mayence  pour  mettre  en  route  les  effets  les  plus  nécessaires;  il  se 
rendra  en  diligence  à  Erfurt,  où  il  faut  qu'il  soit  arrivé  le  20.  L'in- 
tendant général  y  sera  aussi  à  cette  époque.  A  peine  arrivés,  ils 
recevront  l'ordre  de  se  diriger  sur  Berlin  et  successivement  sur  la 
Vistule.  Les  gros  effets  d'hôpitaux  qui  ne  seraient  pas  partis  dès  à 
présent  pour  le  quartier  général ,  c'est-à-dire  le  magasin  général  de 
ce  service,  pourront  être  portés  par  le  bataillon  que  vous  organisez. 

Mandez  à  l'intendant  général  et  aux  ordonnateurs  des  différents 
services  qu'il  n'y  a  pas  un  moment  à  perdre  et  que  chacun  doit  être 
à  son  poste. 

Tout  ce  qui  ne  sera  pas  le  20  à  Erfurt  ne  rejoindra  plus. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18555.  —  AU  GENERAL  LACUEE ,  COMTE  DE  CESSAC , 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDMINISTRATION  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Paris,  7  mars  1812. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac ,  je  réponds  à  votre  lettre  sur  l'opé- 
ration des  eaux-de-vie  :  elle  me  paraît  mal  calculée  et  ne  réussira 
pas  ;  il  faut ,  ce  me  semble  ,  renoncer  à  celte  opération.  Qu'on  n'achète 
plus  rien;  qu'on  fasse  transporter  à  Magdeburg  tout  ce  qui  est  acheté, 
et  que  ces  transports  soient  effectués  par  des  marchés  tels  que  les 
entrepreneurs  soient  responsables  de  la  quantité  et  de  la  qualité  des 
eaux-de-vie.  Quant  à  celle  de  Paris,  vous  pouvez  la  donner  au  com- 
merce ,  ou  ,  si  vous  la  faites  transporter  à  Magdeburg,  il  importe  que 
ce  soit  avec  les  mêmes  précautions.  Il  paraît  qu'il  est  facile  de  s'as- 
surer si  l'eau-de-vie  a  été  altérée.  Mais,  si  ce  transport  est  effectué 
autrement,   les  précautions  sont  un  détail  immense  et  ne  peuvent 
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avoir  un  résultat.  J'aurai  dépensé  2  ou  3  millions  et  je  n'aurai  rien. 
Je  crois  donc  qu'il  faut  réduire  cette  opération  au  moyen  d'exécution 
le  plus  simple  possible. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18556.   —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGUAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,    A  PARIS. 

Paris,  1  mars  1812. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  5  mars  sur  les  différents 
détachements  des  équipages  militaires  qui  arrivent  sur  le  Hliin.  Vous 
me  remettrez  sous  les  yeux  les  états  de  mouvement  indiquant  le  jour 
où  les  2*  et  3*  compagnies  du  2*=  bataillon  des  équipages  militaires 
arriveront  à  Magdeburg,  ainsi  que  ce  quelles  ont  chargé  à  VVesel. 
Mon  intention  est  que  le  magasin  général  soit  établi  à  Magdeburg, 
que  ces  effets  ne  soient  point  déchargés,  mais  seulement  qu'on  vérifie 
les  chargements,  qu'on  répare  les  caisses,  tonneaux  ou  ballots,  et 
qu'on  leur  fasse  continuer  leur  route  sur  Danzig. 

Les  l'%  2*  et  3"  compagnies  du  6*  bataillon  arriveront  le  20  mars 
à  Mayenne.  Si  le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  a  des  effets 
d'habillement  à  y  charger,  il  en  profitera;  à  défaut  de  quoi,  on  les 
chargera  d'effets  d'ambulance  et,  ta  défaut  de  ceux-ci,  d'caux-de-vie, 
de  manière  que  le  23,  pour  tout  délai,  elles  se  mettent  en  marche 
pour  Magdeburg. 

Donnez  l'ordre  que  les  trente-neuf  caissons  d'ancien  modèle  qui 
partent  de  Sampigny  pour  VVesel  continuent  leur  roule  sur  Hanovre, 
où  ils,  sont  nécessaires  pour  compléter  les  4*,  5"  et  G*  compagnies 
du  6*  bataillon,  que  forme  le  maréchal  duc  de  Ueggio. 

Les  détacbcments  des  1",  2%  3%  4*  et  5*  compagnies  du  10*  ba- 
taillon ,  qui  prennent  des  caissons  à  Strasbourg,  devront  s'y  charger 
d'effets  d'habillement;  à  défaut  d'effets  d'habillement,  d'effets  d'am- 
bulance; à  défaut  d'effets  d'ambulance,  ils  s'y  chargeront  d'eaux-de- 
vie,  et,  s'il  n'y  a  point  d'eaux-de-vie,  d'outils,  ils  passeront  le  lUiin 
au  plus  tard  le  22,  et  se  dirigeront  sur  le  (juartier  général. 

Les  1",  3*  et  G"  compagnies  du  10''  bataillon,  qui  arriveront  à 
Mayence  le  20,  en  partiront  le  22.  Les  2",  4'  et  5",  qui  arriveront 
le  21  ,  en  partiront  le  23  et  se  dirigeront  sur  le  quartier  général. 
Elles  se  chargeront  d'effets  (riiabillement  appartenant  à  l'adminislra- 
tion  de  la  guerre,  d'effets  appartenant  aux  corps,  d'ettels  d'ambu- 
lance, d'eaux-de-vie,  de  fusils,  en  ayant  soin  de  mettre  un  très-léger 
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chargement,  et  de  ne  prendre  les  derniers  de  ces  objets  qu'à  défaut 
des  premiers. 

Je  ne  suis  ce  que  c'est  que  dix-huit  caissons  du  12"  bataillon  que 
le  ministre  veut  faire  partir  de  Strasbourg  pour  Wesel.  Un  mouve- 
ment de  Strasbourg  sur  Wesel ,  quand  le  corps  sur  lequel  ils  se  diri- 
gent est  à  Steltin,  est  un  faux  mouvement  qui  double  la  dislance. 
Instruisez  le  ministre  qu'aucun  mouvement  ne  doit  se  faire  que  par 
mon  ordre.  Ces  dix-huit  caissons  du  12*=  bataillon  ne  doivent  point 
partir  sans  mon  ordre.  Il  faut  Teur  faire  acheter  des  chevaux  ,  leur, 
donner  des  charretiers  pris  dans  un  dépôt,  leur  faire  passer  le  Rhin 
et  les  charger  à  Strasbourg.  Ce  sera  un  bon  renfort  que  recevra  le 
12*^  bataillon.  Je  vois  que  le  6"  aurait  soixante  voitures,  et  le  7*  deux 
cents;  aussitôt  qu'ils  auront  leurs  conscrits  ils  devront  se  mettre  en 
route;  mais  il  est  nécessaire  que  les  vingt  chariots  que  le  G"  bataillon 
doit  prendre  à  Sampigny  se  rendent  à  Metz,  afin  qu'ils  puissent  sans 
délai  partir  pour  Mayence.  Le  7*  bataillon  doit  prendre  ses  chariots  à 
Anvers,  Strasbourg,  Auxonne,  Douai  et  Delft. 

Il  ne  faut  point  que  le  ministre  compte  que  mon  intention  soit  que 
les  chevaux  aillent  prendre  les  voitures  :  cela  retarderait  trop  l'arri- 
vée de  ce  corps  à  l'armée.  Mon  intention  est  qu'il  prenne  les  vingt 
voitures  qui  sont  à  Mayence,  les  vingt  qui  sont  à  Strasbourg,  ce  qui 
lui  formera  une  compagnie.  Les  premiers  chevaux  disponibles  parti- 
ront à  cet  effet  de  Metz  pour  Strasbourg;  les  cent  chariots  d'Anvers , 
les  vingt  de  Douai  et  les  vingt  de  Delft  doivent  être  envoyés  à  Mayence 
par  les  transports  militaires,  et  si,  Ijorsque  le  hataillon  sera  prêt  à 
partir,  ces  voitures  ne  sont  point  arrivées,  mon  intention  est  qu'il 
prenne  des  caissons  de  l'ancien  modèle  à  Sampigny.  Les  caissons  du 
nouveau  modèle  suivront  plus  tard,  et,  lorsqu'ils  seront  arvivés  à 
l'armée,  ils  seront  utilisés. 

Mon  intention  est  que,  sous  aucun  prétexte,  les  bataillons  n'éprou- 
vent aucun  retard,  car  l'armée  est  en  marche.  Aussitôt  que  les  che- 
vaux et  les  hommes  seront  prêts,  il  faut  qu'ils  partent  avec  des 
caissons  de  Sampigny,  chargés  ou  non.  Le  principal  est  d'avoir  des 
caissons  du  nouveau  ou  de  l'ancien  modèle.  Exprimez  bien  mon  inten- 
tion au  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  pour  que  cela 
n'arrive  pas  trop  tard. 

Les  caissons  du  nouveau  modèle  qui  arriveront  par  les  transports 
militaires  trouveront  toujours  leur  emploi.  Aussitôt  que  les  100  che- 
vaux du  9^  bataillon  seront  arrivés  à  Plaisance,  les  caissons  se  met- 
tront en  marche.  Aussitôt  que  les  vingt  voitures  de  celui  qui  est  à 
Versailles  seront  prêtes,  qu'elles  partent;   les  équipages  militaires 
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sont  fort  ea  retard.  Le  12^  bataillon,  le  2*  et  le  9*  sont  seulement  en 
mesure;  le  6*,  le  7®  et  le  10®  sont  encore  bien  loin.  Je  serais  fort 
fâché  que  tous  ces  bataillons  ne  pussent  pas  partir  dans  le  courant 
de  mars,  afin  qu'ils  puissent  rejoindre  avant  le  1"  juin.  Je  suppose 
que  les  trois  compagnies  du  6"  bataillon  qui  se  forment  à  Hanovre 
arriveront  à  temps. 

Je  désire  que  le  major  inspecteur  du  train  vous  fasse  un  rapport 
clair  sur  les  autres  bataillons  que  j'ai  organisés ,  savoir  :  celui  à  la 
comtoise  n°  14,  qui  doit  être  organisé  avec  des  conscrits  de  Danzig 
et  des  Polonais.  Les  cadres  sont-ils  désignés  et  partis?  un  ou  plu- 
sieurs officiers  sont-ils  partis  en  poste?  des  ordres  ont-ils  été  donnés 
pour  la  construction  des  voitures  et  l'achat  des  chevaux  ?  Les  chevaux 
peuvent  se  prendre  sur  ceux  de  la  Prusse;  le  roi  de  Saxe  tient  les 
hommes  tout  prêts  pour  les  envoyer  sur  la  première  demande  du 
général  Rapp.  Le  20''  bataillon  de  bœufs  doit  être  formé  à  Danzig; 
les  bœufs  doivent  être  fournis  par  la  Prusse  à  Danzig.  Les  chariots 
doivent  déjà  être  construits.  Les  cadres  sont -ils  partis?  Pour  les 
hommes,  le  général  Rapp  en  prendra  à  Danzig;  le  supplément  sera 
fourni  par  les  Polonais.  J'ai  chargé  le  roi  de  Saxe  d'organiser  un 
bataillon  à  la  comtoise  à  mes  frais.  Je  désire  cependant  que  le  com- 
mandant et  deux  officiers  y  soient  envoyés  pour  diriger  la  formation 
de  ce  bataillon.  L'inspecteur  aux  revues,  qui  doit  être  envoyé  à  Var- 
sovie pour  faire  la  revue  des  hommes  de  l'armée  du  duché  qui  sont 
à  ma  solde,  fera  fournir  les  avances  nécessaires  pour  l'organisation 
de  ce  bataillon  d'équipages.  Les  hommes  seront  Polonais;  le  bataillon 
portera  le  n°  16.  Les  bataillons  à  la  comtoise  n°*  15  et  17  ont-ils 
leurs  cadres  nommés?  A-t-on  commandé  les  voitures,  harnais  et 
chevaux?  Quand  seront-ils  disponibles?  Le  temps  est  le  grand  élé- 
ment de  tout.  11  faut  que  l'inspecteur  s'assure  bien  des  faits;  c'est  de 
l'argent  jeté  si  on  me  fait  perdre  plusieurs  mois,  car  il  faudrait  faire 
encore  les  mêmes  dépenses  pour  y  suppléer  par  d'autres  moyens.  Le 
major  inspecteur  prendra  de  même  des  renseignements  positifs  sur 
les  bataillons  de  bœufs.  Vous  lui  recommanderez  do  vérifier  soigneu- 
sement les  renseignements  qui  lui  seront  donnés  dans  les  bureaux, 
et  de  vous  faire  sur  tout  cela  un  rapport  bien  circonstancié  sur  lequel 
je  puisse  compter. 

N/ÏPOLKON, 
i^'ftprlt  r«r»ginâl.  Dépdl  èe  la  jverre. 


296         CORRESPONDANCE   DE  NAPOLEON   I".  —  1812. 
18557.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGUAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRAMDH  ARMÉE,  A  PARIS. 

Paris,  8  mars  1812. 

Mon  Cousin,  renouvelez  l'ordre  au  général  Reille  de  se  porter  sur 
Berga  et  sur  la  Cerdagne  française  pour  déloger  les  insurgés.  Il  n'est 
que  trop  vrai  qu'ils  se  nourrissent  de  France,  cl  qu'ils  sont  cantonnés 
à  Puycerda,  d'où  ils  ne  bougent  point.  Réitérez-lui  l'ordre  d'en- 
voyer une  division  italienne  dans  la  Navarre.  Il  tiendra  l'autre  division 
italienne  dans  l'Aragon  et  gardera  avec  lui  la  division  française. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18558.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

major  général  DR  LA  GRANDK  ARMÉE,    A  PARIS. 

Paris,  8  mars  1812. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  fait  connaître  que  je  donnais  le  comman- 
dement de  la  division  polonaise,  composée  des  régiments  de  la  Vis- 
tule,  au  général  Claparède  :  cependant  ce  général  l'ignorait  ce  nialin. 
D'oii  vient  celle  négligence?  J'ai  vu  également  ce  malin  l'adjudanl- 
coramandant  Lagrange  :  comment  n'est- il  pas  parli  pour  se  rendre 
auprès  du  prince  de  Wurtemberg?  Mes  ordres  s'exécutent  bien  lente- 
ment. Faites -le  partir  dans  la  journée  de  demain. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18559.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL   DE  LA  GRAXDE    ARMÉK  ,   A   PARIS. 

Paris,  8  mars  1812. 

Mon  Cousin,  je  reçois  le  rapport  du  général  la  Riboisière.  Donnez- 
lui  les  ordres  les  plus  pressants.  Mon  intention  est  que  le  12  mars 
tout  ce  qui  appartient  aux  équipages  de  pont  se  mette  en  marcbe  de 
Wesel ,  de  Mayence  et  de  Strasbourg,  en  se  dirigeant  sur  Magde- 
burg,  afin  qu'au  1"  avril  j'aie  dans  celte  place,  sinon  tous  les  che- 
vaux des  équipages  de  pont,  du  moins  tout  ce  qu'il  sera,  possible 
d'avoir.  Faites  comprendre  que  tous  les  chevaux  qui  n'auront  pas 
passé  le  Rhin  au  10  mars  n'arriveront  pas  à  temps  pour  mes  projets. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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185G0.  —AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,   DUC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT  LA  GARDE  IMPÉRIALE,    A  PARIS. 

Paris,  8  mars  1812. 

Mon  Cousin  ,  vous  m'avez  dit  que  le  bataillon  des  Pupilles  qui  est 
à  Évreux  était  habillé  et  armé  :  il  n'a  ni  habits  ni  gibernes  et  est  dans 
le  plus  mauvais  état.  Faites- moi  connaître  quand  ce  bataillon  sera 
armé  et  habillé,  et  faites-moi  un  rapport  sur  sa  situation,  bataillon 
par  bataillon. 

Napoléon. 

D'après  Torigiiial  comm.  par  M"'»  la  duchesse  d'Islrie. 


185G1.— AU  COMTE  COLLIN  DE  SUSSY. 

MINISTRE  DES  MANUFACTURES  ET  DU  COMMERCE,  A   PARIS. 

Paris,  10  mars  18 ri. 

Monsieur  le  Comte  de  Sussy,  par  mon  décret  du  25  décembre 
dernier,  j'ai  accordé  un  million  pour  le  service  des  subsistances  dans 
les  différentes  villes.  Sur  cette  somme,  290,000  francs  ont  été  affec- 
tés pour  les  primes  données  aux  boulangers  de  Paris;  il  reste  donc 
encore  710,000  francs  disponibles.  Comme  nous  sommes  dans 
l'époque  la  plus  fâcheuse  de  Tannée,  il  est  convenable  que  vous  me 
présentiez  un  projet  pour  la  répartition  de  ce  reste  de  fonds. 

Napoléon. 

D'après  la  minute.  Arcliives  de  l'Empire.  ^ 


18562.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,   A  PARIS. 

Paris,  10  mars  1812. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  je  vous  renvoie  votre  rapport  sur  la 
sortie  du  Rivoli.  En  relisant  mes  lettres  et  vos  instructions,  je  ne  sais 
comment  il  est  possible  que  cet  événement  soit  arrivé,  .le  désire 
approfondir  cette  affaire. 

Ecrivez  au  vice-roi  pour  savoir  si  la  lettre  dont  copie  est  ci-jointe  a 
été  remise  par  lui  au  capitaine  Barré ,  et  si  en  chargeant  l'amiral  Villarct 
de  remplacer  ce  capitaine  à  Venise  on  lui  a  remis  également  copie  de 
vos  lettres  et  instructions.  Dans  ce  cas,  cet  amiral  aurait  montre 
bien  peu  de  prudence.  Si  le  vice- roi  n'avait  pas  communi(|ué  ces 
lettres  et  ces  instructions  à  l'amiral  Villarel,  il  serait  coupable.  Ecri- 
vez-lui là-dessus  une  lettre  honnête,  mais  ferme.  1°  Mon  intention 
était  que  le  vaisseau  ne  sortît  pas  qu'il  n'y  fût  présent  :  y  était-il? 
2**  J'avais  ordonne  que  le  vaisseau  fiU  accompagné  de  frégates  el  de 
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corvettes.  3°  Un  grand  nombre  d'avisos  devaient  éclairer  la  mer,  et, 
dans  ce  cas,  tous  bateaux  pêcheurs  sont  avisos.  Dans  votre  lettre  au 
vice-roi,  relatez-lui  les  termes  positifs  des  lettres  qui  lui  ont  été 
écrites,  et  demandez-lui  comment,  ayant  prévu  toutes  les  circon- 
stances ,  il  se  fait  qu'on  n'ait  pas  obéi  à  mes  ordres.  Comme  j'aime  à 
récompenser  et  à  témoigner  ma  satisfaction  quand  on  fait  bien ,  je 
désire  aussi  témoigner  mon  mécontentement  quand  on  fait  mal.  Si 
l'amiral  Villaret  a  reçu  les  instructions  du  vice -roi,  c'est  à  lui  que  je 
m'en  prendrai.  H  faut  que  votre  lettre  soit  raisonnée.  Joignez-y  copie 
de  ma  lettre  et  des  instructions,  afin  qu'il  soit  bien  convaincu  de  son 
tort;  cela  aura  du  moins  quelque  avantage  pour  l'avenir;  il  mettra 
moins  de  légèreté  dans  la  lecture  des  ordres. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M'»«  la  duchesse  Decrès. 


18563.  — AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,   COMTE  DE  CESSAC , 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDMIXISTRATIOX  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Paris,  10  mars  1812. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  reçois  la  situation  des  hôpitaux 
au  1"  février.  J'y  vois  que  les  malades  sont  au  nombre  de  49,000  au 
1"  février,  et  qu'il  n'y  en  avait  que  42,000  au  1"  janvier;  ce  qui 
ferait  donc  une  augmentation  de  7,000  malades  pendant  janvier.  Ce 
premier  résultat  m'a  d'abord  effrayé  ;  mais ,  en  y  regardant  de  plus 
près,  je  vois  que  la  32^  division  est  portée  pour  6,400  malades  au 
l"""  février,  et  qu'elle  était  portée  pour  zéro  au  P"" janvier;  que  Danzig 
est  compris  pour  1,500  malades  dans  l'état  de  février,  et  qu'il  figu- 
rait pour  zéro  dans  l'état  de  janvier  :  voilà  donc  une  différence  de 
8,000  qui  provient  de  la  manière  de  disposer  les  chiffres.  Ainsi  le 
nombre  des  malades  a  été  à  peu  près  le  même  dans  les  deux  mois 
de  janvier  et  de  février;  ils  ont  diminué  en  Italie,  en  Illyrie,  dans 
les  îles  Ioniennes;  ils  ont  augmenté  de  100  hommes  dans  la  5*  divi- 
sion militaire;  ils  ont  diminué  dans  la  8^  division,  dans  la  10*  et 
dans  la  11'  division,  quoiqu'il  ait  passé  beaucoup  de  prisonniers;  ils 
ont  également  diminué  dans  la  12",  dans  la  16*  division,  dans  la 
17*  division  militaire-  enfin  ils  ont  diminué  presque  partout.  Votre 
résultat  n'est  donc  pas  exact  ;  il  y  a  eu  moins  de  malades  en  février 
qu'en  janvier,  malgré  les  mouvements  extraordinaires  de  troupes  et 
l'augmentation  de  20,000  prisonniers  espagnols  qui  sont  entrés  dans 
le  pays. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre.       .  'rint>10 
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18564.  —  AL   PRIXCK  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM , 

MAJOK  GÉNÉRAL  DE   LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  PARIS. 

Paris,  10  mars  1812. 

Mon  Cousin,  témoignez  mon  mécontentement  au  duc  d'Abrantès 
de  ce  qu'il  a  été  à  Munich  avant  ses  troupes ,  et  de  ce  qu  il  a  ainsi 
démasqué  mon  mouvement  deux  jours  plus  tôt  ;  ce  qui  est  cause  que 
le  courrier  russe,  qui  ne  serait  parti  que  le  2  mars,  est  parti  le 
29  février.  Je  désire  qu'il  n'aille  pas  à  Dresde  et  qu'il  reste  constam- 
ment avec  ses  troupes,  marchant  avec  sa  1"  division. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18565.  —  AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,   DLC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT  LA  GARDE   IMPÉRIALE,   A  PARIS. 

Paris,  10  mars  1812. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  la  3^  division  de  la  Garde,  com- 
posée des  trois  régiments  de  la  vieille  Garde,  parte  de  Metz  pour 
Mayence,  savoir  :  le  3°  régiment  de  grenadiers,  le  13;  le  2*  de 
chasseurs  et  le  2*  de  grenadiers,  le  1  4  ou  le  15.  Ces  régiments  ne 
séjourneront  qu'un  jour  à  Metz.  La  division  d'ambulance  avec  son 
matériel ,  une  compagnie  de  sapeurs ,  une  batterie  d'artillerie  servie 
par  les  canonniers  de  la  jeune  Garde  et  deux  batteries  d'artillerie  à 
pied,  formant  seize  pièces  de  canon,  avec  seize  caissons  d'infanterie 
et  leur  approvisionnement,  partiront  également  de  Metz  successive- 
ment pour  Mayence.  Les  trois  régiments  de  cavalerie  partis  de  Paris 
ne  feront  qu'un  séjour  à  Metz  et  continueront  leur  route  sur  Mayence. 
Ton  le  l'artillerie  de  la  réserve  de  la  Garde  marchera  avec  les  grena- 
diers, les  chasseurs  et  les  dragons.  Enfin  le  parc  d'artillerie  de  la 
Garde,  y  compris  la  réserve  de  la  Garde ,  ainsi  que  le  parc  du  génie, 
les  boulangers  et  les  adminislralious,  se  mettront  également  en 
marche  le  15  pour  Mayence. 

Donnez  ordre  au  général  Wallhcr  de  se  rendre  à  \Liyence  pour 
prendre  le  conuuandement  de  la  cavalerie,  et  de  l'artillerie  légère  qui 
y  sera  attachée.  Faites  partir  demain  un  bataillon  de  chasseurs,  com- 
posé de  H(H)  hommes,  cl  un  bataillon  de  HOO  grenadiers,  sous  les 
ordres  d'un  major.  Vous  choisirez  les  hommes  les  plus  fatigués  ou 
que  le  voyage  en  poste  incommoderait  davantage.  Les  ambulances, 
les  cais.sons  des  deux  régiments  de  grenadiers  et  de  chasseurs  restant, 
les  chevaux  et  bagages  des  officiers  des  corps  qui  doivent  partir  en 
poste f  et  ce  qui  resie  des  administrations,  partiront  av(*c  ces  deux 
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bataillons;  de  sorte  qu'il  ne  reste  que  1,000  hommes  de  toute  la 
vieille  Garde,  lesquels  pourront  se  porter  en  poste  sur  TKlbe,  cesl- 
à-dire  en  quinze  jours. 

Ainsi  ma  Garde  sera  composée  de  la  manière  suivante ,  savoir  : 
V"  division  (division  Delaborde)  :  5"'  régiments  de  tirailleurs  et  de 
voltigeurs,  quatre  bataillons;  G"  régiments  de  tirailleurs  et  de  volti- 
geurs, quatre  bataillons;  4"  régiments  de  tirailleurs  et  de  voltigeurs, 
quatre  bataillons;  tolal,  douze  bataillons. 

Subdivision  :  1'"  régiments  de  tirailleurs  et  de  voltigeurs,  quatre 
bataillons;  fusiliers,  quatre  bataillons;  flanqueurs ,  deux  bataillons; 
total,  dix  bataillons. 

3^  division  (vieille  Garde)  l*''  et  2^  régiment  de  chasseurs,  quatre 
bataillons;  1",  2"  et  3*^  régiment  de  grenadiers,  six  bataillons;  total, 
dix  bataillons. 

La  2*  division  sera  commandée  par  le  général  de  division  Roguet  ; 
la  S*'  division,  ou  division  de  vieille  Garde,  sera  commandée  par 
le  général  Curial.  Vous  me  présenterez  les  adjudants  généraux  de  la 
Garde  qui  doivent  être  employés  dans  ces  divisions. 

Cavalerie  :  les  cinq  régiments  formant  5,000  hommes. 

Artillerie  :  l'artillerie  se  compose  , 

P  De  quatre  compagnies  de  régiment  :  une  compagnie  de  huit 
pièces  sera  attachée  à  la  division  Delaborde;  une  compagnie  de  huit 
pièces  à  la  division  Roguet;  une  de  huit  pièces  aux  chasseurs,  et  une 
de  huit  pièces  aux  grenadiers ,  formant  seize  pièces  pour  la  3'  division. 

2"  Il  y  aura  attachées  à  la  l'^  division  deux  batteries  d'artillerie  à 
pied  formant  seize  pièces  delà  réserve  attachée  à  la  Garde;  à  la  2^  di- 
vision ,  deux  batteries  d'arlillerie  de  seize  pièces  de  la  réserve  atta- 
chée à  la  Garde;  à  la  3«  division,  deux  batteries  ou  seize  pièces  ser- 
vies par  la  Garde;  à  la  cavalerie,  deux  batteries  à  cheval  de  la  Garde 
formant  douze  pièces;  à  la  réserve,  marchant  avec  le  parc,  deux  bat- 
teries d'artillerie  à  cheval  de  la  Garde,  douze  pièces;  quatre  batteries 
d'artillerie  à  cheval  de  la  ligne,  vingt- quatre  pièces;  deux  batteries 
de  pièces  de  12  de  la  ligne  attachées  à  la  Garde ,  seize  pièces;  deux 
batteries  de  pièces  de  12  de  la  Garde,  seize  pièces;  deux  batteries 
d'artillerie  à  pied  de  la  Garde,  seize  pièces.  Les  cent  soixante  et 
seize  pièces  de  la  Garde  seront  donc  réparties  comme  il  suit,  savoir: 
vingt-quatre  pièces  à  la  T*  division;  vingt-quatre  pièces  à  la  2*  divi- 
sion; trente-deux  pièces  à  la  3"  division;  douze  pièces  à  la  cavalerie; 
quatre-vingt-quatre  pièces  à  la  réserve  ;  total ,  cent  soixante  et  seize 
pièces. 

Chaque  pièce  de  canon  aura  aux  divisions  un  approvisionnement 
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complet;  le  double  approvisionnement  sera  avec  la  réserve  au  parc. 
Chaque  division  aura  ses  seize  caissons;  les  autres  caissons  seront 
au  parc. 

Génie  :  le  génie  se  compose  des  compagnies  de  sapeurs.  Une  de 
celles  qui  sont  à  Metz  doit  avoir  reçu  l'ordre  de  partir  avec  la  1'*  di- 
vision. Une  compagnie  sera  attachée  à  la  2*  division  ;  une  compagnie 
sera  attachée  à  la  3*  division  ;  une  compagnie  sera  attachée  au  parc 
avec  des  pontonniers ,  mineurs  et  ouvriers ,  ainsi  que  la  compagnie 
du  grand-duché  de  Berg,  avec  ses  pontonniers  et  avec  les  marins. 

Il  faut  que  les  étals  de  situation  de  la  Garde  me  soient  désormais 
présentés  dans  cette  forme.  On  y  portera  ce  qui  existe  et  ce  qui 
manque.  Chaque  division  aura  ses  ambulances  et  la  partie  des  admi- 
nistrations qui  lui  est  nécessaire;  le  reste  restera  au  parc  avec  l'ordon- 
nateur. 

Donnez  ordre  que  la  compagnie  de  marins  et  tout  ce  qui  peut 
partir  parte  demain. 

J'approuve  l'idée  de  former  aux  grenadiers  et  aux  chasseurs  une 
y*"  compagnie  pour  la  garde  de  Paris  et  pour  faire  le  service  auprès 
de  l'Impératrice  et  du  roi  de  Rome.  On  composera  chacune  de  ces 
deux  9*'  compagnies  des  hommes  malingres  sortant  des  hôpitaux,  ou 
vieux  et  qui  ont  besoin  de  repos. 

Napoléon. 

D'après  l'oriyin.al  corara.  par  M"»*  la  duchesse  d'Istrie. 


(8566. —AU  MARECHAL  BESSIERES,  DUC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT  LA  GARDE  IMPÉRIALE,  A  PARIS. 

Paris,  10  mars  1812. 

Mon  Cousin ,  il  est  nécessaire  que  la  Garde  emporte  ses  drapeaux. 
L'arme  des  chasseurs  n'aura  qu'une  aigle;  l'arme  des  grenadiers 
n'aura  qu'une  aigle,  qui  sera  toujours  portée  au  1"  régiment  de 
vieille  Garde  de  chaque  arme;  les  grenadiers  à  cheval  n'auront  qu'une 
aigle  ;  les  dragons ,  qu'une  aigle  ;  les  chasseurs  à  cheval ,  qu'une  aigle  ; 
les  régiments  de  chcvau-légers  n'auront  point  d'aigle. 

Donnez  ordre  aux  colonels  de  fournir  le  fanion  que  doit  avoir 
chaque  bataillon.  Les  voltigeurs  auront  des  fanions  rouges  et  les 
tirailleurs  des  fanions  blancs;  ces  fanions  ne  porteront  rien  qui  in- 
dique à  quel  régiment  ils  appartiennent,  ni  qu'ils  appartiennent  à  la 
Garde. 

Napoléon. 

D'après  l'oi  iginal  comni.  par  M"*«  la  duchesie  d'itlrie. 
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13567.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d'italik  ,  a  milan, 

Paris,   10  mars  1812. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  4  mars.  Il  est  fâcheux  que  sur 
une  simple  lettre  d'Aldini  vous  ayez  laissé  introduire  des  marchan- 
dises coloniales  venant  d'Allemagne.  Il  faut  un  décret  pour  autoriser 
de  pareilles  violations  du  système  continental.  Ce  n'est  pas  en  n'em- 
pêchant pas  la  circulation  de  ces  marchandises  que  vous  avez  mal 
fait,  mais  c'est  en  autorisant  leur  entrée  sur  une  simple  lettre. 

Nai'oléox. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M™*  la  duchesse  de  Leuchtcnbcrg. 


18568.  —  NOTE  DICTÉE  EN  CONSEIL  DES  MINISTRES. 

Paris ,  11  mars  1812. 

Sa  Majesté  se  fait  rendre  compte  de  la  ressource  qu'offrent ,  pour 
les  secours  à  la  classe  indigente  du  peuple,  les  soupes  à  la  Rumford. 
Elle  remarque  que  les  soupes  à  la  Rumford  n'exigent  point  de  blé. 
Le  fait  est  qu'on  manque  de  blé  en  France.  Il  faudrait  ordonner  à 
l'administration  des  villes  et  aux  préfets  de  faire  établir  partout  une 
grande  quantité  de  fourneaux  pour  les  soupes  à  la  Rumford ,  non- 
seulement  à  délivrer  gratis,  mais  encore  à  vendre.  Il  faudrait  d'abord 
en  établir  dans  les  communes  des  environs  de  Paris,  et  notamment 
à  Saint-Denis.  Les  ministres  de  l'intérieur  et  des  manufactures  s'oc- 
cuperont'de  l'exécution  de  ces  dispositions.  Le  ministre  de  l'intérieur 
écrira  à  tous  les  préfets  pour  leur  faire  connaître  que  l'Empereur  a 
vu  avec  mécontentement  que,  dans  les  pays  où  le  pain  est  très- 
cher  et  les  subsistances  rares,  ils  n'aient  pas  pris  des  mesures  pour 
faire  établir  des  soupes  à  la  Rumford  par  des  entrepreneurs  qui  les 
vendraient  au  public.  Il  établira  le  calcul  qu'une  soupe  coûte  tant  et 
nourrit  comme  tant  de  pain;  qu'ainsi,  dans  les  moments  de  pénurie, 
cette  ressource  offre  au  peuple  un  moyen  de  se  nourrir  comme  si  le 
pain  ne  coûtait  que  tant.  Il  leur  enverra  une  instruction  sur  la  ma- 
nière de  construire  les  fourneaux  et  d'établir  les  soupes. 

On  pourrait  ensuite  les  donner  à  moitié  prix.  A  Saint-Denis  et  dans 
les  environs  de  Paris,  il  faudrait  que  le  préfet  fît  faire  les  soupes  par 
des  entrepreneurs  et  les  fit  afficher.  Il  faudrait  également  à  Paris 
introduire  l'usage  de  les  vendre  ,  ce  qui  devrait  être  absolument  séparé 
delà  distribution  gratuite.  D'ailleurs,  l'ouvrier  qui  a  un  peu  d'ai- 
sance peut  rougir  d'aller  à  la  charité,  tandis  qu'il  peut  trouver  com- 
mode, surtout  pour  ses  enfants,  d'en  acheter  à  bon  marché.  Il  y  a 
plus  d'avantage  pour  le  peuple  de  les  établir  à  vendre  que  de  les 
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donner  gratis ,  car  la  distribution  gratuite  ne  peut  être  que  limitée , 
au  lieu  que  dans  les  pays  où  le  blé  est  cher  cela  pourrait  prendre 
une  grande  extension. 

L'administration  pourrait,  d'ailleurs,  aider  en  fournissant  les  fours 
et  en  veillant  à  ce  que  les  soupes  fussent  bonnes  et  au  meilleur  mar- 
ché possible. 

L'Empereur  ajoute  à  ces  observations  les  questions  suivantes  : 

Quelle  est  la  manière  de  se  procurer  dix  millions  pour  subvenir 
aux  besoins  de  la  classe  indigente  de  la  France,  ce  qui,  pour  avril , 
mai,  juin,  juillet  et  août,  ferait  deux  millions  par  mois?  Les  res- 
sources paraissent  être  le  revenu  des  communes. 

S'il  reste  des  fonds  de  doparfements,  soit  en  non-valeurs,  soit  des 
compagnies  de  réserve,  non-seulement  de  l'année  courante,  mais  de 
tous  les  exercices  arriérés,  soit  enGn  des  économies  qui  peuvent  être 
faites  sur  les  budgets,  en  ajournant  des  dépenses  moins  urgentes  et 
en  accordant  quelque  chose  sur  le  trésor,  s'il  est  nécessaire? 

Les  fonds  une  fois  trouvés,  quelle  est  la  manière  de  les  employer, 
de  telle  sorte  que  cela  ne  soit  pas  une  source  d'abus  plus  nuisible 
qu'utile?  Ces  dix  millions  doivent  être  employés  à  soulager  la  classe 
indigente,  pour  l'indemniser  de  la  hausse  du  blé.  Il  faut  donc  con- 
naître les  déparlements  où  le  prix  est  le  plus  élevé  et  qui  souffrent, 
et  enfin  déterminer  quelle  doit  être  la  distribution  de  ces  fonds  entre 
les  départements,  et  le  procédé  à  suivre  pour  arriver  au  but. 

Il  faut  marcher  dans  la  direction  qui  a  été  donnée  à  Paris;  on  y 
a  distribué  trente  mille  livres  de  pain  et  quarante  mille  soupes  à  la 
Rumford.  On  peut  se  vanter  aujourd'hui  qu'aucun  habitant  de  la  capi- 
tale ne  souffre  de  la  faim. 

Les  ministres  de  l'intérieur  et  des  manufactures,  le  ministre  du 
trésor,  les  conseillers  d'Etat  composant  le  conseil  des  subsistances  et 
les  ministres  d'Etat  Regnaud  et  Defermon  se  réuniront  chez  le  mi- 
nistre de  l'intérieur,  avec  le  ministre  de  la  police  et  le  conseiller 
d'Étal  directeur  général  de  la  comptabilité  des  communes,  pour  s'oc- 
cuper de  ce  projet. 

D'tprèf  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 


18569. — AU  COMTE  MOLLIEN ,  ministre  du  trésor  public,  a  paris. 

Paris,  11  mars  1812. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  on  envoie  beaucoup  d'argent  A  Cor- 
fou;  cela  a  des  inconvénients.  Je  désire  que  vous  envoyiez»  à 
compte  de  ce  que  vous  y  faites  passer,  500,000  francs  en  bons  du 
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(résor  payables,  savoir  :  300,000  francs  par  le  trésorier  de  Venise 
ou  de  Triesle  et  200,000  francs  par  le  trésor  de  France.  Vous  man- 
derez au  payeur  que  les  300,000  francs  serviront  à  payer  les  achats 
faits  en  Ulyrie  (les  Illyriens  se  feront  bien  payera  Trieste) ,  et  les 
i200,000  francs  pour  ceux  qui  voudront  envoyer  leur  argent  en 
France. 

Napoléon. 

D'après  l'original  corara.  par  M™«  la  comtesse  Mollien. 


18570.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris,  11  mars  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  mon  intention  est  d'avoir  six  bataillons 
de  840  hommes  chacun  ,  formés  de  prisonniers  espagnols,  de  bonne 
volonté,  conformément  au  décret  que  j'ai  pris-,  ce  qui  fera  trois 
régiments. 

Le  3^  bataillon  du  régiment  de  Walcheren  est  à  Strasbourg ,  et  j'ai 
ordonné  par  mon  décret  qu'il  prendrait  800  prisonniers.  Le  4*  batail- 
lon de  Walcheren  est  en  marche  de  l'île  de  Ré  avec  900  conscrits 
réfractaires.  Mon  intention  est  que  ce  bataillon  vienne  à  Paris;  il 
continuera  de  Paris  sa  route  sur  l'armée ,  oii  il  sera  incorporé  dans 
l'infanterie  de  ligne ,  et  le  cadre  reviendra  à  Strasbourg  pour  y  prendre 
des  prisonniers  espagnols.  Vous  donnerez  ordre  au  major  du  régi- 
ment de  Walcheren  de  se  rendre  à  Strasbourg  pour  présider  à  la  for- 
mation et  à  l'habillement  de  ces  deux  bataillons. 

Il  est  nécessaire  que  les  officiers  du  4«  bataillon  ne  sachent  pas 
que  leurs  soldats  doivent  être  incorporés  dans  les  régiments  de  l'ar- 
mée ,  parce  qu'ils  porteraient  moins  de  zèle  à  y  arriver  intacts. 

Donnez  ordre  au  cadre  du  3^  bataillon  du  régiment  de  Belle-Ile, 
complété  en  officiers  et  sous-officiers,  de  partir  sous  les  ordres  du 
major  du  régiment  et  avec  le  4"  bataillon  complété  à  900  conscrits 
réfractaires,  pour  se  rendre  à  Paris.  Le  cadre  du  3^  bataillon  dou- 
blera celui  du  4*  bataillon  jusqu'à  leur  arrivée  à  Paris.  Vous  ferez 
retirer  du  4*  bataillon  tous  les  hommes  malingres  ,  les  mauvais  sujets 
et  ceux  dont  on  ne  serait  pas  sûr. 

Arrivé  à  Paris ,  le  cadre  du  3"  bataillon  se  rendra  à  Strasbourg 
pour  prendre  des  Espagnols ,  et  le  4^  bataillon  rejoindra  la  Grande 
Armée.  Lorsqu'il  sera  arrivé,  on  l'incorporera  dans  l'infanterie  légère, 
et  le  cadre  retournera  à  Strasbourg  pour  y  prendre  des  prisonniers 
espagnols. 
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Donnez  ordre  que  les  cadres  des  3®  et  4^  bataillons  du  régiment 
de  nie  de  Ré,  sous  les  ordres  du  major,  se  rendent  à  Strasbourg 
pour  y  recevoir  des  Espagnols. 

Il  ne  restera  donc  aux  régiments  de  Walcheren ,  de  Belle-Ile  et  de 
l'ile  de  Ré,  que  les  1",  2"  et  5"  bataillons. 

J'aurai  ainsi  à  Strasbourg  trois  régiments  composés  d'Espagnols , 
commandés  par  les  majors. 

La  comptabilité  se  rattachera  à  celle  des  régiments  de  Walcheren, 
de  Belle-Ile  et  de  File  de  Ré. 

Chargez  le  général  Kindelan ,  que  je  nommerai  inspecteur  des 
Espagnols  et  auquel  je  donnerai  le  rang  de  général  de  division,  d'aller 
passer  la  revue  des  dépôts  de  prisonniers  espagnols  et  d'y  choisir  les 
meilleurs  sujets ,  en  exécutant  tout  ce  qui  est  prescrit  par  mon  décret. 
Vous  donnerez  ordre  que  les  hommes  de  ces  nouveaux  bataillons  qui 
déserteraient ,  et  qu'on  ne  jugerait  pas  à  propos  de  fusiller  pour 
l'exemple,  soient  conduits  dans  l'île  de  Walcheren. 

Les  Espagnols  qui  seront  incorporés  dans  le  bataillon  de  Belle-Ile 
prendront  l'uniforme  d'infanterie  légère  affecté  à  ce  régiment.  Ceux 
qui  seront  incorporés  dans  les  régiments  de  Walcheren  et  de  l'île  de 
Ré  porteront  l'uniforme  d'infanterie  de  ligne  de  ces  régiments,  hormis 
que,  dans  chaque  régiment ,  ils  auront  des  parements  et  revers  bleus 
avec  un  passe-poil  jaune,  pour  qu'on  les  distingue  facilement  de  toute 
arme  française. 

Je  ne  m'opposerai  point  à  ce  que,  lorsqu'il  y  aura  des  vacances, 
on  mette  dans  ces  bataillons  quelques  officiers  et  sous-officiers  espa- 
gnols sûrs. 

En  conséquence  de  ces  dispositions,  mon  intention  est  de  rappor- 
ter le  décret  qui  crée  le  régiment  de  Catalogne. 

Napolkox. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18571.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GUKRRK  ,   A  PARIS. 

Paris,  11  mars  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  réitérez  l'ordre  aux  majors  des  régi- 
ments de  la  Vistule  de  n'admettre  que  des  Polonais  et  de  rejeter  tout 
ce  qui  est  allemand  et  russe  ;  ces  régiments  ne  doivent  avoir  que  des 
hommes  parlant  polonais. 

Donnez  ordre  au  détachement  du  7"  régiment  de  chevau-légers 
polonais,  qui  arrive  à  Saint-Jean-d'Angely,  d'en  partir  pour  Sedan 
avec  le  dépôt  du  régiment. 

xxm.  20 
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Donnez  ordre  que  les  dépôts  des  trois  régiments  polonais  du  grand- 
duché  de  Varsovie  qui  sont  du  côté  de  Rordeaux  se  rendent  à  Sedan. 
Ces  dépôts  laisseront  aux  lieux  où  ils  sont  ce  qui  sera  nécessaire  aux 
régiments  qui  reviennent  d'Andalousie  et  qui  passeront  à  ces  dépôts. 
Il  est  nécessaire  que  ces  régiments  trouvent,  en  arrivant  à  Sedan,  de 
quoi  s  habiller  et  s'équiper,  et  se  mettent  en  état  de  continuer  leur 
route  pour  entrer  en  campagne  en  arrivant  dans  le  Grand-Duché. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18572.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Paris.  1-2  mars  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  remettez-moi  la  situation  de  la  cava- 
lerie de  la  Grande  Armée ,  arme  par  arme  et  régiment  par  régiment. 
Que  cette  situation  parte  du  1"  mars;  qu'elle  me  fasse  connaître  l'état 
au  1"  mars  des  hommes  de  chaque  régiment  à  cheval  rendus  en  Alle- 
magne, première  colonne;  dans  une  deuxième  colonne,  ce  qui  est  à 
cheval  en  route  pour  rejoindre ,  avec  l'époque  du  départ  et  de  l'arri- 
vée; dans  une  troisième  colonne,  ce  qui  est  à  pied  au  dépôt  de  Ha- 
novre; dans  une  quatrième  colonne,  ce, qui  existe  en  France;  dans 
une  cinquième  colonne,  les  hommes  à  recevoir  de  la  conscription  de 
1812.  On  fera  connaître  dans  le  même  état  les  chevaux  existants,  à 
recevoir  soit  en  France,  soit  en  Allemagne.  Enfin  vous  me  ferez  con- 
naître également  ce  qu'il  y  aurait  de  disponible  en  hommes  montés 
aux  dépôts,  au  15  mars  ,  et  ce  qu'il  y  aurait  de  disponible,  habillé 
et  équipé ,  mais  non  monté ,  qu'on  pourrait  envoyer  en  Allemagne 
pour  prendre  des  chevaux. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18573.  _  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général   de   la   GRANDE  ARMÉE,    A   PARIS. 

Paris,  12  mars  1812. 

Mon  Cousin  ,  expédiez  aujourd'hui  l'aide  de  camp  du  duc  de 
Raguse.  Mandez  à  ce  maréchal  que  vous  m'avez  mis  sous  les  yeux 
sa  dernière  lettre;  que  la  réunion  de  ses  forces  à  Salamanque  n'est 
pas  suffisante  pour  le  but  qu'il  doit  remplir;  qu'il  est  nécessaire  qu'il 
jette  un  pont  sur  l'Agueda  et  y  ait  une  tête  de  pont ,  afin  que ,  si  l'en- 
nemi laisse  moins  de  cinq  divisions  sur  la  rive  droite  du  Tage,  il 
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puisse  se  iK)rt€r  sur  la  Coa ,  sur  Almeida,  et  ravager  tout  \e  nord  du 
Portugal;  que  la  saison  des  pluies  doit  finir;  que  si  Badajoz  est 
pris  par  deux  simples  divisions  anglaises,  et  que  lui,  duc  de  Raguse, 
ait  retenu  sur  la  rive  droite  cinq  divisions  anglaises,  la  prise  de  Ba- 
dajoz ne  pourra  pas  lui  être  imputée  et  relombera  tout  entière  sur 
Tarmée  du  Midi;  que  si,  au  contraire,  l'ennemi  s'affaiblit  de  plus  de 
cinq  divisions  et  n'en  laisse  que  deux ,  ou  même  trois  ou  quatre  sur 
la  rive  droite,  ce  sera  la  faute  de  l'armée  de  Portugal  si  elle  ne 
marche  pas  sur  le  corps  de  l'ennemi,  n'investit  pas  Almeida,  ne 
ravage  pas  tout  le  nord  du  Portugal  et  ne  jette  pas  des  partis  jusqu'au 
Mondego  ;  qu'enfin  le  rôle  principal  de  l'armée  de  Portugal  se  réduit 
à  ceci  :  tenir  en  échec  six  divisions  de  l'armée  anglaise  ou  au  moins 
cinq,  prendre  l'offensive  dans  le  Nord  ,  ou  si  l'ennemi  a  pris  l'initia- 
tive ,  ou  si  toute  autre  circonstance  l'ordonne,  faire  filer  par  le  Tage 
sur  Almaraz ,  pour  faire  lever  le  siège  de  Badajoz,  autant  de  divi- 
sions qu'en  aura  fait  filer  lord  Wellington. 

Lorsque  vous  aurez  expédié  cette  lettre,  vous  direz  à  l'aide  de 
camp  de  venir  à  l'Elysée  à  huit  heures;  je  lui  dirai  un  mot. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dëpôt  de  la  guerre. 


18574.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DE  LA  GRANDE  ARMEE  ,   A  PARIS. 

Paris,  13  mars  1812. 

Mon  Cousin ,  prévenez  le  duc  de  Reggio  que  probablement  je  lui 
expédierai  des  ordres  qui  devront  être  exécutés  vers  le  20;  que  je  ne 
suis  pas  encore  décidé  sur  ce  mouvement,  mais  que  j'ai  cru  devoir 
l'en  prévenir,  afin  que,  recevant  les  ordres,  il  puisse  les  exécuter 
vingt-quatre  heures  après.  La  brigade  Corbineau  et  la  division  de 
cuirassiers  avec  douze  pièces  d'artillerie  légère ,  formant  3  ou  4,000 
chevaux,  passeront  les  premières  le  pont  de  Magdeburg  pour  se  diri- 
ger sur  Berlin.  Lui,  de  sa  personne,  avec  son  quartier  général  et  la 
division  Legrand,  déboucherait  un  jour  après.  La  division  Verdler 
partirait  le  même  jour  de  Brunswick.  Le  parc  de  l'armée  partirait 
avec  la  division  Verdier.  La  division  Belliard  se  cenlraliserait  j\  Mag- 
deburg. Le  maréchal  entrerait  à  Berlin  avec  ses  4,000  hommes  de 
cavalerie  et  la  division  Legrand.  La  division  Verdier  resterait  à  Mag- 
deburg. Le  parc  y  resterait  également.  Les  choses  resteraient  ainsi 
jusqu'à  nouvel  ordre.  11  est  donc  nécessaire  que  les  troupes  de  la 
division  Verdier  prennent  position  entre  Brunswick  et  Magdeburg, 

20. 
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et  que  les  compagnies  soient  placées  de  manière  à  pouvoir  déboucher 
en  vingt- quatre  heures.  Le  maréchal  aura  une  instruction  sur  la 
manière  de  se  conduire  et  sur  tout  ce  qu'il  doit  faire;  il  ne  doit  en- 
core que  se  préparer  et  ne  rien  laisser  transpirer  de  ce  mouvement. 
Ses  dispositions  doivent  être  faites  de  manière  à  se  faire  honneur 
par  la  belle  tenue  de  l'armée.  11  pourra  s'arrêter,  s'il  est  nécessaire, 
unjourà  Brandenburg.  11  devra  éviter  Potsdam,  où,  par  la  convention, 
on  ne  doit  pas  passer.  Je  suppose  que  tout  son  parc  sera  bien  attelé, 
que  chaque  division  aura  ses  ambulances  ,  que  l'armée  aura  ses  com- 
pagnies d'équipages  militaires,  et  que  rien  ne  sera  conduit  par  réqui- 
sition. Envoyez  au  maréchal  une  estafette  extraordinaire  à  ce  sujet, 
et  que,  par  le  retour,  il  vous  fasse  connaître  quelle  sera  la  situation 
de  tout  son  corps  d'armée  en  cavalerie,  infanterie,  génie,  artillerie, 
sapeurs ,  etc.  ,  au  moment  de  son  entrée.  Son  infanterie  pourrait 
marcher  par  brigade ,  chaque  brigade  ayant ,  indépendamment  de  ses 
canons  et  caissons  de  régiments,  savoir  :  la  1"  brigade,  les  batteries 
d'artillerie  à  cheval,  et  la  2*  brigade,  les  batteries  d'artillerie  à  pied. 
Généraux,  officiers  d'état-major,  ordonnateurs,  etc.,  tout  le  monde 
restera  à  son  poste  et  ne  marchera  qu'avec  la  troupe.  Le  général 
Doumerc  commandera  toute  la  cavalerie. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18575.  —AU  PRINCE  DE.NËUGHATËL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  de  la  grande  armée,  a  paris. 

Paris,  13  mars  1812. 

Mon  Cousin,  faites-moi  un  rapport  sur  le  service  de  l'estafette,  il 
devient  nécessaire  d'établir  une  estafette  de  Paris  à  Magdeburg  et 
Berlin.  Je  pense  qu'il  sera  nécessaire  de  conserver  jusqu'au  1"  avril 
l'estafette  de  Paris  à  Hambourg.  A  dater  du  1"  avril,  la  ligne  de 
l'estafette  sera  transportée  de  Hambourg  à  Magdeburg,  et  il  n'y  aura 
plus  d'autre  estafette  que  celle  de  Magdeburg  à  Paris  par  Mayence. 
Au  1®'  avril,  l'estafette  ira  jusqu'à  Berlin  et  même  jusqu'à  Stettin. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18576.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Paris,  14  mars  1812. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  remettez- moi  dans  la  journée  un  rap- 
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port  qui  me  fasse  connaître  le  nom  et  l'organisation  des  deux  batail- 
lons de  flottille  qui  sont  sous  les  ordres  du  vice-amiral  Ver  Huell,  et 
présentez-moi  un  projet  d'ordre  pour  faire  partir  1,000  de  ces  ma- 
rins ,  français  ou  hollandais ,  pour  se  rendre  en  diligence  à  Danzig. 
Proposez-moi  en  même  temps  de  faire  partir  1,000  autres  de  ces 
marins,  français  ou  hollandais,  bien  armés  et  bien  équipés,  sous  les 
ordres  du  conlre-amiral  Baste,  pour  Magdeburg.  Il  est  nécessaire  que 
ces  hommes  soient  armés,  qu'ils  aient  leurs  cartouches  et  des  gibernes. 
Les  deux  équipages,  tant  celui  qui  part  du  Nord  que  celui  qui  part  de 
Boulogne,  et  la  compagnie  de  200  hommes  des  marins  de  la  Garde 
que  le  duc  d'Istrie  a  eu  ordre  de  faire  partir,  seront  sous  les  ordres  du 
vice-amiral  Ganteaume  s'il  peut  suivre  l'armée.  Si  l'amiral  Ganteaume 
n'est  pas  en  état  de  faire  la  campagne,  le  capitaine  Motard  ne  pou- 
vant pas  venir,  le  contre-amiral  Baste  commandera.  Enfin  le  vice-roi 
emmène  avec  lui  deux  compagnies  de  marins  italiens  de  Venise.  Cela 
fera  donc  2,400  marins  que  j'aurai  à  l'armée,  indépendamment  des 
deux  bataillons  d'ouvriers  de  la  marine,  qui  porteront  à  4,000  hom- 
mes les  troupes  de  la  marine. 

V^ous  confierez  l'exécution  des  ordres  relatifs  au  mouvement  de  la 
flottille  sur  Cherbourg  à  un  autre  officier;  d'ailleurs,  il  me  semble 
que  la  saison  est  bien  avancée  pour  qu'il  soit  prudent  de  faire  ces 
mouvements  devant  l'ennemi ,  surtout  pour  les  prames.  Vous  me  ferez 
un  rapport  qui  me  fasse  connaître  où  en  sont  les  armements  et  ce 
qu'il  sera  convenable  de  faire  de  ce  qui  restera  à  Boulogne. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M'"»  la  duchesse  Decrès. 


18577.  —  AU  GÉNÉBAL  CLABKK,  DUC  DE  FELTRE, 

MIN'ISTRK  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris,  14  mars  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  la  brigade  de  fusiliers  de  la  Garde  est 
arrivée  à  Bayonne  le  13;  la  brigade  des  1"*  régiments  de  voltigeurs 
et  de  lirailleurs  est  arrivée  le  14.  Mon  intention  est  que  ces  huit  ba- 
taillons partent  en  poste  du  lieu  où  on  les  rencontrera  pour  se  rendre 
à  Paris,  en  faisant  trois  ou  quatre  étapes  par  jour.  Chargez  le  duc 
d'Istrie  d'envoyer  au-devant  de  ces  régimcnis  un  officier  (|ui  sera 
porteur  de  vos  ordres  aux  différents  préfets  pour  que  tout  soit  préparé. 

Napoléon'. 

D'après  la  copie.  Vipài  de  la  guerre. 
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18578.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE   LA  GUERRE,    A   PARIS. 

Paris,  14  mars  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  témoignez  mon  mécontentement  au 
général  qui  commande  à  l'île  d'Elbe  du  peu  d'instruction  du  7"  ba- 
taillon du  G''  de  ligne  et  du  14*'  léger;  ces  hommes  savent  à  peine 
manier  les  armes  ;  c'est  la  faute  de  ce  général  :  s'il  leur  avait  fait  faire 
l'exercice,  et  s'il  en  avait  passé  la  revue  lui-même  toutes  les  semaines, 
ces  hommes,  qui  n'avaient  presque  rien  à  faire,  seraient  aujourd'hui 
parfaitement  instruits.  Faites-lui  les  mêmes  reproches  pour  les  hommes 
tirés  des  bataillons  de  la  Méditerranée. 

Témoignez  mon  mécontentement  au  général  qui  commande  en 
Corse  de  la  mauvaise  qualité  des  fournitures  faites  aux  soldats  par 
l'administration  du  régiment  de  la  iMéditerranée.  Les  chemises  et  les 
souliers  sont  si  mauvais,  que  le  soldat  n'a  pu  s'en  servir.  Faites  faire 
une  enquête  pour  connaître  les  auteurs  des  infidélités  et  malversa- 
tions qui  ont  été  commises. 

Écrivez  à  la  Grande-Duchesse  pour  que  toutes  les  troupes  qui  sont 
à  l'île  d'Elbe  soient  réunies  par  bataillon  tous  les  jours ,  de  sorte 
que,  d'ici  un  mois,  elles  puissent  commencer  l'exercice  à  feu  et  être 
parfaitement  instruites.  Recommandez-lui  d'envoyer  des  ofliciers  pour 
surveiller  l'exécution  de  ses  ordres. 

Si  le  chef  de  bataillon  du  3®  bataillon  étranger,  qui  est  arrivé  à 
Livourne,  n'est  pas  bon,  il  faut  qu'on  en  mette  un  autre. 

Le  secrétaire  des  commandements  de  la  Grande-Duchesse  ne  doit 
pas  correspondre  avec  vous  ;  écrivez  que  ce  n'est  pas  convenable  ; 
qu'il  peut  faire  les  lettres,  mais  que  tout  doit  être  signé  de  la  Grande- 
Duchesse  ou  par  son  mari  ;  que  celte  manière  de  faire  est  ridicule 
et  contraire  à  la  dignité  de  mes  ministres  et  au  bien  du  service; 
qu'en  fait  d'armée  il  n'y  a  pas  de  rang;  le  roi  d'Espagne  doit  écrire 
lui-même  au  ministre  de  la  guerre,  comme  il  écrit  au  major  général 
quand  il  lui  rend  compte  du  commandement  que  je  lui  ai  conlié. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dt*p«t  de  la  guerre. 


18579.  —  AU  GENERAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIERE, 

COMMANDANT  l'aRTILLERIE  DE  LA  GRANDE  ARMEE,    A  PARIS. 

Paris,  14  mars  1812. 

Monsieur  le  Comte  la  Riboisièrej  je  vous  envoie  cette  lettre  par 
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un  de  mes  pages ,  aûn  d'être  sûr  qu  elle  vous  sera  remise  en  main 
propre ,  et  pour  qu'elle  ne  sorte  point  de  vos  mains.  L'objet  de  cette 
lettre  est  de  vous  faire  connaître  (et  je  vous  mets  seul  dans  mon 
secret)  que  mon  intention  est  de  débuter  dans  la  campagne  par  le 
siège  de  Dinabourg  et  par  celui  de  Uiga.  Je  destine  l'équipage  de  siège 
de  Danzig  pour  Riga  et  l'équipage  de  siège  de  Magdeburg  pour  Dina- 
bourg. Prenez  indirectement  et  secrètement  des  renseignements  sur 
ces  deux  places,  et  faites-moi  connaître,  par  une  note  écrite  de  votre 
propre  main,  la  composition  de  l'une  et  de  l'autre  de  ces  places. 
Faites-moi  connaître  combien  de  bateaux  il  faudrait  pour  embarquer 
l'équipage  de  Magdeburg;  il  n'y  a  pas  de  temps  à  perdre,  désirant 
qu'il  soit  embarqué  le  l*""  avril ,  pour  être  transporté  par  la  Vistufe. 
Faites-moi  connaître  combien  il  faut  de  jours  pour  que  cet  équipage 
arrive  à  Bromberg;  il  faudrait  qu'il  y  fût  rendu  ?e  1*''  mai.  Il  devra 
là  descendre  et  continuer  la  navigation  sur  le  Haff,  entrer  dans  le 
Haff  de  Memel ,  et  remonter  le  Niémen  jusqu'à  Vilna ,  d'où  il  sera 
porté  par  terre  devant  la  place  de  Dinabourg;  ce  qui  est  un  trajet 
d'environ  quarante  lieues.  Les  mêmes  bateaux  pourraient-ils  suffire 
pour  tout  ce  trajet,  ou  faut-il  qu'ils  rompent  cbarge,  et  combien  de 
fois?  H  sera  nécessaire  que  cet  équipage  soit  arrivé  au  1""  juin  à 
Vilna,  afin  de  pouvoir  ouvrir  la  trancbée  vers  la  mi-juin. 

Dans  le  matériel  que  vous  avez  à  transporter,  mettez  le  matériel 
du  génie,  ne  jugeant  pas  nécessaire  de  mettre  le  général  du  génie 
dans  ma  confidence. 

Combien  faut-il  de  bateaux  pour  porter  l'équipage  de  Danzig?  De 
Danzig,  cet  équipage  devra  être  transporté,  soit  sur  Memel,  soit  sur 
Tilsit ,  pour  de  là  se  rendre  par  terre  devant  Riga  ;  c'est  un  trajet  d'une 
soixantaine  de  lieues.  Les  mêmes  bateaux  peuvent-ils  aller  à  Tilsit 
ou  à  Memel?  Quel  jour  faut-il  que  le  chargement  ait  lieu  à  Danzig, 
.1  combien  de  jours  faut-il  pour  opérer  le  transport?  H  est  indis- 
pensable qu'il  ne  s'opère  qu'au  moment  opportun,  pour  ne  rien 
démasquer;  le  chargement  de  l'équipage  de  Magdeburg  ne  démas- 
quera rien,  puisqu'il  peut  être  censé  destiné  à  l'armement  de  Danzig 
ou  de  Thorn.  Enfin  faites-moi  connaître  combien  de  voitures  il  fau- 
dra pour  transporter  l'un  et  l'autre  de  ces  ècpiipages  de  Vilna  à  Dina- 
bourg et  de  Merael  à  Uiga.  Je  suppose  que  le  siège  de  ces  places  ne 
m'arrêtera  pas  plus  de  quinze  jours,  savoir  :  cinq  jours  pour  l'invcs 
ti.^semcnl,  l'ouverture  de  la  tranchée,  la  construction  des  batteries 
et  le  commencement  du  feu,  cl  dii  jours  de  tranchée  ouverte.  Il  faut 
donc  que  les  approvisionnements  soient  arrivés  dans  quinze  jours,  à 
raUoQ  d'un  convoi  par  jour,  de  Memel  et  de  Vilna.  Quelle  portion 
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de  chevaux  l'armée  pouria-t-ellc  fournir  pour  ce  charroi,  et  quelle 
est  la  portion  qu'il  faudra  prendre  dans  le  pays  ? 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  comte  de  la  Riboisière. 


18580.—  AU  GÉNÉRAL  LACLÉE,  COMTE  DE  CESSAC , 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDMIXISTRATION  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  15  mars  1812. 

« 

xMonsieurle  Comte  de  Cessac,  je  ne  veux  point  faire  acheter  d'eau- 
de-vie  à  Vienne;  mais  je  vous  autorise  à  charger  le  comte  Otto,  mon 
amhassadeur,  de  traiter  avec  un  fournisseur  pour  l'achat  de  deux 
millions  de  houteilles  de  vin  de  Hongrie,  avec  les  conditions  qu'il  ne 
reviendra  pas  à  plus  de  dix  sous  la  houteille  rendu  à  Varsovie;  ce 
qui  fera  la  dépense  d'un  million. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18581.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR   GÉNÉRAI,   DE   LA  GRANDE  ARMÉE,    A  PARIS. 

Paris,  15  mars  1812. 

Mon  Cousin  ,  donnez  Tordre  le  plus  précis  au  général  Dorsenne 
de  faire  partir  les  trois  régiments  de  marche  de  l'armée  de  Portugal 
pour  cette  armée.  Cet  ordre  ne  souffre  pas  de  délai;  il  faut  que  ces 
trois  régiments  rejoignent. 

Donnez-lui  l'ordre  d'envoyer  des  officiers  à  la  recherche  de  la 
division  Palombini  pour  hâter  sa  marche. 

Les  sept  régiments  de  marche  d'infanterie  de  l'armée  du  Midi , 
formant  une  seule  colonne  avec  les  régiments  de  marche  de  cava- 
lerie, se  rendront  à  Madrid  et  de  là  à  Séville,  pour  renforcer  leurs 
régiments.  Tous  les  régiments  de  marche  de  l'armée  de  Portugal  se 
rendront  à  l'armée  de  Portugal,  où  ils  seront  dissous,  et  les  cadres 
rejoindront  leurs  dépôts. 

L'armée  du  Nord  sera  composée  de  la  manière  suivante,  savoir  : 
de  la  division  Caffarelli ,  de  la  division  Palombini,  de  la  division  de 
la  Garde,  2",  3*"  de  voltigeurs  et  de  tirailleurs,  gardes  nationales  , 
dix  bataillons,  et  d'une  division  composée  du  40^  et  du  34*  de  ligne, 
de  ce  qui  reste  du  34*  léger,  du  113*  et  des  détachements  suisses. 

Réitérez  l'ordre  que  tout  ce  qui  appartient  à  la  Garde  de  Paris 
rejoigne  sans  délai  en  France. 

Faites  connaître  au  général  Dorsenne  qu'on  envoie  à  Saint-Sébas- 
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lien,  à  Viloria,  à  Burgos,  des  régiments  de  marché,  mais  qu'il  est 
nécessaire  qu'au  moment  où  des  troupes  reviennent  d'Espagne  les 
Espagnols  voient  des  troupes  rentrer  dans  l'intérieur  de  l'Espagne. 

Donnez  ordre  que  tout  ce  qui  appartient  à  l'armée  de  Valence  parte 
de  l'armée  du  Nord  pour  s'y  rendre. 

Ces  différents  ordres  ne  souffrent  aucun  délai  dans  leur  exécution. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18582.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINÎSTRR    DE    LA    GUERUE ,    A    PARIS. 

Paris,  16  mars  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  dans  mon  dernier  voyage  en  Hollande, 
j'ai  ordonné  par  différents  décrets  que  plusieurs  compagnies  dépar- 
tementales fussent  augmentées.  Pourtant  ii  n'y  a  rien  de  fait,  et, 
lorsqu'on  parle  de  ces  décrets  aux  préfets,  ils  ne  savent  même  pas 
ce  que  cela  signifie.  Envoyez  ces  décrets  à  Hogendorp;  chargez-le  de 
passer  la  revue  de  ces  compagnies  et  de  prendre  toutes  les  mesures 
nécessaires  pour  qu'avant  la  fin  d'avril  elles  soient  organisées  confor- 
mément à  mes  décrets. 

Présentez-moi  aussi  un  projet  d'instruction  au  général  Molitor  et 
au  commandant  de  la  31^  division  militaire,  pour  qu'en  cas  d'évé- 
nements on  puisse  réunir  ces  compagnies  en  un  bataillon  provisoire; 
ce  qui,  joint  à  la  garde  soldée  de  Rotterdam  et  d'Amsterdam,  doit 
faire  un  corps  de  plus  de  3,000  hommes  pour  la  défense  du  pays. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18583. —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE   ARMÉE,    A   PARIS. 

Paris,  16  mars  1812. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  roi  d'Espagne,  par  une  estafette 
extraordinaire  qui  partira  ce  soir,  que  je  lui  confie  le  commande- 
ment de  toutes  mes  armées  en  Espagne,  et  que  le  maréchal  Jourdan 
remplira  les  fonctions  de  chef  d'état-major.  Vous  donnerez  en  même 
temps  cet  ordre  au  maréchal  Jourdan.  Vous  informerez  le  Roi  que  je 
lui  fais  connaître  mes  intentions  sous  le  point  de  vue  politique  par 
le  canal  de  mon  ambassadeur. 

Vous  écrirez  au  maréchal  Suchct,  au  duc  de  Dalmatie  et  au  duc 
de  Raguse,  que  j'ai  confié  au  roi  d'Espagne  le  commandement  de  mes 
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armées  dans  ce  royaume;  que  le  maréchal  Jourdan  fera  les  fonctions 
de  chef  d'état-major,  et  qu'ils  aient  à  se  conformer  à  tous  les  ordres 
qu'ils  recevraient  du  Roi  pour  faire  marcher  les  armées  dans  une 
même  direction. 

Vous  écrirez,  en  outre,  particulièrement  au  duc  de  Raguse  que 
la  nécessité  de  mettre  de  l'ensemble  dans  les  armées  du  Midi ,  de 
Valence  et  de  Portugal ,  m'a  déterminé  à  donner  au  roi  d'Espagne  le 
commandement  de  ces  armées ,  et  qu'il  ait  à  régler  ses  mouvements 
sur  les  ordres  qu'il  en  recevra. 

Dans  la  journée  de  demain,  vous  écrirez  plus  en  détail  au  Roi, 
mais  il  est  nécessaire  d'expédier  ce  soir  une  estafette  à  Rayonne.  Vous 
chargerez  le  général  l'Huillier  de  faire  partir  un  officier  en  poste  pour 
porter  votre  lettre  au  Roi. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18584.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOU  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  PARIS. 

Paris,  16  mars  1812. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  prince  d'Eckmûhl  que  je  lui  ai 
envoyé  les  ordres  de  mouvement  pour  le  1"  avril,  dans  la  supposi- 
tion que  les  Russes  ne  quitteront  pas  leur  frontière  et  ne  commen- 
ceront pas  les  agressions  ;  que  dans  ce  cas  tout  ce  que  j'ai  ordonné 
s'exécutera  littéralement,  et  que  le  principal  sera  de  faire  reposer  les 
troupes,  de  bien  les  faire  nourrir,  d'organiser  les  ponts  et  tètes  de 
pont  de  la  Vistule,  et  d'être,  en  un  mot,  maîfre  de  partir  de  là  pour 
commencer  la  campagne  avec  activité,  si  les  hostilités  ont  lieu.  Mais 
si,  au  contraire,  les  Russes  commençaient  les  hostilités  et  entraient 
en  Prusse  ou  dans  les  Etats  du  Grand-Duché,  le  5®  corps,  qui  est  de 
près  de  40,000  hommes  et  que  commande  le  prince  Poniatowski , 
serait  appuyé  par  le  7^,  qui  est  fort  de  20,000  hommes,  et  par  le 
8%  qui  est  également  fort  de  20,000  hommes.  Le  roi  de  VVestphalie, 
qui  sera  rendu  le  1"  avril  à  Krossen,  à  la  tête  de  son  contingent,  et 
qui  suivra  sa  marche  jusqu'à  Varsovie  ,  prendra  alors  le  commande- 
ment de  ces  trois  corps,  qui  seront  commandés  par  le  prince  Ponia- 
towski et  par  les  généraux  Vandamme  et  Reynier ,  et  avec  ces  trois 
corps  verrait  à  couvrir  Varsovie.  Le  1"  corps  s'avançanl  sur  l'Aile, 
sur  Osterode,  Allenstein  et  Guttstadt,  menacerait  de  tourner  les 
corps  qui  déboucheraient  sur  Varsovie  par  Grodno  et  obligerait  l'en- 
nemi à  garder  le  Niémen.   D'ailleurs,  aux  premières  nouvelles  du 
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prince  d'Eckmùbi ,  le  2",  le  3^  et  le  4"  corps  se  mettraient  en  grande 
marche  de  Krossen,  de  Berlin,  de  Kûstiin  et  de  Glogau,  pour  se 
diriger  tous  les  trois  sur  Thorn,  ce  qui  réunirait  250,000  hommes 
sar  la  gauche.  J'ai  désiré  que  le  prince  d'Eckmiihl  connut  ces  idées 
générales ,  aiin  qu'il  se  comportât  en  conséquence. 

Il  est  nécessaire  qu'on  ignore  jusqu'au  dernier  moment  que  le  roi 
de  Uestphalie  doit  commander  ma  droite. 

Si,  au  contraire,  les  Russes  ne  font  aucun  mouvement,  le  prince 
Ponialouski  placera  alors  les  Saxons  et  les  VVestphaliens  entre  Kalisz 
et  Varsovie  pour  les  nourrir  plus  facilement.  Le  l^'  corps  fera  son 
mouvement  comme  je  l'ai  ordonné,  et  les  2%  [V  et  4^  corps  ainsi  que 
la  Garde  s'avanceront  successivement  et  méthodiquement  dans  le 
courant  d'avril.  Le  grand  quartier  général  sera  à  Berlin  le  I"  avril. 

Le  prince  d'Eckmiihl  doit ,  au  contraire,  se  faire  annoncer  à  Varso- 
vie avec  tout  son  corps  d'armée,  comme  s'il  était  destiné  à  s'y  rendre. 

Napoléox. 

D'aj)rè8  l'origiaal.  Dépôt  de  la  guerre. 


18585.  —  AU  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  U  AGRA^F, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  lA  GRANDE  ARMEE,  A  PARIS. 

Paris,  16  mars  1812. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  d'EIchingen,  1°  d'occuper  pour 
tête  de  pont  Torgau ,  au  lieu  de  Wîttenberg  ;  2*»  de  faire  venir  sur 
TElbe  toute  la  cavalerie  et  le  parc,  qui  sont  en  arrière  à  Gotha  et 
ailleurs,  en  s'étendant  dans  le  pays  deDessau,  qui  va  être  évacué 
par  les  Westphalîcns,  dont  le  mouvement  commence  le  24;  de  sorte 
qu'au  l"  avril  tout  son  corps,  ainsi  que  le  2*  corps  de  cavalerie,  soit 
pelotonné  de  Leipzig  à  Torgau  et  à  IVittenberg,  et  que,  s'il  en  reçoit 
Tordre  au  l**"  avril,  il  puisse  se  mettre  en  marche  pour  se  diriger  sur 
l'Oder. 

Napoléon. 

I)°apri>8  l'orif^inal.  Dépôt  de  la  (jacrrc. 


1H586.  —  Air  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  UAGRAM, 

UAJOB  GKXKRAI.  DB  hh  GRA\DB  AHMBK ,  A  PARIS. 

Paris,  1(3  mars  1812. 

Mou  CoMiiiii,  doiioea  ordre  au  duc  de  Reggio  de  faire  passer  le 
pont  de  l'Elbe,  du  21  au  24,  à  U  brigade  de  cavalerie  du  général 
Corbiaeau  et  ù  la  S'  division  de  cuirassiers  avec  ses  dou^ie  pièce» 
d*artiilerte  légère;  de  diriger  ces  4,000  chevaux  sur  Urundeuburg; 
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de  faire  passer  le  lendemain  la  division  Legrand  et  de  la  diriger  éga- 
lement sur  Brandcnburg;  de  mettre  en  même  temps  en  marche  la 
division  Verdier  et  de  la  diriger  également  sur  Brandenburg;  défaire 
passer  son  parc  et  de  le  diriger  sur  Brandcnburg;  de  réunir  toute  la 
division  Belliard  à  Magdeburg.  La  cavalerie  et  la  l'*  division  d'infan- 
terie séjourneront  à  Brandenburg  le  temps  nécessaire  pour  n'entrer 
à  Berlin  que  le  28  mars ,  où  le  maréchal  entrera  avec  ses  4,000  hom- 
mes de  cavalerie,  sa  P"  division,  l'artillerie  de  sa  division  et  les 
équipages  militaires  de  sa  division.  La  division  Verdier  restera  à  Bran- 
denburg avec  le  parc  de  l'armée.  La  division  Belliard  passera  l'Elbe 
le  27  ou  le  28,  et  se  canlonnera  entre  Magdeburg  et  Brandenburg. 

Vous  communiquerez  au  duc  de  Keggio  les  extraits  du  traité  avec 
la  Prusse  relatifs  à  la  non-occupation  de  Potsdam.  Il  doit  donc  de 
Brandenburg  suivre  une  autre  route  que  celle  de  Potsdam ,  où  ses 
troupes  ne  peuvent  pas  entrer.  Il  doit  également  ne  pas  occuper  le 
palais  de  Charlottenburg,  ni  le  palais  du  roi  à  Berlin.  1,500  Prus- 
siens doivent  resler  pour  garder  Potsdam  ;  une  compagnie  doit  rester 
pour  garder  Charlottenburg;  une  autre  compagnie  de  Prussiens  doit 
également  rester  pour  garder  le  palais  de  Berlin.  Il  ne  doit  y  avoir 
aucune  troupe  à  Spandau;  les  Prussiens  n'y  auront  que  des  invalides. 
Le  duc  de  Beggio  me  fera  connaître  dans  quelle  situation  est  cette 
place.  Sans  occuper  la  forteresse,  il  faut  placer  un  bataillon  dans  la 
ville.  Donnez  l'ordre  au  grand  quartier  général  de  séjourner  deux  ou 
trois  jours  à  Erfurt;  après,  il  continuera  sa  route  pour  se  rendre  à 
Berlin,  où  pourtant  il  est  nécessaire  qu'il  n'arrive  pas  avant  le 
1®'  avril ,  c'est-à-dire  qu'il  ne  doit  y  arriver  que  deux  jours  après  que 
le  maréchal  duc  de  Beggio  y  sera  entré.  Soumettez  à  mon  approba- 
tion la  route  que  le  quartier  général  doit  faire  chaque  jour.  Ecrivez 
au  comte  Saint-Marsan  pour  lui  faire  connaître  en  gros  le  mouve- 
ment du  2"  corps,  que  commande  le  duc  de  Reggio. 

Napoléo.v. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18587.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

major  général  DK  la  grande  armée  ,  A  PARLS. 

Paris,  16  mars  1812. 

Mon  Cousin,  instruisez  le  prince  d'Eckmiihl  que,  le  28  mars,  le 
2*  corps  entre  à  Berlin;  que  le  3^  corps,  sous  les  ordres  du  duc 
d'Elchingen ,  sera  dans  les  premiers  jours  d'avril  sur  l'Oder  à  Krossen  ; 
que  les  Bavarois  et  le  ¥  corps  ou  l'armée  d'Italie  arrivent  à  Glogau  ; 
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que  désormais  je  ne  puis  plus  donner  des  ordres  de  détail  ;  que  je  ne 
puis  plus  donner  que  des  instructions ,  puisqu'on  s'approche  des  fron- 
tières de  l'ennemi;  que  mon  intention  est  que  le  général  Dessaix 
parte  le  1"  avril  de  Kiistrin ,  avec  la  2^  brigade  de  cavalerie  légère 
du  1"  corps  d'armée  et  les  deux  régiments  de  sa  division  qui  sont  à 
Kustrin  ,  pour  se  diriger  sur  Posen  ;  que  le  régiment  de  sa  division 
qui  est  à  Glogau  se  dirige  également  sur  Posen ,  de  sorte  qu'avant  le 
10  avril  ce  général,  avec  sa  division,  avec  l'artillerie  de  sa  division 
et  la  brigade  de  cavalerie  légère,  soit  réuni  à  Posen.  Il  enverra  en 
avant  des  commissaires  des  guerres  pour  que  les  vivres  soient  assurés 
à  sa  troupe.  En  partant  de  Kiistrin,  il  fera  distribuer  le  pain  pour 
quatre  jours  et  il  en  portera  pour  quatre  jours  avec  lui,  afin  que  sa 
marche  n'éprouve  aucun  ralentissement  et  que  le  soldat  ne  manque 
de  rien.  La  division  de  cavalerie  du  général  Bruyère  et  la  division 
Gudin  se  porteront  sur  Thorn ,  où  elles  pourront  être  également  du 

10  au  12.  Une  division  du  corps  d'armée  pourra  se  diriger  par  la  route, 
le  long  de  la  mer,  pour  arriver  plus  rapidement  à  Danzig,  sans  pour- 
tant passer  à  Kolberg,  que  nous  ne  devons  pas  occuper.  La  grosse 
cavalerie  se  dirigera  sur  Marienwerder.  Le  prince  d'Eckmûhl  portera 
son  quartier  général  et  le  parc  de  son  armée  à  Thorn.  Du  10  au 
15  avril ,  il  fera  occuper  Marienburg  et  travailler  sans  délai  à  établir 
les  ponts  à  Dirschau  et  à  Marienburg ,  si  toutefois  la  débâcle  a  eu 
lieu.  Il  fera  travailler  aux  ouvrages  de  Marienburg  pour  les  relever 
et  les  mettre  en  état ,  afin  que  quinze  jours  après  on  puisse  les  armer. 

11  fera  également  relever  la  tête  de  pont  de  Marienwerder  et  rétablir' 
le  pont.  Au  même  jour,  1"  avril,  le  prince  d'Eckmiihl  donnera 
Tordre  aux  Saxons  de  partir  de  Krossen  '  le  30  pour  se  porter  sur 
Kalisz  ;  au  prince  Poniatowski  de  réunir  tous  les  Polonais  sur  Var- 
sovie, en  faisant  venir  sur  Varsovie  tout  ce  qui  serait  du  côté  de 
Posen  et  en  retirant  également  tout  ce  qu'il  y  aurait  à  Thorn;  de 
sorte  qu'en  cas  d'événement  le  prince  Poniatowski  ait  pour  défendre 
le  duché  les  trois  divisions  polonaises  et  le  corps  saxon ,  qui  de  Kalisz 
pourra  se  porter  rapidement  sur  Varsovie. 

Ainsi,  du  10  au  12,  si  les  Russes  n'ont  fait  aucun  mouvement 
qui  ait  obligé  le  prince  d'Eckmûhl  à  changer  ces  dispositions,  le 
quartier  général  sera  à  Thorn,  ayant  dans  des  cantonnements  en 
avant,  mais  pas  très -loin  ,  la  cavalerie  légère  et  tout  le  1"  corps  de 
cavalerie;  ayant  à  Thorn  une  division;  en  ayant  une  autre  à  Posen; 
la  7'  division  réiniie  à  Marienburg,  et  les  trois  autres  se  trouvant, 
une  sur  Marienwerder  et  aux  environs,  et  deux  sur  Danzig;  les  Polo- 

*  Les  Saxons  étaient  ù  (iubcn  et  non  b.  Krossen;  voir  la  lettre  snivanle. 
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nais  réunis  sur  Varsovie,  leur  cavalerie  légère  en  avant;  les  Saxons 
à  Kalisz,  prêts  à  se  porter  sur  Varsovie.  La  garnison  de  Stettin  sera 
formée  par  plusieurs  bataillons  de  la  division  Daendels,  ainsi  que  la 
garnison  de  Kûstrin.  Si  les  Russes  ne  commettent  pas  d'hostilités, 
soit  en  entrant  en  Prusse,  soit  en  entrant  dans  le  Grand -Duché,  le 
prince  d'Eckmuhl  laissera  ainsi  reposer  toutes  ses  troupes  jusqu'au 
15  avril,  et  d'ici  à  cette  époque  il  aura  de  nouvelles  instructions. 

Il  est  nécessaire,  1"  d'approvisionner  Thorn;  à  cet  effet  j'ai  de- 
mandé que  la  Prusse  versât  une  grande  partie  de  ce  qu'elle  doit  verser; 
2**  je  désire  que  le  prince  d'Eckmiihl  fasse  embarquer  tout  ce  qu'il  a 
dans  les  magasins  de  Kûstrin,  en  fiirine,  blé,  biscuit,  avoine,  etc.  , 
et  qu'il  le  fasse  venir  à  Thorn  ;  je  désire  également  qu'il  fasse  mettre, 
soit  dans  ses  caissons,  soit  dans  des  voitures,  le  plus  de  biscuit  et 
de  farine  qu'il  pourra  à  Stettin  et  les  dirige  également  sur  Thorn  ; 
3°  qu'on  forme  sur-le-champ  à  Thorn  une  manutention  capable  de 
faire  par  jour  60,000  rations  de  pain  ,  et  qu'on  y  établisse  un  grand 
magasin.  On  doit  avoir  à  Danzig  2,000,000  de  rations  de  biscuit, 
indépendamment  de  250,000  quintaux  de  fariue,  avec  beaucoup  de 
biscuit  et  de  riz;  il  est  nécessaire  qu'on  ait  des  bâtiments  pour  em- 
barquer cela.  Il  faut  s'assurer  300,000  quintaux  poids  de  marc 
de  blé,  et  100,000  quintaux  de  seigle,  de  manière  à  avoir,  à  nous 
appartenant,  600,000  quintaux  à  Danzig,  y  compris  les  25,000 
quintaux  déjà  existants.  Il  faut  qu'au  Grand -Duché  on  fasse  sans 
délai  des  magasins  à  Modiin  et  à  Varsovie  pour  pouvoir  nourrir 
l'armée.  Enfin,  le  grand  quartier  général  devant  être  le  1"'  avril  à 
Berlin ,  l'intendant  général  et  les  généraux  commandant  l'artillerie  et 
le  génie ,  qui  arrivent  dans  cette  ville,  donneront  de  là  les  ordres  de 
détail  pour  leur  service. 

Faites -moi  connaître  si  vous  avez  un  chiffre  avec  le  prince  d'Eck- 
miihl; si  vous  n'en  avez  pas,  établissez -en  un  avec  lui  et  avec  tous 
les  corps  d'armée ,  parce  que  mon  intention  est  de  leur  faire  parvenir 
en  chiffre  les  ordres  pour  les  mouvements  les  plus  importants.  Pré- 
venez directement  le  général  Reynier,  qui  commande  les  Saxons ,  de 
l'ordre  qu'il  va  recevoir  du  prince  d'Eckmiihl  de  partir  le  1"  avril 
pour  se  rendre  à  Kalisz.  Recommandez -lui  d'envoyer  un  aide  de 
camp  au  prince  Poniatowski  pour  le  prévenir  qu'il  sera  en  mesure  de 
se  porter,  s'il  est  nécessaire,  au  secours  de  Varsovie  et  d'appuyer  le 
corps  du  Grand-Duché.  Donnez  l'ordre  au  corps  westphalien  dépasser, 
le  24,  TElbe  à  Dessau  et  de  se  diriger  sur  Krossen,  de  manière  à  y 
être  arrivé  le  P'  ou  le  3  avril.  Instruisez  également  le  prince  d'Eck- 
miihl du  mouvement  du  corps  westphalien  sur  Krossen,  et  que  ce 


CORRESPONDANCE   DE  NAPOLEON  I".  —  1812.         319 

corps  doit  se  rendre  sur  Kalisz  et  de  là  sur  Varsovie.  Le  prince 
d'Eckmiihl  activerait  la  marche  de  ce  corps  selon  les  circonstances , 
c'est-à-dire  si  les  Russes  commençaient  les  hostilités  et  menaçaient 
Varsovie,  ce  que  je  ne  pense  pas.  S'il  n'y  a  rien  de  nouveau,  le 
corps  westplialien  se  reposera  quelques  jours ,  et  je  lui  enverrai  moi- 
même  des  ordres  avant  le  10  avril  pour  continuer  son  mouvement. 

Ces  400,000  quintaux,  qu'on  se  procurera  à  Danzig,  seront  pris 
par  réquisitions;  on  enverra  les  individus  par- devant  l'intendant 
général  pour  régler  les  prix  et  les  payements. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18588.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGHAM. 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  PARIS. 

Paris.  16  mars  I8I2. 

Mon  Cousin ,  il  y  a  une  faute  de  rédaction  dans  mes  dernières 
dépêches.  Le  corps  saxon  est  à  Guben  et  non  à  Krossen.  Vous  devez 
donc  lui  donner  Tordre  simplement  de  partir  de  ses  cantonnements 
actuels  pour  se  rendre  à  Kalisz ,  le  laissant  maître  de  passer  l'Oder 
où  il  le  jugera  convenable.  Vous  devez  diriger  les  Westphaliens  , 
non  sur  Krossen,  mais  sur  Sorau  et  Spremberg.  Faites-leur  faire  de 
petites  marches  et  donnez-leur  des  séjours  tous  les  trois  jours;  ils 
prendront  deux  jours  de  repos  aux  environs  de  Sorau  et  de  Sprem- 
berg. Vous  m'informerez  du  jour  où  ils  arriveront  sur  ces  deux  points, 
afin  que  je  donne  des  ordres  pour  leur  faire  continuer  leur  mouve- 
ment sur  Glogau  et  Kalisz.  Ainsi,  au  lieu  d'arriver  le  3  àGlogau,  ils 
n'y  arriveraient  que  le  5  ou  le  6. 

Napoléon. 

P.  S.  Dites-moi  donc  quand  les  Bavarois  et  l'armée  d'Italie  arri- 
veront à  Glogau. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  «guerre. 


1S589.  -—  INSTRUCTIONS  DICTÉES  PAR  L'EMPEREUR 

SCR  LES  SERVICES  ADMINISTRATIFS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Pari».  16  mars  18IÎ. 

!•*  Tout  ce  qui  est  relatif  au  dépôt  de  Hanovre  ne  fera  point  partie 
des  attributions  de  l'intendant.  Le  général  Bourcier  continuera  de 
correspondre  avec  le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre»  qui 
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soldera  les  dépenses  du  dépôt,  et  avec  le  ministre  de  la  guerre,  pour 
ce  qui  concerne  les  chevaux  destinés  à  l'artillerie. 

2°  Tout  ce  qui  est  relatif  à  la  formation  et  au  payement  des  trois 
compagnies  du  G*  bataillon  des  équipages  militaires,  qui  se  forment 
en  Hanovre,  ne  regardera  pas  l'intendant  général. 

^i"  Les  hôpitaux  et  le  service  de  la  S^**  division  militaire  ne  regar- 
deront point  l'intendant.  L'ordonnateur  de  Hambourg  correspondra 
toutefois  avec  l'intendant  pour  tous  les  rapports  avec  l'armée.  Le 
ministre  fera  toutes  les  dépenses  de  cette  division. 

4°  La  même  chose  pour  le  département  de  la  Lippe,  dépendant 
de  la  25'  division  militaire. 

5"  Le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  fera  des  fonds 
spéciaux,  et  par  le  canal  de  l'intendant,  pour  solder  le  bataillon  des 
équipages  militaires  à  la  comtoise  et  celui  de  bœufs  qui  se  forment 
à  Danzig,  et  enfin  pour  tout  ce  qui  est  relatif  à  l'accroissement  de 
l'armée  polonaise,  conformément  au  dernier  traité. 

6°  Tout  ce  qui  est  relatif  à  l'exécution  du  traité  avec  la  Prusse 
regardera  l'intendant,  ainsi  que  l'emploi  des  15,000  chevaux  et  toutes 
les  dépenses  des  dépôts  de  Berlin,  Francfort-sur-l'Oder,  ou  tout  autre 
qui  serait  établi  avec  des  chevaux  de  la  Prusse.  Or  la  Prusse  doit 
fournir  3,000  chevaux  de  grosse  cavalerie  et  0,000  de  cavalerie 
légère;  cela  rend  donc  nécessaires,  sinon  9,000  selles,  au  moins 
6,000,  car  c'est  beaucoup  supposer  que  de  dire  que  sur  3  chevaux 
perdus  on  retrouvera  un  harnachement.  Ces  chevaux  sont  destinés , 
non  à  la  remonte,  mais  à  réparer  les  pertes. 

Le  général  Bourcier  viendra  se  mettre  à  la  tête  de  ce  dépôt,  quand 
ses  affaires  de  Hanovre  seront  terminées.  Le  dépôt  de  Hanovre  est 
destiné  à  remonter  les  hommes  à  pied  venant  de  France.  En  atten- 
dant, il  est  nécessaire  qu'un  général,  ayant  plusieurs  officiers  à  sa 
disposition  et  un  commissaire  des  guerres ,  vienne  s'établir  à  la  tête 
du  dépôt  des  chevaux  prussiens.  Le  major  général  me  proposera  ce 
général  demain.  Il  faut  un  général  d'une  probité  à  l'abri  de  toute 
surprise.  Il  sera  indépendant  du  général  Bourcier  jusqu'à  ce  que 
celui-ci  ait  fini  son  travail  à  Hanovre. 

Les  harnachements  ne  seront  point  faits  en  Prusse,  mais  pris  sur 
les  envois  du  ministre  et  des  corps.  Les  6,000  chevaux  de  trait  seront 
donnés  :  5,000  à  l'artillerie»  1,000  aux  équipages  militaires.  Les 
harnais  seront  également  fournis  sur  les  harnais  que  les  bataillons 
enverront  pour  rechange.  Sur  les  6,000  harnais  de  rechange,  il 
pourra  y  en  avoir  de  reste,  parce  que  l'on  perd  moins  de  harnais  que 
de  selles. 
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7"  Les  6,000  chevaux,  à  l'exception  de  ceux  du  bataillon  à  la 
comtoise  qui  se  forme  à  Danzig,  ne  sont  destinés  qu'à  réparer  les 
pertes  des  batailles  ou  des  marches. 

8°  Si  le  minisire  a  fait  des  dispositions  pour  monter  le  bataillon 
qui  se  forme  à  Danzig,  il  doit  annuler  ses  ordonnances. 

9"  La  convention  dit  que  les  chevaux  seront  fournis  par  quart  en 
quatre  mois  :  cela  est  impossible  et  inutile;  quand  cette  livraison  se 
ferait  en  six  ou  sept  mois,  il  n'y  aurait  point  d'inconvénient. 

10"  Je  suppose  qu'on  a  pourvu  dans  le  budget  à  la  masse  de  fer- 
rage des  dépôts. 

11°  Les  régiments  de  cavalerie  n'y  pourraient  pas  pourvoir  sur 
leurs  masses  :  il  ftxut  donc  un  fonds  pour  les  dépenses  extraordi- 
naires, car  les  dépôts  vont  mal ,  faute  de  ces  petites  sommes ,  et  cela 
retarde  la  disponibilité  des  chevaux. 

12**  On  doit  demander  que  les  chevaux  soient  livrés  sur  la  Vistule, 
près  de  Graudenz  et  de  Mariênwerder,  entre  la  Vistule  et  l'Oder,  sur 
un  point  du  canal  le  plus  propre  à  servir  de  dépôt,  et  enfin  pour  une 
très-petite  quantité  du  côté  de  Berlin. 

13"  Il  sera  d'ailleurs  nécessaire  que  l'intendant  sache  d'où  les 
Prussiens  les  font  venir,  afin  que,  selon  les  circonstances,  on  puisse 
diriger  leur  marche,  notamment  de  ceux  qui  viendraient  de  la 
Silésie.  11  faut  être  très-rigoureux  sur  le  choix;  les  mauvais  chevaux 
ne  sont  bons  à  rien. 

Le  service  de  l'armée  se  divise  en  arrondissements  :  entre  le  Rhin 
et  l'Elbe,  entre  l'Elbe  et  l'Oder,  entre  l'Oder  et  la  Vistule,  entre  la 
Vistule  et  les  frontières  de  Russie. 

Quant  aux  routes  de  communication  de  l'armée,  une  route  partira 
de  Mayence  et  ira  à  Magdeburg,  de  là  à  Kùstrin,  Posen ,  et  se  diri- 
gera d'un  côté  sur  Varsovie,  de  l'autre  surThorn,  et  du  troisième 
côté  sur  Danzig. 

Les  prolongements  seront  faits  à  mesure  que  les  mouvements 
seront  démasqués  au  delà  de  la  Vistule. 

Une  autre  route  ira  de  Wesel  à  Magdeburg,  Berlin,  Stettin  et 
Danzig;  un  embranchement  tombera  sur  Dirschau  et  Marienburg. 
Une  autre  route  ira  de  Hambourg  à  Stettin.  Enfin  une  autre  route 
ira  de  Mayence  à  VVurzburg ,  Bamberg,  Kronach ,  Leipzig,  Tor- 
gau,  Glogau ,  et  de  là  à  Posen;  de  (Uogau  un  embranchement  ira  à 
Kalisz  et  à  Varsovie. 

Une  autre  route  ira  d'Innsbruck,  Augsburg,  Nuremberg,  et  joindra 
la  précédente  à  Bromberg. 

Toutes  ces  routes  sont  nécessaires  pour  soulager  le  pays;  un 
xxifi.  21 
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immense  mouvement  ne  pourrait  s'opérer  sur  une  seule  route  sans 
répuiser. 

Il  n'y  aura  ni  commandant  ni  commissaire  des  guerres  entre  le 
Tyrol,  le  Khin  et  l'Elbe;  cela  sera  une  économie  d'employés  et  de 
commandants.  Le  prince  Primat ,  le  prince  de  Nassau ,  les  princes 
de  Saxe,  le  gouverneur  d'Erfurt ,  la  Saxe,  y  pourvoiront.  Ils  auront 
de  la  gendarmerie  alliée,  avec  un  détachement  de  leurs  troupes  ,  des 
commissaires  des  guerres  ,  des  municipaux  et  tout  ce  qui  est  nécessaire. 

Du  côté  de  Wesel,  on  traversera  la  32*  division  militaire  et  la 
IVestphalie,  qui  y  pourvoira. 

Ainsi  il  n'y  aura  ni  gendarmerie,  ni  aucun  employé  français,  si 
ce  n'est  toutefois  un  ou  deux  inspecteurs  ou  commissaires  des  guerres, 
pour  s'assurer  du  bon  état  des  hôpitaux,  magasins,  et  vérifier  les 
plaintes. 

A  Magdeburg,  il  y  aura  un  commandant  français  et  une  admi- 
nistration française.  Dans  la  Prusse,  il  faut  des  commandants  fran- 
çais et  de  la  force  française;  mais  il  faudrait  qu'il  n'y  eût  ni  com- 
missaire des  guerres,  ni  employés  français;  les  gens  du  pays  y 
pourvoiront.  Dans  le  duché  de  Varsovie,  ni  ambulances  françaises, 
ni  administrations  françaises  ;  il  y  aura  des  militaires  des  dépôts  du 
Grand-Duché.  Toutefois  il  y  aura  à  Magdeburg  un  officier  supérieur 
qui  aura  la  police  de  tout  le  pays  entre  l'Elbe  et  le  Rhin ,  recevra  les 
rapports  de  toutes  les  routes  sur  les  mouvements,  les  hôpitaux  et  le 
service  en  général.  Quelques  commissaires  des  guerres  ou  adjoints , 
quelques  chirurgiens  et  médecins  lui  seront  nécessaires  pour  la  sur- 
veillance sur  les  divers  points.  On  présume  qu'il  faudra  un  hôpital  à 
Fulde,  un  à  Erfurt,  un  à  Leipzig,  un  à  Magdeburg,  un  à  Wesel, 
un  à  Munster,  un  à  Osnabriick,  un  à  Brunswick,  et  ainsi  pour  toutes 
les  routes;  tout  cela  tenu  par  les  administrations  du  pays;  de  sorte 
que  les  malades  qui  seraient  restés  dans  quelques  autres  lieux  soient, 
«n  peu  de  jours,  transportés  dans  ces  établissements  et  sous  l'inspec- 
tion de  l'administration  de  Magdeburg. 

A  Brandenburg  il  y  aura  un  hôpital,  un  à  Berlin,  un  à  Kiislrin, 
un  à  Stettin,  un  à  Bromberg,  un  à  Posen ,  un  à  Glogau,  un  à 
Marienwerder,  un  à  Marienburg,  un  à  Danzig.  En  suivant  ce  qui  a 
été  fait  dans  la  dernière  guerre,  on  réglera  ce  qui  doit  être  établi  sur 
la  ligne;  on  ne  croit  pas  qu'il  en  faille  plus  d'un  de  cinq  en  cinq 
marches. 

14°  Si  l'ordre  du  jour  prescrit  par  Sa  Majesté  n'existait  pas,  il 
faudrait  en  provoquer  l'émission. 

15°  Nous  avons  dit  que  le  quartier  général  de  l'administration  et 
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du  militaire  entre  le  Rhin  et  l'Elbe  serait  à  Magdeburg  :  entre  TElbe 
et  roder,  il  sera  à  Berlin;  entre  TOder  et  la  Vistule,  à  Posen.  Le 
major  général  présentera  le  projet  de  la  division  territoriale  qui  avait 
été  établie  dans  la  dernière  guerre,  en  forme  d'ordre  du  jour,  pour 
servir  de  règle  à  l'intendant  général,  afin  que  le  militaire,  l'admi- 
nistration et  la  police  soient  dans  le  même  centre  et  à  portée  de  remé- 
dier à  tous  les  abus. 

16°  Aucun  homme  ne  marchera  isolément;  tous  seront  réunis  à 
Mayence,  Wesel  ou  Vérone,  et  partiront  aux  époques  où  doivent 
partir  les  convois,  pour  en  former  les  escortes.  Il  doit  y  avoir  à  peu 
près  deux  convois  par  mois;  cela  est  sufGsant. 

17"  Toutes  les  troupes  doivent  coucher  à  Magdeburg  et  à  Berlin, 
oii  il  y  aura  une  administration  supérieure,  qui  recevra  du  major 
général  l'ordre  de  leur  direction. 

IS**  Les  effets  de  petit  équipement  seront  délivres  à  Berlin,  Thorn 
et  Varsovie. 

19"  Au  fur  et  à  mesure  que  les  convois  arriveront  de  France,  sans 
appartenir  à  aucun  corps,  on  prendra  les  ordres  de  Sa  Majesté  pour 
leur  direction. 

20°  Il  sera  nécessaire  que  le  ministre  de  l'administration  de  la 
guerre  ait  pour  son  compte  des  effets  et  surtout  des  souliers  à  Vérone, 
Strasbourg ,  Mayence  et  Wesel ,  pour  que  tous  les  hommes  partent 
bien  pourvus. 

21"  L'équipement  et  l'armement  seront  donnés  également  à  Berlin, 
Thorn  et  Varsovie. 

22°  Les  hommes  sortant  des  hôpitaux,  qui  ne  viendront  pas  de 
France,  joindront  un  dépôt  de  convalescents  sur  les  places  de  l'Oder 
et  delà  Vistule,  conformément  aux  ordres  de  l'armée,  où  ils  seront 
habillés  et  réunis  aux  hommes  de  leur  corps  pour  rejoindre  leurs 
corps  d'armée  ensemble. 

L'élat-major  doit  rechercher  l'état  de  l'emplacement  des  dépôts 
qui  ont  été  formés  en  Prusse  pendant  la  première  campagne,  et 
renouveler  les  ordres  pour  qu'aucun  homme  isolé  ne  passe  plus 
isolément  le  Bhin,  l'Elbe,  l'Oder  ni  la  Vistule,  à  moins  qu'il  ne  soit 
en  voiture. 

23°  Le  décret  sur  l'habillement  sera  envoyé  au  major  général  et  à 
l'intendant  général ,  afin  qu'ils  connaissent  bien  ce  qui  est  ordonné 
pour  ce  service. 

Sa  Majesté  ne  veut  rien  laisser  au  hasard ,  ni  à  Parbitraire  des  em- 
ployés. Elle  ne  veut  rien  prendre  ni  faire  confectionner  par  le  pays. 
11  sera  établi  deux  ateliers  de  confection,   l'un  à  Dan/ig,  l'autre  à 

SI. 
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(jlogau  ;  celui  de  Glogau  sera  affecté  aux  régiments  dont  les  dépôts 
sont  en  Italie. 

L'intendant  recevra  tous  les  mois  l'argent  porté  au  budget  de  l'admi- 
nistration de  la  guerre,  et  devra  organiser  des  dépôts  sous  la  sur- 
veillance du  directeur  de  l'habillement. 

Le  premier  travail  qu'on  remettra  à  Sa  Majesté  sera  pour  lui  faire 
connaître  l'arrivée  à  destination  du  premier  convoi,  qui  est  déjà  en 
marche  et  qui  appartient  à  l'administration  de  la  guerre. 

Si"  L'état  ci-joint  fait  connaître  les  denrées  que  la  Prusse  doit 
fournir  en  mars,  avril,  etc.  L'intention  de  Sa  Majesté  est  qu'elles 
soient  versées  spécialement  à  Thorn ,  Kœnigsberg  et  Modlin  ;  il  faut 
on  laisser  une  partie  pour  les  places  de  l'Oder;  la  moitié  à  Thorn, 
un  sixième  sur  les  places  de  l'Oder,  un  sixième  à  Modlin ,  un  sixième 
à  Kœnigsberg. 

Tout  ce  que  la  Prusse  doit  fournir  sur  ce  qui  existe,  en  sus  de 
l'approvisionnement  nécessaire  à  Graudenz  et  à  Kolberg,  devra  être 
livré  à  Kœnigsberg;  toutefois  on  mettra  l'état  sous  mes. yeux  ,  aussitôt 
que  les  quantités  en  seront  connues. 

Il  est  nécessaire  que  le  gouvernement  du  Grand-Duché  approvi- 
sionne abondamment,  et  dans  le  plus  bref  délai,  Posen,  Varsovie  et 
les  autres  points  d'étape.  Thorn  se  trouvera  approvisionné  par  la 
Prusse  ou  par  la  France. 

Tous  les  grains,  farines,  biscuits  et  riz  actuellement  existant  à 
Stettin,  Kiislrin  et  Glogau,  seront  dirigés  sans  délai  sur  Thorn,  en 
embarquant  toutes  ces  denrées  à  Kiistrin. 

L'expédition  devra  avoir  lieu  au  1"  avril.  On  laissera  dans  les 
places  seulement  ce  qui  est  nécessaire  à  leur  approvisionnement.  Le 
sixième  des  fournitures  à  faire  par  la  Prusse  alimentera  sufiisamment 
ces  places.  11  faut  que  tout  ce  qui  sera  expédié  de  ces  trois  points 
soit  préalablement  converti  en  farine. 

Le  premier  soin  de  l'intendant  général  sera  de  me  présenter  l'état 
de  ce  qu'on  laissera  dans  ces  places  et  de  ce  qu'on  en  expédiera,  en 
faisant  connaître  le  nombre  de  bateaux  qui  seront  employés  à  ce 
transport.  Un  détachement  du  bataillon  d'équipages  de  marins  sera 
réparti  sur  des  bateaux  pour  apprendre  cette  navigation.  Des  ingé- 
nieurs des  ponts  et  chaussées  seront  employés  sur  ce  canal  pour  lever 
les  obstacles  que  cette  navigation  pourrait  éprouver.  Si  au  1"  avril 
il  y  en  avait  encore ,  on  ferait  transporter  tout  à  Thorn  de  Glogau , 
de  Stettin  et  de  Kiistrin  par  voitures.  Le  major  général  a  donné 
Tordre  aux  corps  d'armée  qui  sont  en  mouvement  d'emporter  tout  ce 
qu'ils  pourraient.   Toutes  les  voitures  des  équipages  militaires  qui 
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arriveront  à  vide  sur  l'Oder  s'y  chargeront  de  farine  et  de  biscuit.  On 
embarquera  à  Magdeburg  tous  les  riz  venant  d'Italie  et  les  eaux-de- 
vie  venant  de  France  pour  se  diriger  sur  Kiistrin. 

Il  y  a  à  Danzig  250,000  quintaux  de  blé;  j'ai  ordonné  depuis  long- 
temps leur  conversion  en  farine;  on  doit  les  embarquer  sur  des  bateaux 
pour  suivre  le  mouvement  de  l'armée.  11  faut  faire  connaître  la  quan- 
tité de  bateaux  nécessaire,  se  les  procurer  sur-le-champ,  les  faire 
monter  par  des  marins  français,  et  y  placer  des  commissaires  des 
guerres  et  des  agents  de  l'administration. 

L'intendant  général  devra  se  concerter  avec  le  commandant  de 
Tartillerie ,  qui  a  une  grande  quantité  de  bateaux  à  Magdeburg  et  à 
Danzig. 

300,000  quintaux  de  blé  et  100,000  quintaux  de  seigle,  poids 
de  marc,  seront  requis,  le  5  avril  à  midi,  à  Danzig;  ce  qui  portera 
à  650,000  quintaux  les  ressources  en  grains  à  Danzig.  On  les  fera 
sur-le-champ  convertir  le  plus  vite  possible  en  farine.  50,000  quin- 
taux resteront  pour  les  besoins  de  la  place;  600,000  quintaux  seront 
pour  l'armée. 

Un  ordonnateur  intelligent ,  dont  on  me  fera  connaître  le  nom , 
doit  spécialement  être  envoyé  pour  diriger  l'administration  des  corps 
qui  se  rendent  à  Varsovie. 

L'intendant  général  écrira  au  ministre  de  la  guerre  du  Grand-Duché 
pour  que  1,500,000  rations  en  farine  et  500,000  rations  en  pain 
soient  prêtes  au  1"  avril  ;  ce  qui  assurera  le  service  de  100,000  hom- 
mes pendant  vingt  jours. 

Je  dois  avoir  à  Danzig  500,000  boisseaux  d'avoine. 

Les  divisions  des  corps  d'armée  étant  toujours  ensemble,  et  peu 
de  raisons  devant  occasionner  leur  dissémination  dans  l'immense 
plaine,  je  pense  qu'il  serait  convenable  de  n'établir  un  service  de 
postes  qu'au  quartier  général  de  chaque  corps  d'armée.  Cependant, 
s'il  est  indispensable  d'en  donner  aux  divisions  françaises,  il  ne  faut 
jamais  en  donner  aux  alliés. 

Le  service  des  postes  sera  entièrement  ordonnancé  par  l'adminis- 
tration des  postes,  et  l'on  comptera  à  la  (in  de  la  campagne.  Le 
ministre  des  finances  en  sera  prévenu. 

Quant  à  mon  service,  l'estafette  sera  établie  depuis  l'Elbe  jusqu'à 
Paris,  comme  en  France.  Au  delà  de  l'Elbe,  le  service  sera  fait  avec 
des  chevaux  du  pays,  mais  par  des  courriers  français;  à  cet  effet, 
on  établira,  de  trente  en  trente  lieues,  des  détachements  de  cour- 
riers. A  la  poste  du  grand  quartier  général ,  il  y  aura  à  la  disposition 
du  grand  écuyer  des  postillons  et  des  chevaux  en  nombre  suffisant 
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pour  faire  le  service  sur  une  ligne  de  cent  lieues ,  de  sorte  que  les 
cent  dernières  lieues  seront  toujours  servies  par  des  chevaux  et  des 
postillons  français,  et  que,  Iqs  postes  ordinaires  de  l'armée  venant  à 
être  dérangées  ,  mon  paquet  ne  soit  jamais  retardé  d'un  instant.  Sans 
cet  établissement,  on  pourrait  être  plusieurs  jours  sans  courriers,  ce 
qui  est  arrivé.  Le  direcleur  général  des  postes  verra  le  grand  écuyer 
pour  organiser  les  courriers  et  leur  fournir  les  selles  et  équipages 
nécessaires.  Quant  aux  chevaux,  il  les  fera  acheter  à  Danzig  el  à 
Thorn;  on  ne  serait  plus  à  temps  de  les  envoyer. 

D'après  la  copie  corara.  par  M.  le  comte  Daru. 


18590.  —  AU  GENERAL  LACUEE,  COMTE  DE  CESSAC , 

MINISTRE     DIRECTEUR    DE    l' ADMINISTRATION    DE     LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  17  mars  1812. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  vous  avez  lu  le  décret  d'organisa- 
tion du  premier  ban  de  la  garde  nationale.  Il  est  nécessaire  que  vous 
envoyiez  aux  ordonnateurs  des  différentes  divisions  des  modèles 
d'effets  d'habillement,  et  que  vous  fassiez  rédiger  une  instruction 
pour  leur  faire  connaître  les  prix  et  les  différentes  règles  qu'ils  doivent 
observer. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18591. — AU  COMTE  DARU,  ministre  secrétaire  d'état ,  a  paris. 

Paris,   17  mars  1812. 

Monsieur  le  Comte  Daru ,  le  ministre  de  l'intérieur  est  malade 
depuis  trois  mois,  et  mes  affaires  souffrent.  Rendez-vous  chez  lui 
pour  voir  comment  il  se  porte.  Il  serait  convenable  qu'il  me  deman- 
dât de  désigner  quelqu'un  pour  gérer  le  minislère,  comme  l'a  fait  le 
comte  Cretet.  Il  y  a  huit  jours  qu'un  conseil  de  subsistances  doit 
avoir  lieu  ;  pendant  ce  temps  le  peuple  souffre  d'un  mal  auquel  on 
ne  porte  point  de  remède.  Quel  que  soit  le  zèle  du  ministre  de  l'in- 
térieur, personne  ne  peut  surmonter  la  nature;  il  se  rétablira  plus 
vite  en  prenant  deux  mois  de  repos.  Je  désirerais  que  la  demande 
vînt  de  lui ,  pour  qu'il  ne  croie  pas  que  je  veux  lui  ôter  le  ministère. 

Avant  de  vous  rendre  chez  le  ministre  de  l'intérieur,  faites  venir 
chez  vous  son  médecin,  pour  savoir  quelle  espèce  de  maladie  il  a, 
et  si  cela  doit  durer  encore  longtemps. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comiii.  par  M,  le  comte  Daru. 
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18592.—  AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT  LA  GARDE  IMPERIALE,   A  PARIS. 

Paris,  18  mars  1812. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  que  la  division  de  la  vieille  Garde  (chas- 
seurs et  grenadiers) ,  les  régiments  de  chasseurs ,  dragons  et  grenadiers 
à  cheval ,  l'artillerie  à  cheval  de  la  Garde ,  rartillerie  de  la  hgne  atta- 
chée à  la  Garde,  les  équipages,  les  ambulances  et  administrations 
quelconques  de  la  Garde  ,  continuent  leur  route  sur  VVûrzburg. 

Donnez  ordre  qu'on  fasse  partir  de  la  Fère ,  de  Metz  et  de  Mayence 
tout  ce  qu'il  sera  possible  de  faire  partir  pour  Wurzburg. 

Napoléon. 

P.  S.  Remettez-moi  un  état  de  mouvement  de  la  Garde,  division 
par  division. 

D'après  l'original  comm.  par  M™»  la  duchesse  d'fetrio.  ' 


18593.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,   A   PARIS. 

Paris,  19  mars  1812. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Grouchy  de  diriger  le 
3*  corps  de  cavalerie,  savoir,  la  division  Kellermann  et  la  division  de 
dragons,  avec  les  dix-huit  pièces  d'artillerie  légère,  de  manière  à 
gagner  la  tête  de  la  colonne,  ou  du  moins  à  gagner  le  plus  d'avance 
possible.  Donnez  le  même  ordre  au  duc  d'Abrantès.  Il  faut  que  la 
cavalerie  rejoigne,  parce  qu'on  peut  en  avoir  besoin.  Donnez  ordre 
au  général  Montbrun  d'être  rendu  à  Torgau  le  1"  avril ,  pour  prendre 
le  commandement  de  son  corps.  Donnez  ordre  au  duc  d'Elchingen 
de  faire  porter  la  cavalerie  du  2*  corps  de  réserve  en  avant  de  Torgau, 
pour  qu'elle  prenne  la  tête  de  la  colonne  et  qu'elle  puisse  marcher 
rapidement  si  les  circonstances  le  voulaient. 

Napoléon. 

D'aprèf  l'original.  DëpAt  de  la  gaerre. 


18594. —A  EUGÈNE  NAPOLEON,  vice-roi  d'italib,  a  milan. 

Parii.  19  man  1812. 

Mon  Fils,  le  13 ,  le  15  et  le  17  février,  le  5"  bataillon  du  O'  de 
ligne,  le  5«  bataillon  du  14'  d'infanterie  légère  et  le  bataillon  de 
marche  du  \"  régiment  de  la  Méditerranée  sont  partis  de  l'île  d'Elbe, 
faisant  ensemble  1,800  hommes.  Ils  ont  passé  à  Florence  le  20, 
le  22  et  le  24  ;  ainsi  ils  ont  dû  arriver  avant  le  2  mars  à  Mantoue. 
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Je  suis  surpris  que  vous  ne  m'en  parliez  pas  dans  votre  lettre  du  4. 
Vous  pouvez  mettre  en  subsistance  dans  les  5"*  bataillons  du  14  léger 
et  du  6"  de  ligne  les  500  hommes  du  bataillon  de  la  Méditerranée, 
dont  vous  pourrez  par  ce  moyen  renvoyer  le  cadre  à  File  d'Elbe.  Les 
5**  bataillons  du  14*  et  du  6"  seront  alors  forts  chacun  de  900  hom- 
mes. Faites  mettre  ces  deux  bataillons  en  marche  pour  continuer 
leur  route;  faites  passer  la  revue  de  leur  armement  et  de  leur  habil- 
lement à  Vérone;  qu'on  leur  donne  des  cartouches  et  qu'ils  aillent 
rejoindre  vos  corps.  Vous  ferez  la  répartition  de  ces  1,800  hommes 
entre  vos  régiments  qui  sont  à  la  Grande  Armée;  cela  comblera  à 
peu  près  la  moitié  du  déticit  qu'éprouvent  vos  régiments.  Ayez  soin 
d'incorporer  les  hommes  d'infanterie  légère  dans  les  régiments  d'infan- 
terie légère ,  et  ceux  de  la  ligne  dans  la  ligne.  On  me  dit  que  l'habil- 
lement est  en  mauvais  état  ;  faites  rectifier  tout  cela  avant  leur  départ 
de  Mantoue.  J'ai  très  à  cœur  que  tous  les  régiments  qui  sont  partis 
d'ItaUe  soient  portés  au  complet  de  140  hommes  par  compagnie  et  y 
soient  maintenus.  Le  4^ bataillon  du  8*  léger  doit  être  arrivé;  comme, 
avec  le  détachement  du  14**  léger,  le  8"  et  le  18*  léger  seront  assez 
forts,  mon  intention  est  que  le  4*  bataillon  du  8^  léger  soit  envoyé 
à  Trieste,  où  il  tiendra  garnison.  Ce  sera  l'augmentation  d'un  batail- 
lon pour  la  province  illyrienne;  il  y  en  a  deux,  cela  fera  trois  et  ne 
peut  être  que  fort  utile.  Ayez  bien  soin  que  ces  hommes  qui  vous 
arrivent  aient  deux  paires  de  souliers  dans  le  sac  et  une  bonne  paire 
à  leurs  pieds;  faites-leur  compléter  cette  fourniture  à  Vérone. 

Il  est  indécent  que  la  route  militaire  passe  par  Munich  ;  cela  gêne  le 
roi;  faites-la  passer  par  Augsburg,  Nuremberg,  Donauwœrth,  et  de 
là  sur  Glogau ,  oii  doit  être  le  dépôt  de  votre  armée. 

Vous  ne  m'avez  pas  parlé  de  l'arrivée  des  300  hommes  du  92«  ; 
dans  quels  régiments  les  avez-vous  incorporés?  Je  vous  envoie  le 
rapport  des  ministres  sur  le  mouvement  des  hommes  des  6*  et  14*. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M™*  la  duchesse  de  Leuchteaberg. 


18595.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Paris,  20  mars  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  écrire  ces 
lettres  aux  généraux  commandant  les  17*  et  31®  divisions  militaires. 

Il  faudra  donner  une  nouvelle  instruction  au  général  Molitor, 
aussitôt  qu'on  aura  décidé  les  troupes  qui  doivent  garder  la  Hollande. 
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Il  va  avoir  deux  cohortes  des  gardes  nationales  du  pays ,  fortes 
ensemble  de  1,600  hommes;  un  bataillon  des  compagnies  de  réserve 
départementales;  deux  bataillons  des  gardes  soldées  d'Amsterdam  et 
de  Rotterdam;  ce  qui  fera  une  bonne  brigade  de  près  de  4,000  hom- 
mes. Indépendamment  de  ce ,  il  a,  je  crois,  en  compagnies  d'artil- 
lerie et  en  régiments  étrangers,  la  force  de  3,000  hommes  environ. 
Le  général  Molitor  aurait  donc  dès  ce  moment  7,000  hommes.  Il  y 
aura  en  outre  en  Hollande  six  cohortes  de  gardes  nationales  de  l'in- 
térieur, qui  se  réuniront  à  Utrecht;  ce  qui  fera  encore  une  brigade 
de  5,000  hommes.  Il  y  aura  également  une  brigade  de  six  4"  batail- 
lons. Ainsi  quatre  brigades  ou  18  ou  20,000  hommes  se  trouveront 
en  Hollande.  Anvers,  Bruges,  Wesel,  même  Hambourg  et  Boulo- 
gne, fourniront  bientôt  un  autre  renfort  de  25  à  30,000  hommes. 

Il  est  nécessaire  que  le  général  de  division  connaisse  d'avance 
Tusage  qu'il  doit  faire  de  ces  troupes,  non  pour  leur  rien  ordonner, 
mais  seulement  pour  avoir  l'œil  sur  leur  formation,  les  passer  en 
revue  et  censurer  leur  tenue  et  leur  instruction. 

Napoléon , 

D'après  id  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18596.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  de   la  grande  armée  ,    A  PARIS. 

Paris,  20  mars  1812. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  d'Elchingen  de  faire  partir  le 
1"  avril  de  Torgau  le  2*  corps  de  réserve  de  cavalerie,  composé  des 
divisions  Wattier,  Defrance  et  Sebastiani ,  pour  se  diriger  sur  Franc- 
fort-sur-l'Oder,  et  prendre  là  des  cantonnements. 

Napoléon. 

D'après  rori<{ina1.  Dépôt  de  la  guerre. 


18597.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,    A  PARIS. 

Paris,  *20  mars  1812. 

Moo  Cousin ,  écrivez  au  prince  d'Eckmuhl  que  le  corps  bavarois 
sera  le  28  à  Glogau ,  et  que,  s'il  y  avait  quelque  chose  de  nouveau 
et  qui  exigeât  des  mesures  extraordinaires,  il  est  autorisé  à  diriger 
ce  corps  sur  Posen. 

Vou8  connaissez  la  destination  que  je  désire  donner  au  général 
Marchand;  il  est  nécessaire  qu'il  soit  rendu  le  I"'  avril  à  Glogau. 

Napoléon. 

D'cpréi  rorigiiul.  Dépdt  de  la  guerre. 
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18598.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECUÈS  , 

MINISTRE  DE   LA  MARINE,   A  PARIS. 

Paris,  21  mars  1812. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  je  désire  que  vous  m'apportiez  mer- 
credi des  plans  et  des  mémoires  qui  me  convainquent  de  l'impossi- 
bilité absolue  de  construire  des  vaisseaux  de  ligne  à  Nantes ,  même 
avec  la  perfection  que  l'exemple  du  Rivoli  a  donnée  à  nos  chameaux. 
J'attache  toujours  la  plus  grande  importance  à  construire  des  vais- 
seaux à  l'embouchure  de  la  Loire. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M™*  la  duchesse  Decrès. 


18599.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,   A  PARIS. 

Paris,  21  mars  1812. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  que,  s'il  n'y  a  rien 
de  nouveau  après  son  entrée  à  Berlin ,  il  fasse  partir  le  1*"^  avril  la 
division  Verdier,  qui  est  à  Brandenburg,  pour  se  rendre  directement, 
sans  passer  par  Berlin ,  à  Stettin ,  et  qu'il  mette  la  brigade  de  cava- 
lerie légère  du  général  Caslex  sous  les  ordres  du  général  Verdier, 
qui  établira  cette  brigade  sur  le  chemin  de  Stettin  à  Stargard.  La 
division  Belliard  se  réunira  à  Brandenburg. 

Comme  une  trop  grande  quantité  de  cavalerie  pourrait  être  nuisible 
à  Berlin,  le  duc  de  R<?ggio  donnera  ordre  à  la  3"  division  de  cuiras- 
siers de  se  porter  avec  son  artillerie  légère  entre  Stettin  et  Kiistrin , 
aux  environs  de  Schuedt,  de  manière  à  déboucher  par  le  pont  de 
Schuedt.  Il  ne  gardera  avec  lui  que  la  brigade  de  cavalerie  légère  du 
général  Corbineau. 

Vous  instruirez  de  ces  dispositions  le  prince  d'Eckmûhl ,  qui ,  par 
ce  mouvement,  aura  près  de  lui  sur  l'Oder  la  brigade  Castex  et  la 
3^  division  de  cuirassiers,  et  toute  la  cavalerie  du  général  Montbrun 
à  Francfort-sur-l'Oder. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Saint-Cyr  de  commencer  à  faire 
partir  les  Bavarois  le  5  avril  pour  se  rendre  à  Posen ,  et  de  maintenir 
la  meilleure  discipline  parmi  ces  troupes.  Il  placera  la  cavalerie  dans 
la  direction  de  Thoru ,  dans  les  lieux  où  elle  pourra  vivre  le  plus  faci- 
lement,  et  son  infanterie  en  colonne  depuis  Posen  jusqu'à  Gnesen. 

Instruisez  de  ce  mouvement  le  prince  d'Eckmûhl,  afin  qu'il  donne 
ordre  à  la  division  Dessaix  de  se  rendre  à  Thorn ,  et  d'avoir  évacué 
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le  10  ou  au  plus  tard  le  12  Gnesen,  puisque  la  tête  des  Bavarois 
doit  occuper  cette  ville,  et  la  queue,  Posen. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18600.  —  ALLOCLTIONS  DE  L'EMPEREUR. 

Palais  des  Tuileries,  22  mars  1812. 
A  LA  DÉPUTATION  DE  L'ALLIER. 

Je  vous  remercie  des  sentiments  que  vous  m'exprimez  au  nom  du 
collège  électoral  du  département  de  l'Allier.  Mes  peuples  me  verront 
toujours  prêt  à  tout  entreprendre  pour  consolider  sur  des  bases  im- 
muables les  destinées  de  cet  empire  et  faire  triompher  la  France  de 
la  haine  de  l'Angleterre.  J'ai  la  confiance  qu'aucun  sacrifice  ne  paraîtra 
pénible  aux  Français  ,  lorsque  je  le  jugerai  nécessaire  pour  l'accom- 
plissement de  ces  grands  desseins. 

A  LA  DÉPLTATION  DES  ARDEIVNES. 

Les  vœux  que  vous  faites  pour  l'avenir  seront  accomplis  :  il  doit 
consolider  ce  qui  a  été  fondé  par  la  bravoure  des  Français.  Le  dépar- 
tement des  Ardennes  se  montrera  toujours  au  premier  rang  par  son 
zèle  et  son  bon  esprit.  Je  vous  remercie  des  sentiments  que  vous 
m'exprimez  en  son  nom. 

A  LA  DÉPUTATION  DIADRE-ET-LOIRE. 

La  ville  de  Tours  ,  quoiqu'une  des  plus  belles  de  l'Empire  ,  souffre 
de  la  médiocrité  de  la  récolte.  Neuf  années  d'abondance  succèdent 
en  France  à  une  année  médiocre.  Mes  peuples  ne  sauraient  mieux 
me  prouver  l'amour  qu'ils  ont  pour  ma  personne  qu'en  montrant  le 
calme  et  la  résignation  que  veulent  les  circonstances.  J'agrée  vos 
sentiments. 

A  LA  DÉPUTATION  DE  LOIR-ET-CHER. 

Les  sentiments  que  m'expriment  mes  peuples ,  dans  les  différentes 
circonstances  où  ils  sont  appelés  près  de  moi,  sont  chers  et  néces- 
saires à  mon  cœur.  Le  gouvernement  du  plus  grand  empire  du 
monde  comporte  avec  lui  des  soucis  que  l'amour  des  Français  peut 
seul  effacer. 

A  LA  DÉPLTATIOX  DE  LA  HAUTE-MARNE. 

J'ai  passé  mes  premières  années  au  milieu  de  mes  peuples  de  Cham- 
pagne; je  sais  combien  ils  sont  bons  et  attachés  ù  ce  qui  est  estimable. 
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J'agrée  les  vœux  que  vous  formez  pour  moi  :  ils  me  font  plaisir;  je 
sais  qu'ils  sont  vrais. 

Extrait  du  Moniteur  du  23  mars  1812. 


18601.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM  , 

MAJOR  GÉNÉR:\Ii  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  l'ARIS. 

Paris,  24  mars  1812. 

Mon  Cousin  ,  la  division  du  général  Bruyère,  ou  la  1"  de  la  cava- 
lerie légère  de  la  réserve ,  sera  composée  de  deux  brigades  françaises 
et  d'une  brigade  polonaise  composée  de  trois  régiments  de  cavalerie 
légère  que  le  prince  Poniatowski  a  déjà  reçu  l'ordre  de  former  et  de 
réunir  à  Thorn.  La  2^  division,  ou  la  division  IValtier,  sera  compo- 
sée de  deux  brigades  françaises  et  d'une  brigade  commandée  par  le 
général  Ornano,  du  régiment  de  chevau-légers  wurtembergeois,  qui 
a  déjà  servi  dans  la  campagne  de  Prusse  avec  la  réserve  de  cavalerie, 
€l  de  deux  régiments  de  chevau-légers  prussiens.  La  3*  division,  ou 
division  Kellermann,  sera  composée  de  deux  brigades  françaises  et 
de  deux  régiments  de  chevau-légers  bavarois,  et  d'un  régiment  de 
chevau-légers  saxons ,  sous  les  ordres  du  général  de  brigade  Dom- 
manget.  La  3*  brigade  de  la  division  Bruyère  prendra  le  n"  15;  la 
3*  de  la  division  Waltier  portera  le  n°  IG,  et  la  3^  de  la  division 
Kellermann  le  n"  17.  Ainsi  chacune  de  ces  divisions  de  cavalerie 
légère  sera  d'un  complet  de  6,000  hommes  et  d'un  présent  au  moins 
de  4,000. 

Il  y  aura  un  4'  corps  de  la  réserve,  composé  de  la  4^  division  de 
cavalerie  légère  et  d'une  7*  division  de  grosse  cavalerie.  La  4*  divi- 
sion de  cavalerie  légère  sera  composée  de  deux  brigades ,  chacune  de 
trois  régiments  polonais,  avec  une  batterie  de  six  bouches  à  feu 
d'artillerie  polonaise  par  brigade.  Un  général  de  division  polonais  et 
deux  généraux  de  brigade  polonais  commanderont  cette  division.  La 
7*  division  de  grosse  cavalerie  sera  composée  d'une  brigade  de  cui- 
rassiers saxons  et  d'une  brigade  de  cuirassiers  westphaliens,  ayant 
également  douze  pièces  d'artillerie  légère.  Le  général  Lorge  comman- 
dera cette  division. 

Le  général  Latour-Maubourg  aura  le  commandement  de  la  cava- 
lerie de  toute  la  droite. 

Le  5^  corps  aura  trois  brigades  de  cavalerie  légère,  composées 
chacune  de  deux  régiments  polonais;  ce  qui  emploiera  encore  six 
régiments  polonais. 

Ainsi  les  seize  régiments  de  cavalerie  polonaise  seront  employés  , 
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savoir  :  trois  à  la  division  Bruyère,  un  à  la  brigade  Pajol,  six  à  la 
division  de  cavalerie  légère  et  six  avec  les  trois  brigades  du  5*  corps. 
Ces  trois  dernières  brigades  porteront  les  n^MS,  19  et  :20. 

Les  six  régiments  de  cavalerie  légère  saxons  seront  employés  de  la 
manière  suivante  :  deux  attachés  à  la  division  de  la  réserve,  un 
attaché  à  la  division  Kellermann  ;  les  trois  autres  restants  formeront 
brigade;  cette  brigade  portera  le  n°  23  et  sera  attachée  au  corps 
d'armée  saxon . 

Des  six  régiments  bavarois,  deux  feront  partie  de  la  division  Kel- 
lermann, et  quatre  formeront  deux  brigades,  qui  seront  attachées  au 
corps  d'armée  bavarois  et  porteront  les  n"  21  et  22. 

Des  quatre  régiments  westphaliens ,  deux  feront  partie  de  la  7*  divi- 
sion de  grosse  cavalerie,  et  deux  feront  brigade,  attachés  au  corps 
vvestphalien  sous  le  n"  24. 

Des  quatre  régiments  wurtembergeois,  un  fera  partie  de  la  brigade 
Ornano,  et  trois  formeront  brigade,  seront  attachés  au  3*  corps  et 
porteront  le  n**  25. 

Enfin  vous  me  présenterez  la  formation  de  deux  ou  trois  brigades 
avec  les  régiments  prussiens,  qui  prendront  les  numéros  suivants. 

Je  désire  que  vous  me  remettiez  un  état  de  situation ,  ainsi  com- 
posé, de  toute  la  cavalerie. 

Par  ce  moyen ,  je  serai  maître  de  faire  passer  une  brigade  de  cava- 
lerie légère  d'un  corps  à  l'autre,  quand  le  bien  de  mes  opérations 
l'exigera. 

Le  1"  corps  aura  en  conséquence  deux  brigades;  le  2"  corps  en 
aura  deux;  le  3*  corps  en  aura  trois;  le  4*  corps  en  aura  deux  ;  le 
5*  corps  en  aura  trois;  le  6"  corps  en  aura  deux;  le  7"  corps  en  aura 
une;  le  8*"  corps  en  aura  une,  et  les  Prussiens,  qui  formeront  le 
î)«  corps,  en  auront  deux  ou  trois;  total  des  brigades  attachées  aux 
<'orps  d'armée,  dix-huit  ou  dix-neuf. 

Le  l"  corps  se  trouvera  ne  pas  en  avoir  assez;  mais,  comme  il  est 
probable  que  l'on  tiendra  toujours  un  corps  de  grosse  cavalerie  avec 
ce  corps,  il  aura  toujours  les  moyens  d'être  suffisamment  éclairé. 

NAPOliÉON. 
D'aprèi  roriginal.  D<^>pôt  de  la  guerre. 


18G02.  —  AU  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  PARIS. 

Paris,  24  marji  181-J. 

Mon  Cousin  ,  donnez  ordre  que  les  cent  bouches  à  feu  qui  forment 
l'équipage  de  siège  de  Magdcburg  soient  embarquées  j\  Magdeburg 
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pour  se  rendre  à  Bromberg.  Bouches  à  feu,  charrettes,  voitures, 
camions,  porte-corps,  boulets,  poudre,  artifices,  tout  s'embarquera. 
Soixante  ou  quatre-vingts  bateaux  doivent  être  suffisants.  Les  com- 
pagnies d'artillerie  attachées  à  l'équipage  de  siège  s'embarqueront 
avec  l'équipage.  Le  tout  marchera  en  règle ,  sous  l'escorte  d'un  offi- 
cier d'artillerie  du  grade  de  chef  de  bataillon  au  moins.  Arrivé  à 
Kûstrin,  cet  équipage  recevra  de  nouveaux  ordres  pour  marcher  sur 
Bromberg.  Vous  ferez  connaître  au  commandant  de  l'artillerie  que , 
lorsque  l'équipage  sera  rendu  à  Bromberg,  je  ferai  connaître  l'usage 
que  j'en  veux  faire;  et  alors,  si  les  cent  bouches  à  feu  ne  sont  pas 
nécessaires  pour  remplir  mon  but,  je  n'en  prendrai  que  cinquante 
ou  soixante  ,  et  les  autres  pièces  serviront  pour  l'armement  de  Danzig 
et  de  Thorn. 

Il  est  nécessaire  que  vos  ordres  soient  donnés  de  manière  que  les 
cent  bouches  à  feu  et  tout  leur  approvisionnement  soient  rendus  à 
Bromberg  dans  les  dix  premiers  jours  de  mai  ;  il  faut  donc  que  cela 
parte  du  l*""  au  5  avril. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18603.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGHAM, 

major  général  de  la  grande  armée,  a  paris. 

Paris,  24  mars  1812. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  que  l'équipage  de  siège  de  cent  trente 
bouches  à  feu  de  Danzig  soit  embarqué  sur  des  bateaux,  bouches  à 
feu,  camions,  porte-corps,  voitures,  poudre,  boulets,  etc.  Dès  le 
15  avril,  on  réunira  les  bateaux.  Du  20  au  25,  on  commencera  le 
chargement,  de  manière  qu'au  1"  mai  les  bateaux,  en  nombre  néces- 
saire pour  porter  cet  équipage  de  siège,  puissent  se  mettre  en  mou- 
vement ;  les  compagnies  d'artillerie  destinées  à  son  service  l'escorteront. 

Je  suppose  que  le  commandant  de  l'artillerie  a  donné  des  ordres 
pour  faire  transporter  de  Magdeburg  à  Danzig  les  poudres  nécessaires 
pour  l'armement  de  cette  place. 

Instruisez  le  prince  d'Eckmiihl  des  ordres  que  vous  donnez  pour 
l'embarquement  de  l'équipage  de  siège  de  Danzig,  et  rendez-moi 
compte  de  la  quantité  de  poudre  qui  restera  dans  cette  place  après  le 
départ  de  l'équipage  de  siège.  Il  est  nécessaire  que  l'approvisionne- 
ment complet  pour  sa  Jéfense  s'y  trouve. 

-,    V.  ;;  Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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18604.  —  AU  PRINCE  DE  NEUGHATEL  ET  DE  WAGRAM. 


MAJOR  GENERAL   DE   LA  GRANDE  ARMEE,   A  PARIS. 

Paris,  25  mars  1812. 

Mon  Cousin,  par  le  mouvement  qu'a  fait  la  division  Relliard  et 
celui  que  va  faire  la  division  Delaborde,  Magdeburg  va  se  trouver 
sans  garnison.  11  est  nécessaire  que  vous  écriviez  au  roi  de  VVest- 
phalie  d'y  envoyer  son  4"  régiment.  Donnez  ordre  au  gouverneur  de 
garder,  indépendamment  des  U^estphaliens,  2,000  Français  des 
bataillons  de  marche;  ces  bataillons  se  montent  ta  une  force  de 
9,000  hommes,  qui  doivent  passer  à  Magdeburg. 

Écrivez  au  duc  de  Reggio  pour  savoir  quelle  serait  la  force  qu'il 
faudrait  laisser  pour  garnison  à  Berlin,  et  quelle  est  la  force  de  la 
garde  bourgeoise  qui  fait  le  service. 

Si ,  en  conséquence  du  mouvement  du  prince  d'Eckmiihl  sur  la 
Vistule,  les  Russes  déclaraient  la  guerre  en  envahissant  le  Grand- 
Duché,  il  serait  nécessaire  qu'il  fît  partir  de  Steltin  la  division  Vcr- 
dier,  la  faisant  précéder  par  la  brigade  de  cavalerie  légère  du  général 
Castcx  et  par  la  3^  division  de  cuirassiers;  qu'avec  le  reste  de  son 
corps  d'armée  il  se  portât  sur  Steltin,  et  de  là  sur  la  Vistule,  pour 
soutenir  le  prince  d'Eckmiihl;  dans  ce  cas,  il  laisserait  à  Berlin  un 
régiment  en  garnison.  Comme  ce  qui  retarde  le  plus  la  marche, 
c'est  le  parc,  il  est  nécessaire  que  le  duc  de  Reggio  le  fasse  partir 
pour  Schwcdt,  lorsqu'il  quittera  Brandenburg,  en  le  plaçant  dans 
des  endroits  favorables  entre  Stettin  et  Kustrin  ,  afin  qu'il  soit  avancé 
d'autant. 

Napoléon. 

D'après  l'originaL  Dëpôt  de  la  guerre. 


18605.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  PARIS. 

Paris,  25  mars  1812. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  duc  d'Elchingen  de  se  mettre  en 
marche  le  4  avril  pour  se  rendre  à  Francforl-sur-l'Oder ,  où  il  aura 
son  quartier  général  le  10.  Il  cantonnera  ses  troupes  dans  les  envi- 
rons de  Francfort  et  sur  le  chemin  de  Posen,  en  leur  faisant  occuper 
des  pays  sains,  où  les  Icoupes  puissent  bien  se  refaire.  Vous  lui  ferez 
connaître  que,  si  l'armée  russe  ne  fait  aucun  mouvement,  mon  in- 
tention est  de  le  laisser  quelques  jours  dans  cette  position;  mais  que 
si,  par  suite  du  mouvement  du  prince  d'Eckmuhl  sur  Thorn ,  des 
Saxons  et  des  U'cstphaliens  sur  Varsovie  et  des  Bavarois  sur  Posco, 
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les  Russes  marcliaient  sur  les  frontières  du  Grand-Duché  ou  de  la 
Prusse,  il  faut,  prévoyant  ce  cas,  que  ses  troupes  soient  disposées 
de  niaiiière  qu'il  puisse  sur-le-champ  déboucher  par  Posen  et  se 
porter  rapidement  sur  Thorn.  Il  enverra  un  de  ses  aides  de  camp  au 
prince  d'Eckmiihl,  qui  sera  le  10  à  Thorn  pour  connaître  la  situa- 
tion des  choses.  Mais  la  difficulté  de  se  procurer  des  fourrages  me 
porte  à  le  laisser  quelques  jours  sur  l'Oder;  ce  qui  sera  utile  au 
repos  de  ses  troupes,  si  les  mouvements  de  l'ennemi  n'obligent  pas 
i\  faire  autrement. 

Napoléon. 

D'après  l'origiual.  Dëpôt  de  la  guerre. 


18606.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM  , 

,;^      ,,;    ;,  MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,    A  PARIS. 

Paris,  25  mars  1812. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  de  division  Walther  de  se 
rendre  sans  délai  de  sa  personne  à  VViirzburg  pour  diriger  les  mou- 
vements de  la  Garde,  infanterie,  cavalerie,  artillerie,  sur  Dresde. 
Les  chasseurs  à  cheval  arrivent  le  29  à  Wiirzburg;  les  dragons  y 
arrivent  le  2  avril,  et  les  grenadiers  le  4  avril.  Il  dirigera  ces  trois 
régiments  de  cavalerie  sur  Dresde,  après  leur  avoir  donné  un  séjour 
à  Wiirzburg  et  un  séjour  à  Bamberg.  H  donnera  ordre  à  la  colonne 
de  cavalerie  composée  du  P' régiment  de  chevau-légers  polonais  et  de 
delix  détachements  de  chasseurs  et  de  gendarmes  d'élite  de  la  Garde, 
qui  arrivent  le  29  à  Dresde,  d'y  séjourner  deux  jours  et  de  continuer 
sa  route  sur  Glogau.  Les  deux  batteries  d'artillerie  qui  ont  marché 
avec  cette  colonne  suivront  son  mouvement  sur  Dresde. 

Le  général  de  brigade  Boyer  '  prendra  provisoirement  le  comman- 
dement des  deux  bataillons  du  3*  régiment  de  grenadiers,  des  deux 
bataillons  du  2®  régiment  et  des  deux  bataillons  du  2®  de  chasseurs. 
Le  3®  régiment  de  grenadiers  arrive  le  29  à  Wiirzburg;  il  y  séjour- 
nera deux  jours  et  en  partira  le  P""  avril  pour  Dresde.  Le  général 
Boyer  marchera  avec  ce  régiment.  Le  2*  régiment  de  grenadiers  par- 
tira le  3  avril,  et  le  2*  régiment  de  chasseurs  le  4.  Tous  ces  régi- 
ments auront  des  séjours  à  Bamberg  et  partout  où  il  sera  nécessaire. 

Le  général  Wallher  prendra  connaissance  du  mouvement  de  l'armée 
d'Italie,  qui  se  dirige  sur  Dresde,  pour  régler  sa  marche  de  manière 
qu'il  n'y  ait  pas  de  confusion. 

Les  bataillons  de  vieille  Garde  qui  arrivent  le  10  avril  à  Wiirz- 

^  Boyer  de  Rcbeval. 
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burg  y  séjourneront  deux  jours  et  se  mettront  en  marche  pour  Dresde. 
Les  deux  bataillons  de  flanqueurs,  les  sapeurs  et  les  différentes  bat- 
teries d'artillerie  séjourneront  deux  jours  à  Wiirzburg,  deux  jours  à 
Bamberg,  et  se  dirigeront  sur  Dresde. 

Vous  réttérerez  Tordre  à  la  Garjle  de  faire  partir  ses  bagages ,  cais- 
sons, ambulances  et  toutes  ses  voitures,  pour  se  diriger  par  Metz, 
Mayence  et  U  urzburg  sur  Dresde. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Sorbier  d'être  rendu  de  sa  per- 
sonne le  8  avril  à  U  urzburg ,  pour  diriger  lui-même  le  mouvement 
de  toute  l'artillerie  de  la  Garde. 

Vous  donnerez  le  même  ordre  au  général  du  génie.  11  prendra 
toutes  ses  mesures  pour  que  son  service  soit  bien  organisé. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  de  division  Delaborde ,  qui  arrive 
le  29  à  Magdeburg,  d'y  séjourner  le  30  et  le  31  et  de  partir  le 
I"  avril  pour  Stettin.  Vous  autoriserez  ce  général,  si  deux  jours  de 
séjour  ne  lui  paraissent  pas  suffisants,  à  en  prendre  deux  ou  trois 
de  plus.  Vu  l'éloignement ,  je  ne  puis  que  m'en  rapporter  à  ce  général  ; 
il  est  maître  de  ne  partir  que  le  3  ou  le  4  au  lieu  de  partir  le  1".  H 
aura  soin  de  laisser  à  Magdeburg  un  dépôt  des  hommes  malades  ou 
fatigués,  et  des  chevaux  écloppés. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Hourcier  de  diriger  les  chevaux  de 
la  Garde  qui  sont  en  remonte  à  Hanovre  sur  Sletlin,  où  ils  rejoin- 
dront la  division  Delaborde. 

Envoyez  ces  ordres  directement  au  général  Walther  et  au  général 
Delaborde,  pour  qu'ils  les  fassent  exécuter.  Envoyez-les  aussi  au  duc 
d'istrie,  qui,  de  son  côté,  veillera  à  leur  exécution. 

Donnez  ordre  au  général  Saint- Sulpice  d'être  rendu  le  G  avril  à 
U'ùrzburg  pour  prendre,  sous  les  ordres  du  général  Walther,  le 
commandement  des  trois  régiments  de  la  cavalerie  de  la  Garde. 

Vous  donnerez  ordre  que  l'ordonnateur  de  la  Garde  ,  avec  les  admi- 
uislralions,  soit  rendu  le  10  avril  à  VV  urzburg ,  pour  arriver  à  Dresde 
avant  la  Garde. 

Nai'olkon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18607.  —Al)  l'HIXCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DK  LA  GRAXDK  ARMÉK ,   A  PARIS. 

Paris,  25  mars  1812. 

Mon  Cousin,  je  vois  par  l'état  dc^situation  du  contingent  prussien 
que  dix  bataillons  se  réunissent  à  Kœnigsberg  et  trois  à  Berlin ,  ce 
xMir.  22 
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qui  fait  treize  bataillons  ;  que  quatorze  escadrons  se  réunissent  à 
Kœnigsberg  et  deux  à  Berlin,  ce  qui  fait  seize  escadrons.  Ecrivez  au 
ministre  de  la  guerre  du  roi  de  Prusse  que  je  désirerais  que  les  trois 
bataillons  et  les  deux  escadrons  qui  se  réunissent  à  Berlin  joignissent 
les  cinq  bataillons  et  les  quatre  escadrons  qui  se  réunissent  à  Breslau, 
ce  qui  ferait  huit  bataillons  et  six  escadrons,  ou  6,000  hommes  d'in- 
fanterie et  1,200  chevaux  réunis  à  Breslau  ;  que  je  désirerais  que  ces 
troupes  fussent  prêtes  à  partir  de  Breslau  le  10  avril;  que  les  dix 
bataillons  et  les  quatorze  escadrons  qui  se  réunissent  à  Kœnigsberg, 
sous  les  ordres  du  général  qui  commande  cette  armée  auxiliaire, 
manœuvrassent  avec  le  prince  d'Eckmiihl-  qu'une  garnison  suffisante 
de  ces  troupes  fût  mise  à  Pillau ,  et  que  le  reste  fût  sous  les  ordres 
de  ce  général;  que,  moyennant  cet  arrangement,  je  laisserai  les 
troupes  prussiennes  où  elles  sont,  et  que,  lorsqu'on  verra  la  tour- 
nure que  prennent  les  choses,  je  ferai  réunir  les  corps  de  Prusse; 
que  jusque-là  il  me  paraît  nécessaire  de  les  laisser  tels  qu'ils  sont. 

Par  ce  moyen ,  le  prince  d'Eckmiihl  se  trouvera  avoir  dans  les 
mains  8,000  hommes  d'infanterie  et  3,000  hommes  de  cavalerie  de 
plus;  ce  qui,  avec  les  Bavarois,  mettra  à  sa  disposilion  au  10  avril 
sur  la  Vistule  140,000  hommes,  avec  lesquels  il  sera  parfaitement 
en  mesure  de  protéger  toute  la  basse  Vistule.  Becommandez  au  prince 
d'Eckmiihl  de  s'attacher  à  bien  garder  Pillau.  Il  chargera  le  général 
Grawert  d'en  aller  faire  l'inspection  et  d'y  mettre  une  bonne  garnison 
avec  un  bon  commandant,  en  prenant  toutes  les  mesures  pour  que 
cette  place  soit  en  parfait  état  de  défense. 

Vous  donnerez  ordre  au  prince  d'Eckmuhl  de  faire  partir  du  12  au 
15  avril  deux  bataillons,  50  chevaux,  une  compagnie  de  sapeurs  et 
deux  pièces  d'artillerie,  de  Danzig,  pour  construire  à  la  pointe  du 
Nehrung  une  redoute  qui  croise  ses  feux  avec  Pillau.  Il  faut  que  cette 
redoute  soit  construite  de  manière  que  300  hommes  du  côté  de  l'île 
la  mettent  à  l'abri  d'un  coup  de  main  et  donnent  le  temps  de  venir 
de  Danzig.  Il  est  convenable  que  cette  opération  ne  se  fasse  pas  avant 
le  15  avril.  On  se  servira  des  matériaux  qui  avaient  été  préparés 
contre  Pillau  pour  construire  cette  redoute,  en  conservant  la  partie 
des  ouvrages  actuels  qui  peut  être  utile. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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18608.  —  AU  PRINCE  DE  XEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  PARIS. 

Paris,  25  mars  1812. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  Westphalie  qu'il  est  nécessaire  qu'il 
soit  rendu  de  sa  personne  le  10  avril  à  Glogau,  où  il  trouvera  le 
général  Marchand  et  les  généraux  employés  à  l'aile  droite ,  et  que  le 
12  il  soit  à  Kalisz;  qu'il  ne  doit  donner  aucun  ordre,  ne  prendre 
aucun  commandement  que  sur  son  corps  d'armée ,  à  moins  que  les 
Russes  n'aient  fait  un  mouvement  et  déclaré  la  guerre  en  attaquant  le 
Grand-Duché,  auquel  cas  il  devrait  se  rendre  sur-le-champ  à  Var- 
sovie et  prendre  le  commandement  de  la  droite,  composée  des  5%  1" 
et  8^  corps.  Il  sera  muni  d'ordres  non  cachetés  pour  le  prince  Ponia- 
towski  et  le  général  Reynier,  annonçant  à  ces  généraux  qu'ils  sont 
sous  ses  ordres  avec  leurs  corps.  Si  les  Russes  ne  font  aucun  mou- 
vement, vous  écrirez  au  Roi  qu'il  doit  rester  à  Kalisz,  ignoré  et 
commandant  son  seul  corps. 

Vous  instruirez  de  ces  dispositions  le  prince  d'Eckmiihl;  vous  le 
préviendrez  que  le  roi  de  Westphalie  doit  être  rendu  le  12  à  Kalisz  ; 
que  les  Saxons  s'approcheront  de  Pulawy  et  de  Sandomir,  et  que  le 
corps  westphalien  sera  réuni  le  12  à  Kalisz  avec  le  Roi  ;  que  le  général 
Marchand  remplira  les  fonctions  de  chef  d'état -major;  que,  si  les 
Russes  n'attaquent  point  et  ne  déclarent  pas  la  guerre  en  violant  le 
territoire  prussien  ou  polonais ,  mon  intention  est  que  le  roi  de  West- 
phalie reste  inconnu  à  Kalisz  et  ne  prenne  aucun  autre  commande- 
ment que  celui  de  son  corps;  que,  dans  le  cas  contraire,  il  se  rende 
à  Varsovie  pour  prendre  le  commandement  de  la  droite;  qu'il  est,  à 
cet  effet,  porteur  d'ordres  pour  le  prince  Poniatouski  et  pour  le 
général  Reynier;  qu'il  est  donc  nécessaire  qu'aussitôt  que  le  prince 
d'Eckmiihl  apprendrait  la  déclaration  de  guerre  par  la  marche  des 
Russes  sur  les  frontières  du  Grand-Duché  ou  de  la  Prusse ,  il  en  pré- 
vienne le  roi  de  Westphalie. 

Vous  insiruirez  le  prince  d'Eckmiihl  que  les  Bavarois  seront  Je 
20  avril  à  Posen  ;  que  le  5  avril  le  2''  corps  de  cavalerie  que  com- 
mande le  général  Monthrun  sera  rendu  à  Francfort-sur-l'Oder;  que 

le la  division  Verdier,  avec  la  brigade  Castex  et  la  3*'  division  de 

euirassiers,  sera  rendue  à  Stettin  ;  que  la  division  de  la  Garde  que  com- 
mande le  général  Delaborde  sera  rendue  à  Stettin  à  peu  près  à  la  même 
époque;  que,  si  les  Russes  ne  font  aucun  mouvement,  on  doit  rester /n 
statu  quo,  réparer  Marienhurg,  approvisionner  Tiiom  ,  Danzig,  et  ne 
point  bouger,  puis(|uenous  sommes  toujours  en  paix  ,  et  que  je  désire- 

22. 
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rais,  dans  celle  situation  ,  pouvoir  gagner  le  mois  de  mai  ;  mais  que ,  si 
les  Russes  déclarenl  la  guerre,  le  prince  d'Kckmuhl  doit  faire  venir  les 
Bavarois  àTliorn,  prévenir  le  duc  d'Elcliingen  quil  doit  marcher  sur 
Posen  ,  et  le  duc  de  Heggio  qu'il  marcherait  sur  la  Vistule.  L'armée 
d'Italie  ne  sera  entièrement  réunie  à  Glogau  que  le  15  avril. 

Le  langage  du  prince  d'Eckmûhl  doit  donc  être  Irès-pacifique; 
il  doit  éviter  toute  reconnaissance  ou  mouvement  militaire  au  delà 
de  la  Vistule;  il  faut  qu'aucune  de  ses  patrouilles  n'aille  même  jus- 
qu'à Osterode. 

Quant  au  contingent  prussien ,  le  général  qui  doit  le  commander 
sera  rendu  le  10  à  Thorn.  Il  faut  que  le  prince  d'Eckmûhl  en  emploie 
une  partie  pour  garder  Pillau  et  place  l'autre  partie  sur  le  Niémen 
pour  éclairer  la  marche  des  Husses;  hien  entendu  qu'en  cas  d'attaque 
cela  viendrait  se  réunir  sur  la  Vistule  au  corps  du  prinre  d'Eckmiihl, 
qui,  par  ce  moyen,  aurait  son  corps  d'armée,  les  Bavarois  et  les 
Prussiens  sous  la  main ,  et  ne  tarderait  pas  à  être  joint  par  le  duc 
d'Elchingen  et  par  le  duc  de  Heggio. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18609.  —NOTE  DICTEE  EN  CONSEIL  DES  MINISTRES. 

Palais  des  Tuileries,  25  mars  1812. 
Le  ministre  de  la  marine  renJ  compte  d'une  dépêche  qu'il  a  reçue  du 
Transport  -  Office ,  relativement  à   l'échange  des   prisonniers.  Sa  Majesté 
indique  ainsi  qu'il  suit  la  réponse  à  faire  : 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  10  de  ce  mois;  je  l'ai  mise  sous  les  yeux 
du  ministre  de  la  marine.  La  négociation  qui  a  eu  lieu  par  le  canal 
de  M.  Mackensie,  dans  le  courant  de  1810,  a  tellement  simplifié 
cette  question  de  l'échange,  que,  si  le  gouvernement  britannique  veut 
réellement  l'échange  général  des  Français  et  des  alliés  de  la  France 
contre  les  Anglais  et  les  alliés  de  l'Angleterre,  cette  négociation  peut 
être  (rès-promptement  terminée.  Les  deux  gouvernements  sont  d'ac- 
cord sur  le  principe ,  mais  ne  paraissent  pas  d'accord  dans  leurs 
intentions.  Le  gouvernement  anglais  ne  veut  réellement  avoir  que  les 
prisonniers  anglais  et  être  le  maître ,  lorsqu'il  aura  opéré  cet  échange , 
de  continuer  ou  non  l'échange  du  reste  des  prisonniers  français  contre 
les  alliés  de  l'Angleterre.  Le  gouvernement  français  ne  veut  point  dé- 
pendre en  cela  d'un  changement  de  dispositions  dans  le  gouverne- 
ment anglais,  et  il  veut  que  le  mode  d'exécution  assure  la  réalité  de 
l'exécution  du  principe. 

D'après  la  copie  comm.  par  M™*  la  duchesse  Decrés, 
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18610.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIMSTRK   DK  LA  MARIXK  ,   A   PARIS. 

Paris,  26  mars  1812. 

Monsieur  le  Comte  Decrès ,  la  construction  des  vaisseaux  de  ligne, 
non-seulement  de  74,  mais  encore  de  80  et  même  à  trois  ponts,  sur 
la  Loire,  est  de  la  plus  haute  importance  :  alors  Brest  ne  devient 
plus  qu'une  place  d'armement,  et  les  vaisseaux  se  construisent  à  l'em- 
bouchure de  la  Loire. 

Il  y  a  bien  des  années  que  j'ai  le  pressentiment  que  l'on  peut 
construire  des  vaisseaux  à  l'embouchure  de  la  Loire.  Les  rapports  de 
la  commission  que  j'avais  établie  alors  ne  m'ont  point  paru  convain- 
cants. Puisque  des  frégates  ayant  leur  armement  avec  six  mois  de 
vivres  et  d'eau  et  tirant  18  à  19  pieds  peuvent  sorlir  pour  se  rendre 
dans  les  Indes ,  comment  des  vaisseaux  légers  ou  armés  en  flûte  et 
tirant  14  pieds  d'eau  ne  peuvent- ils  point  sortir?  Or,  quand  il  sera 
prouvé  que  mes  vaisseaux  ne  peuvent  sortir  qu'en  flûte  et  tirant  15  ta 
16  pieds,  ils  se  trouveront  en  la  même  situation  que  les  frégates 
chargées.  Il  est  à  présumer  qu'ils  ne  pourront  sortir  déOnitivement 
qu'en  temps  de  paix;  mais  ce  sera  déjà  un  grand  résultat  d'avoir  en 
temps  de  guerre  sept  ou  huit  vaisseaux  sur  chantier,  qui  utilisent  des 
bois  précieux  qui  se  pourrissent  à  Nantes ,  et  nous  mettraient  en 
situation  d'avoir  à  la  paix  un  grand  nombre  de  vaisseaux  de  tous 
côtés. 

Serait-on  obligé  d'attendre  la  paix?  Qui  empêcherait  de  mettre  à 
l'eau  des  vaisseaux  en  suivant  le  procédé  qui  a  eu  lieu  à  Venise?  Le 
vaisseau  a  été  relevé  de  5  pieds  6  pouces  et  a  passé  avec  un  tirant 
d'eau  de  13  pieds  6  pouces. 

On  pourrait  donc,  en  faisant  venir  les  vaisseaux  désarmés  en  rade 
deMindin,  les  armer  là,  les  placer  sur  les  chameaux,  et  alors,  tout 
armés,  tirant  au  plus  14  pieds  d'eau,  ils  tireraient  4  pieds  moins 
que  les  frégates ,  pour  se  rendre  en  haute  mer.  Ainsi  un  vaisseau 
de  80,  ne  tirant  lui-même  avec  les  chameaux  que  moins  de  16  pieds 
d'eau,  se  trouverait  dans  une  condition  au  moins  inférieure  à  la 
frégate. 

De  Paimbœuf  à  Mindin  il  y  a  deux  lieues;  le  vaisseau  placé  à 
Paimbœuf  sur  chameaux  pourrait  être  établi  de  manière  à  ne  tirer 
que  9  ou  10  pieds  d'eau,  et  dès  lors  pourrait  mettre  le  teujps  néces- 
saire pour  se  rendre  en  rade  de  Mindin.  Mais  enfîn,  s*il  était  vrai 
quMl  y  eût  dos  dirOcultés  de  Paimbœuf  à  Mindin,  pourquoi  ne  pas 
coDstruire  à  Mindin  ou  à  Soint-Nazaire?  De  Saint-Xazairc  à  Mindin 


342         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I^r.  —  1812. 

il  y  a  1,000  toises;  on  peut  considérer  l'embouchiire  comme  parfai- 
tement défendue. 

Je  pense  qu  il  faut  donner  l'ordre  à  M.  Tu^inier  de  se  rendre  en 
toute  diligence  à  Paris,  en  lui  écrivant  toutefois  la  lettre  que  vous 
proposez  pour  qu'il  fasse  ses  observations  et  rapports ,  sa  réponse.  Il 
ira  à  Paimbœuf,  Saint-Nazaire  et  Mindin,  et  pourra  ainsi  faire  un 
bon  mémoire  sur  cette  question ,  à  laquelle  j'attache  une  si  haute 
importance.  A  l'embouchure  de  la  Loire,  on  trouve  bois,  chanvre, 
mâture,  fers,  artillerie;  tout  y  est  facile,  tandis  que  tout  est  difficile 
à  Brest. 

Quant  à  la  construction  d'un  bassin  ,  je  désirerais  que  vous  don- 
niez à  l'ingénieur  Cachin  la  commission  de  se  rendre  à  Saint-Nazaire 
et  Mindin.  La  petite  rade  touche  au  rocher  de  Siméon  ;  qui  empê- 
cherait de  creuser  un  bassin  pour  trois  vaisseaux  enrtre  Saint-Nazaire 
et  la  pointe  de  Penhouet,  et  même  d'y  construire  une  forme  à  la 
manière  de  l'ingénieur  hollandais,  c'est-à-dire  d'y  établir  des  pompes 
à  feu  pour  le  jeu  des  eaux?  Trois  formes  établies  ainsi  me  donneraient 
deux  vaisseaux  par  an.  L'ingénieur  Cachin  peut  s'y  rendre  de  Cher- 
bourg sans  faire  une  absence  de  plus  de  huit  à  dix  jours,  et  me  don- 
ner les  premières  idées  sur  ce  projet. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M'"«  la  duchesse  Decrès. 


18611.  — AU  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  de  la  grande  armée,  a  paris. 

Paris,  26  mars  1812. 

Mon  Cousin,  la  1'^  division  du  grand-duché  de  Varsovie  a  son 
quartier  général  à  Varsovie.  La  2*  division  a  son  quartier  général  à 
Bromberg;  les  troupes  occupant  Posen ,  Kulm,  Thorn  et  Bromberg, 
je  pense  que  le  quartier  général  de  cette  division  doit  s'approcher  de 
Modlin ,  et  les  troupes  se  répartir  entre  Plock  et  Varsovie.  La  3*  divi- 
sion a  son  quartier  général  à  Varsovie ,  les  troupes  placées  sur  la 
Vistule,  entre  Varsovie  et  Pulawy.  Ces  trois  divisions  doivent  être 
placées  de  manière  qu'elles  puissent  se  réunir  en  trois  jours  sur  Praga 
ou  sur  Modlin.  Je  suppose  que  chaque  division  a  son  artillerie ,  ses 
cartouches,  etc. ,  et  est  prête  à  entrer  en  campagne. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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18612.  -    AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  PARIS. 

Paris,  26  mars  1812. 

Mon  Cougin ,  si  les  Russes  déclaraient  la  guerre  ,  le  duc  de  Reggio 
n'aurait  pas  besoin  d'aller  jusqu'à  Stettin;  il  serait  plus  simple  qu'il 
passât  rôder  au  pont  de  Schwedt,  ce  qui  lui  ferait  gagner  trois  mar- 
ches. Le  mouvement  du  parc  du  2«  corps  sur  Schwedt  doit  être  opéré 
directement  et  aussitôt  que  ce  parc  se  sera  reposé  à  Brandenburg. 

Il  faut  expliquer  au  général  Reynier  qu'il  doit  consulter  le  prince 
Poniatowski  sur  les  meilleurs  cantonnements  à  donner  à  ses  troupes  ; 
qu'il  doit  les  cantonner  entre  Kalisz  et  la  Vistule,  de  manière  à  avoir 
des  avant-postes  à  Pulawy  sur  sa  droite,  et  aussi  à  portée  de  Varso- 
vie que  la  nécessité  de  faire  vivre  ses  troupes  lui  en  fait  une  loi. 

Napoléon. 

D'après  Toriginal.  Dépôt  de  la  guerre. 


18613.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  PARIS. 

Paris,  26  mars  1812. 

Mon  Cousin  ,  vous  donnerez  Tordre  que  les  919  chevaux  de  l'équi- 
page de  pont  qui  arrivent  à  Magdeburg  le  30  mars,  les  3,  5  et 
8  avril,  se  reposent  le  nombre  de  jours  nécessaire  pour  se  remettre, 
y  attellent  des  charrettes  et  des  voitures  légères  d'artillerie ,  et  soient 
ensuite  dirigés  sur  Stettin  et  de  là  sur  Danzig,  pour  arriver  entre  le 
20  et  le  30  avril;  de  sorte  que,  du  20  au  30  avril,  le  général  Eblé 
aura  à  Danzig  les  compagnies  de  pontonniers  et  900  chevaux,  ce  qui 
pourra  déjà  sufGre  aux  premiers  besoins  de  l'équipage  de  pont. 

Donnez  ordre  que  la  portion  du  parc  général  qui  a  été  tirée  du 
l*""  corps  suive  ce  corps  sur  la  Vistule;  que  colle  du  2"  corps  reste 
attachée  jusqu'à  nouvel  ordre  au  2*  corps,  et  que  le  personnel  de 
l'équipage  du  parc  général,  soit  de  l'artillerie,  soit  du  génie,  se  réu- 
nisse sur  l'Oder,  où  il  sera  rendu  le  15  avril,  afin  que  l'un  et  l'autre^ 
soient  rendus  sur  la  Vistule,  si  cela  est  nécessaire,  à  la  fin  d'avril. 
Ainsi  les  parcs  du  génie  et  de  l'artillerie  se  sépareront  du  quartier 
général  et  prendront  position  ensemble  entre  Stettin  et  Kiistrin ,  du 
€Ôlé  de  Schuedt. 

Napoléon. 

D'aprëft  l'original.  Dépôt  de  la  goerre. 
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18614.—  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM , 

MAJOIl  GÉNÉRAL  DE   LA  GRANDK  ARMÉK  ,   A  PARIS. 

Paris.  26  mars  1812. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  prince  d'Eckmùlil  de  faire  partir 
sur-Ie-chanip ,  par  (erre,  50  milliers  de  poudre  de  Sleltin  sur  Tliorn; 
de  faire  partir  sans  délai,  par  eau  ,  50  milliers  de  poudre  de  Thorn 
pour  Modlin;  enfin  de  faire  partir  de  Modiin  50  milliers  de  poudre 
pour  Zamosc.  Il  est  bien  important  que  Zamose  soit  abondamment 
approvisionné  de  tout,  puisque  celle  place  est  la  plus  susceptible 
d'être  assiégée.  J'ai  fait  écrire  en  Saxe  pour  qu'on  fasse  partir  sur-le- 
champ  100  milliers  de  poudre  pour  Modlin. 

La  Prusse  doit  fournir  600  milliers  de  poudre;  demandez  que  ces 
600  milliers  de  poudre  soient  fournis,  savoir  :  100  milliers  à  Thorn, 
200  à  Modlin  et  300  à  Danzig.  Les  300  milliers  de  plomb  seront 
répartis  dans  la  même  proportion. 

Écrivez  au  général  commandant  en  chef  l'artillerie  pour  qu'il 
prenne  les  mesures  nécessaires  pour  l'expédition  de  300  milliers  de 
poudre  sur  Danzig,  de  100  milliers  sur  Thorn  et  de  200  milliers  sur 
Modlin;  et  que  les  différents  mouvements  de  poudre  de  Modlin  sur 
Zamosc,  de  Thorn  sur  Modlin  et  de  Siettin  sur  Thorn,  aient  lieu 
sans  délai.  Chargez-le  de  prendre  des  informations  sur  l'époque  du 
versement  des  300  milliers  de  poudre  à  Thorn  et  à  Modlin.  Je  sup- 
pose que  la  poudre  qui  sera  versée  à  Modlin  viendra  de  Silésie.  Il  est 
très-nécessaire  que  cet  envoi  soit  fait  sans  délai. 

Par  ce  moyen,  Zamosc,  qui  a  68  milliers  de  poudre,  en  recevrait 
50  milliers  de  Modlin  et  se  trouvera  avoir  118  milliers  de  poudre; 
Modlin,  qui  a  100  milliers  de  poudre,  en  recevrait  100  milliers  de 
la  Saxe  et  200  milliers  de  la  Prusse,  ce  qui  ferait  400  milliers; 
Thorn,  qui  a  76  milliers  de  poudre,  en  recevrait  100  milliers  de  la 
Prusse,  ce  qui  ferait  176  milliers.  Il  serait  nécessaire  qu'aussitôt 
que  les  200  milliers  de  la  Prusse  seraient  arrivés  à  Modlin  on 
envoyât  à  Zamosc  80  autres  milliers,  de  sorte  qu'il  y  ait  à  Zamosc 
200  milliers  de  poudre.  Mais  il  est  urgent  que,  sans  perdre  de 
temps,  on  dirige  de  Modlin  de  la  poudre  sur  Zamosc,  laquelle  sera 
remplacée  à  Modlin  par  de  la  poudre  tirée  de  Thorn  et  par  la  poudre 
de  Saxe. 

11  faut  que  vous  écriviez  au  ministre  de  la  guerre  du  roi  de  Saxe 
pour  que  le  premier  convoi  de  100  milliers  de  poudre  pour  Modlin 
j)arte  dans  les  premiers  jours  d'avril,  afin  qu'elle  soit  arrivée  dans  le 
courant  de  ce  mois  à  Modlin,  et  pour  qu'il  soit  envoyé  de  la  poudre 
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à  Zamosc,  car  cette  place  est  compromise  par  le  peu  de  poudre  qui 
s'y  trouve  dans  ce  moment. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18G15.  —  AU  COMTE  COLLIX  DE  SUSSV, 

MINISTRE   DES   MANUFACTURES   ET   DU   COMMERCE,   A  PARIS. 

Paris,  27  mars  1812. 

Monsieur  le  Comte  de  Sussy,  le  procès-verbal  de  la  séance  du 
conseil  des  subsistances  du  24  mars  ne  me  l'ait  pas  connaître  la 
situation  des  choses.  Demandez  au  comte  Maret  d'y  faire  insérer  les 
renseignements  accoutumés,  c'est-à-dire  la  situation  des  achats,  les 
quantités  de  farine,  les  quantités  de  blé  et  les  lieux  où  tout  cela  se 
trouve,  afin  que  je  puisse  me  faire  une  idée  de  notre  situation 
actuelle. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comra.  par  M.  Lefèvrc ,  libraire  à  Paris. 


186 16.  —  A  M.   MARET,   DUC  DE  BASSANO , 

MINISTRE   DES   RELATIONS   EXTÉRIEURES,   A   PARIS. 

Paris.  28  mars  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Hassano,  je  vous  envoie  un  état  de  l'armée 
russe  remis  par  les  Prussiens.  Demandez  au  prince  Schvvarzenberg 
de  vous  communiquer  les  idées  qu'on  a  là-dessus  à  Vienne.  11  me 
semble  que  par  cet  état  il  y  a  trois  divisions  de  plus. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


18617.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,   COMTE  DE  CESSAC  , 

MINISTRE  DIRECTEUR  DK  l'aDMINISTRATION  DK   LA  GUERRE  ,  A   PARIS. 

Paris.  28  mars  1812. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessa^^,  par  le  dernier  élat  que  vous  m'avez 
présenté,  je  vois  qu'on  doit  fournir  encore  4,S()0  chevaux  en  France 
cl  8,400  à  Hanovre.  Comme  il  paraît  que  la  Prusse  exécute  vive- 
ment la  livraison  des  chevaux ,  je  ne  serais  pas  éloigné  de  n'employer 
à  la  (irande  Armée  que  ce  qui  serait  fourni  au  15  avril,  ou  en  route, 
sur  les  4,800  chevaux  achetés  en  France.  Le  surplus  serait  fourni  à 
Berlin,  où  les  hommes  se  rendraient  à  pied  avec  leurs  selles.  Le 
reste  de»  marchés  passés  en  France  pourrait  continuer  de  recevoir 
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son  exécution ,  mais  les  chevaux  qui  en  proviendraient  seraient  desti- 
nés à  l'armée  d'Espagne.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dëpùt  de  la  guerre. 


18618.  —  A  EUGENE  NAPOLEON,  vice-roi  ditalie,  a  milan. 

Paris.  28  mars  1812. 

Mon  Fils,  je  reçois  l'organisation  des  troupes  qui  restent  dans 
l'intérieur  de  l'Italie  ,  conformément  à  l'instruction  que  je  vous  ai 
donnée. 

La  1"  division  sera  composée  de  la  brigade  du  général  Schilt,  de 
quatre  bataillons  du  IS*'  de  ligne  ayant  deux  pièces  d'artillerie,  qui 
se  réunira  à  Udine ,  et  d'une  brigade  commandée  par  le  général  Zucchi, 
se  réunissant  à  Padoue,  composée  de  six  bataillons  italiens  et  de 
quatre  pièces  d'artillerie;  ce  qui  forme  une  division  de  dix  bataillons, 
de  six  pièces  d'artillerie  régimentaircs ,  de  quatre  escadrons  et  de 
six  pièces  d'artillerie  à  cheval,  présentant  une  force  de  près  de 
8,000  hommes.  Je  nommerai  incessamment  un  général  de  division, 

La  2*  division  sera  commandée  par  le  général  Barbou.  Elle  sera 
composée  de  la  brigade  Renard,  qui  se  réunit  à  Ancône,  ayant  deux 
pièces  d'artillerie ,  un  escadron  de  chasseurs  et  un  escadron  de  dra- 
gons, et  formant  2,000  hommes  d'infanterie  et  400  chevaux.  La 
2*  brigade  sera  composée  de  deux  bataillons  du  112*,  qui  sont  encore 
à  Florence  et  qui  recevront  incessamment  l'ordre  de  se  rendre  à 
Bologne;  ce  qui  portera  cette  division  à  4,000  hommes.  Il  y  sera 
attaché  une  batterie  de  six  pièces  d'artillerie ,  servie  par  une  compa- 
gnie d'artillerie  à  pied  italienne. 

Indépendamment  de  ces  deux  divisions ,  il  y  aura  le  corps  d'ob- 
servation de  l'Italie  méridionale,  que  commande  le  général  Grenier, 
placé  à  Perugia,  en  situation  de  se  porter  sur  Ancône,  sur  Livourne 
et  sur  Naples,  selon  les  événements. 

La  1'"  et  la  2®  division  se  porteront,  selon  les  circonstances,  sur 
Venise,  sur  les  provinces  illyriennes,  sur  le  Tyrol ,  sur  Ancône,  sur 
Livourne,  sur  Gênes.  Il  y  aura  donc  en  Italie  une  force  active  de 
20,000  hommes,  qui  pourra  se  porter  partout  où  besoin  serait, 
sans  comprendre  ce  qui  serait  en  Piémont. 

J'approuve  la  composition  que  vous  avez  arrêtée  des  garnisons  des 
places  de  Palmanova,  Osoppo,  Venise,  Mantoue,  Legnago,  Pes- 
chiera,  de  la  Rocca  d'Anfo,  du  château  de  Vérone.  Il  est  nécessaire 
que  vous  preniez  toutes  les  mesures  pour  compléter  les  cadres  des 
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corps  italiens;  les  cadres  français  vont  Têtre.  Les  compagnies  d'ar- 
tillerie entières  à  Palmanova,  à  Venise,  à  Mantoue,  seront  dis- 
ponibles. 

Disposez  tout  pour  donner  aux  choses  cette  direction;  accélérez 
le  complètement  des  dépôts  et  la  remonte  des  5"  escadrons,  afin 
d'avoir,  cet  été,  1,500  chevaux  disponibles. 

Je  suppose  que  tout  ce  qui  doit  partir  pour  la  Grande  Armée  est 
déjà  parti. 

Il  est  nécessaire  que  vous  vous  concertiez  avec  les  Bavarois  pour 
connaître  la  quantité  de  troupes  qu'ils  laisseront  dans  leTyroi.  11  est 
convenable  de  laisser  quelques  troupes  à  Trente.  Une  colonne  d'in- 
fanterie, avec  quelque  cavalerie,  et  six  pièces  de  canon  sont  indis- 
pensables pour  surveiller  tout  le  Tyrol  italien  ,  étouffer  sur-le-champ 
tout  mouvement  et  maintenir  la  tranquillité. 

Le  général  VignoUe  restera  en  Italie  comme  chef  d'état-raajor  ;  je 
nommerai  un  général  pour  y  commander. 

Quant  au  gouvernement  civil,  je  m'imagine  qu'il  sera  le  même 
qu'à  l'époque  de  la  campagne  de  Vienne;  vous  laisserez  au  duc  de 
Lodi  la  présidence  du  conseil  des  ministres;  je  suppose  qu'il  est  en 
état  d'agir. 

Préparez  tout  pour  votre  départ,  car  dans  trois  ou  quatre  jours  je 
vous  écrirai  de  venir  à  Paris,  et  peut-être  de  Paris  vous  rendrez- 
vous  directement  à  Glogau,  et  de  là  à  votre  corps  d'armée. 

Je  ne  veux  point  vous  laisser  ignorer  que  j'ai  conclu  depuis  plu- 
sieurs mois  une  alliance  avec  l'Autriche,  qui  fait  cause  commune 
avec  moi  et  me  fournit  un  contingent  de  40,000  hommes. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"*  la  duchesse  de  Leuclitenberg. 


18619.  —  A  M.  MAllET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,    A  PARIS. 

Paris.  29  mars  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  il  est  nécessaire  d'écrire  à  mes  mi- 
nistres en  Bavière,  Wurtemberg  et  Bade,  pour  leur  faire  connaître 
que  je  désire  que  ces  trois  princes  aient  des  contingents  dans  l'inté- 
rieur de  leurs  Etats  pour  se  secourir  mutuellement,  en  cas  d'insur- 
rection dans  quelqu'une  de  leurs  provinces. 

Ecrivez  aussi  à  mou  ministre  en  Suisse.  Je  désire  que  la  Suisse 
entre  dans  cette  confédération  et  qu'elle  ait  un  corps  de  4  à 
5,000  hommes  disponibles  pour  contenir  le  Tyrol  et  le  Vorarlberg , 
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en  cas  de  mouvement  de  ce  côlc,   conjointement  avec  la  Bavière, 
Wurtemberg  et  Bade,  et  les  troupes  qui  partiront  d'Italie. 

Mes  ministres  connaîtront  cet  ensemble;  car,  si  le  Tyrol  était 
agité,  pendant  qu'un  corps  partirait  de  Trente,  un  corps  bavarois 
marcherait  par  Innsbriick,  un  corps  vvurlembergeois^se  porterait  sur 
le  V'orarlberg,  et  un  corps  partirait  de  Suisse.  Une  division  française 
de  réserve  même  sera  réunie  à  Strasbourg;  j'en  déterminerai  la  force 
après  que  les  différents  princes  auront  fait  connaître  ce  qu'ils  auront 
disponible.  Vous  aurez  soin  d'ajouter  que  je  n'ai  aucune  raison  de 
rien  craindre  du  Tyrol,  puisque  Tilulriche  est  avec  nous;  mais  que 
toutes  les  précautions  doivent  être  prises,  et  qu'il  faut  avoir  un  sys- 
tème bien  lié,  afin  de  n'être  point  pris  au  dépourvu. 

Il  faudrait  également  écrire  à  mes  ministres  et  chargés  d'affaires 
près  les  cours  de  Saxe,  de  Westphalie  et  de  Hesse-Darmstadt ,  pour 
connaître  les  ibrces  qui  resteront  dans  ces  pays  et  les  secours  que  ces 
princes  pourraient  réciproquement  s'envoyer  à  la  demande  de  l'un 
d'eux,  en  cas  d'insurrection.  Vous  leur  ferez  également  connaître  que 
ces  mesures  sont  de  pure  précaution;  que  le  Danemark  entre  dans 
mon  système  et  fournit,  en  cas  de  descente  des  Anglais,  un  corps 
de  10,000  hommes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


18620.  — AU  COMTE  MOLLIEN,  ministre  du  trésor  public,  a  paris. 

Paris,  29  mars  1812. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  j'ai  accordé,  il  y  a  plus  d'un  mois, 
un  million  pour  l'emprunt  de  Saxe;  cependant  ce  million  tant  attendu 
n'était  pas  encore  arrivé  le  16  mars  à  Varsovie.  Faites-moi  un  rap- 
port là-dessus. 

Remettez-moi  l'état  des  fonds  que  vous  avez  faits  pour  payer  les 
remontes  du  dépôt  de  Hanovre ,  l'état  des  fonds  que  vous  avez  faits 
à  Danzig  pour  solder  le  budget  de  neuf  millions  de  1811 ,  l'état  des 
fonds  que  vous  avez  faits  à  Danzig  pour  les  500,000  francs  par  mois 
en  février,  mars  et  avril,  pour  le  service  de  l'administration  de  la 
guerre,  l'état  des  fonds  que  vous  avez  faits  pour  le  service  du  mois 
d'avril  de  la  Grande  Armée,  les  dispositions  que  vous  avez  prises 
pour  fournir  les  millions  que  j'ai  pris  dans  l'emprunt  de  la  Saxe, 
enfin  l'état  des  fonds  que  vous  avez  faits  [)Our  payer  la  partie  de 
l'armée  polonaise  que  j'ai  prise  à  ma  solde  par  le  traité  conclu  le 
mois  passé. 

11  faut  préciser  le  jour  où  les  fonds  seront  versés. 
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Nous  sommes  dans  un  moment  précieux  où  il  faut  que  les  fonds 
ne  manquent  nulle  part. 

Napoléox. 

D'après  l'original  comm.  par  M™*  la  comtesse  MoUien. 


18621.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRAXDK  ARMER  ,   A  PARIS. 

Paris,  29  mars  1812. 

Mon  Cousin ,  instruisez  le  duc  de  Raguse  des  nouvelles  qu'on  reçoit 
du  général  Thouvenot,  et  faites-lui  comprendre  que  voilà  le  funeste 
effet  de  roccupalion  des  Asturies  par  les  insurgés. 

Faites-moi  un  rapport  sur  raccroissement  des  bandes  qui ,  des 
Asturies  et  de  la  Galice,  inondent  les  derrières  de  l'armée. 

Voyez  si  les  estafettes  qui  ont  été  interceptées  ne  portaient,  point 
de  lettres  importantes  de  vous. 

Napoléox. 

D'après  l'orijjinal.   Dépôl  de  la  guerre. 


18622.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

major  général    de  la  grande  armée  ,  A  PARIS. 

Paris,  30  mars  1812. 

Mon  Cousin  ,  faites  connaître  au  prince  d'Eckmiihl  que  je  suppose 
que  les  Russes  se  garderont  bien  de  faire  aucun  mouvement;  qu'ils 
ne  peuvent  pas  ignorer  que  la  Prusse,  l'Autricbe  et  probablement  la 
Suède  sont  avec  moi;  que,  les  lioslilités  recommençant  en  Turquie, 
les  Turcs  feront  de  nouveaux  efforts;  que  le  sultan  lui-même  va  se 
rendre  à  l'armée,  et  que  tout  cela  paraît  de  nature  à  ne  pas  les  enga- 
ger à  me  braver  facilement;  que  je  pense  qu'au  1"  avril  le  1"  corps 
d'armée,  avec  six  divisions  d'infanterie,  et  le  1"  corps  de  cavalerie 
se  trouveront  entre  Thorn  et  Danzig,  occupant  Marienburg  etMarien- 
uerder,  ayant  pour  avant-garde  le  corps  prussien  occupant  Pillauv 
et  ayant  des  détacbements  sur  leurs  frontières;  qu'à  la  même  époque 
les  VVestpbaliens,  les  Saxons  et  les  Polonais  seront  près  de  Varsovie, 
et  les  Bavarois  à  Posen;  (jue  la  division  Verdicr  et  une  division  de 
la  Garde  se  trouveront  à  Stetlin  •  que  le  3"  corps  d'armée ,  avec  le 
2*  corps  de  cavalerie,  sera  à  Francforl-snr-rOder;  enfin  que  le  corps 
d'Italie  sera  à  Glogau.  Si  les  Russes  ne  font  aucun  mouvement,  mou 
intention  est  de  passer  ainsi  tout  le  mois  d'avril,  me  couteutant  de 
travailler  avec  la  plus  grande  activité  à  relever  la  tète  de  pont  de 
Marienburg  et  à  l'armer;   à  fortifier  le  pont  de  Marienuerder,   en 
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l'attachant  à  des  pilots  et  non  simplement  à  des  ancres  ;  à  avoir  de 
bons  ponts  à  Marienburg  et  à  Dirscbau  ;  à  établir  une  bonne  tête  de 
pont  à  Dirscbau  sur  la  rive  droite  de  ia  Vistule,  dans  l'île  de  Nogat , 
pouvant  servir  de  retraite  à  l'armée,  au  cas  qu'elle  se  retirât  sur 
Danzig;  à  occuper  l'extrémité  du  Nehrung,  vis-à-vis  Pillau;  à  appro- 
visionner le  magasin  de  Thorn  ;  à  faire  moudre  le  plus  de  farine  que 
possible  à  Danzig;  à  préparer  des  bateaux  pour  embarquer  de  50  à 
60,000  quintaux  de  farine;  à  préparer  des  bateaux  pour  embarquer 
tout  l'équipage  de  siège;  enfln  à  préparer  l'équipage  de  pont;  les 
chevaux  arriveront  dans  le  courant  d'avril  pour  l'atteler. 

Le  prince  d'Eckmûhl  placera  son  parc  de  réserve  près  de  Dirs- 
cbau, dans  l'île  de  Nogat.  Il  fera  concentrer  de  grands  magasins  à 
Pillau.  Le  prince  Poniatouski  réunira  de  grands  magasins  à  Zamosc 
et  surtout  à  Modlin. 

Le  prince  d'Eckmiihl  approchera  insensiblement  sa  droite  de 
Marienuerder,  vu  que  le  corps  du  duc  d'Elchingen  doit  se  porter  sur 
Thorn.  Pour  ne  pas  alarmer  les  Russes ,  il  ne  poussera  aucune  recon- 
naissance sur  la  rive  droite  de  la  Vistule,  à  plus  de  deux  lieues 
d'Elbing,  de  Marienburg,  de  Marienuerder,  de  Kulm ,  de  Thorn; 
mais  les  Prussiens ,  qui  lui  feront  des  rapports ,  lui  serviront  pour 
former  des  magasins  à  Osterode  et  dans  toute  autre  position. 

Vous  préviendrez  le  prince  d'Eckmûhl  qu'il  est  probable  que  le 
J5  avril  je  donnerai  ordre  au  2*  corps  de  cavalerie,  qui  est  à  Franc- 
fort- sur-l'Oder,  de  se  porter  sur  Thorn  ;  et  le  20  avril ,  au  3*  corps  , 
de  se  porter  sur  Thorn,  et  aux  Bavarois  de  se  porter  sur  Plock. 
L'armée  d'Italie  se  portera  également  sur  Plock.  Ce  sera  là  la  ligne 
de  bataille  de  l'armée  au  moment  de  déboucher,  savoir  :  le  V  corps 
à  Elbing,  à  Marienburg,  à  Marienuerder;  le  2*  corps  à  Danzig;  le 
3*  corps  à  Thorn  ;  le  4*  corps  et  les  Bavarois,  sous  les  ordres  du  vice- 
roi,  à  Plock;  les  Uestphaliens ,  les  Saxons,  les  Polonais  et  une 
division  de  Prussiens  à  Varsovie  ;  les  Autrichiens ,  appuyant  sur  la 
Vistule,  à  l'extrême  droite;  le  quartier  général  et  la  Garde  à  Posen. 
Il  est  nécessaire  que  le  prince  d'Eckmiihl  fasse  faire  des  magasins  à 
Posen,  à  Plock,  à  Varsovie,  à  Pulauy,  à  Marienuerder,  à  Marien- 
burg, à  Elbing;  que,  du  reste,  il  ne  fasse  connaître  ses  projets  de 
mouvement  à  personne;  qu'au  contraire  il  annonce  qu'il  va  porter 
son  quartier  général  à  Varsovie;  que,  si  les  Russes  ne  bougent  pas  , 
il  se  rende  à  Danzig  pour  y  inspecter  tout.  Par  la  date  des  ordres  que 
je  lui  ai  donnés,  il  verra  que  ce  ne  sera  que  le  1"  mai  que  mon 
armée  se  trouvera  ainsi  en  bataille  sur  la  Vistule.  Du  reste,  il  ne 
doit  faire  aucun  mouvement  qu'il  n'en  ait  reçu  l'ordre.  Mandez -lui 
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que  ceci  est  pour  le  prévenir,  afin  qu'il  puisse  faire  ses  dispositions 
en  conséquence. 

Recommandez -lui  de  faire  venir  à  lui  les  14'  et  16*  bataillons  de 
voitures  comtoises  et  le  20*  bataillon  de  voitures  à  bœufs,  qu'il  a  été 
chargé  d'organiser.  Les  bataillons  de  voitures  comtoises  étant  de 
600  voitures  ,  les  deux  bataillons  formeront  1,200  voitures,  portant 
12,000  quintaux.  Le  chargement  des  voitures  à  bœufs  étant  de 
20  quintaux,  le  20*  bataillon  portera  6,000  quintaux;  enfin  les 
240  voitures  du  12*  bataillon  porteront  4,800  quintaux,  ce  qui  fera 
22,000  quintaux  de  farine,  ou  près  de  2  millions  de  rations  de  vivres 
fournissant  à  la  nourriture  de  100,000  hommes  pendant  vingt  jours. 
Je  compte  qu'au  1*'  mai  ces  trois  bataillons  seront  prêts,  et  que  le 
prince  d'Eckmiihl  pourra  partir  d'Elbing,  de  Marienburg,  de  Marien- 
uerder  et  de  Thorn,  avec  vingt  jours  de  vivres  sur  les  voitures  et 
quatre  jours  dans  le  sac.  Il  est  convenable  que  les  vivres  soient  en 
farine,  parce  que  les  fours  sont  toujours  assez  promptement  con- 
struits, et  parce  que  c'est  ce  qui  fuit  le  moins  d'encombrement.  Jus- 
qu'au Memen,  le  prince  d'Eckmiihl  fera  vivre  son  corps  avec  les 
ressources  du  pays,  car  la  consommation  de  ces  vivres  ne  doit  com- 
mencer qu'après  le  passage  du  Niémen.  Chargez -le  de  prendre  des 
informations  pour  savoir  si  les  fours  que  j'ai  fait  construire  à  Osterode 
existent  toujours. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18623.  —  AU  PRINCE  DE  NEICHATEL  ET  DE  U  AGRAM  , 

MAJOK  GÉNÉRAL  DE  LA  GRAXDK  ARMKIÎ ,   A  PARIS. 

Paris,  31  mars  1812. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  la  lettre  du  général  prussien  Yorck  ; 
faites- la  repasser  au  prince  d'Eckmiihl  en  lui  réitérant  l'ordre,  non 
d'occuper  Memel ,  puisque  le  fort  n'est  pas  occupable,  mais  d'occu- 
per fortement  Pillau  et  de  faire  en  sorte  que,  dans  aucun  cas,  il  n'y 
ait  aucun  danger  pour  cette  place. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  DëpAt  de  la  guerre. 


18624.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  U  AGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK   LA  GR.ANDK  ARMÉK  ,  A  PARIS. 

Paris,  31  mars  1812. 

Mon  Cousin,  la  route  de  Mayence  à  Rcrlin  par  Magdcburg  est  de 
vingt  jours  de  marche  et  trois  séjours;  en  tout  vingt-trois  journées. 
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Si,  k  partir  d'Kisenach,  la  rouJe  se  dirigeait  par  I.eipzijj  et  VVitteii- 
berg ,  on  n'aurait  que  dix-sept  jours  de  marche  et  trois  séjours,  en 
tout  vingt  journées;  ce  serait  trois  journées  d'épargnées.  11  faut  faire 
tracer  ces  deux  routes;  celle  par  Magdeburg  se  trouverait  trop  fati- 
guée, et,  pour  tout  ce  qui  se  dirige  sur  Berlin,  la  route  par  IVitten- 
berg  paraît  plus  convenable.  H  faut  cependant  s'assurer  si  de  Uit- 
tenberg  à  Berlin  et  vers  liiterbock  la  route  est  praticable,  afin  d'éviter 
Potsdam.  Au  reste,  comme  il  n'y  a  réellement  point  de  routes  dans 
ce  pays,  il  ne  peut  y  avoir  que  peu  d'obstacles  pour  passer  soit  à 
droite,  soit  à  gauche  de  Potsdam;  il  y  aura  tout  au  plus  quelques 
ponts  à  raccommoder  et  quelques  haies  à  abattre.  Je  désire  que  vous 
fassiez  tracer  sur  une  carte  ces  routes ,  ainsi  que  celle  de  U  esel  à 
Berlin  par  Magdeburg,  celle  de  Hambourg  à  Stetlin  ,  celle  de  Mayence 
à  Dresde  par  Wiirzburg  (il  faut  savoir  si  celle  par  Baireuth  et  Hoff  est 
meilleure  que  celle  par  Kronach,  et  tracer  la  meilleure),  celle  de 
Strasbourg  à  Dresde,  de  Steltin  à  Danzig,  de  Stettin  à  Marienwerder, 
de  Berlin  à  Thorn ,  par  Schwedt  et  Schneidemiihl,  de  Berlin  à 
Kiistrin ,  de  Berlin  à  Francfort,  de  Glogau  à  Posen ,  de  Dresde  à 
Posen  par  Glogau,  de  Dresde  à  Varsovie  par  Kalisz,  de  Dresde  à 
Plock  sur  la  Vislule  par  Glogau.  Faites-moi  mettre  sur  ces  routes 
bien  tracées  les  distances;  faites  indiquer  de  quelle  espèce  de  lieues 
il  est  question  ,  combien  elles  ont  de  toises.  Faites  marquer  la  popu- 
lation des  villes  d'étapes,  et,  en  marge  de  la  carte,  des  renseigne- 
ments pris  dans  la  dernière  guerre,  de  manière  que  cette  carte  puisse 
servir  pour  toutes  les  opérations.  Vous  ferez  tracer  sur  la  même 
carte  le  canal  de  Magdeburg  à  Kiistrin  et  à  Bromberg,  le  temps 
nécessaire  pour  la  navigation,  les  communicaiions  latérales  et  le 
genre  d'obstacles  qu'on  peut  éprouver. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18625.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

MIXISTRK  DE  LA  MARINE,   A  PARIS. 

Paris,  ....  mars  1812  '. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  faites-moi  connaître  le  nombre  des 
ofGciers  français  qui  sont  en  Angleterre  et  celui  des  officiers  anglais 
qui  sont  en  France.  J'ai  7,000  officiers  espagnols,  peut-être  serait-il 
à  propos  ,  si  j'ai  un  égal  nombre  d'officiers  en  Angleterre,  de  proposer 
au   Transport -Office  de  faire  pour  les  officiers  l'arrangement  qu'ils 

1  La  minute  ne  porte  pas  la  date  du  jour. 
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n'ont  pas  voulu  accepter  pour  les  soldats,  c'est-à-dire  d'échanger 
1,000  officiers  français  contre  une  partie  d'Anglais  et  une  partie 
d'Espagnols.  Cela  aurait  l'avantage  d'économiser  plusieurs  millions 
et  de  me  rendre  de  bons  officiers  qui  gémissent  dans  les  prisons  ; 
cela  serait  aussi  avantageux  aux  Anglais,  puisque  ce  serait  des 
hommes  dont  ils  pourraient  disposer,  et  qu'il  paraît  qu'ils  craignent 
quelque  chose  de  nos  prisonniers,  qui  seraient  beaucoup  moins  à 
craindre  quand  ils  n'auraient  plus  d'officiers. 

Napoléon*. 

D'après  la  minute.   Archives  de  l'Empire. 


18626.  —  AU  GÉXÉUAL  CLARKE,   DUC  DE  FELTKE, 

MINISTRE  DE  lA  GUERRK  ,   A  PARIS. 

Sainl-Cloud,  '2  avril  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  les  cohortes  des  gardes  nationales  seront 
embrigadées  de  la  manière  suivante  : 

La  l"  brigade,  composée  des  8%  9%  10%  II"  et  12"  cohorte^ , 
sera  destinée  à  former  une  réserve  centrale  à  Versailles;  la  2«,  com- 
posée des  cohortes  des  17®,  31*  et  25*^  divisions  militaires,  sera  des- 
tinée à  la  défense  de  la  Hollande;  la  3%  composée  des  cohortes  des 
24*  et  3*  divisions  militaires,  est  destinée  à  se  réunir  à  Bruges;  la 
4",  composée  des  cohortes  de  la  16"  division  militaire,  se  réunira  à 
Anvers;  la  5",  composée  des  cohortes  des  15"  et  26®  divisions  mili- 
taires ,  se  réunira  à  Houlogne;  la  6%  composée  des  cohortes  des  14° 
et  21*  divisions  militaires,  se  réunira  à  Cherbourg;  la  7%  composée 
des  cohortes  des  13"  et  4*  divisions  militaires,  se  réunira  à  Fontivy; 
la  8%  composée  des  cohortes  des  12*  et  20"  divisions  militaires,  s»' 
réunira  à  la  Hochelle  ;  la  9*,  composée  des  cohortes  des  2*  et  22*  di- 
visions militaires ,  se  réunira  au  Havre;  la  10*,  composée  des  cohorte* 
des  18*  et  5*  divisions  militaires,  se  réunira  à  Utrecht;  la  1 1*,  com- 
posée des  cohortes  des  6*  et  19*  divisions  militaires,  se  réunira  à 
Anvers;  la  12*,  composée  des  cohortes  des  7*  et  8"  divisions  mili- 
taires, se  réunira  à  Toulon;  la  13*,  composée  des  cohortes  des  9% 
10*  et  11''  divisions  mililaires  ,  se  réunira  à  Périgueux  cl  servira  à  la 
défense  des  Pyrénées;  la  14*,  composée  des  cohortes  des  27*  et  28* 
divisions  militaires,  se  réunira  à  Gènes. 

Les  2*,  7*  et  86"  cohortes  ne  seront  point  embrigadées. 

Je  vous  envoie  ce  travail  par  anticipation,  afin  que  vous  puissiez 
préparer  le  choix  des  généraux  de  brigade  à  prendre  dans  chaque 
division  mililairc,  pour  connnander  ces  brigades. 

D'nprès  la  copi«*.  DëpAt  de  It  «jocrre. 

XXfl».  %i 
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18G27.  —AU  MAHÉCHAL  BESSIÈRES,   DLC  D'ISTRIE , 

COMMANDANT  LA  GARDK  IMPÉRIALK ,  A  PARIS. 

Sainl-CIoud,  2  avril  1812. 

Mon  Cousin,  il  me  vient  beaucoup  de  demandes  déjeunes  *|ens  de 
vingt-cinq  à  trente  ans  qui  se  trouvent  trop  vieux  pour  entrer  dans 
l'armée  comme  sous-lieutenanis,  mais  qui  désirent  servir;  ce  qui 
me  donne  l'idée  de  former  des  compagnies  de  gendarmes  d'ordon- 
nance. J'en  donnerais  le  commandement  à  des  hommes  dans  le  genre 
du  comte  de  Mathan,  qui  ont  servi  et  qui  ont  de  la  fortune.  Pro- 
posez-moi un  projet  de  règlement  pour  la  formation  de  ces  compa- 
gnies. Quels  seraient  leur  uniforme,  leur  armement  et  leur  habille- 
ment, leur  solde?  On  en  ferait  des  troupes  légères.  J'en  formerais 
d'abord  quatre  compagnies,  et  j'irais  jusqu'à  dix  ou  douze,  s'il  se 
présentait  des  sujets.  Il  n'y  aurait  pas  de  première  mise;  ils  s'équi- 
peraient à  leurs  frais.  Qu'est-ce  qui  s'est  fait  pour  la  levée  des  hus- 
sards et  gendarmes  d'ordonnance ,  tant  lors  de  la  campagne  de  Marengo 
que  dans  la  campagne  de  Prusse? 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M'"«  la  duchesse  d'Islrie. 


18628.  —  AU   MARECHAL  BESSIÈRES,   DUC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT   LA  GARDE  IMPÉRIALE,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  2  avril  1812. 

Mon  Cousin,  remettez-moi  la  situation  de  ma  Garde  au  P'  avril. 
Qu'indépendamment  de  la  composition  par  arme  j'y  voie  la  formation 
de  la  division  Delaborde ,  composée  des  4",  5^*  et  6*^*  régiments  de 
voltigeurs  et  de  tirailleurs ,  douze  bataillons  ;  de  la  division  Roguet , 
composée  des  fusiliers,  des  1"'  régiments  de  voltigeurs  et  de  tirail- 
leurs et  du  régiment  de  flanqueurs,  dix  bataillons;  enfin  des  dix 
bataillons  de  la  vieille  Garde. 

Vous  y  ferez  comprendre  l'état  des  généraux ,  colonels ,  majors , 
de  l'artillerie  attachée  à  chaque  corps,  du  génie,  des  marins,  des 
administrations,  etc.  Vous  y  joindrez  également  la  division  Clapa- 
rède,  qui  ne  prendra  pas  de  numéro,  mais  qui  s'appellera  division 
polonaise,  et  qui  est  composée  des  régiments  de  la  légion  de  la 
Vistule. 

Vous  me  remettrez  en  même  temps  un  état  qui  me  fasse  connaître 
ce  qu'il  y  a  à  faire  partir,  et  un  état  du  mouvement  de  la  Garde 
depuis  le  P"^  avril  jusqu'au  P'  mai. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coram.  par  M™^  la  duchesse  d'Istrie. 
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18629.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  PARIS. 

Saint-CIoud,  3  avril  1812. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  aux  trois  régiments  de  la  Vistule  de 
partir  le  plus  tôt  possible,  et  avant  le  10  avril,  de  Sedan,  pour  se 
rendre  à  Dresde  par  iMayence,  Wiirzburg,  Baireuth  et  Hoff.  Ayez 
soin  qu'ils  aient  leurs  caissons,  leur  habillement,  leurs  souliers  el 
tout  ce  qui  leur  est  nécessaire.  Le  général  Claparède  marchera  à  la 
tête  de  cette  division.  Donnez-lui  des  commissaires  des  guerres,  des 
adjoints  et  les  administrations,  ambulances,  etc. ,  qui  doivent  suivre 
sa  division.  Il  aura  aussi  avec  lui  son  adjudant -commandant  et  deux 
généraux  de  brigade. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18630.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  PARIS. 

Saint-Cloud,  3  avril  1812. 

Mon  Cousin,  ma  Garde  se  trouve  composée  de  la  division  De- 
laborde,  forte  de  douze  bataillons;  de  la  division  Roguet,  de  dix 
bataillons;  de  la  division  des  dix  bataillons  de  vieille  Garde  que 
commande  le  général  Curial,  et  d'une  division  polonaise  commandée 
par  le  général  Claparède,  de  neuf  à  dix  bataillons.  Je  ne  serais  pas 
éloigné  d'en  former  deux  commandements,  l'un,  composé  de  la  divi- 
,sion  Delaborde  et  de  la  division  Claparède,  qui,  avec  quelques  régi-»/ 
ments  de  cavalerie  et  de  l'artillerie,  ferait  un  corps  d'au  moins 
15,000  hommes,  que  commanderait  le  duc  de  Trévise;  l'autre, 
composée  de  la  division  Roguet,  qui  est  formée  de  mes  fusiliers  et 
des  !•"  régiments  de  tirailleurs  et  de  voltigeurs  ,  el  de  la  division  des 
dix  bataillons  de  ma  vieille  Garde;  ce  qui ,  avec  la  réserve  d'artillerie, 
formerait  un  corps  d'une  réelle  importance,  qui  pourrait  être  com- 
mandé par  le  duc  de  Danzig ,  qui  a  de  l'énergie  au  feu  ,  de  l'expérience 
de  la  guerre.  Il  me  l'a  demandé  ;  sachez  s'il  l'a  demandé  sérieusement  ^ 
d'abord  est-il  en  état  de  faire  la  guerre?  Causez-en  avec  lui ,  mais 
sans  m'engager,  car  je  ne  suis  pas  tout  à  fait  décidé. 

Je  projette  aussi  de  former  un  0*  corps,  qui  sera  composé  de  la 
12'  division,  de  la  division  Daendels  et  de  la  division  princière,  qui 
présentent  une  force  de  30,000  hommes  ,  de  2,000  chevaux  et  d'une 
trentaine  de  pièces  de  canon.  Ce  corps  pourrait  être  donné  au  duc 
de  Bellune.  U  lui  faudrait  des  commandants  d'nrtillcrie,  du  génie  et 

23. 
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des  administrations.  Dans  tous  les  cas,  il  est  nécessaire  de  désigner 
un  général  de  brigade  de  cavalerie  pour  commander  la  brigade  de 
cavalerie  de  la  division  Daendels,  qui  prendrait  un  dernier  numéro. 

Napoléox. 

D'après  l'original,  Dëpôt  <lo  la  yuerrfi. 


18631.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE   I,A  GRAXDK  ARMÉE,    A  PARIS. 

Saint-Cloud.  3  avril  1812. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Dessolle,  qui  est  à  Berlin, 
de  se  rendre  à  Posen  pour  prendre  le  commandement  de  la  grande 
Pologne.  Il  veillera  à  rétablissement  des  magasins  à  Posen  et  à  la 
police  des  roules  de  Posen  à  Thorn,  de  Francfort-sur-l'Oder  à  Posen, 
de  Glogau  à  Posen  et  de  Posen  à  Plock.  Il  se  servira  partout  des  auto- 
rités du  pays  et  des  commandants  d'armes  polonais  et  prussiens; 
mais  il  exigera  que  tous  lui  rendent  des  comptes  journaliers,  et  il 
pourvoira  à  ce  que  tout  soit  établi  sur  un  bon  pied. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

\Sm2.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM  , 

MAJOR  GÉNÉRAL   DE  LA  GRANDE  ARMÉE,    A  PARIS. 

Saint-Cloud,  3  avril  181-2. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  marécbal  Sucbct  que  je  juge  nécessaire 
que  le  général  Reille  se  rende  en  Aragon  pour  prendre  sous  ses  ordres 
le  commandement  de  cette  province  si  intéressante. 

Mon  intention  est  que  le  général  Reille  laisse  sous  les  ordres  du 
général  Maurice  Matbieu  6,000  hommes  de  ses  troupes,  savoir  :  une 
brigade  française  et  une  brigade  italienne  et  au  moins  300  chevaux , 
et  qu  il  se  rende  en  Aragon  avec  une  brigade  française  et  une  brigade 
italienne.  Le  général  Reille  doit  laisser  en  outre  en  Catalogne  ce  qui 
appartient  aux  corps  en  garnison  à  Tarragone  ,  Lerida  et  Barcelone. 
Toute  la  Catalogne,  hormis  Tortose  et  Mequinenza,  sera  sous  les 
ordres  du  général  Decaen  ,  afin  qu  il  y  ait  plus  d'ensemble. 

Le  général  Reille,  placé  à  Saragosse,  pourra  empêcher  le  mal  de 
croître  dans  l'Aragon ,  et  il  pourra  s'entendre  avec  le  général  Maurice 
Mathieu  et  avec  le  général  Caffarelli  pour  poursuivre  de  concert  les 
brigands. 

Mandez  au  duc  de  Raguse  que  son  aide  de  camp  lui  fera  con- 
naître que  je  lui  laisse  carte  blanche;  que,  vu  la  nécessité  de  centra- 


CORRESPONDANCE  DE  AAPOLEO\  I^^  —  1812.  357 

iiser  le  service,  j'ai  confié  au  roi  d'Espagne  le  commandement  des 
armées  de  Portugal,  du  Midi  et  de  Valence,  pour  les  diriger  vers  un 
seul  et  même  but;  que  l'occupation  des  Asluries  est  la  plus  grande 
économie  de  troupes  qu'on  puisse  faire,  sans  quoi  la  canaille  filera 
sur  Saint-Sébastien  et  sur  les  derrières,  et  il  faudra  employer  contre 
elle  six  fois  plus  de  monde  que  pour  occuper  les  Asturies. 

Manflez  au  roi  d'Es|)agne,  en  chiffre ,  que  je  lui  ai  confié  la  direc- 
tion politique  et  militaire  de  toutes  les  affaires  d'Espagne;  que  l'armée 
de  Portugal ,  qui  est  composée  de  huit  divisions  d'infanterie,  est  char- 
gée de  tenir  une  division  dans  les  Asturies,  et,  dans  l'état  actuel  des 
choses,  a  besoin  de  tenir  deux  divisions  dans  le  Nord  pour  contenir 
Ta  Galice  et  le  nord  du  Portugal;  qu'elle  n'aurait  donc  que  cinq  et  au 
plus  six  divisions  disponibles  pour  se  porter  au  secours  de  Badajoz  ; 
mais  que,  dans  ce  cas,  il  peut  disposer  de  la  division  de  sa  garde, 
de  la  division  de  dragons,  ce  qui ,  joint  aux  forces  que  réunira  le  duc 
(le  Dalmatie,  mettra  dans  le  cas  de  faire  échouer  l'opération  des 
Anglais;  que  peut-être  le  duc  d'Albufera  pourrait  menacer  Alicante 
et  occuper  Murcie;  que  si  le  duc  de  Raguse  s'est  porté  sur  Almeida, 
place  qui  n'est  pas  encore  à  l'abri  d'un  coup  de  main ,  et  a  poussé 
des  partis  dans  toutes  les  directions,  je  tiens  pour  improbable  que 
lord  Wellington  s'expose  à  voir,  eu  sept  ou  huit  marches,  les  Fran- 
çais entrer  dans  Lisbonne;  mais  que,  si,  au  contraire,  le  duc  de 
Raguse  reste  dans  Salamanque  ,  n'a  pas  organisé  la  guerre  sur  l'Agueda 
et  a  laissé  prendre  au  général  Wellington  l'initiative  ou  par  défaut  de 
subsistance  ou  par  toute  autre  difficulté  locale  ,  il  est  obligé  de  suivre 
l'initiative  de  l'ennemi  :  alors  il  pourra  réunir,  le  siège  de  Badajoz 
entrepris,  cinq  ou  six  divisions  de  l'armée  de  Portugal,  ce  qu'il  y  a 
de  disponible  à  l'armée  du  Centre,  et,  avec  l'armée  du  Midi,  être 
supérieur  du  double  à  l'armée  anglaise,  car  les  Anglais  n'ont  pas  plus 
de  25  à  30,000  hommes  et  réunis  aux  Portugais  plus  de  50,000 
hommes.  Il  n'y  a  plus  en  Espagne  aujourd'hui  que  l'armée' anglaise  : 
ou  il  faut  prendre  l'initiative  sur  elle  eu  organisant  la  défense  de  Sala- 
manque, ayant  une  tête  de  pont  sur  l'Agueda  et  entretenant  la  guerre 
dans  le  nord  du  Portugal ,  suivre  l'ennemi ,  ce  qui  serait  prendre 
l'initiative  sur  lui;  ou  bien,  si  cela  n'est  pas  exécuté,  suivre  l'initia- 
tive de  l'ennemi  et  se  porter  partout  où  il  se  porte;  alors,  sans  con- 
tredit, il  faut  que  plusieurs  divisions  de  l'armée  de  Portugal  se  por- 
tent sur  le  Tage,  en  laissant  des  forces  suffisantes  à  Salamanque 
pour  fortifier  ce  point  important  et  contenir  le  Nord. 

[)u  reste,  il  paraît  que  les  Anglais  ont  1,500  hommes  dans  Car- 
thagène,    autant  dans   Alicante,    3  ou    4,000   hommes   à  Cadix, 
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30,000  hommes  en  Portugal,  et,  de  plus,  20  ou  25,000  Portugais 
sous  les  armes,  disciplinés. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18633. —  A  FRANÇOIS  II,  EMPEREUR  D'AUTRICHE, 

A  VIENNE. 

Saiut-Cloud ,  3  avril  1812. 

Monsieur  mon  Frère  et  cher  Beau-Père,  la  lettre  de  Votre  Majesté 
Impériale,  qui  m'a  été  remise  par  le  prince  de  Schuarzenberg,  con- 
tient les  assurances  d'une  amitié  qui  me  sera  toujours  précieuse,  et 
que  j'ose  dire  méritée  par  celle  que  je  porte  moi-même  à  Votre 
Majesté.  Multiplier  et  rendre  plus  étroits  les  liens  qui  m'attachent  à 
elle  était  un  de  mes  plus  vifs  et  plus  constants  désirs  ;  et  c'est  avec 
un  vrai  contentement  que  j'ai  vu  les  rapports  qui  étaient  entre  nous 
en  produire  d'analogues  entre  nos  peuples,  et  établir  entre  eux  une 
union  que  le  temps,  loin  de  pouvoir  l'affaiblir,  ne  fera  qu'accroître. 
En  tout  ce  qui  pourra  la  cimenter,  Votre  Majesté  me  trouvera  tou- 
jours prêt  à  concourir  avec  elle,  comme  à  lui  donner  en  toute  occa- 
sion des  preuves  du  sincère  attachement  et  de  la  haute  considération 
avec  lesquels  je  suis.  Monsieur  mon  Frère  et  cher  Beau-Père,  de 
Votre  Majesté,  le  bon  Frère  et  Gendre. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  le  gouvernement  de  S.  M.  l'empereur  d'Autriche. 


18634.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  de  la  GRANDE  ARMÉE,    A  PARIS. 

Saint-Cloud,  4  avril  1812. 

Mon  Cousin,  l'adjudant-commandant  Bourmont  ne  doit  pas  être 
employé  au  grand  quartier  général  ;  vous  pouvez  le  placer  auprès  du 
duc  d'Abrantès,  qui  est  celui  qui  l'a  mis  au  service. 

Extrait  de  l'ouvrage  intitulé  Napoléon  et  la  Grande  armée,  par  le  général  Gourgaud. 


18635.  —  AU  MARECHAL  BESSIERES,  DUC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT  LA  GARDE  IMPÉRIALE,  A  PAHIS. 

Saint-Cloud,  4  avril  1812. 

Mon  Cousin ,  faites  partir  demain  5 ,  dans  la  nuit ,  tout  ce  qui  existe 
de  grenadiers  et  chasseurs  à  cheval  à  Paris  et  à  Versailles,  ainsi  que 
les  dragons  et  chevau-légers  des  V^  et  2^  régiments  en  état  de  partir. 
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Vous  laisserez  seulement  50  chasseurs ,  les  mieux  montés ,  qui  pour- 
ront faire  quelques  doubles  journées  et  rejoindre  leur  détachement 
en  ne  partant  que  le  8.  Lorsque  le  détachement  d'Espagne  sera 
arrivé,  le  12,  vous  ferez  partir  tout  ce  qui  restera  disponible  du 
2'  de  lanciers  à  pied  et  à  cheval.  EnOn  le  15,  au  plus  tard ,  tout  le 
reste  du  détachemen   d'Espagne  partira. 

Donnez  l'ordre  au  colonel  Henry  de  renvoyer  tout  ce  qui  lui  serait 
inutile. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M'""  la  duchesse  d'Istrie. 


18636.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR  GÉXÉRi^L  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  6  avril  1812, 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  les  lettres  de  votre  frère.  Répondez- 
lui  que  le  cacao ,  le  sucre  et  le  café  ne  sont  pas  des  marchandises 
anglaises,  et  ne  doivent  pas  être  brûlés.  Ce  qui  doit  être  brûlé,  ce 
sont  les  objets  de  manufacture  et  de  fabrique  anglaise,  et  non  les 
denrées.  Mais,  comme  il  n'y  a  pas  de  douanes  en  Corse,  il  n'y  a  pas 
d'inconvénient  que  le  sucre  et  le  café  y  entrent,  sans  cependant  le 
permettre,  mais  en  fermant  les  yeux. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18637.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Saint-Cloud,  8  avril  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  mon  livret  de  la  situation  de  l'artillerie 
est  du  1*'  février;  je  désirerais  l'avoir  à  l'époque  du  1"  avril,  avec 
le  nombre  de  conscrits  que  doit  recevoir  chaque  bataillon  ,  et  ce  qu'il 
a  reçu,  la  destination  donnée  à  chaque  bataillon  pour  la  Grande 
Armée,  et  ce  qu'il  y  avait  de  parti  au  1"'  ijvril. 

Napoléon. 

D'apréf  la  copie.  Dëpdt  de  la  gaerre. 


18638.   —  AU   GENERAL  LACUEE,   COMTE   DE   CESSAC. 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDMINISTRATION  DB  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Saint-Cloud.  8  avril  1812. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac ,  je  réponds  à  votre  rapport  du  4  avril. 
Je  vois  que  sur  1,400  chariols  de  nouveau  modèle,  commandés, 
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savoir,  360  à  Anvers,  80  à  Metz,  40  à  Strasbourg,  40  à  Auxonne, 
20  à  Deift,  20  à  Douai ,  40  à  Mayence,  120  à.Turin  ,  40  à  Paris , 
31G  au  parc  de  Sampigny,  40  au  parc  de  Plaisance,  88  à  Paris, 
196  dans  les  10"  et  11*"  divisions  militaires,  680  ont  été  Tournis  , 
150  sont  existants  à  Mayence,  100  à  Vérone,  et  quil  en  reste  470 
à  fournir. 

Je  désire  que  vous  lassiez  faire  un  nouveau  modèle  de  caisson  , 
beaucoup  plus  léger  que  les  caissons  ordinaires  et  destiné  à  ne  porter 
que  20  quintaux.  Il  faudrait  cependant  ne  pas  changer  les  dimensions 
de  largeur  et  de  longueur;  les  changements  ne  doivent  consister, 
autant  que  possible,  que  dans  l'allégement  des  pièces.  Alors  le  parc 
de  Sampigny,  qui  a  encore  140  voitures  à  faire,  et  les  arsenaux  de 
marine  et  de  terre  cesseraient  de  faire  des  voitures  de  Tancien  modèle 
pour  en  faire  du  nouveau.  Il  y  aura  donc  trois  espèces  de  voitures  : 
l'ancien  modèle,  qui  est  le  plus  lourd;  le  modèle  corrigé,  qui  a  été 
allégé  de  4  à  5  quintaux,  et  enfin  le  nouveau  modèle,  qui  sera  allégé 
davantage.  Désormais,  pour  s'entendre,  il  faudra  appeler  le  modèle 
le  plus  lourd  le  premier  modèle,  le  modèle  allégé  le  deuxième  modèle , 
et  le  modèle  nouveau  le  troisième  modèle. 

J'ai  ordonné  que  tout  ce  qu'il  y  aurait  en  Italie,  soit  à  Turin ,  soit 
à  Plaisance,  fut  envoyé  à  Vérone,  oii  ces  voilures  serviront  à  charger 
tous  les  effets  d'habillement  que  l'armée  d'Italie  doit  faire  partir  dans 
le  courant  de  mai.  Les  150  chariots  qui  seront  disponibles  à  Mayence 
serviront  au  même  objet. 

Je  vois  que  les  2%  9®,  10"  et  12"  bataillons  sont  complets;  je  vois 
que  le  6"  bataillon  n'a  que  60  chariots  pour  ses  trois  premières  com- 
pagnies et  qu'il  en  manque  60  :  prenez  les  60  qui  manquent  à  ces 
compagnies  sur  les  400  de  l'ancien  modèle  existant  à  Sampigny; 
prenez  de  même  sur  ce  nombre  les  200  qui  manquent  au  7"  batail- 
lon ;  cela  emploiera  donc  260  voitures  sur  les  400  qui  existent  à 
Sampigny.  L'expérience  seule  pourra  prouver  ce  qu'il  convient  de 
faire  en  cette  matière.  On  m'écrit  d'Italie  qu'on  est  beaucoup  plus 
satisfait  des  caissons  corri«[és,  que  j'appelle  le  modèle  «"  2;  on  sera 
donc  plus  satisfait  encore  du  modèle  n**  3,  et  ils  offrent  l'avantage  de 
pouvoir  mieux  porter  les  caisses  et  toute  espèce  d'encombrements. 

J'aurai  880  caissons  et  680  chariots,  total,  1,560  voitures,  et 
par  conséquent  je  serai  complet.  J'aurai  de  plus  100  voitures,  des 
modèles  n""  1  et  2,  qui  seront  à  Vérone  et  dirigées  sur  Glogau  dans  le 
courant  de  mai  avec  les  ballots  de  l'armée  d'Italie;  60  caissons  du 
modèle  n"  3,  qui  de  Turin  seront  dirigés  sur  Vérone  pour  les  con- 
vois du  mois   de  juillet;   enfin  j'aurai  à  Mayence  150  chariots  des 
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11°"  I  et  2,  qui  serviront  à  porter  des  ballots  d'habillement  en  avril  et 
mai,  et  ilO  voitures  du  modèle  n°  3,  provenant  des  arsenaux  de  la 
marine;  ce  qui  fera  5G0  voitures  pour  les  convois  d'habillement.  Mais 
il  vous  restera  encore  à  Sampigny  4  ou  500  anciens  caissons  faits , 
ou  dont  on  a  préparé  les  pièces  et  qui  peuvent  être  prompteinent  faits. 
Vous  les  dirigerez  également  sur  Mayence,  où  seront  ainsi  réunies  plus 
de  1 ,000  voilures  qui  assureront  le  service  de  tous  les  convois  d'habil- 
lement pour  avril,  mai,  juin  et  juillet.  D'ici  à  ce  temps,  mes  idées 
seront  plus  claires  et  j'ordonnerai  de  nouvelles  constructions,  puis- 
qu'il parait  qu'il  faut  de  nombreuses  voitures  pour  le  service  des 
elf'els  d'habillement  de  l'armée.  Il  me  semble  qu'il  y  aurait  de  l'avan- 
tage, au  lieu  d'envoyer  les  ballots  sur  des  voitures  qu'on  décharge  à 
cbaque  instant,  à  les  placer  sur  des  voitures  qui  m'appartiennent, 
soit  caissons,  soit  voitures  des  modèles  n*"  2  et  3 ,  et  à  ne  plus  traiter 
pour  les  attelages  que  jusqu'à  Magdeburg.  De  Magdeburg  ce  serait 
l'intendant  général  de  l'armée  qui  serait  cbargé  de  les  faire  arriver 
sur  la  Vistule.  Par  ce  moyen,  j'aurai  une  grande  quantité  de  voi- 
tures de  toute  espèce  ,  je  ne  serai  pas  obligé  de  brusquer  des  con- 
structions de  voitures,  qui  ordinairement  sont  mal  faites  aux  armées, 
et ,  en  supposant  que  ces  voitures  n'aillent  que  jusqu'à  Magdeburg  et 
Kiistrin,  j'aurai  toujours  sur  mes  derrières  toutes  les  voitures  néces- 
saires pour  réparer  les  pertes  très-considérables  que  l'on  fera  dans 
cette  partie,  et  rétablir  ce  service  au  complet  pour  la  campagne  sui- 
vante. En  résumé,  il  ne  faut  faire  monter  que  les  caissons  dont  on 
a  les  pièces. 

Depuis  longtemps  vous  avez  dû  ordonner  qu'on  ne  fasse  plus  de 
chariots  u"  1  ;  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  a  été  fait  doit  être  du 
modèle  n*'2,  dont  j'ai  reçu  un  meilleur  témoignage.  Kcrivez ,  pour  ce 
qu'on  vous  doit,  qu'on  arrête  la  fabrication,  et  substituez  au  modèle 
n"  2  le  modèle  n"  3,  beaucoup  plus  léger  et  d'une  force  suffisante 
pour  porter  2  milliers.  Envoyez-en  le  dessin  à  l'artillerie,  à  la  marine 
et  en  Italie,  afin  que  ce  qui  reste  à  construire  le  soit  sur  ce  nouveau 
modèle. 

Faites- moi  connaître  ce  qui  empêche  que  les  bataillons  à  la  com- 
toise et  à  bœufs  ne  soient  prêts;  sont-cc  les  hommes,  les  harnais, 
les  voitures  ou  les  bêles?  Ce  qu'il  nous  faut  d'abord,  ce  sont  les 
hommes  ,  ensuite  les  harnais,  ensuite  les  bêles.  En  conduisant  celles- 
ci  haut  le  pied,  je  trouverai  partout  des  voitures;  je  trouverai  môme 
des  chevaux;  mais  ce  sont  des  conducteurs  français,  bien  organisés, 
qui  m'assureront  un  bon  service. 

Je  voudrais  donc  que  ions  ces  équipages  ù  la  comtoise  et  à  bœufs 
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pussent  partir  dans  le  courant  d'avril;  sans  quoi  ils  me  seront  inu- 
tiles; et  je  préférerais  alors  faire  partir  les  hommes  bien  habillés  et 
bien  équipés  avec  les  harnais  et  ce  qu'il  y  aurait  aux  dépôts.  Avant 
qu'ils  soient  arrivés  à  Danzig,  je  me  serai  procuré  les  charrettes  et 
les  bêtes  nécessaires  pour  les  compléter. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18639.  —  AU  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  de  la  grande  armée,  a  paris. 

Saint-Cloud,  8  avril  1812. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  duc  d'Abrantès  de  répartir  la  cavalerie  de 
la  division  Kellermann,  ainsi  que  la  6®  division  de  la  réserve,  dans 
les  différents  points  de  la  Silésie ,  entre  Glogau  et  Breslau ,  sans 
dépasser  cependant  la  limite  qui  a  été  fixée  par  la  convention  avec  la 
Prusse.  Comme  il  est  probable  que  ces  divisions  doivent  en  cas  d'évé- 
nement se  porter  sur  Poseu,  il  serait  utile,  si  le  pays  le  permet  et 
s'il  y  a  suffisamment  de  fourrages,  que,  sans  occuper  la  route,  les 
cantonnements  fussent  placés  de  manière  que  par  une  marche  de 
flanc  ces  troupes  pussent  se  porter  rapidement  sur  Posen  ;  que  j'ap- 
prouve le  parti  de  faire  marcher  son  parc  lentement  ;  qu'il  faut  lui 
faire  faire  de  petites  journées  et  donner  des  séjours  ;  que ,  si  les 
Russes  ne  font  pas  de  nouveaux  mouvements ,  mon  intention  est  de 
laisser  l'armée  d'Italie  se  reposer  à  Glogau  et  dans  la  Silésie,  oii  le 
pays  est  abondant,  et  qu'ainsi  elle  pourra  se  remettre;  que  mon 
intention  est  que  son  quartier  général  reste  à  Glogau  ,  ainsi  que  toutes 
ses  administrations,  et  qu'il  place  son  corps  dans  de  bons  cantonne- 
ments, mais  de  manière  que  la  première  division  puisse  prompte- 
ment  déboucher  sur  Posen;  que  les  limites  qui  doivent  séparer  ses 
cantonnements  de  ceux  du  duc  d'Elchingen  sont  celles  qui  séparent 
la  Silésie  de  la  province  de  Francfort,  c'est-à-dire  du  Neumarck. 
Ecrivez  à  cet  égard  au  duc  d'Elchingen. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18640.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  8  avril  1812. 

Mon  Cousin ,  le  treizième  convoi  de  fonds  pour  l'armée  d'Espagne 
sera  composé  de  3  millions,  savoir  :  600,000  francs  pour  l'armée 
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du  Nord,  1,600,000  francs  pour  Tarraée  de  Portugal,  500,000  francs 
pour  le  Roi  et  300,000  francs  pour  Tarmée  du  Centre;  total ,  3  mil- 
lions, dont  moitié  en  traites  et  moitié  en  argent. 

lin  quatorzième  convoi  sera  composé  de  2,400,000  francs,  savoir  : 
500,000  francs  pour  le  Roi,  200,000  francs  pour  l'armée  du 
Centre,  500,000  francs  pour  l'armée  du  Nord,  et  1,200,000  francs 
pour  l'armée  de  Portugal;  total,  2,400,000  francs,  dont  moitié  en 
traites  et  moitié  en  argent.  Ce  convoi  partira  huit  jours  après  le 
treizième  convoi. 

Proposez-moi  la  composition  d'un  quinzième  convoi ,  et  remettez- 
moi  en  même  temps  la  composition  des  convois  expédiés  depuis  1812. 

Napoléon. 

D'après  l'origiaal.  Dëpôt  de  la  guerre. 


18641.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 
major  général  dk  la  grande  armée,  a  paris. 

Saiut-Cloud,  8  avril  1812. 

Mon  Cousin ,  il  faut  que  vous  ne  donniez  pas  les  développements 
nécessaires  aux  ordres  que  vous  donnez,  puisque  le  duc  d'Abrantès  a 
si  mal  compris  celui  que  vous  lui  avez  envoyé,  relatif  à  la  marche 
du  4"  corps.  Je  n'avais  pas  dit  de  presser  la  tête,  mais  de  presser  la 
queue.  C'est  donc  à  tort  qu'il  a  avancé  la  marche  de  la  tête.  J'aurais 
préféré  que  la  tête  n'arrivât  que  le  10  à  Glogau,  au  lieu  d'y  arriver 
le  7,  parce  que  cela  fera  encombrement.  Faites  faire  celte  remarque 
à  ce  général. 

Je  suppose  que  vous  avez  notitié  au  gouverneur  de  Glogau  la  limite 
de  la  haute  Silésie  que  mes  troupes  ne  doivent  pas  passer.  Les  rela- 
tions extérieures  ont  dû  vous  en  donner  connaissance.  Faites -la 
connaître  au  duc  d'Abrantès,  afin  que  dans  la  répartition  de  ses  can- 
tonnements il  ne  dépasse  pas  celte  limite. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dëpdt  de  U  gaerre. 


18642.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Saiiit-Gloud.  9  avril  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  FeKrc,  donnez  ordre  au  général  de  division 
Lagrange,  inspecteur  général  de  gendarmerie,  de  partir  le  15  pour 
aller  prendre  le  commandement  de  la  2'  division  de  réserve  de  la 
Grande  Armée,  composée  des  quatre  demi-brigades  de  marche  qui  se 
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réunissent  à  Cologne.  Ce  général  correspondra  avec  les  majors  en 
second  que  vous  devez  sans  délai  désigner  pour  commander  ces 
quatre  demi-brigades.  Il  se  rendra  d'abord  dans  la  !()''  division  mili- 
taire, où  sont  la  plus  grande  partie  des  dépots  de  la  Grande  Armée, 
pour  les  inspecter  et  faire  accélérer  les  départs. 

Je  suppose  que  vous  avez  donné  des  ordres  pour  que  les  compa- 
gnies des  5*'  bataillons  qui  doivent  faire  partie  de  la  ^^  division  de 
réserve  se  rendent  à  Cologne.  Ceux  qui  sont  sur  le  Rhin  iront  par 
eau.  Ces  deuii-brigades  pourront  être  réunies  à  Cologne,  à  Bonn  ,  à 
Aix-la-Chapelle,  et  même  à  Diisseldorf. 

Je  désirerais  que  dans  les  quinze  premiers  jours  de  mai  cette  divi- 
sion pût  passer  le  Rhin  et  se  rendre  à  Magdeburg.  Recommandez 
bien  qu'aucun  homme  ne  parte  que  bien  armé,  bien  habillé  et  bien 
équipé  et  en  bon  état.  Il  vaut  mieux  tarder  quelques  jours  de  plus, 
si  cela  est  nécessaire.  Chaque  compagnie  doit  èlre  forte  de  150  hom- 
mes, le  cadre  non  compris.  Aucun  homme  ne  doit  partir  s'il  n'est 
depuis  au  moins  quinze  jours  au  corps  et  s'il  n'est  hubillé  depuis 
huit  jours.  Occupez-vous  de  l'organisation  de  ces  demi-brigades;  il 
est  nécessaire  qu'elles  aient  de  bons  majors  en  second. 

Assurez-vous  que  les  cadres  des  S*'*  bataillons  qui  doivent  former 
les  seize  demi-brigades  provisoires  sont  complets.  S'il  y  avait  des 
places  vacantes  il  ftmdrait  y  nommer  sur  le-champ. 

Napoléox. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18643.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL   ET  DE  II  AGRAM , 

MAJOR 'général  de  LA  GRAXDE  ARMER,   A  PARIS. 

Saint-Cloiid,  9  avril  1812. 

Mon  Cousin,  mandez  au  prince  d'Eckmiihl  que,  sans  les  redoutes 
qui  sont  en  avant  de  Pillau,  cetle  place  ne  pourrait  se  défendre  que 
peu  de  temps,  puisqu'il  n'y  a  point  de  magasins  à  l'nbride  la  bombe, 
et  que  tout  y  serait  donc  culbuté  par  les  obus;  qu'il  faut  consulter 
le  général  Yorck  pour  connaître  ce  qu'il  faudrait  d'hommes  pour 
garder  ces  redoutes  ;  que  cette  occupation  aurait  d'autant  moins  d'in- 
convénient que  ces  troupes  auraient  leur  retraite  sur  la  forteresse,  et 
de  là  sur  Danzig ,  surtout  après  l'ordre  que  j'ai  donné  d'occuper 
l'extrémité  du  Nehrung,  vis-à-vis  Pillau. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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18644.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM  , 

MAJOR  GÉXKRAL  DE  l.A' GRANDE  ARMEE,   A  PARIS. 

Sûiiil-Cloud,  10  avril  1812. 

Mon  Cousin ,  le  2"  corps  aura  son  premier  dépol  à  Kiistrin.  En 
conséquence,  tous  les  liomnies  écloppés,  malingres  ou  ayant  besoin 
de  repos,  qui  appartiendraient  aux  6%  8*  et  9*  divisions  et  aux  bri- 
gades de  cavalerie  légère  attacbées  au  2"  corps ,  seront  dirigés  sur 
Kiistrin.  Le  duc  de  Reggio  désignera  un  officier  pour  commander  ce 
dépôt.  Tous  les  bataillons  de  marcbe  destinés  pour  le  2"  corps, 
aussitôt  qu'ils  recevront  Tordre  de  partir  de  Magdeburg,  se  dirigeront 
sur  Kiistrin.  Le  dépôt  du  3*  corps  sera  également  placé  à  Kiistrin.  Le 
duc  d'Elchingen  formera  son  dépôt  de  tous  les  bommes  écloppés,  etc. , 
et  les  fera  diriger  sur  Kiistrin.  Le  dépôt  du  4'"  corps  sera  placé  à 
(ilogau.  Le  duc  d'Abrantès  y  formera  son  dépôt  de  tous  les  bommes 
écloppés  et  sortant  des  bôpitaux  et  les  dirigera  sur  Glogau  ,  de  même 
que  les  bataillons  de  marcbe  destinés  au  4*  corps.  Il  sera  nécessaire 
que  les  commissaires  des  guerres  et  les  commandants  d'armes  placés 
sur  la  route  soient  instruits  de  cette  décision  ,  afin  qu'ils  dirigent  les 
bommes  sortant  des  hôpitaux  et  les  bataillons  de  marcbe  sur  leurs 
dépôts  respectifs. 

L'armée  aura  des  seconds  déj)ôts  sur  la  Vistu le,  savoir,  le  1"  corps 
à  Danzig.,  le  2"  corps  à  Marienburg,  le  3"  corps  et  le  i"  à  Tborn. 
Mais  vous  ne  ferez  d'abord  connaître  que  ce  qui  est  relatif  au  1"  corps; 
pour  les  autres  corps,  vous  attendrez  qu'ils  aient  démasqué  leur 
mouvement  et  qu'ils  aient  reçu  l'ordre  de  se  rendre  sur  la  Vistule.  11 
y  aura  deux  dépôts  de  cavalerie  sur  l'Oder,  savoir,  à  Rerlin  et  à 
Glogau.  Le  général  Guiton  commandera  le  dépôt  de  Berlin.  Il  y  aura 
deux  dépôts  sur  la  Vistule,  savoir,  un  à  Marienburg  et  l'autre  à  Var- 
sovie. Présentez-moi  des  commandants  pour  les  trois  derniers  dépôts. 

Les  Bavarois  auront  un  dépôt  à  Glogau,  et  tout  ce  qui  sera  dirigé 
sur  ce  corps  passera  à  Glogau.  Les  Saxons  n'auront  point  de  dépôt 
sur  roder,  non  plus  que  les  VVestphaliens.  Le  dépôt  des  VVuriem- 
bergeois  sera  à  Kiistrin.  .Sur  la  Vistule,  le  dépôt  des  Polonais  et  les 
dépôts  des  Saxons  et  des  V\  estpbaliens  seront  à  Modlin.  Le  dépôt  des 
Wurtembcrgeois  sera  placé  dans  le  même  lieu  que  celui  du  3"  corps. 
Le  dépôt  des  Bavarois  sera  placé  au  même  endroit  que  le  dépôt  du 
i*  corps. 

Mapoléon. 

D*aprè« l'origiaftl.  DépAt  de  l>  '>ii<>ri* 
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18645.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGUAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL   DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  10  avril  1812. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  duc  de  Danzig ,  qui  est  à  Mayence ,  que , 
conformément  au  désir  qu'il  m'a  témoigné ,  je  lui  ai  donné  le  com- 
mandement de  la  division  de  ma  vieille  Garde;  qu'il  est  donc  néces- 
saire qu'il  fasse  partir  sans  délai  ses  chevaux  et  ses  bagages  pour 
Dresde;  qu'il  prenne  ses  aides  de  camp,  et  qu'il  puisse  être  rendu 
à  Dresde  en  même  temps  qu'y  sera  la  Garde ,  c'est-à-dire  du  20  au 
25  avril. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18646.  —  A  JEROME  NAPOLEON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

A    KALISZ. 

Saint-Cloud,  10  avril  1812. 

Mon  Frère ,  je  reçois  votre  lettre  par  laquelle  vous  me  faites  con- 
naître que  vous  partez  et  que  vous  serez  rendu  à  Kalisz  le  12.  Si, 
lors  de  votre  arrivée,  il  n'y  a  rien  de  nouveau,  si,  après  avoir  bien 
établi  votre  contingent  et  avoir  pourvu  à  tout  ce  qui  est  relatif  à  l'ap- 
provisionnement, rien  ne  porte  à  penser  que  les  Russes  attaquent, 
vous  pourriez  vous  rendre,  très-incognito  et  comme  pour  faire  une 
reconnaissance  militaire,  à  Cracovie  et  Sandomir.  Les  connaissances 
locales  que  Ton  prend  soi-même  sont  toujours  bien  précieuses.  Vous 
pourrez  même  visiter  les  mines  de  Wieliczka.  Si  vous  faites  cette 
course,  qui  n'a  d'autre  but  que  votre  instruction,  tâchez  de  bien  gar- 
der l'incognito ,  et  qu'on  ne  sache  que  c'est  vous  qu'après  que  vous 
serez  parti.  Vous  visiterez  la  citadelle  de  Cracovie,  et  vous  reconnaî- 
trez les  différentes  situations  de  la  rivière.  Vous  pourriez  d'ailleurs 
avoir  un  officier  à  Varsovie  qui  pût  venir  vous  prévenir  promptement 
à  Cracovie  s'il  y  avait  quelque  chose  de  no.uveau,  en  même  temps 
qu'il  enverrait  l'ordre  à  votre  contingent  de  se  mettre  en  marche. 
D'ailleurs,  je  suppose  que  cette  course  sera  courte.  Ma  Garde  est 
entièrement  partie.  Je  ne  pense  pas  que  les  Russes  fassent  aucun 
mouvement.  Les  dernières  nouvelles  de  Pétersbourg,  du  29  mars, 
portaient  qu'ils  se  mettaient  en  mouvement ,  mais  qu'ils  protestaient 
toujours  qu'ils  ne  voulaient  pas  attaquer. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  conim.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 
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18647. —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Saint-Clond,  12  avril  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  la  garnison  des  îles  Saint-Marcouf  a 
l'habitude  de  se  loger  hors  de  la  tour,  les  uns  dans  un  blockhaus, 
les  autres  dans  des  baraques.  Mon  intention  est  que  vous  donniez  les 
ordres  les  plus  précis  pour  qu'à  dater  du  1"  mai  le  commandant, 
les  officiers,  soldats,  employés,  magasins,  artillerie,  génie,  tout 
soit  renfermé  dans  la  tour,  laquelle  sera  fermée  à  la  nuit  et  ne  s'ou- 
vrira qu'après  le  soleil  levé  et  avec  les  précautions  d'usage,  de  ma- 
nière qu'elle  soit  à  l'abri  d'une  surprise.  La  tour  peut  être  armée  de 
quarante  pièces  de  canon;  il  n'y  en  a  que  vingt-deux.  II  y  a  cependant 
dans  les  îles  Saint-Marcouf  quarante-cinq  bouches  à  feu.  Ne  serait-il 
pas  convenable  d'en  renfermer  le  plus  possible  dans  la  tour?  Toutes 
les  poudres  doivent  être  dans  les  casemates  de  la  tour.  Faites-moi 
connaître  s'il  ne  serait  pas  convenable  de  réduire  la  défense  de  l'île  à 
la  défense  de  la  tour.  Cette  tour  ne  peut  pas  être  attaquée  régulière- 
ment; elle  ne  peut  être  que  surprise.  On  pourrait  raser  les  bâtiments 
et  les  ouvrages  qui  sont  dans  l'île  du  Large  et  en  employer  les  déblais 
à  former  un  glacis  qui  envelopperait  la  tour.  Ce  glacis  en  serait  séparé 
par  un  large  fossé.  On  se  procurerait  dans  ce  fossé  des  flanquements 
au  moyen  de  doubles  caponnières  crénelées  et  voûtées.  La  contres- 
carpe serait  faite  en  pierres  sèches.  Vers  l'est  on  pourrait  établir 
un  chemin  couvert.  Qu'est-ce  qu'il  convient  de  faire  de  l'île  de  Terre? 
Une  simple  petite  batterie  ne  serait-elle  pas  suffisante,  et  ne  convien- 
drait-il pas  de  détruire  tout  le  reste?  Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 
Au  1"  mai  faites  établir  le  sémaphore  dans  la  tour  ;  on  l'a  sans  raison 
placé  dans  l'île  du  Large. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18648.  —  AU   PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAIi  DE  LA  GRANDE  ARM^B  ,  A   PARIS. 

Sain(-Cloud.  12  avril  1812. 

Mon  Cousin,  vous  devez  avoir  eu  communication  du  traité  avec  la 
Prusse.  U  n'y  est  pas  question  de  Spandau  ni  de  Pillau ,  ayant  déclaré 
que  je  ne  pouvais  pas  m'cmpécher  d'occuper  ces  deux  positions. 

Quant  à  Graudenz  et  à  Kolbcrg,  n'ayant  pas  besoin  de  ces  places , 
j'ai  cependant  stipulé  qu'on  m'enverrait  les  états  de  situation,  et  que 
j'y  mettrais  des  officiers  d'artillerie  et  du  génie  pour  y  faire  tonfoc- 
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lionncr  des  munitions,  et  être  bien  informé  de  tout  ce  qui  se  passe 
dans  la  place. 

En  conséquence,  donnez  ordre  au  commandant  de  l'artillerie  de 
mettre  à  Spandau  une  compagnie  d'artillerie,  et  au  duc  de  Reggio  de 
mettre  un  bataillon  d'infanterie,  non  dans  la  citadelle,  mais  dans  la 
ville,  comme  je  l'ai  ordonné.  Ecrivez  en  même  temps  à  mon  aide  de 
camp  Narbonne.  Je  désire  que  le  roi  n'ait  à  Spandau  qu'un  comman- 
dant et  une  cinquantaine  d'invalides.  Il  est  important  que  je  sois 
maître  de  Spandau  ,  qui  est  la  citadelle  de  Berlin  et  qui  intercepte  les 
communications  avec  celte  ville. 

Quant  à  Pillau,  il  est  nécessaire  qu'il  y  ait  une  garnison  prus- 
sienne. Faites  connaître  l'esprit  du  traité  au  prince  d'Eckmuhl.  Mon 
intention  est  do  mettre  une  garnison  française  à  Pillau,  lorsque  mes 
troupes  auront  passé  Kœnigsberg ,  en  laissant  dans  celte  place  un 
commandant  prussien  et  quelques  invalides,  et  le  drapeau  prussien. 
Pillau  est  la  citadelle  de  Kœnigsberg,  comme  Spandau  est  la  citadelle 
de  Berlin.  Vous  cbargerez  le  prince  d'Eckmuhl  d'y  tenir  un  officier 
d'artillerie  et  un  enseigne  de  vaisseau,  intelligents,  qui  rendront 
compte  tous  les  jours. 

Mandez  au  prince  d'Eckmûbl  que  je  ne  sais  ce  qu'il  entend  par  la 
ligne  de  démarcation  proposée  par  le  général  Tauenzien.  Il  doit  y 
avoir  à  Kolberg  4,000  Prussiens  en  garnison;  mais  je  dois  recevoir 
les  états  de  situation  de  cette  place,  et  y  avoir  des  officiers  d'artillerie 
et  du  génie  qui  m'instruisent  de  ce  qui  se  passe.  Donnez  donc  l'ordre 
à  trois  officiers  de  marine  intelligents,  du  grade  d'enseigne  de  vais- 
seau, de  se  rendre  à  Kolberg.  Mettez-y  un  officier  d'état-major  du 
grade  de  capitaine  et  un  officier  d'artillerie  du  grade  de  lieutenant. 
Ces  cinq  officiers  s'établiront  à  Kolberg.  lis  rendront  des  comptes 
journaliers,  sur  les  mouvements  de  la  place  et  sur  tout  ce  qui  inté- 
resse mon  service,  aux  gouverneurs  de  Danzig  et  de  Stettin. 

Donnez  ordre  au  prince  d'Eckmuhl  d'envoyer  à  Graudenz  un  offi- 
cier d'artillerie  pour  l'informer  de  ce  qui  se  passe.  Ecrivez  au  com- 
mandant prussien  de  Graudenz  qu'ayant  confié  au  prince  d'Eckmuhl 
le  commandement  de  la  ligne  de  la  Vistule,  depuis  Thorn  jusqu'à 
Danzig,  il  est  nécessaire  qu'il  lui  envoie  les  états  de  situation  de  sa 
place.  Vous  enverrez  vos  lettres  pour  le  duc  de  Keggio  et  pour  les 
commandants  de  Kolberg  et  de  Graudenz  à  mon  aide  de  camp  Nar- 
bonne,  qui  s'en  expliquera  avec  le  comte  Saint-Marsan  et  M.  de 
Hardenberg.  Je  veux  avoir  à  Spandau  une  compagnie  d'artillerie 
française,  un  officier  français  du  grade  de  capitaine,  qui  ne  prendra 
pas  le  titre  de  commandant  de  la  forteresse  ,  mais  qui  sera  intelligent, 
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alerte,   qui  observera  tout  et  pourvoira  à  ce  que  les  magasins  qui 
sont  dans  la  ville  puissent  servir  pour  mon  administration.  Il  y  aura 
du  reste  un  commandant  prussien,   une  garnison  prussienne,  qui 
n'ira  pas  au-dessus  de  plus  de  80  invalides,  et  le  drapeau  prussien 
flottera  sur  la  place  comme  appartenant  à  la  Prusse.   U  y  aura  dans 
la  ville  un  bataillon  d'infanterie  et  une  batterie  d'artillerie  de  cam- 
pagne,   de  sorte  que  je  puisse  me  considérer  comme  entièrement 
maître   de   la  place,    mon   intention  étant,   lorsque  la  guerre  sera 
déclarée ,  de  mettre  garnison  dans  la  forteresse  de  Spandau ,  de  l'ap- 
provisionner et  de  l'armer;  mais  il  est  inutile  d'en  rien  dire.  Bornez- 
vous  pour  le  moment  à  écrire  que  j'ai  besoin  d'être  informé  de  tout 
ce  qui  se  passe  à  Kolberg  et  Pillau ,   ces  places  étant  près  de  la  mer  ; 
que  c'est  ce  qui  a  nécessité  l'envoi  de  trois  officiers  de  marine  à  Kol- 
berg, et  d'officiers  d'artillerie  et  du  génie;   que  je  désire  qu'on  lui 
facilite  les  communications.   Il  faut  envoyer  dans  les  places  des  offi- 
ciers sages,  bien  élevés,  ayant  un  bon  langage  et  qui  n'aillent  point 
faire  de  fanfaronnades;   il   faut  qu'ils  soient  polis   et  se  contentent 
d'observer  et  de  rendre  compte.  Vous  écrirez  aux  gouverneurs  prus- 
siens de  Graudenz,   de  Pillau,   à  peu  près  dans  ces  termes,  que, 
l'intention  du  roi  étant  que  ces  places  soient  sous  les  ordres  de  l'état- 
major  de  l'armée  française,  et  que  les  états  de  situation  de  la  garni- 
son et  des  magasins  loi  soient  envoyés,  et  l'Empereur  ayant  confié  le 
conmiandement  de  la  Vistule  au  prince  d'Eckmiihl,  c'est  à  lui  que 
ces  gouverneurs  doivent  s'adresser.  Vous  écrirez  à  celui  de  Kolberg 
qu'il  vous  les  adresse  directement.  Ecrivez  au  comte  Narbonnc  pour 
qu'il  débrouille  ce  qui  est  relatif  à  la  dislocation  des  troupes  prus- 
siennes, qui  doivent  être  composées  de  40,000  hommes,  savoir,  de 
!20,000  hommes  formant  le  contingent  actif,  de  3,000  hommes  en 
garnison  à  Graudenz,  de  4,000  hommes  en  garnison  à  Kolberg,  de 
1 ,800  hommes  à  Potsdam  ,  de  10,000  hommes  en  Silésie.  Je  désire 
connaître  où  se  trouvent  aujourd'hui  ces  troupes  et  leur  situation. 
En  général,   il  est  nécessaire  que  vous  envoyiez  une  copie  du  traité 
au  comte  Narbonnc,  que  je  considère  comme  faisant  fonction  de  mon 
commissaire  pour  Texccution  de  ce  traité. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dëpôt  de  la  guerre , 


l8G4i).  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGUAM, 

MAJOR  GKXKKAI.  DK  I.A  GRANDE  ARMKK  ,   A  PARIS. 

Saint-Cloud,  12  avril  1812. 

Mon  Coosin,  je  vois  par  la  lettre  du  colonel  prussien  llakc,  eu 

XXHI.  V* 
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date  du  2  avril ,  qu  il  y  aura  réunis  à  Kœnigsberg  dix  bataillons 
d'infanterie,  quatorze  escadrons  de  cavalerie  et  une  soixantaine  de 
pièces  de  canon;  et  à  Breslau  huit  bataillons  d'infanterie  et  dix  esca- 
drons de  cavalerie.  Si  j'avais  prévu  que  les  équipages  de  ces  bataillons 
fussent  à  Kœnigsberg,  je  les  aurais  fait  diriger  sur  Kœnigsberg. 

Mon  intention  est  que  la  division  de  Breslau  ait  un  général  de 
division  pour  la  commander,  et  que,  si  les  Russes  venaient  à  com- 
mencer les  hostilités,  elle  puisse  se  mettre  en  marche  pour  se  rendre 
sur  la  Vistule.  Si,  au  contraire,  les  Russes  ne  bougent  point,  cette 
division  aura  le  temps  de  se  former  à  Breslau.  Indépendamment  des 
quatre  pièces  de  12,  je  désirerais  qu'on  pût  donner  à  cette  division 
à  Breslau  une  batterie  d'artillerie  à  cheval  et  deux  batteries  d'artil- 
lerie à  pied ,  lesquelles  rentreraient  en  Silésie  lorsque  la  jonction  de 
cette  division  aurait  eu  lieu  avec  celle  de  Kœnigsberg.  Mais  il  est 
probable  que  cette  réunion  ne  se  fera  qu'après  quelque  événement 
militaire.  H  serait  donc  convenable  que  celte  division  eût  de  l'artil- 
lerie pour  sa  défense.  Les  dix  escadrons  de  cavalerie  seront  sans 
doute  sous  les  ordres  d'un  général.  Demandez  l'état  de  situation  de 
cette  division ,  sa  force  en  hommes  et  en  chevaux ,  et  les  noms  des 
colonels  et  officiers. 

Voyez  aussi  M.  de  Krusemark ,  et  montrez-lui  la  lettre  du  colonel 
Hake,  pour  qu'il  écrive  de  son  côté  et  donne  des  éclaircissements. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18(350.  _  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie,  a  milan. 

Saint-Cloud,  14  avril  1812. 

Mon  Fils,  organisez  l'Italie  comme  vous  avez  fait  pour  votre 
absence  pendant  la  dernière  campagne,  soit  en  chargeant  Melzi  de 
présider  les  ministres,  soit  en  prenant  toute  autre  mesure  qui  vous 
paraîtra  plus  utile.  Assurez  le  service  pour  mai  et  juin ,  et  ensuite 
rendez-vous  à  Paris  le  plus  tôt  possible.  Vous  y  resterez  trois  ou 
quatre  jours,  pendant  lesquels,  après  vous  avoir  entendu ,  je  pren- 
drai des  dispositions  définitives  pour  l'Italie;  et  de  là  vous  vous 
rendrez  en  toute  diligence  à  Glogau  pour  rejoindre  votre  corps 
d'armée. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M'^e  la  duchesse  de  Leuclitenberg. 
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18651.  —  AL  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  PARIS. 

Saint- Clond,  15  avril  1812. 

Mon  Cousin,  mandez  au  prince  d'Eckmiihl  que  je  suppose  qu'il 
a  fait  réunir  les  bataillons  hessois  et  badois  qui  étaient  à  Danzig 
avec  la  7*  division  et  qui  font  partie  de  son  corps  d'armée;  qu'il  a 
fait  réunir  à  la  7«  division  les  4"  bataillons  des  5%  10*  et  11"  régi- 
ments polonais,  et  qu'il  aura  formé  de  cette  division  trois  brigades 
au  moins. 

Mandez  au  prince  d'Eckmûhl  de  ne  pas  laisser  longtemps  ses  divi- 
sions à  Danzig  pour  ne  pas  épuiser  cette  ville.  Mandez-lui  de  les  faire 
venir  du  côté  d'Elbing.  Avec  les  Prussiens,  le  prince  d'Eckmûhl  se 
trouve  avoir  ainsi  sept  divisions  d'infanterie.  Faites-lui  connaître  que 
je  vais  incessamment  donner  ordre  au  duc  de  Reggio  de  se  porter  sur 
Maricnvverder;  au  duc  d'Elchingen  de  se  porter  à  Tliorn  ;  que,  s'il 
n'y  a  rien  de  nouveau,  il  donne  ordre  au  général  Saint-Cyr  de  se 
porler  sur  Plock  avec  le  corps  bavarois,  en  opérant  son  mouvement 
du  20  au  26.  Arrivé  à  Plock,  le  général  Saint-Cyr  cantonnera  ses 
troupes  à  un  ou  deux  jours  de  cette  ville;  il  fera  établir  un  pont  sur 
la  Vistule  à  Plock,  et  y  fera  réunir  des  magasins. 

Napoléon. 

D'après  l'orijifinal.  Dëpôt  de  la  guerre. 


18652.  —  A  LORD  CASTLEREAG, 

SECRÉTAIRE  d'ÉTAT  POLR  LES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES  ,    A  LONDRES  *. 

Paris,  17  avril  1812. 

Monsieur,  S.  M.  l'Empereur  et  Roi,  toujours  animée  des  mêmes 
sentiments  de  modération  et  de  paix  ,  a  voulu  faire  de  nouveau  une 
démarche  authentique  et  solennelle  pour  mettre  un  terme  aux  mal- 
iieurs  de  la  guerre.  La  grandeur  et  la  force  des  circonstances  dans 
desquelles  le  monde  se  trouve  aujourd'hui  placé  déterminent  Sa  Ma- 
jesté; elle  m'autorise.  Monsieur,  à  vous  entretenir  de  ses  dispositions 
et  de  ses  vues. 

Beaucoup  de  changements  ont  eu  lieu  en  Europe  depuis  dix  ans , 
ils  ont  été  la  suite  nécessaire  de  la  guerre  qui  s'était  allumée  entre  la 
France  et  l'Angleterre;  beaucoup  de  changements  arriveront  encore  , 
et  ils  résulteront  de  la  même  cause.  Le  caractère  particulier  que  la 
guerre  a  pris  peut  ajouter  à  l'étendue  et  ù  la  durée  de  ces  résultats. 
Des  principes  exclusifs  et  arbitraires  ne  peuvent  se  combattre  que  par 

'  CcUo  lettre  a  clé  dicicfi  par  l' Empereur  un  duc  de  Mnssano. 
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une  opposition  sans  mesure  et  sans  ternie,  et  le  système  de  la  pré- 
servation et  de  la  résistance  doit  avoir  le  même  caractère  d'universa- 
lité, de  persévérance  et  de  vigueur. 

La  paix  d'Amiens  ,  si  elle  avait  été  maintenue,  aurait  prévenu  bien 
des  bouleversements.  Je  renouvelle  le  vœu  que  l'expérience  du  passé 
ne  soit  pas  perdue  pour  l'avenir. 

Sa  iVlajesté  s'est  souvent  arrêtée  devant  la  perspective  des  triom- 
phes les  plus  certains,  et  en  a  détourné  ses  regards  pour  invoquer  la 
paix.  En  1805,  tout  assurée  qu'elle  était  des  avantages  de  sa  posi- 
tion, et  quelque  confiance  qu'elle  dût  à  des  présages  que  la  fortune 
devait  sitôt  réaliser,  elle  (it  au  gouvernement  de  S.  M.  Britannique 
des  propositions  ,  qui  furent  éludées  sur  le  motif  que  la  Russie  devait 
être  consultée.  En  1808,  de  nouvelles  propositions  furent  faites, 
de  concert  avec  la  Russie  :  l'Angleterre  allégua  la  nécessité  d'une 
intervention  qui  ne  pouvait  être  que  le  résultat  de  la  négociation 
elle-même. 

En  1810,  Sa  Majesté,  ne  pouvant  se  dissimuler  plus  longtemps 
que  les  arrêts  du  Conseil  britannique  de  1807  rendaient  la  conduite 
de  la  guerre  incompatible  avec  l'indépendance  de  la  Hollande,  auto- 
risa des  ouvertures  indirectes  qui  tendaient  également  à  la  paix  :  elles 
n'eurent  aucun  effet,  et  de  nouvelles  provinces  durent  être  réunies  à 
l'Empire. 

Le  moment  présent  rassemble  à  la  fois  toutes  les  circonstances  des 
diverses  époques  où  Sa  Majesté  montra  les  sentiments  pacifiques 
qu'elle  m'ordonne  de  manifester  encore  aujourd'hui. 

Les  calamités  qui  désolent  la  Péninsule  et  les  vastes  contrées  de 
l'Amérique  espagnole  doivent  exciter  l'intérêt  de  toutes  les  nations  et 
les  animer  d'une  égale  sollicitude  pour  les  voir  cesser. 

Je  m'exprimerai.  Monsieur,  d'une  manière  que  Voire  Excelleùcc 
trouvera  conforme  à  la  franchise  de  la  démarche  que  je  suis  chargé 
de  faire,  et  rien  n'en  montrera  mieux  la  grandeur  et  la  loyauté  que 
les  termes  précis  du  langage  qu'il  m'est  permis  de  tenir.  Dans  quelles 
vues  et  pour  quels  motifs  m'envelopperais-je  de  formes  qui  ne  con- 
viennent qu'à  la  faiblesse,  qui  seule  a  intérêt  de  tromper? 

Les  affaires  de  la  Péninsule  et  des  Deux-Siciles  sont  les  différends 
qui  paraissent  les  plus  difficiles  à  concilier;  je  suis  autorisé  à  vous 
proposer  d'en  établir  l'arrangement  sur  les  bases  suivantes  : 

L'intégrité  de  l'Espagne  serait  garantie;  la  France  renoncerait  à 
(oute  extension  de  ses  limites  du  côté  des  Pyrénées;  la  dynastie 
actuelle  serait  déclarée  indépendante,  et  l'Espagne  régie  par  une 
constitution  nationale  des  Cortès. 
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L'indépendance  et  l'intégrité  du  Portugal  seraient  également  garan- 
ties, et  la  Maison  de  Bragance  régnerait. 

Le  royaume  de  Naples  resterait  au  roi  de  Naples.  Le  royaume  de 
Sicile  serait  garanti  à  la  Maison  actuelle  de  Sicile. 

Par  suite  de  ces  stipulations,  l'Espagne,  le  Portugal  et  la  Sicile 
seraient  évacués  par  les  troupes  françaises  et  anglaises  de  terre  et  de 
mer. 

Quant  aux  autres  objets  de  discussion,  ils  peuvent  être  négociés 
sur  cette  base,  que  chaque  puissance  gardera  ce  que  l'autre  ne  peut 
pas  lui  ôter  par  la  guerre. 

Telles  sont,  Monsieur,  les  bases  de  conciliation  et  de  rapproche- 
ment offertes  à  S.  A.  R.  le  Prince  Hégent. 

S.  M.  l'Empereur  et  Roi  ne  calcule,  dans  cette  démarche,  ni  les 
avantages  ni  les  pertes  que  la  guerre,  si  elle  est  longlemps  prolon- 
gée ,  peut  présager  à  son  Empire.  Elle  se  détermine  par  la  seule 
considération  des  intérêts  de  l'humanité  et  du  repos  des  peuples;  et, 
si  cette  quatrième  tentative  doit  être  sans  succès,  comme  celles  qui 
l'ont  précédée,  la  France  aura  du  moins  la  consolation  de  penser 
que  le  sang  qui  pourrait  couler  encore  retombera  tout  entier  sur 
l'Angleterre. 

Le  ministre  dos  relation?  extérieures, 
Di  c  DK  Rassaxo. 

Daprès  la  minute.   Archives  des  affaires  étrangères. 


18653.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRR  DK  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Sainf-Cloiul ,  18  avril  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  l'ordre  au  général  Roguet  de 
partir  pour  diriger  le  mouvement  de  la  2*  division  de  la  Garde,  com- 
posée de  la  brigade  de  fusiliers,  de  la  brigade  formée  du  1"  régi- 
ment de  voltigeurs  et  du  1"  régiment  de  tirailleurs,  et  du  régiment 
de  flanqucurs;  ce  qui  fera  dix  bataillons.  La  brigade  de  fusiliers  est 
partie  aujourd'hui;  le  régiment  de  flanqucurs  part  demain. 

Donnez  ordre  que  la  brigade  composée  du  !*'  régiment  de  tirail- 
leurs cl  du  1"  de  voltigeurs,  sous  les  ordres  du  général  de  brigade, 
parte  lundi  pour  se  rendre  h  Mayence.  Le  régiment  de  volligeiirs 
gagnera  une  marche.  Vous  donnerez  ordre  que  chaque  bataillon  de 
chaque  régiment  laisse  un  piquet  de  la  valeur  du  cadre  d'une  compa- 
gnie ;  ce  qui  fera  quatre  cadres,  lescjuels  recevront  chacun  )U)0  con- 
scrits, ou  1,200  hommes  en  tout.  Ces  1,200  hommes,  bien  habillés, 
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bien  armés  cl  bien  équipés,  partiront  lorsqu'ils  seront  en  bon  état, 
mais  au  plus  tard  à  la  fin  du  mois. 

Napoléon. 

D'aprt's  la  copie.  Dëpôt  de  la  guerre. 


18654.  —  AU  PKLXCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,   A  PARIS. 

Saint-Cloiid,  18  avril  1812. 

Mon  Cousin ,  il  faut  peu  de  pièces  pour  armer  les  tètes  de  pont  de 
Marienwerder  et  de  Marienburg,  puisque  les  pièces  de  campagne 
aideraient  à  leur  défense.  Il  faut  d'ailleurs  prendre  les  pièces  qui 
seraient  le  moins  utiles  à  Danzig. 

Ecrivez  au  prince  d'Eckmûhl  que  j'ai  500,000  quintaux  de  farine 
ou  de  blé  à  Danzig;  que  je  puis  en  garder  300,000  dans  la  ville 
pour  servir  à  l'armée,  en  cas  d'échec  ou  de  retraite;  que  100,000 
quintaux  suivront  l'armée;  que  je  désire  qu'il  épargne  autant  que 
possible  les  magasins  de  Danzig,  ceux-là  étant  sous  nos  mains,  nous 
les  trouverons  toujours;  qu'arrivé  à  Elbing  il  y  fasse  des  magasins 
et  s'y  procure  une  grande  quantité  de  farine,  ainsi  qu'à  Marienwerder 
et  à  Marienburg;  que  je  désire  avoir  à  Tliorn  100,000  quintaux  de 
farine  et  de  blé;  que  je  vois  avec  plaisir  que  40,000  quintaux  se 
trouvent  expédiés  de  Kùstrin,  que  j'ai  demandé  à  la  Prusse  de  les 
envoyer  à  Thorn;  que  le  corps  du  duc  d'Elchingen,  qui  doit  se 
rendre  à  Thorn ,  se  nourrisse  le  plus  possible  des  blés  qu'il  trouvera 
aux  environs,  car  je  désire  avoir  à  Thorn  30,000  quintaux  de  farine 
destinés  à  suivre  l'armée,  et  100,000  quintaux  en  magasin  pour 
servir  en  cas  d'échec  ;  qu'après  Danzig  et  Thorn  le  troisième  maga- 
sin est  Marienburg ,  que  je  considère  comme  une  place  forte  ou  du 
moins  comme  étant  à  l'abri  d'un  coup  de  main. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18655.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VIAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  PARIS. 

Saint-CIoud,  18  avril  1812. 

Mon  Cousin ,  mandez  au  prince  d'Eckmiihl  que ,  moyennant  les 
quatre  balaillons  et  les  quatre  escadrons  qui,  de  Berlin  et  de  Franc- 
fort, se  rendent  à  Kœnigsberg,  le  général  Grawert  aura  une  belle 
division  et  beaucoup  de  cavalerie;   que  l'artillerie  arrivée  de  Memel 
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doit  armer  la  redoute  de  Pillau  ,  laquelle  correspondra  parfaitement 
avec  celle  que  je  fais  construire  à  l'extrémité  du  Nehrung,  vis-à-vis 
Pillau  ;  que  mon  intention  est  que  le  prince  d'Eckmûhl  ne  passe  point 
la  Vistule,  ou  du  moins  que  ses  reconnaissances  ne  passent  pas  d'une 
journée  la  droite  de  la  Vistule,  et  qu'il  se  serve  des  Prussiens  pour 
éclairer  le  pays;  que,  si  les  Russes  s'emparent  de  Meniel  et  de  la 
rive  droite  du  Niémen  sans  passer  la  rivière,  il  envoie  un  parlemen- 
taire pour  demander  si  cela  est  une  déclaration  de  guerre,  et  que, 
dans  le  cas  où  le  général  russe  répondrait  que  non ,  mais  que  c'est 
une  simple  disposition  militaire,  il  convienne  avec  lui  qu'on  se  con- 
sidérera de  part  et  d'autre  comme  en  paix ,  à  condition  qu'on  ne 
passera  pas  le  Niémen;  que  si,  au  contraire,  les  Russes  commen- 
çaient les  hostilités  et  marchaient  en  force  sur  Varsovie,  il  ne  fasse 
que  les  mouvements  nécessaires  pour  empêcher  Varsovie  d'être  prise; 
qu'il  a  l'autorisation,  dans  ce  cas,  de  mander  aux  ducs  d'Elchingen 
et  de  Reggio  et  au  général  Saint-Cyr  de  diriger  leurs  corps  sur  Ma- 
rienvverder  et  sur  Thorn  ;  mais  que  je  suis  fondé  à  penser  que  les 
Russes  ne  feront  aucun  mouvement,  si  ce  n'est  peut-être  pour  s'em- 
parer de  Memel ,  ce  qui,  militairement  parlant,  est  une  opération 
légitime;  je  dis  militairement  parlant,  car,  sous  le  point  de  vue  poli- 
tique, c'est  une  agression  :  aussi  mon  ambassadeur  a-t-il  l'ordre  de 
quitter  Pétersbourg  si  le  cas  arrivait;  mais  le  prince  d'Eckmiilil,  qui 
n'a  rien  à  voir  à  la  politique,  peut  se  considérer  comme  en  paix  avec 
les  Russes  s'ils  ne  passent  pas  le  Niémen  sans  l'avoir  déclaré  plusieurs 
jours  d'avance,  tout  comme  le  prince  d'Eckmiihl  peut  prendre  des 
arrangements  analogues;  qu'au  l*""  mai  toutes  mes  troupes  seront  en 
mouvement,  et  qu'au  15  mai  toute  mon  armée  sera  sur  la  Vistule; 
et  que,  comme  il  est  possible  qu'à  cette  époque  je  me  trouve  de  mu 
personne  à  Posen,  je  donnerai  les  ordres  que  nécessiteront  les  cir- 
constances. En  tout  état  de  choses,  je  désire  que  le  prince  d'EckniiUil 
ne  compromette  rien  ;  qu'il  se  considère  comme  maître  de  Kœnigsberg, 
puisqu'il  y  a  des  Prussiens ,  comme  maître  des  points  qui  sont  vis-à- 
vis  de  (Irodno,  puisqu'il  y  a  de  la  cavalerie  polonaise;  qu'il  laisse 
arriver  tranquillement  le  l)cau  temps,  la  saison  des  fourrages,  et 
centralise  mes  troupes;  qu'il  ne  doit  faire  des  efforts  que  pour  garan. 
tir  Varsovie;  que  toules  les  mesures  qu'il  propose  par  sa  lettre  du 
G  avril  ne  tendraient  qu'à  exciter  les  Russes  à  commencer  l'attaque  ; 
que  les  travaux  que  Ton  fera  sur  le  Curische-Haff  et  vis-à-vis  de 
Memel  ne  seront  bons  (]ue  lorsqu'on  sera  décidé  à  se  porter  sur 
Kœnigsberg;  (pnl  faut  bien  se  garder  d'oter  les  bateaux  (jui  sont  sur 
le  Niémen  et  de  rien  faire  qui  montre  de  l'inquiétude  ;  qu'il  faut ,  au 
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contraire,  être  pacifique;  que  j'aurais  pu  faire  avancer  quinze  jours 
plus  tôt  quelques  corps  de  cavalerie  sur  la  Vistule,  si  je  n'avais  craint 
qu'ils  ne  trouvassent  pas  de  quoi  subsister;  au  lieu  que,  parlant  le 
l"  mai,  à  leur 'arrivée  sur  la  Vistule  au  15  mai,  l'herbe  sera  bonne, 
au  moins,  à  manger. 

Napoléon. 

D'après  l'origiilal.  Dépôt  de  la  guerre. 


18656.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  18  avril  1812,  au  soir. 

Mon  Cousin ,  je  vous  renvoie  vos  différents  ordres ,  que  vous  pourrez 
expédier  cette  nuit,  puisqu'il  n'y  a  pas  de  temps  à  perdre.  J'y  ai  fait 
différentes  corrections.  Ajoutez  aux  ducs  d'Elchingen,  de  Reggio , 
d'Abrantès  et  au  général  Saint-Cyr,  que  cela  est  en  supposant  que 
les  Russes  n'auraient  pus  attaqué  et  que  le  prince  d'Eckmiihl ,  pressé 
par  les  circonstunces,  n'aurait  pas  envoyé  d'autres  ordres.  Ne  dites 
pas  au  duc  de  Reggio  de  porter  vingt  jours  de  vivres;  dites-lui  d'en 
porter  le  plus  possible. 

Donnez  ordre  au  général  Daendels  de  se  rendre  de  sa  personne  le 
l*""  mai  à  Stettin ,  où  il  réunira  le  1"  régiment  d'infanterie  de  ligne 
de  Bade;  ce  qui ,  avec  le  l"  bataillon  d'infanterie  légère  de  Bade  et  le 
1*'  bataillon  du  3*  de  ligne,  formera  quatre  bataillons  de  Bade,  ou 
3,000  hommes;  il  y  réunira  également  les  hussards  de  Bade  et 
l'artillerie,  ce  qui  mettra  dans  sa  main  une  réserve  de  4,000  hommes 
et  de  400  chevaux  pour  se  porter  partout  oij  il  sera  nécessaire. 
Mandez-lui  qu'il  y  a  en  outre  à  Stettin  un  bataillon  de  Hesse-Darmstadt 
(infanterie  légère),  un  escadron  de  chevau-légers  de  Hesse-Darmstadt 
et  un  autre  à  Kùstrin;  qu'il  place  des  postes  d'infanterie  et  de  cava- 
lerie au  pont  de  Schwedt  et  sur  tout  l'Oder,  afln  que  les  garnisons 
de  Glogau ,  de  Kûstrin  et  de  Stettin  soient  liées ,  et  que  rien  ne  passe 
sur  l'Oder  sans  être  vu  et  en  règle;  que  tout  le  contingent  de  Berg 
se  trouvera  ainsi  rester  dans  la  Poméranie;  que  le  général  Durutte 
commande  à  Berlin  et  qu'il  doit  avoir  une  correspondance  avec  ce 
général;  qu'enfin  sa  division  fait  partie  du  9*  corps  ,  dont  le  duc  de 
Bellune  a  le  commandement;  que  ce  maréchal,  qui  se  rend  à  Berlin, 
lui  fera  passer  tous  les  ordres  de  circonstance;  qu'il  doit  avoir  l'œil 
sur  les  embouchures  de  l'Oder  et  distribuer  des  piquets  de  cavalerie 
de  manière  à  mettre  en  sûreté  tout  le  pays. 

Désignez  un  général  de  brigade  français ,  de  ceux  qui  sont  le  plus 
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près,  pour  prendre  le  commandement  du  Mecklenburg ,  en  attendant 
que  le  général  Laplane,  que  j'ai  nommé,  y  soit  arrivé. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18657.  —   AU  GENERAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIÈRE , 

commandant  l'artillerie  de  la  grande  armée,  a  paris. 

Saint-CIoud,  18  avril  1812-. 

Monsieur  le  Général  comte  la  Hiboisière,  actuellement  que  vous 
êtes  à  Berlin,  prenez  des  renseignements  sur  la  navigation  de  Magde- 
burg  à  Berlin,  de  Berlin  à  la  Vistule  et  de  Danzig  au  Niémen,  sur 
la  largeur  des  écluses,  sur  l'espèce  de  bâtiments  dont  on  se  sert,  sur 
les  déchargements  qu'il  faut  faire  dans  une  traversée,  et  sur  le  temps 
qu'on  emploie  communément  dans  chaque  transport. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comtn.  par  M.  le  comte  de  la  Riboisière. 


18658. —  ALLOCUTION  DE  L'EMPEREUR 

A  LA  DÉPUTATION  DU  MO\T-TO\NERRE. 

Palais  de  Saint-Gload .  19  avril  1812. 

Des  prélats  institués  pour  prier  Dieu  s'étaient  constitués  vos  maî- 
tres :  un  pareil  abus  a  disparu  pour  toujours  de  l'Europe.  L'Empire 
que  j'ai  fondé  vous  préserve  à  jamais  de  devenir  le  théâtre  de  la 
guerre,  et  vous  range  sous  des  lois  uniformes,  égaies  pour  toutes  les 
portions  du  territoire.  Un  accroissement  dans  votre  agriculture  et  le 
développement  de  votre  industrie  ont  dû  être  le  résultat  naturel  de 
ce  nouvel  ordre  de  choses.  J'agrée  les  sentiments  que  vous  m'exprimez. 

Extrait  du  Moniteur  du  20  avril  1812. 


18659.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

intendant  général  DBS  BIENS  DE  LA  COURONNE,   A  PARIS. 

Saiiit-Cloud.  20  avril  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  failcs-moi  établir  le  compte  définitif 
de  tout  ce  que  devra  produire,  aux  termes  du  budget,  la  démolition 
des  maisons  du  Louvre.  I^e  baron  la  Itouillerie  ne  porte  dans  son 
compte,  au  31  mars  1812,  que  21)4,000  francs  pour  cet  objet.  Celte 
somme  me  paraît  bien  pou  imporlaute,  ou  égard  au  grand  nombre  de 
maisons  qui  ont  été  démolies  sur  le  Cariousel  et  sur  les  terrains  du 
Louvre.  Il  n'y  a  rien  de  porté  pour  le  même  objet  à  l'article  Palais 
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de  Rome.  On  a  démoli  aussi  quelques  maisons  sur  ces  terrains.  Faites 
établir  également  le  compte  du  produit  de  la  vente  des  terrains  de 
Rivoli  et  des  Capucines.  Il  paraît  que  les  terrains  de  la  rue  de  UivoU 
sont  estimés  3  millions,  que  cependant  1,600,000  francs  seulement 
ont  été  perçus;  que  ceux  des  Capucines  sont  estimés  1,700,000  francs, 
que  cependant  1  million  seulement  a  été  perçu.  Uemettez-moi  ces 
comptes  et  prenez  des  mesures  pour  faire  rentrer  tout  ce  qui  reste 
encore  à  percevoir. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  Louis  Barbier, 


18660. —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  PARIS. 

Saiiit-Cloiid ,  21  avril  1812. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  la  Riboisière  qu'il  est  nécessaire 
qu'il  fasse  diriger  sur  Kusfrin,  et  de  Kiistrin  sur  Thorn  et  Posen  ,  les 
fusils  destinés  à  armer  l'insurrection . 

Napoléon. 

D'après  I  original.  Dépôt  de  la  guerre. 


] 8661.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  PARIS. 

Saiut-Cloud,  23  avril  1812. 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  les  instructions  suivantes  au  duc  de 
Bellune.  Le  corps  dont  il  va  prendre  le  commandement  se  compose 
de  la  12^  division  ou  celle  du  général  Partouneaux ,  de  la  25*  divi- 
sion composée  de  trois  régiments  polonais  qui  étaient  en  Andalousie, 
les  4%  7*  et  9*  ;  ils  ont  maintenant  passé  Rayonne  et  sont  en  marche 
pour  Sedan.  Cela  fera  une  force  de  plus  de  30,000  hommes.  La 
12^  division  est  en  marche  de  VI  esel  sur  Magdeburg.  Mon  intention 
est  de  la  réunir  à  Spandau  et  à  Berlin  ;  elle  y  sera  dans  la  première 
quinzaine  de  mai.  La  division  Daendels  est  dans  le  Mecklenburg , 
dans  la  Poméranie  suédoise  et  à  Stettin.  La  division  polonaise  ne 
pourra  être  à  Berlin  que  vers  la  fin  de  mai.  Ainsi,  pendant  le  mois 
de  mai ,  temps  nécessaire  pour  la  formation  de  ce  corps  d'armée ,  il 
est  destiné  à  tenir  garnison  à  Rerlin  et  à  assurer  les  communications 
de  l'armée  et  la  tranquillité  du  pays.  Dans  le  commencement  du  mois 
de  juin  ,  trois  divisions  de  la  réserve ,  qui  se  réunissent  à  Cologne  et 
à  Wesel,  et  qui  formeront  près  de  40,000  hommes ,  prendront  posi- 
tion à  Magdeburg,  à  Rerlin  et  sur  les  côtes.  Alors  le  9^  corps  se  trou- 
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vera  formé ,  bien  organisé ,  et  se  portera  sur  la  Vistule  pour  entrer 
en  ligne. 

Ainsi,  pendant  le  mois  de  mai,  le  duc  de  Bellune  n'a  d'autre  opé- 
ration à  faire  que  d'organiser  son  corps  pour  contenir  la  Prusse  et 
surveiller  tout  le  pays  entre  la  Vistule  et  le  Hhin.  C'est  ce  qui  m'a 
déterminé  à  décider  qu'il  porterait  son  quartier  général  à  Berlin, 
et  à  placer  sous  son  commandement  non -seulement  les  troupes  du 
9*  corps,  mais  aussi  les  garnisons  de  Stettin  ,  Kùstrin  et  Glogau ,  la 
division  princière  ,  dont  la  1"  brigade  occupe  Hambourg  et  la  seconde 
Berlin,  la  garnison  de  Magdeburg  et  toutes  les  troupes  qui  restent 
dans  le  royaume  de  Westphalie ,  ainsi  que  tous  les  bataillons  et  esca- 
drons de  marche  qui  se  dirigeronl  sur  Magdeburg  et  Berlin  pour 
rejoindre  l'armée. 

Une  instruction  précise  est  nécessaire  pour  cette  mission  impor- 
tante. iMon  intention  est  que  le  duc  de  Bellune  soit  rendu  le  26  ou  le 
27  à  Berlin ,  afin  de  prendre  cette  place  des  mains  du  duc  de  Ueggio. 
Vous  lui  adresserez  une  copie  du  traité  fait  avec  la  Prusse,  ainsi  que  de 
la  convention  relative  aux  subsistances,  niais  sous  le  secret,  et  pour 
le  mettre  en  état  de  comprendre  la  question.  A  mesure  que  nous 
avançons,  nous  approchons  de  la  guerre,  et  il  faut  par  conséquent 
redoubler  de  fermeté  et  de  vigilance.  Le  duc  de  Keggio  n'a  eu  que 
des  instructions  vagues  pour  entrer  à  Berlin  ;  on  était  alors  plus  éloigné 
de  la  guerre  ;  mais  un  mois  s'est  écoulé  depuis  et  a  amené  des  cir- 
constances plus  décisives.  Voici  mes  instructions  : 

Conformément  à  l'esprit  du  Iraité,  aucun  général  ou  officier  prus- 
sien ne  doit  commander  à  Berlin  ;  aucune  troupe  prussieime  ne  doit 
s'y  trouver;  aucun  service  ne  doit  s'y  faire  que  par  ordre  du  général 
français.  J'ai  confié  le  connnandement  de  la  place  de  Berlin  au  gé- 
néral Ourutte.  Il  devra  faire  défiler  la  parade  tous  les  jours,  donner 
le  mot  d'ordre  et  commander  le  service.  La  garde  nationale  pourra 
faire  le  service  conjointement  avec  mes  troupes.  Le  peu  d'honmies 
de  troupes  régulières  qui  sont  restés  à  Berlin  ne  doivent  y  être  que 
pour  la  garde  du  palais;  encore  recevront-ils  l'ordre  du  commandant 
français. 

Spandau  doit  être  considéré  comme  la  citadelle  de  Berlin.  J'attache 
la  plus  grande  importance  à  n'avoir  aucune  inquiétude  sur  celle  place. 
U  a  été  convenu  dans  le  traité  que  le  roi  de  Prusse  serait  le  maître 
de  la  dé.sarmer,  et  qu'il  n'y  laisserait  (pi'unc  compagnie  d'invalides  ; 
mais  je  me  suis  réservé  de  l'occuper,  ainsi  que  Pillau  ,  l'une  et  l'antre 
étant  nécessaires  à  la  sûreté  des  communications.  J'ai  ordonné  qu'une 
compagnie  d'artillerie  frtt  mise  dans  la  citadelle,  et  qu'on  se  servirait 
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des  magasins  pour  y  renfermer  des  munitions,  .rai  recommandé 
qu'un  ou  deux  bataillons  fussent  toujours  en  garnison  à  Spandau  , 
qu'on  y  plaçât  un  commandant  d'armes  du  grade  de  chef  de  batail- 
lon, et  que  tous  les  bataillons  ou  escadrons  de  marche  venant  de 
Magdeburg  passassent  par  Spandau,  afin  d'y  avoir  toujours  2  ou 
3,000  hommes.  Un  général  de  brigade  y  sera  chargé  du  comman- 
dement supérieur,  et  veillera  à  ce  que  le  service  y  soit  fait  avec  la 
plus  grande  exactitude.  Spandau  sera  sons  les  ordres  du  général  de 
division  commandant  de  Berlin.  On  évitera  de  mettre  des  troupes 
dans  la  citadelle,  si  ce  n'est  la  compagnie  d'artillerie  dont  j'ai  parlé, 
jusqu'au  commencement  des  hostilités;  mais  au  premier  coup  de 
fusil  un  millier  d'homn)es  entreront  dans  la  citadelle.  Les  invalides 
prussiens  y  resteront,  le  drapeau  prussien  continuera  d'y  flotter.  On 
pourvoira  sur-le-champ  à  la  formalion  d'un  approvisionnement  de 
siège  pour  six  mois  ;  on  approvisionnera  l'artillerie  de  la  citadelle  et 
de  la  place ,  et  on  mettra ,  s'il  est  nécessaire ,  les  ouvrages  en  bon 
état.  Jusqu'au  moment  de  la  guerre,  on  doit  avoir  des  ménagements, 
se  contenter  de  garder  l'artillerie  qui  s'y  trouve,  n'en  rien  laisser 
sortir,  n'admettre  de  troupes  prussiennes  que  la  compagnie  d'inva- 
lides, et  se  trouver  en  mesure  d'être  mailre  de  la  citadelle,  sans  l'oc- 
cuper, en  attendant,  autrement  que  par  une  compagnie  d'artillerie 
qui  aura  l'air  de  n'être  là  que  pour  soigner  les  munitions  et  préparer 
des  artifices. 

On  doit  occuper  l'arsenal  de  Berlin ,  en  conservant  lout  ce  qui  est 
propriété  du  roi  et  en  ne  prenant  rien  que  sur  inventaire;  mais  il 
importe  d'avoir  l'œil  à  ce  qu'il  n'y  ait  dans  Berlin  ni  dans  les  environs 
aucun  dépôt  d'armes ,  aucun  canon ,  dont  la  populace  puisse  s'em- 
parer. Tous  les  magasins  français,  tant  de  vivres  que  de  munitions 
de  guerre,  doivent,  excepté  le  moment  du  passage,  être  constam- 
ment à  Magdeburg ,  Spandau  et  Kiislrin.  11  ne  doit  y  avoir  aucune 
troupe  dans  toute  la  Prusse,  seulement  1,800  hommes  à  Potsdam, 
et  3,000  si  le  roi  y  demeure,  4,000  à  Kolberg,  3,000  à  Graudenz 
et  10,000  dans  la  haute  Silésie.  Le  commandement  du  duc  de  Bel- 
lune  s'étend  sur  la  partie  de  la  Silésie  que  nous  avons  conservée,  sur 
Kolberg,  sur  toute  la  côte  depuis  Kolberg  jusqu'à  Hambourg,  sur  la 
Poméranie  et  le  Mecklenburg.  11  doit  recevoir  de  fréquents  rapports 
de  tous  ces  points  du  conmiandant  prussien  de  Kolberg  et  des  offi- 
ciers français  que  j'y  ai  établis,  du  commandant  de  Magdeburg  et  du 
ministre  de  la  guerre  de  Westphalie,  afin  de  pouvoir,  dans  les  cas 
imprévus,  connaître  les  forces  qu'il  aura  à  sa  disposition  et  prendre 
des  mesures  selon  les  circonstances.  La  gendarmerie  prussienne  restera 
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seule  dans  le  pays.  Aucune  troupe  détachée  ,  soit  de  Potsdam  ,  soit  de 
Kolberg,  ne  pourra  y  entrer  que  sur  sa  demande. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  commandant  de  la  32*  division  militaire, 
à  celui  du  Mecklenburg  ,  au  commandant  prussien  de  Kolberg  et  aux 
ofûciers  français  qui  y  ont  été  envoyés,  de  correspondre  avec  le  duc 
de  Bellune  et  de  l'instruire  de  tout  ce  qui  se  passera;  ce  qui  ne  doit 
pas  empêcher  leurs  relations  ordinaires  avec  l'état- major  général. 
Vous  écrirez  dans  le  même  sens  aux  ministres  de  la  guerre  de  West- 
phalie  et  de  Saxe. 

Si  une  descente  avait  lieu  sur  les  côtes ,  le  duc  de  Bellune  devra 
en  être  instruit  sur-le-champ,  pour  faire  toutes  les  dispositions  con- 
venables. Vous  le  préviendrez  que  l'administration  du  pays  reste  tout 
entière  aux  agents  du  roi  de  Prusse,  mais  que  la  surveillance  des 
journaux,  des  écrits  et  tous  les  moyens  de  police  doivent  être  dans 
sa  main,  afin  que  rien  ne  donne  au  peuple  une  impulsion  dangereuse 
et  que  le  pays  n'ait  aucun  moyen  de  s'insurger. 

La  place  de  Graudenz  sera  dans  un  autre  système.  Vous  informerez 
le  duc  de  Bellune  que  j'ai  ordonné  que  trois  ou  quatre  officiers  intel- 
ligents entrassent  à  Kolberg  et  à  Graudenz;  je  m'en  suis  réservé  le 
droit  par  le  traité.  V^ous  lui  manderez  qu'il  est  convenable  qu'il  aille 
voir  les  bouches  de  l'Oder,  afin  de  faire  établir  des  batteries  là  où  il 
serait  nécessaire.  Une  partie  de  la  garnison  de  Kolberg  pourra  être 
établie  sur  les  côtes  pour  faire  le  service  concurrenjment  avec  les 
troupes  françaises;  mais  le  droit  réel  de  garder  une  garnison  prus- 
sienne n'est  que  pour  Kolberg,  comme  Potsdam  est  la  seule  ville' oii 
les  troupes  françaises  ne  doivent  point  passer. 

Il  est  convenable  pourlanl  d'accoutumer  le  peuple  de  Potsdam  à 
voir  beaucoup  d'officiers  français,  et  qu'il  y  en  ait  qui  aillent  souvent 
y  coucher  pour  voir  la  ville.  Si  la  curiosité  ne  les  y  portait  pas  assez , 
il  sera  nécessaire  de  les  y  engager  sous  ce  prétexte. 

La  meilleure  manière  d'assurer  la  tranquillité  de  la  Prusse,  c'est 
de  la  mettre  dans  l'impuissance  défaire  un  mouvement,  au  cas  qu'une 
descente  vint  à  avoir  lieu  ,  ou  que  nous  perdissions  une  bataille. 

il  me  parait  convenable  que  le  duc  de  Bellune,  en  acceptant  un 
logement  à  Berlin,  n'accepte  aucune  table  et  qu'i]  représente  sur  les 
fonds  que  je  lui  accorde.  Sa  représentation  doit  être  grande.  Il  est 
inutile  de  lui  recommander  tes  plus  grands  égards  pour  les  princes , 
les  ministres  et  les  principaux  personnages  de  Berlin,  tout  en  se 
saisissant  de  la  police. 

Toute  insulte' faite  a  un  Français  doit  être  jugée  par  une  commis- 
si(»n  militaire,  conformément  à  nos  usages. 
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Le  duc  de  Bellune  organisera  sa  correspondance  ,  ainsi  que  je  viens 
de  le  dire ,  avec  les  principaux  ofliciers  de  son  commandement.  La 
32*  division  militaire  ne  fait  point  partie  de  l'armée  pour  Tadmi- 
nistration.  Le  duc  de  Hellunc  ne  doit  y  donner  aucun  ordre  de  détail, 
mais  connaître  bien  l'étal  des  choses ,  atin  de  faire  les  dispositions 
convenables  s'il  y  avait  des  mouvements  à  réprimer  ou  des  descentes 
à  repousser. 

Le  duc  de  Valmy,  qui  commande  les  :25«  et  26"  divisions  militaires, 
aura  son  quartier  général  à  Mayence  et  à  Wesel. 

Vous  remettrez  au  duc  de  Bellune  un  double  du  traité  fait  avec  le 
roi  de  Danemark,  par  lequel  il  sera  instruit  que  ce  prince  doit  four- 
nir ail  besoin  un  corps  de  12,000  hommes  pour  se  porter  soit  sur 
le  Zuiderzee ,  sort  sur  l'Oder,  et  contribuer  avec  mes  troupes  à  repous- 
ser une  descente. 

On  ne  connaît  point  encore  la  disposition  des  Suédois.  En  atten- 
dant, l'embargo  mis  dans  la  Poméranie  et  les  mesures  qui  ont  été 
prises  doivent  être  exécutés  avec  vigueur. 

La  première  brigade  de  la  division  Partouneaux  ne  pouvant  arriver 
à  Magdeburg  que  vers  le  8  ou  le  10  mai ,  cela  m'a  décidé  à  ordonner 
à  la  division  wurtembergeoise  de  rester  à  Francfort-sur-l'Oder,  et  de 
ne  pas  se  rendre  sur  la  Vistule.  Le  duc  de  Bellune  ne  la  dérangera 
de  sa  position  qu'en  cas  de  nécessité.  Ainsi,  pour  les  premiers  jours 
de  mai,  il  aura  une  brigade  de  la  division  princière  à  Berlin  ;  la  divi- 
sion Daendels  dans  le  Mecklenburg,  à  Stettin  et  dans  la  Poméranie; 
le  division  wurtembergeoise  à  Francfort-sur-l'Oder,  et  enfin  la  Garde 
impériale,  qui  arrive  à  Dresde.  Une  division  de  la  Garde  impériale, 
commandée  par  le  général  Roguet,  se  dirige  sur  Berlin;  elle  y  arri- 
vera vers  le  15  mai,  mais  seulement  pour  y  passer. 

Des  travaux  ont  été  ordonnés  dans  l'île  de  Riigen  et  dans  la  Pomé- 
ranie suédoise.  Il  en  faudra  faire  aux  bouches  de  l'Oder.  Le  général 
de  la  32^  division  militaire,  le  commandant  du  génie  et  le  comman- 
dant du  Mecklenburg  pourront  faire  connaître  les  points  principaux 
à  fortifier  sur  cette  côte. 

Un  adjudant  commandant  intelligent  sera  attaché  au  gouvernement 
de  Berlin,  et  y  restera  quand  le  duc  de  Bellune  en  partira  avec  son 
corps. 

Vous  ordonnerez  au  duc  de  Bellune  de  communiquer  cette  instruc- 
tion à  son  successeur.  Il  est  nécessaire  aussi  d'organiser  une  police 
près  du  gouverneur  général  à  Berlin,  afin  de  coiinaître  ce  qui  se  passe 
et  d'avoir  l'œil  ouvert  sur  toutes  les  menées  qui  pourraient  avoir  lieu. 
Etant  ainsi  assurés  de  Stettin,  de  Kiistrin,  de  Glogau,  de  Torgau , 
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(Je  Spandau ,  de  la  Saxe,  de  Magdeburg,  ayant  des  corps  de  réserve, 
ayant  l'œil  à  ce  quil  n'y  ait  nulle  part  des  rassemblements  d'armes, 
ayant  des  officiers  intelligents  à  Kolberg  et  y  envoyant  quelquefois  des 
aides  de  camp  de  confiance,  on  sera  en  mesure  de  ne  rien  craindre 
de  la  déloyauté  des  Prussiens ,  si ,  après  un  événement  malheureux , 
ils  pouvaient  être  excités  à  s'y  porter. 

Le  ministre  de  France  à  Berlin,  le  comte  de  Saint-Marsan ,  est  un 
homme  sur  lequel  on  peut  compter  et  qui  possède  à  un  haut  degré 
la  confiance  des  Prussiens.  Le  gouverneur  général  devra  le  ménager 
et  pourra  se  concerter  avec  lui  en  toute  sûrelé.  Le  duc  de  Bellune 
devra  dans  toutes  les  circonstances  témoigner  les  plus  grands  égards 
pour  le  roi  et  pour  le  gouvernement  prussien,  ce  qui  doit  même  être 
porté  jusqu'à  l'affectation  dans  toutes  les  fêtes  et  circonstances 
quelconques. 

11  serait  convenable  de  former  un  arrondissement  au  gouvernement 
de  Danzig ,  en  en  plaçant  la  limite  entre  Danzig  et  Kolberg.  Par  ce 
moyen,  le  gouverneur  de  Danzig  serait  à  portée  de  surveiller  la  côte; 
il  pourrait  y  envoyer  des  piquets  d'infanterie  et  de  cavalerie,  des  offi- 
ciers, et  recevoir  des  rapports. 

Indiquez-moi  le  point  où  devra  finir  le  commandement  du  duc  de 
Bellune,  et  remettez -moi  demain  la  lettre  que  vous  écrirez  au  mi- 
nistre du  roi  de  Prusse  et  au  commandant  prussien  à  Kolberg,  ainsi 
que  l'instruction  que  vous  donnerez  au  duc  de  Bellune  d'après  cette 
lettre,  dans  laquelle  je  crois  avoir  tout  prévu. 


Napoléon. 


D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


186G2.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  25  avril  1812.    > 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  j'ai  demandé  le  général  de  division 
Durutte  pour  commander  à  Berlin.  Le  maréchal  duc  de  Bellune  com- 
mandera toutes  les  provinces  prussiennes;  il  est  déjà  rendu  à  Berlin, 
.le  vous  ai  fait  connaître  mon  intention  relativement  aux  places  de 
Spandau  et  de  Pillau ,  qui,  selon  le  traité,  doivent  être  à  ma  dispo- 
sition, et  relativement  aux  places  de  Kolberg  et  de  (iraudenz,  qui 
restent  entre  les  mains  des  I*russicns.  J'ai  divisé  la  côte  prussienne 
(le  la  Baltique  en  deux  parties  :  la  première  est  mise  sous  la  surveil- 
lance du  duc  de  Bellune,  et  l'autre  partie,  celle  de  Danzig,  est  con- 
fiée un  gouverneur  de  Danzig.   Le  gouverneur  prussien  de  Kolberg 
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pourra  placer  sur  cette  ligne  tous  les  postes  prussiens  qu'il  voudra 
et  qu'il  jugera  inutiles  à  la  défense  de  sa  place;  mais  le  duc  de  Bel- 
lune  et  le  gouverneur  de  Danzig  pourront  aussi ,  tant  qu'ils  en  auront 
le  moyen,  envoyer  des  détachements  pour  faire  le  service  concur- 
remment avec  les  Prussiens  et  s'entendre;  il  faut  être  bien  d'accord. 
Pour  ce  qui  est  relatif  à  Berlin,  il  ne  doit  y  avoir  aucun  gouverneur 
ni  commandant  prussien  ;  le  service  doit  être  uniquement  fait  par  la 
garde  nationale,  de  concert  avec  les  troupes  françaises  et  sous  les 
ordres  du  commandant  français.  II  faut  de  l'unité  dans  les  affaires 
militaires.  D'ailleurs,  ceci  est  conforme  au  traité.  Je  ne  veux  pas  de 
complication.  Il  ne  doit  y  avoir  à  Berlin ,  centre  de  la  sûreté  de  mes 
dépôts  et  de  mes  derrières,  que  des  commandants  français.  Vous 
savez  bien  que  les  Prussiens  n'avaient  rien  demandé  pour  le  palais 
et  que  c'est  moi  qui  ai  imaginé  de  leur  y  laisser  une  garde.  Je  désire 
que  l'officier  qui  y  commandera  ne  soit  pas  d'un  grade  plus  élevé 
que  celui  de  capitaine.  Ecrivez  dans  ce  sens  à  M.  de  Saint-Marsan. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


18663.  —  A  M.   MARET,  DUC  DE  BASSANO , 

MINISTRE    DES    RELATIONS   EXTERIEURES,    A    PARIS. 

Saint-Cloud,  25  avril  I8I2. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassauo,  il  est  convenable  que  vous  parliez 
beaucoup  à  M.  de  Krusemark  du  commandement  du  duc  de  Bellune 
à  Berlin,  de  la  formation  du  9*  corps  et  de  celle  du  10*,  qui  sera 
de  40,00  hommes  et  qui  se  composera  des  divisions  dont  la  réunion 
a  lieu  aujourd'hui  à  Cologne,  à  Wesel,  etc.  Ces  dernières  troupes 
arriveront  sur  l'Elbe  vers  le  commencement  de  juin;  les  divisions  du 
9"  corps  y  arriveront  dans  le  courant  de  mai.  En  causant  avec  lui ,  il 
est  nécessaire  que  vous  donniez  matière  à  sa  correspondance  en  lui 
faisant  connaître  que  les  cent  cohortes  des  gardes  nationales  sont 
déjà  formées,  ce  qui  va  mettre  à  ma  disposition  100  bataillons, 
qui  étaient  retenus  pour  garder  la  Hollande,  Boulogne,  Cherbourg  , 
la  Bretagne  et  nos  côtes.  Il  est  bon  que  vous  écriviez  quelque  chose 
de  cela  à  M.  de  Saint-Marsan ,  et  que  vous  lui  fassiez  connaître  l'exis- 
tence des  9*  et  10*  corps.  Ce  langage  est  toujours  utile.  Écrivez-en 
aussi  à  M.  Otto,  à  M.  de  Mercy  à  Munich,  enCn  à  vos  principaux 
correspondants,  afin  que  cela  serve  à  leur  langage. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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18664.  —  A  M.  MARET,   DUC   DE  BASSANO, 

MIXISTRK    DES    RELATIONS    EXTERIEURES  ,    A    PARIS. 

Saint-CIoud,  25  avril  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  suppose  que  vous  avez  un  consul 
,i  Kolberg;  cependant  je  ne  reçois  jamais  de  ses  lethes.  Je  vous  ai  fait 
connaître  que  mon  intention  élait  qu'il  y  en  eût  un  à  poste  fixe. 
Cette  négligence  est  bien  funeste.  Faites  en  sorte  d'y  avoir  prompte- 
ment  un  hoinme.de  confiance,  qui  ait  un  chiffre  et  qui  vous  écrive 
tous  les  jours.  J'ai  besoin  d'en  avoir  également  à  Elbing,  à  Kœnig- 
sberg,  à  Memel,  etc.  Ces  postes  sont  importants,  puisqu'ils  forment 
bureau  de  renseignemenls  et  qu'ils  sont  un  lien  précieux  entre  les 
habitants  et  l'armée  française.  11  faut  avoir  également  un  homme  sûr 
à  Riga,  à  Liban  et  tout' le  long  de  cette  côte.  Lorsqu'ils  seront  forcés 
d'évacuer  le  pays  et  de  revenir,  il  faut  qu'ils  s'arrêtent  au  premier 
quartier  général  français,  puisque  la  connaissance  que  ces  hommes 
auront  du  pays  devra  nous  être  fort  utile.  J'ai  besoin  plus  que  jamais 
de  consuls  k  Rostock,  à  Vlismar,  à  Stralsund  et  dans  tous  les  diffé- 
rents ports  danois ,  afin  d'avoir  une  correspondance  très-aclive  sur  ce 
qui  se  passe  du  côté  de  la  mer.  11  m'en  faut  un  à  Alloua.  Ces  hommes 
doivent  écrire  tous  les  jours. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étraiiyères. 
I  

18665.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A   PARIS. 

Saiiit-Cloud.  25  avril  1812. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  j'ai  signé  le  décret  sur  la  pêche;  mais 
s'applique-t-il  seulement  aux  côtes  de  Hollande,  ou  s'étend-il  à  toutes 
les  côtes  de  France  et  de  la  Méditerranée?  Il  me  semble  que  partout 
on  réclame  en  faveur  de  la  pêche ,  car  partout  elle  est  entravée.  Ces 
réclamatioEis  sdint  &\  intéressantes  sous  le  point  de  vue  de  la  marine 
en  général ,  en  particulier  sous  le  rapport  d'un  moyen  de  subsistance 
important  pour  une  grande  partie  de  la  population,  qu'elles  méritent 
toute  ma  sollicitude.  Faites -moi  connaître  les  entraves  qui  existent 
sur  toutes  les  côtes  et  les  mesures  à  prendre  pour  les  lever. 

Xapolkon. 

D'tprèt  l'original  comm.  par  M*"*  la  duchefso  Décret. 
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18666.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE   DE  LA   GUERRE,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  25  avril  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  répondez  au  général  Molitor  que  je 
vois  avec  plaisir  le  mouvement  qu'il  se  donne  pour  pourvoir  à  la  dé- 
fense de  la  Hollande;  qu'il  n'a  rien  à  craindre  dans  ce  moment;  que 
les  Anglais  ont  toutes  leurs  troupes  en  Espagne  et  en  Portugal;  qu'il 
suffit  de  tenir  dans  le  lac  de  Haarlem  une  seule  canonnière,  afin  que 
les  officiers  du  génie,  de  l'artillerie,  de  l'état-major  puissent  se  servir 
de  cette  chaloupe ,  et  parcourir  le  lac  pour  apprendre  à  le  bien  con- 
naître; que  j'attache  une  grande  importance  à  ce  que  le  petit  corps 
de  garde  voûté  que  j'ai  ordonné  sur  l'écluse  soit  terminé,  pour  qu'une 
cinquantaine  d'hommes  qui  s'y  renfermeraient  puissent  maîtriser  ce 
point  important;  que  toutes  les  précautions  d'ailleurs  sont  tellement 
prises  en  France  qu'il  aurait  en  peu  de  jours  50  ou  60,000  hommes 
marchant  à  son  secours;  qu'il  ne  faut  point  qu'il  prenne  de  chaloupes 
canonnières  ,  parce  qu'elles  sont  nécessaires  dans  le  Zuiderzee ,  où 
les  marins  s'exercent  mieux;  qu'il  doit  s'assurer  que  la  place  de 
Naarden  est  armée  et  en  bon  état;  que  je  désire  que ,  passé  le  15  mai, 
il  retourne  visiter  les  forts  Lasalle  et  Dugommier,  les  forts  de  l'île 
du  Texel,  la  place  de  Brielle,  Hellevoetsluis  et  les  forts  de  l'île  de 
Goeree.  Il  est  nécessaire  qu'à  la  fin  de  mai,  au  plus  tard,  le  fort  de 
l'île  de  Goeree  soit  armé  et  en  bon  état,  ainsi  que  les  forts  du  Texel 
et  du  Helder. 

Écrivez  au  général  Chambarjhac  qu'il  est  nécessaire  que  dans  la 
dernière  quinzaine  de  mai  il  aille  passer  la  revue  des  magasins ,  arme- 
ment et  défense  de  la  place  d'Ysendyke,  du  fort  Napoléon  et  du  fort 
Impérial  de  l'île  de  Cadzand,  de  l'île  de  Walcheren,  du  fort  Monte- 
bello,  du  fort  Saint -Hilaire,  de  Rammekens,  de  Zierikzee  et  de 
Willemstad;  et  qu'il  revienne  par  le  fort  de  Bath,  Lillo  et  Anvers.  Il 
vous  rendra  compte  tous  les  soirs  de  ce  qu'il  aura  vu,  tant  sous  le 
rapport  des  fortifications  que  sous  celui  des  approvisionnements  de 
siège  et  aussi  de  la  situation  des  troupes. 

Napoléon. 

D'après  la  copio.  Dépôt  de  la  guerre. 


18667.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,    A  PARIS. 

Saint-Cloûd,  25  avril  1812. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  prince  d'Eckmùhl  qu'un  officier  russe , 
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porteur  de  lettres  de  l'empereur  de  Russie,  est  arrivé  à  Paris  le  14; 
qu'il  était  parti  le  8  de  ce  mois  de  Saint-Pétersbourg  ;  qu'il  est  por- 
teur de  différentes  propositions  ;  qu'il  paraissait ,  par  ce  qu'a  dit  le 
prince  Kourakine  après  l'arrivée  de  ce  courrier,  que ,  si  toute  l'armée 
française  arrivait  sur  la  Vistule,  ils  avaient  le  projet  de  prendre  la 
position  du  Niémen,  et  qu'on  négocierait  dans  cette  situation;  que  le 
prince  d'Eckmûhl  sera  instruit  par  le  général  Lauriston  de  ce  qui  en 
sera  sur  cet  objet;  mais  que  ,  si  les  Russes  ne  font  pas  d'autre  mou- 
vement que  celui  de  s'emparer  de  Memel  et  de  la  rive  droite,  mon 
intention  n'est  pas  qu'on  regarde  les  hostilités  comme  commencées  ; 
que  le  15  mai  les  ducs  de  Reggio  et  d'Elchingen  seront  arrivés  sur 
la  Vistule  et  que  la  Garde  se  trouvera  réunie  à  Posen;  que  j'ai  même 
retardé  de  quelques  jours  le  mouvement  du  4*  corps  sur  Plock ,  de 
peur  qu'il  ne  souffrît  trop  du  défaut  de  fourrages  ;  que  l'herbe  ne 
sera  bonne  que  dans  la  dernière  quinzaine  de  mai;  qu'il  est  donc 
convenable  qu'aucune  opération  importante  ne  soit  obligée  avant  les 
premiers  jours  de  juin. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18668.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRAXDP.  ARMÉE,   A  PARIS. 

Sainl-Cloud,  25  avril  1812. 

Mon  Cousin  ,  je  vous  renvoie  les  différentes  lettres  que  vous  pouvez 
expédier  au  duc  de  Bellune.  Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  con- 
naître au  ministre  de  la  guerre  de  Prusse  le  général  de  division  au- 
quel j'ai  donné  le  commandement  de  Berlin,  et  l'établissement  du 
dépôt  de  Spandau  pour  ne  pas  encombrer  la  ville  de  Berlin.  Il  est 
également  nécessaire  que  vous  écriviez  au  gouverneur  de  Kolberg 
pour  la  partie  de  la  côte  qui  doit  être  sous  les  ordres  du  gouverneur  de 
Danzig.  Il  f.mt  aussi  que ,  dans  votre  lettre  au  ministre  de  la  guerre 
prussien,  vous  le  préveniez  que,  dans  vos  instructions  au  duc  de 
Bellune,  vous  avez  dit  un  mot  de  Kolberg,  qui  doit  toujours  rester 
dans  les  mains  des  troupes  prussiennes. 

Quant  aux  journaux ,  vous  direz  qu'il  paraît  convenable  que  le  duc 
de  Bellune  y  ail  une  surveillance  pour  empêcher  qu'il  y  soit  inséré  rien 
de  contraire  à  l'intérêt  des  armées  françaises  et  alliées;  tout  comme  le 
roi  et  les  autorités  prussiennes  doivent  veiller  à  ce  qu'ils  n'impriment 
rien  qui  puisse  troubler  le  bon  ordre  et  la  tranquillité  de  l'intérieur. 

Napoléon. 

D'aprèi  l'origind.  DtfpAi  de  la  giiorrc  »  un/   .i 

15. 
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18(3(39.  _  A  ALEXANDRE  I",   EMFEREIU  DE  lUISSlE, 

Saint-Cloud,  25  avril  1812. 

Monsieur  mon  Frère ,  ayant  lieu  de  penser  que  Votre  Majesté  a 
quitlé  Saint-Pétersbourg  et  que  le  comte  Lauriston  n'est  plus  auprès 
d'elle,  je  charge  mon  aide  de  camp  le  comte  Narbonne  de  cette  lettre, 
il  sera  en  même  lemps  porteur  de  communications  importantes  pour 
le  comte  Romanzof.  Elles  prouveront  à  Votre  Majesté  mon  désir 
d'éviter  la  guerre  et  ma  constance  dans  les  sentiments  de  Tilsit  et 
d'EiFurt.  Toutefois  Votre  Majesté  me  permettra  de  l'assurer  que,  si  la 
fatalité  devait  rendre  la  guerre  inévitable  entre  nous,  elle  ne  change- 
rait en  rien  les  sentiments  que  Votre  Majesté  m'a  inspirés  et  qui  sont 
à  l'abri  de  toute  vicissitude  et  de  toute  altération. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coram.  par  le  gouvernement  de  S.  M.  l'empereur  de  Russie. 


18670.  —  AU  GENERAL  CLARKE,   DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Saint-Cloud,  30  avril  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  réponds  à  votre  lettre  du  29.  Mon 
intention  est  qu'on  n'enrôle  aucun  Espagnol,  s'il  ne  s'engage  par  sa 
propre  volonté,  et  je  n'entends  pas  qu'on  veuille  les  envoyer  aux 
bataillons  de  guerre  dans  r^spérance  qu'arrivés  là  ils  se  soumettront. 
Votre  lettre  me  fait  prendre  le  parti  de  ne  garder,  recrutés  par  des 
Espagnols,  que  le  bataillon  de  sapeurs,  la  compagnie  d'ouvriers  et  le 
cadre  du  bataillon  de  Walcheren.  Vous  verrez  par  ma  lettre  de  ce 
jour  que  je  donne  un  emploi  aux  trois  autres  cadres  qui  sont  rendus 
sur  le  Rhin  ,  et  qui  sont  destinés  à  recevoir  des  Espagnols. 

Toutefois  je  ne  m'oppose  pas  à  ce  que  vous  portiez  jusqu'à  1 ,200 
hommes  le  bataillon  de  Walcheren,  en  prenant  des  Espagnols  de 
bonne  volonté,  parce  que,  si  cette  mesure  réussissait,  j'enverrais  un 
autre  cadre. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18671.  —  AU  GENERAL  LACUEE,   COMTE  DE  CESSAC  , 

MINISTRE  DIRECTEUR   DE  l'aDMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  30  avril  1812. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac ,  j'ai  vu  avec  intérêt  votre  rapport  sur 
les  caissons.  Voici  comme  je  les  ai  classés  dans  ma  mémoire.  Le  pre- 
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inier  modèle  pèse  2,460  livres;  le  second  modèle  amélioré ,  2,038  li- 
vres; le  caisson  ordinaire,  1,900  livres.  La  différence  du  caisson 
ordinaire  au  second  modèle  n'est  donc  plus  que  de  138  livres,  ce 
qui  ne  peut  pas  être  important. 

Vous  présentez  un  troisième  modèle  qui  ne  pèse  plus  que  1,640  li- 
vres, c'est-à-dire  260  livres  de  moins  que  le  caisson  ordinaire.  Si  ce 
chariot  peut  porter  20  quintaux,  il  a  bien  des  avantages.  Ordonnez 
qu'on  en  fasse  à  Sampigny,  à  Plaisance,  et  qu'on  en  fasse  un  modèle 
à  Danzig,  de  sorte  que  les  constructeurs  et  officiers  qui  s'y  trouvent 
feront  leurs  observations.  Mais  il  me  paraît  que  ce  troisième  modèle 
a  le  double  avantage  de  porter  autant  que  le  premier  en  objets  d'en- 
combrement et  de  peser  800  livres  de  moins  ,  (andis  qu'il  peut  porler 
en  encombrement  plus  que  le  caisson. 

Je  pense  que  le  n"  3  est  préférable  au  n"  3  bis,  puisqu'il  est  plus 
léger,  plus  solide  et  a  la  même  capacité  que  le  n"  2.  Tout  ce  qui 
reste  à  construire  en  chariots  à  Danzig,  à  Plaisance,  à  Sampigny,  ou 
tout  ce  que  l'artillerie  devrait  fournir,  faites-le  faire  sur  ce  modèle. 

Donnez-moi  l'état  de  ce  qui  existe  en  caissons  des  divers  modèles. 

En  général,  il  me  revient  qu'en  Italie  on  a  été  content  du  second 
modèle;  on  le  sera  bien  plus  du  troisième  modèle. 

Je  désire  que  le  dessin  du  nouveau  modèle  n"  3  parte  par  l'estafette 
de  demain  pour  Danzig.  Le  général  Eblé,  le  général  Lepin  et  plu- 
sieurs officiers  d'artillerie  formeront  une  commission  pour  le  reclifier. 

Xapoléox. 

D'après  lotiginal.  Dépôt  de  la  «jnerre. 


18672. —  AU   PIUNCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGKAM, 

major  général  dk  la  grande  armée,  a  paris. 

Saint-Cloud,  30  avril  1812. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à  la  division  de  Wurtemberg  de  partir 
du  5  au  10  mai  pour  joindre  le  corps  du  duc  d'Elchingeu  sur  Thorn. 
Instruisez  ce  maréchal  de  cet  ordre.  Ecrivez  au  duc  de  Bellune  pour 
lui  faire  connaître  (pie  le  10  mai  la  tête  de  la  12'  division  arrive  à 
.Magdeburg;  qu'avant  ce  tejups  i  ou  5,000  liomujcs  des  bataillons  de 
marche  doivent  arriver  à  Spandau;  que,  s'il  n'y  voit  aucun  inconvé- 
nient, il  donne  ordre  à  cette  division  de  partir  le  5;  mais  que,  pour 
peu  qu'il  y  trouve  de  l'inconvénient,  il  peut  en  retarder  le  départ; 
que  je  désire  qu'il  ne  retienne  pas  plus  tard  que  le  5  mai  le  26*  léger, 
et  qu'il  le  renvoie  au  corps  du  duc  de  Keggio,  ainsi  que  le  baiuillon 
du  lU'  et  ce  qui  serait  à  Spandau  ,  appartenant  ù  ce  corps;  que  je 
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suppose  que  les  bataillons  de  marche  qui  sont  arrivés  à  Berlin  sont 
suffisants  pour  la  garde  de  Spandau  et  de  Berlin ,  ainsi  que  la  brigade 
princière,  qui  doit  former  cinq  bataillons  et  plus  de  3,000  hommes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18673.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGllAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,   A  PARIS. 

Saint-Cloud,  30  avril  1812. 

Mon  Cousin ,  mon  intention  est  de  donner  le  commandement  du 
10'  corps  au  duc  de  Tarente.  Ce  10*  corps  sera  composé,  1°  de  la 
division  d'infanterie  prussienne,  qui  est,  je  crois,  de  trois  brigades 
formant  14,000  hommes;  on  donnera  un  numéro  à  cette  division; 
2"  de  la  7'  division,  ayant  trois  brigades  et  dix-huit  bataillons; 
3**  d'une  division  de  cavalerie  prussienne;  ce  qui  doit  faire  de  26  à 
28,000  hommes  d'infanterie  et  3,000  hommes  de  cavalerie,  avec 
quatre-vingts  pièces  de  canon;  en  tout  30  à  32,000  hommes.  Remet- 
tez-moi le  projet  de  formation  de  ce  corps.  Mon  intention  n'est  pas 
cependant  qu'il  soit  formé  avant  que  je  sois  moi-même  arrivé  sur  les 
lieux ,  afin  d'éviter  les  embarras  du  commandement  avec  le  prince 
d'Eckmiihl. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18674.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  PARIS. 

Saint-Cloud,  30  avril  1812. 

Mon  Cousin ,  répondez  au  général  Narbonne  que  le  général  Kleist 
est  suffisant  pour  commander  les  cinq  bataillons ,  formant  3,600  hom- 
mes ,  et  les  six  escadrons ,  formant  un  millier  de  chevaux,  qui  sont  à 
Breslau;  que  je  pense  qu'une  batterie  d'artillerie  à  pied  et  une  balte- 
rie  à  cheval  sont  suffisantes;  que  je  désire  qu'elles  soient  fournies 
sans  délai. 

Écrivez  directement  au  général  Kleist  que,  jusqu'à  ce  qu'il  puisse 
être  réuni  à  l'armée  prussienne,  ce  qui  aura  lieu  le  plus  incessam- 
ment possible,  il  doit  recevoir  les  ordres  du  roi  de  IVestphalie. 

Chargez  le  général  Narbonne  de  consulter  à  Berlin  pour  savoir  à 
quel  corps  on  préfère  voir  attachée  la  brigade  Kleist,  ou  au  corps 
westphalien  que  commande  le  général  Vandamme,  ou  aux  Saxons 
que  commande  le  général  Reynier,  ou  aux  Polonais  que  commande 
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le  prince  Poniatoiiski,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  joint  le  corps  du  général 
Grawert;  qu'il  est  même  possible,  si  les  Russes  n'attaquent  point, 
que  la  jonction  de  la  brigade  Kleist  avec  le  général  Grawert  se  fasse 
avant  le  commencement  des  hostilités. 

Faites  connaître  au  roi  de  Westphalie  la  composition  de  la  brigade 
du  général  Kleist.  Envoyez-lui  un  duplicata  de  votre  ordre,  qu'il  fera 
passer  à  ce  général  pour  lui  faire  connaître  qu'il  est  sous  ses  ordres. 
Le  roi  de  Westphalie  fera  en  conséquence  entrer  sous  ses  ordres 
cette  petite  division  prussienne,  en  la  plaçant  de  manière  qu'elle  ne 
le  gêne  point  pour  les  subsistances. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18675.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  PARIS. 

Saiiit-Cloud,  30  avril  1812. 

Mon  Cousin ,  mon  intention  est  qu'il  y  ait  à  Erfurt  un  général  de 
brigade  qui  ait  la  surveillance  de  la  route  de  Mayencc  jusqu'à  Erfurt 
et  d'Erfurt  à  Magdeburg ,  sous  les  ordres  du  général  Michaud.  Mon 
intention  est  que  la  citadelle  d'Erfurt  soit  armée;  qu'il  y  ait  un  offi- 
cier d'artillerie,  un  garde-magasin  d'artillerie,  un  officier  du  génie 
et  un  garde-magasin  de  cette  arme,  avec  une  garnison  forte  constam- 
ment d'au  moins  500  hommes  logés  dans  la  citadelle.  Concertez- 
vous  avec  le  ministre  de  la  guerre  sur  ce  qu'il  faut  eu  artillerie  et  en 
génie  pour  armer  celte  citadelle.  L'intendant  fera  les  fonctions  de 
commissaire  des  guerres  et  formera  l'approvisionnement  de  siège. 
Les  4"  bataillons  du  3*  et  du  105"  partiront  de  Strasbourg  pour 
Erfurt.  Ces  deux  bataillons,  forts  de  1,500  hommes,  resteront  pro- 
visoirement dans  cette  place. 

Napoléon. 

D'après  l'onginal.  Dëpôt  de  la  guerre. 


18670.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMER,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  30  avril  1812. 
Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  vice-roi  de  partir  pour  Glogau  et 
d'y  être  rendu  le  G  mai.  11  restera  là  deu\  jours  pour  passer  on  revue 
les  trois  divisions  et  la  garde  royale,  (|ui  forment  le  4*  corps,  et  il 
vous  enverra  le  rapport  détaillé,  en  faisant  porter  ses  dépêches  par 
un  courrier  à  Kiistrin,  où  passe  l'estafette.   Le  vice-roi  se  portera 
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ensuite  sur  IMock  pour  passer  en  revue  le  6^  corps.  Il  vous  écrira 
fréquemment  en  envoyant  des  courriers  à  Posen,  où  passe  l'estafette. 

11  accélérera  la  formation  de  ses  magasins  à  Plock,  et  préparera  tout 
pour  bien  cantonner  sur  Tune  et  l'aulre  rive  son  corps  d'armée.  Indé- 
pendamment de  son  chef  d'élat-major,  il  tiendra  près  de  lui  pour 
l'aider  le  général  Plauzonne,  qui  est  un  officier  de  mérite.  Le  vice- 
roi  aura  sous  son  commandement  le  4*=  et  le  (3®  corps  d'armée  et  le 
3^  corps  de  cavalerie,  ce  qui  lui  fera  près  de  80,000  hommes.  Vous 
lui  ferez  connaître  les  lieux  d'oij  il  doit  tirer  ses  subsistances;  que  sa 
droite  va  jusqu'à  Modlin;  que  le  roi  de  VVestphalie  est  à  Varsovie, 
commandant  les  5%  8*"  et  7*^  corps  ;  qu'il  a  sur  sa  gauche  le  corps  du 
duc  d'Elchingen  ,  et  plus  loin  le  prince  d'Eckmûhl  et  le  duc  de  Ueggio; 
que,  jusqu'à  ce  que  je  sois  arrivé,  il  doit  exéculer  les  ordres  que  lui 
enverra  le  prince  d'Eckmûhl,  auprès  duquel  il  doit  tenir  un  officier; 
que  le  grand  quartier  général  est  à  Posen;  qu'il  pourra  pousser  ses 
postes  de  cavalerie  jusqu'à  quatre  ou  cinq  jours  de  Plock,  sans  cepen- 
dant rien  faire  qui  inquièle  les  Russes.  Donnez  ordre  que  le  i*  corps 
commence  son  mouvement  du  5  au  10  (envoyez  une  estafette  extra- 
ordinaire pour  donner  cet  ordre) ,  et  qu'il  se  dirige  sur  Plock.  Il  y 
arrivera  dans  un  temps  où  il  y  aura  de  l'herbe,  et  dès  lors  je  n'aurai 
plus  d'inquiétude  pour  les  chevaux.  En  partant  de  Glogau  il  emplira 
ses  caissons  de  farine  et  emportera  pour  plus  de  vingt  jours  de  vivres, 
s'il  est  possible;  il  doit  déjà  en  avoir  fait  filer  sur  Plock, 

Le  vice-roi  sera  ainsi  rendu  de  sa  personne  à  Plock  du  10  au 

12  mai,  en  supposant  toujours  qu'il  n'y  ait  rien  de  nouveau. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


J8G77.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,   30  avril  1812, 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  votre  livre  d'ordres.  J'y  vois  quelques 
erreurs;  par  exemple,  vous  écrivez  au  général  Michaud  de  ne  pas 
faire  partir  les  bataillons  de  marche  qui  appartiennent  au  2^  corps  : 
ce  n'est  que  du  4*  corps  que  j'ai  parlé.  Vous  dites  au  général  Saint- 
Cyr  de  ne  pas  étendre  sa  cavalerie  à  plus  d'une  demi-journée  de  la 
Vistule  :  c'est  à  trois  journées  de  la  Vistule  que  j'ai  dit.  Du  reste,  les 
instructions  au  prince  d'Eckmûhl  me  paraissent  suffisantes  ;  je  ne  vois 
rien  à  y  ajouter. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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18678.  —A  EUGÈNE  NAPOLÉON,   vick-roi  d'italie,  a  paris. 

Saint-Cloud ,  30  avril  1812. 

Mon  Fils,  mon  ministre  à  Munich  rend  compte  qu'il  y  a  des  ras- 
semblemen(s  considérables  dans  les  montagnes  des  pays  vénitiens, 
composés  de  déserteurs  et  de  contrebandiers.  Faites-moi  connaîtra 
ce  qui  en  est.  Si  ce  rapport  est  fondé ,  donnez  ordre  aux  compagnies 
de  voltigeurs  du  13"  de  ligne,  à  un  bon  détachement  de  gendarmerie 
italienne,  à  quatre  compagnies  de  voltigeurs  italiennes  sous  les  ordres 
d'un  bon  général  de  brigade,  suivi  d'une  commission  militaire,  de 
parcourir  ces  montagnes  pour  arrêter  les  bandits,  les  faire  passer  par 
les  armes  et  dissiper  ces  rassemblements. 

Napoléox. 

D'après  la  copie  conira.  par  S.  A.  1.  M™«  la  duchesse  de  Lcuchtenberg. 


18679.  —  AU  GENERAL  CLARKE ,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRK  ,    A    PARIS. 

Sainl-Cloud,  1"  mai  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j'ai  lu  avec  attention  la  seconde  partie 
de  votre  rapport  du  26  de  ce  mois  sur  la  formation  des  dix  batail- 
lons de  marche  k  tirer  des  dépôts  employés  à  la  Grande  Armée.  Vous 
aviez  oublié  le  29*^  léger,  le  10"  léger,  le  36^  de  ligne,  le  4i%  le  55^ 
et  le  51«. 

Les  dépôts  des  régiments,  ayant  déjà  fourni  des  cadres  aux  qua- 
tre demi-brigades  de  marche,  n'ont  plus  qu'une  compagnie  au  dépôt, 
et  cependant  la  conduite  des  couscrits  jusqu'à  la  Grande  Armée  exi- 
gerait pour  l'aller  et  le  retour  près  de  six  mois,  pendant  lesquels  ces 
dépôts  se  trouveraient  dégarnis.  J'ai  donc  décrété  que  les  cadres  des 
2'  et  3'  balaillons  de  Belle-Ile,  qui  sont  d'infanterie  légère,  vien- 
draient à  Mayence  recevoir  tous  les  hommes  d'infanterie  légère  que 
vous  proposerez  d'envoyer  sur  cette  place  ;  et  que  les  cadres  du  2*  ba- 
taillon de  VValcberen,  du  4*  bataillon  de  la  Méditerranée,  du  3«  et 
du  4"  bataillon  de  l'île  de  Ré,  recevraient  les  hommes  de  l'infanterie 
de  ligne;  que  le  2*  bataillon  de  VValcberen  les  recevrait  à  VVeself  le 
4*  de  la  Méditerranée,  à  Strasbourg,  et  les  deux  de  l'île  de  Ré,  à 
.Mayence.  Enlin  ,  dans  le  tableau  joint  à  mon  décret ,  j'ai  désigné  les 
différents  régiments  qui  verseront  dans  cliacun  de  ces  six  cadres;  ce 
sont  ceux  (jue  vous  désignez  dans  votre  Iravail  pour  former  les  huit 
premiers  bataillons  de  marche. 

Les  trois  com|)agnies  du  H*"  léger  et  les  trois  du  18*  continueront 
à  former  un  bataillon  de  marche,  (^uunt  aux  conscrits  tirés  des  rrgi- 
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menis  qui  sont  en  Italie,  c'est  un  bataillon  que  j'ai  ajouté  à  l'état  de 
ce  que  le  cadre  du  1"  bataillon  du  1"  régiment  de  la  Méditerranée 
doit  recevoir. 

Le  6*  bataillon  du  37"  de  ligne  était  destiné  à  recevoir  des  con- 
scrits réfractaires;  je  lui  ai  donné  d'abord  les  200  hommes  du  37* 
et  ensuite  les  différents  restants  de  conscrits  qui  n'étaient  pas  en  nom- 
bre suffisant  pour  former  une  compagnie. 

H  restera  encore  les  5^'  bataillons  des  123%  124%  125%  126% 
127«,  128*  et  129"  et  de  beaucoup  d'autres  qui  ont  été  oubliés,  tels 
que  le  150",  le  3%  etc.  ;  vous  en  ferez  l'objet  d'un  travail  particulier. 
Par  suite  de  ces  dispositions,  le  3*  bataillon  de  Belle-Ile  et  le  3*  et 
le  4*  de  l'ile  de  Ré  ne  recevront  plus  d'Espagnols. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18680.  — AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,   A  PARIS. 

Saint-Cloud,  2  mai  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  au  général  Berthier  de 
faire  partir  de  Corse  300  hommes  français  ou  des  départements  du 
Piémont,  en  ayant  soin  de  ne  prendre  ni  Romains  ni  Toscans,  et  de 
les  faire  passer  par  Trieste  ,  d'oii  ils  seront  envoyés  sur  le  4*  bataillon 
du  8"  léger,  dans  lequel  ils  seront  incorporés. 

Napoléox. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18681.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

major  général  DE  LA  GRANDE  ARVlÉE  ,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  2  mai  1812. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  la  division  prussienne  que  com- 
mande le  général  Graivert  prenne  le  n**  27.  Donnez  également  des 
numéros  aux  brigades  de  cavalerie  prussienne. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18682.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Saint-Cloud,  3  mai  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  mon  intention  est  de  former  une 
division  qui  portera  le  nom  de  4*  division  de  la  réserve ,  et  qui  sera 
4?omposée  : 


CORHESPONDANGE  DE  NAPOLEON  ^^  —  1812.         395 

jo  j)^g  2%  3*  et  4«  bataillons  du  régiment  de  Belle-Ile  (le  4^  ba- 
taillon de  Belle-Ile  fait  déjà  partie  de  la  12«  division  et  se  trouve  en 
marche  pour  Berlin ,  mais  on  en  opérera  la  réunion  lorsque  les  deux 
autres  s'avanceront)  ; 

2»  Des  2%  3"  et  4"  bataillons  du  régiment  de  Tîle  de  Ré  (les  cadres 
des  3'  et  4*  bataillons  sont  déjà  rendus  et  doivent  être  complétés  avec 
des  conscrits  de  1812,  d'après  mon  dernier  décret;  donnez  ordre 
que  le  second  bataillon ,  fort  de  900  hommes ,  parte  de  Tîle  de  Ué 
pour  se  diriger  sur  Mayence  ;  laissez  le  général  maître  de  faire  ce 
qu'il  jugera  convenable  pour  que  ce  bataillon  soit  bien  habillé  et  bien 
équipé  avant  son  départ ,  et  pour  en  ôter  les  hommes  dont  on  serait 
moins  sûr)  ; 

3"  Des  2%  3*  et  4*  bataillons  du  régiment  de  VValcheren  (le  second 
bataillon  sera  recruté  pat  des  conscrits  de  1812,  conformément  à 
mon  décret;  le  3^  est  recruté  par  des  prisonniers  espagnols,  et  le 
A"  se  compose  de  conscrits  réfractaires  qui  font  déjà  partie  de  la 
12*  division)  ; 

4"  Du  1"  et  du  2'^  bataillon  du  1"  régiment  de  la  Méditerranée 
(le  1"  est  resté  à  Vérone  pour  recevoir  des  conscrits;  le  2"  a  conti- 
nué sa  route  fort  de  1,200  hommes)  ; 

5"  Enfin,  des  cinq  bataillons  du  2''  régiment  de  la  Méditerranée. 

Les  cinq  colonels  seront  présents  pour  commander  eux-mêmes 
leurs  bataillons  de  guerre. 

Cetle  division  sera  donc  composée  de  seize  bataillons.  A  cet  effet, 
vous  ferez  connaître  au  général  Rampon  que  mon  intention  n'est  pas 
qu'il  emploie,  pour  les  cadres  de  son  organisation  des  gardes  natio- 
nales, ceux  des  I",  2%  3*  et  5*  bataillons  du  2"  régiment  de  la  Médi- 
terranée. Il  doit  former  de  nouveaux  cadres,  comme  partout  ailleurs, 
et  diriger  les  quatre  bataillons  du  2"  régiment  de  la  Méditerranée  sur 
Mayence.  11  sera  donc  convenable  que,  sur  les  conscrits  qui  restent, 
on  pourvoie  aux  moyens  de  recruter  ces  quatre  bataillons. 

Comme  tous  ces  régiments  n'ont  pas  de  numéros,  une  fois  qu'ils 
seront  rendus  à  l'armée,  je  ferai  incorporer  tous  les  hommes  dans 
leurs  régiments,  ou,  selon  les  circonstances,  je  donnerai  des  numé- 
ros à  ces  nouveaux  régiments. 

En  attendant,  la  4"  division  de  la  réserve  aura  cinq  colonels  et 
seize  beaux  bataillons  qui  doivent  se  réunir  à  Strasbourg,  Mayence 
et  VVescl. 

Xapoléon. 

D'aprèi  la  copie.  Dépdt  de  la  guerre. 
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18683.  —A  M.   MAKET,   DUC  DE  BASSANO, 

MIXISTRK  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,   A  PARIS. 

Saint-Cloiid.  4  mai  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassauo,  envoyez  dans  la  matinée  de  demain 
à  mon  secrétaire  archiviste,  pour  mettre  dans  mon  portefeuille, 
des  copies  des  derniers  traités  et  conventions  relatifs  aux  affaires 
actuelles,  notamment  les  traités  avec  l'Autriche,  avec  la  Prusse,  avec 
le  Danemark,  etc.;  joignez-y  la  convention  d'Erfurt  et  le  dernier 
traité  avec  la  Suède. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


18684,  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  PARIS. 

Saint-Cloud,  4  mai  1812. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  que  la  légion  de  la  Vistule  que  com- 
mande le  général  Claparède  suive  sa  marche  de  Dresde  sur  Glogau. 
Donnez  ordre  au  général  Girard  de  se  rendre  à  Sedan ,  pour  prendre 
le  commandement  des  4%  7*  et  9*  régiments  polonais  qui  arrivent 
d'Espagne.  Il  verra  si  tout  est  prêt  aux  dépôts  pour  refaire  leur 
habillement.  Les  dépôts  partiront  de  Sedan  avec  les  régiments. 
Faites-moi  connaître  s'il  y  a  des  nouvelles  du  P*"  régiment  de  chevau- 
légers  polonais.  Donnez  ordre  que  tous  les  détachements  du  1"  de 
chevau-légers  polonais,  en  quelque  lieu  qu'ils  soient,  continuent  leur 
route  pour  se  réunir  à  Posen. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18685.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,    A  PARIS. 

Saint-Cloud,  4  mai  1812. 

Mon  Cousin,  écrivez  en  Espagne,  au  Roi,  que  c'est  au  ministre 
de  la  guerre  que  doit  être  adressée  la  correspondance  d'Espagne ,  vu 
que  vous  partez  pour  le  Nord. 

Remettez  dans  la  journée  de  mardi  toutes  les  affaires  des  armées 
d'Espagne  au  ministre  de  la  guerre,  lequel  aura  un  bureau  spécial 
pour  suivre  celte  correspondance,  de  sorte  que,  dans  la  nuit  de  mardi 
à  mercredi,  vous  puissiez  être  prêt  à  partir. 

Napoléon. 

P.  S.  N'oubliez  pas  de  lui  remettre  tous  les  chiffres;   il  serait 
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pourtant  bon  d'en  garder  une  copie,  en  cas  que  quelque  lettre  du 
Roi  nous  arrivât  à  l'armée. 

D'aprèa  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18686.  — AU  COMTE  MOLLIEN,  ministre  du  trésor  public,  a  paris. 

Sainl-Cloud.  5  mai  1812. 

Monsieur  le  Comte  Mollien ,  par  mon  décret  du  5  avril,  j'ai  fait 
une  distribution  de  fonds  pour  la  Grande  Armée.  L'intendant  général 
n'en  a  employé  qu'une  partie,  et  les  fonds  accordés  pour  ce  mois 
doivent  être  susceptibles  d'une  économie  considérable.  Il  m'a  paru 
que  c'était  compliquer  inutilement  les  écritures  que  d'avoir  autant  de 
crédits  différents  que  de  mois.  J'ai  pris  le  parti  de  faire,  chaque  mois, 
une  disiribufion  qui  comprenne  les  mois  précédenis;  ainsi  j'en  fais 
une  pour  les  mois  d'avril  et  mai;  la  prochaine  comprendra  avril, 
mai  et  juin  ;  de  sorte  que  celle  de  décembre  comprendra  la  totalité 
des  fonds  qui  auront  été  accordés  pour  tout  l'exercice.  En  consé- 
quence, chaque  décret  rapportera  les  distributions  antérieures.  Ainsi 
vous  devez  donner  pour  lesdeux  ministères  de  la  guerre  et  de  l'admi- 
nistration 22  millions  et  tant  pour  les  deux  mois.  Vous  précompterez 
ce  que  vous  avez  envoyé  pour  avril,  et  vous  n'aurez  à  fournir  que  la 
différence'. 

Xapoléox. 

D'après  l'original  comm.  par  M""  la  comtesse  Mollicii. 


18687.  —  Al)  PHINCE  DE  NEllCHATEL  ET  DE  WAGHAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  (JRANDK  ARMÉE ,   A  PARIS. 

Saiiil-Cloud,  7  mai  1812. 

Mon  Cousin,  je  vois  par  la  lettre  du  prince  d'Eckmiihl  du  23  avril 
qu'il  est  dans  l'erreur;  il  dit  dans  cette  lettre  que  nous  ne  demandons 
pas  à  occuper  Pillau ,  parce  (pie,  par  le  traité,  les  Prussiens  doivent 
I  occuper.  Cela  est  faux.  Pourquoi  le  prince  a-t-il  ainsi  préjugé  que 
par  le  traité  nous  ne  devions  pas  occuper  Pillau?  Vous  donnerez  donc- 
lord  rc  au  prince  d'Eckmuhl  que,  aussitôt  que  les  troupes  seront  en 
mouvement,  il  ait  à  faire  occuper  4*illau  par  un  commandant  cl  par 
des  détachements  de  son  corps.  Le  roi  de  Prusse  a  dii  donner  des 
ordres  pour  cela.  Le  prince  a  également  eu  tort  de  laisser  retirer  les 
pièces  d'artillerie  que  les  Prussiens  avaient  placées  au  \chrung  ; 
puisqu'elles  y  étaient,  il  fallait  les  garder.  Les  pièces  qui  étaient  à 
Memel  en  offraient  en  quantité  suffisante  pour  les  ouvrages  de  Loch* 
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stœdt.  Je  vois  que,  moyennant  les  ouvrages  des  Prussiens,  celle 
pointe  du  Nehrung  est  en  sûreté;  il  faut  la  fortifier  encore,  car  cette 
pointe  est  très-importante.  Il  faut  placer  à  l'extrémité  une  forte  bat- 
terie battant  la  mer.  Faites  connaître  au  prince  d'Eckmiilil  que,  sans 
insulter  les  Prussiens,  mais  d'une  manière  naturelle,  il  faudra  aussitôt 
que  possible  prendre  possession  de  la  citadelle  de  Pillau.  Il  y  aurait 
peut-être  de  l'inconvénient  à  faire  cette  opération  tant  que  le  corps 
prussien  couvrira  Kœnigsberg,  mais  il  faudrait  la  faire  quand  nous 
serons  sur  la  Pregel ,  de  manière  que  cela  ne  fût  pas  offensant  pour 
nos  alliés. 

Napoi.éox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18688.  —  AU  PRINCE  DE  NEICHATEL  ET  DE  UAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE   LA   GRANDE  ARMÉE  ,    A  PARIS. 

Saint-Cloud,  7  mai  I8r2. 

Mon  Cousin,  l'équipage  de  siège  étant  parti  de  Magdeburg,  donnez 
des  ordres  très-précis  au  général  la  Riboisière  pour  qu'il  fasse  faire 
les  constructions  nécessaires  et  mette  en  état  l'armement  de  la  place 
de  Magdeburg.  Mon  intention  est  que  cette  place  soit  parfaitement 
armée,  qu'il  y  ait  une  grande  quantité  d'affûts,  et  que  tous  les  affûts 
qui  y  restent  soient  réparés. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


.     18689.  —  NOTE  POUR  M.  BARRIER, 

BIBLIOTHÉCAIRE  DE   l'eMPEREUR  ,   A   PARIS. 

Saint-Cloud,  7  mai  1812. 

L'Empereur  demande  un  ouvrage  qui  a  dû  être  remis  à  la  biblio- 
thèque de  Paris,  l'hiver  dernier,  ou  qui  peut-être  serait  resté  dans  le 
cabinet  de  l'Empereur  aux  Tuileries.  C'est  un  ouvrage  du  colonel 
anglais  Wilson  sur  l'armée  russe,  traduit  de  l'anglais  par  le  bureau  de 
M.  Mounier,  et  relié,  manuscrit,  en  papier  rouge  avec  dos  de  maro- 
quin rouge.  Je  prie  M.  Barbier  d'avoir  la  complaisance  d'en  faire  la 
recherche  et  de  me  l'envoyer  par  l'estafette  de  ce  soir. 

Il  doit  y  avoir  parmi  les  traductions  manuscrites  faites  au  bureau 
de  M.  Mounier  quelques  autres  ouvrages  sur  la  Russie  (entre  autres 
un  ouvrage  de  M.  de  Plotho  sur  l'organisation   de  l'armée  russe) 
qui  pourraient  nous  être  utiles  dans  le  voyage. 
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Un  Montaigne  petit  format  serait  peut-être  bon  à  mettre  dans  la 

P        petite  bibliothèque. 
Le  Secrétaire  du  portefeuille, 
Mené  VAL. 
D'après  l'original  comm.  par  M.  Louis  Barbier. 

18690.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,   A  PARIS. 

Saint-Cloud,  8  mai  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  les  états  des  divisions  militaires  qui 
me  sont  remis  aux  l*"^  et  15  de  chaque  mois,  en  conformité  des 
instructions  données  dans  la  dernière  campagne,  sont  négligés  dans 
leur  rédaction.  Recommandez  aux  généraux  des  divisions,  1°  de  faire 
connaître  non-seulement  les  numéros  des  bataillons,  mais  encore  les 
numéros  de  chaque  compagnie;  2°  de  faire  connaître  en  observation 
le  nombre  d'hommes  que  la  loi  accorde  en  ouvriers  et  aux  dépôts ,  et 
pourquoi  ce  nombre  est  dépassé. 

Je  vois  dans  la  2^  division  militaire  que  les  quatre  régiments  de  la 
l'istule  ont  1,000  hommes  disponibles  :  faites-les  partir,  et  même 
ceux  du  4*;  arrivés  à  Posen ,  j'en  tirerai  parti.  Je  trouve  dans  l'état 
de  cette  division  que  le  5*^  bataillon  du  12*  de  ligne  a  292  hommes  : 
je  ne  sais  pas  si  ce  bataillon  a  fourni  les  compagnies  qu'il  devait 
fournir  aux  demi-brigades  de  marche  ;  si  le  numéro  des  compagnies 
y  était  indiqué,  j'en  aurais  la  certitude.  Pourquoi,  au  l"  mai,  le. 
A*  bataillon  du  14*  n était-il  pas  parti  pour  Sedan?  Il  devait  partir  le 
30  avril.  H  en  est  de  même  du  4*  bataillon  du  88^  Je  vois  que  le 
12*  de  chasseurs  avait  150  chevaux,  le  11*  130,  le  8*  de  chevau- 
légers  280,  le  7*  150,  et  le  5*  de  hussards  50.  Pourquoi  tout  cela 
ne  part-il  pas? 

Je  vois  dans  la  3*  division  que  le  09''  a  500  hommes ,  le  76*  550, 
le  96*  230,  le  9"  d'infanterie  légère  600,  le  10"  de  cuirassiers 
150  chevaux ,  etc.  Pourquoi  cela  ne  part-il  pas? 

Dans  la  5*  division  militaire,  je  vois  au  T'  mai  que  le  3'  de  ligne 
avait  1,800  hommes  et  le  105*  1,600.  Est-ce  que  les  3"  bataillons 
de  ces  régiments  n'étaient  pas  encore  partis?  Le  18"  de  ligue  avait 
600  hommes,  le  39*  650,  le  57*  260.  Ces  régiments  avaient-ils 
fourni  ce  qu'ils  avaient  à  fournir  aux  bataillons  de  marche?  Je  vois 
que  le  détachement  du  113*  de  ligne  était  encore  à  Strasbourg.  Quand 
est-ce  drmc  qu'arrivent  les  cadres  du  itJ*  et  du  93'?  Je  vois  aussi 
des  détachements  suisses  prêts  à  partir;  pourquoi  ne  les  met-on  pa» 
en  route? 
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Dans  la  7*^  division  militaire,  le  4*  de  chasseurs  a  140  chevaux 
jirêls  à  partir,  le  60"  a  700  hommes  ,  etc. 

Dans  la  24*  division  militaire,  je  vois  au  1"  mai  que  le  48''  avait 
650  hommes  et  le  J08*  600  ;  avaient-ils  fourni  les  deux  compagnies 
qu'ils  doivent  fournir  aux  bataillons  de  marche  ? 

Donnez  une  instruction  pour  que  ces  états  soient  faits  exactement 
au  15  et  qu'ils  m'arrivent  le  plus  promptement  possible. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18691.  — AU  GENERAL  CLAHKE,  DUC  DE  FELTRE , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Saint-Claud,  8  mai  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  faites  une  circulaire  à  tous  les  géné- 
raux commandant  les  divisions  militaires  pour  qu'au  1"  mai  ils 
passent  une  revue  extraordinaire  de  leur  division ,  et  fassent  partir 
pour  sa  destination  tout  ce  qu'ils  trouveront  de  disponible  en  hommes 
et  chevaux,  artillerie  et  chariots.  A  cet  effet,  vous  enverrez  à  chacun 
d'eux  rélat  de  ce  que  chaque  corps  doit  fournir  aux  bataillons  de 
marche,  aux  demi-brigades  provisoires,  etc.,  au  dépôt  de  Hanovre, 
au  parc,  etc.  Ils  vous  feront  connaître  ce  qui  restera  ensuite  et  ce  qui 
manque  pour  que  cela  puisse  partir  à  la  fin  de  mai.  Mon  intention 
est  que  vous  fassiez  partjr  le  plus  possible  d'homtnes  et  de  chevaux. 
J'ai  Irois  buts  :  1"  rapprocher  les  secours  de  l'armée;  2"  profiter  du 
moment  où  les  chaleurs  sont  moins  considérables  pour  faire  faire  de 
longues  marches  ;  3**  débarrasser  la  France ,  et  par  là  économiser  les 
blés  et  les  subsistances  dans  les  mois  de  juin,  juillet  et  août,  et 
diminuer  les  dépenses  de  l'administration  de  la  guerre,  en  évitant  la 
consommation  des  fourrages,  les  cohortes  de  gardes  nationales  pou- 
vant suffire  à  tout. 

Vous  chargerez  votre  bureau  du  mouvement  d'aller  au-devant  d 
mes  vues  en  me  proposant  de  mettre  en  marche  tous  les  hommes  e 
les  chevaux  qui  restent  en  France, 

Il  faut  néanmoins  ne  pas  toucher  à  l'Italie,  qui  forme  un  système 
à  part,  ni  aux  lO''  et  IP  divisions  militaires,  qui  gardent  les  Pyré- 
nées; et  il  faudra  destiner  à  Bayonne,  pour  former  une  forte  réserve, 
tout  ce  qui  appartient  aux  15%  66%  70%  26%  82%  86*  et  47*  régi- 
ments. Tout  le  reste,  après  avoir  complété  ce  que  j'ai  déjcà  demandé, 
sera  formé  en  bataillons  de  marche  qui  se  dirigeront  de  Strasbourg  sur 
Berlin.  Vous  m'en  proposerez  la  formation.  Dans  quinze  jours  vous 
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aurez  ma  réponse,  et,  en  attendant,  vous  préparerez  tout  pour  leur 
départ.  Indépendamment  de  l'intérêt  de  l'armée,  celui  des  subsis- 
tances m'en  donne  un  grand  à  faire  sortir  de  France  plusieurs  mil- 
liers d'hommes  et  de  chevaux  quelques  mois  plus  tôt. 

Napoléox. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18692.  — AU  GÉXÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Saint-Cloud,  8  mai  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  les  quatre-vingt-huit  cohortes  auront 
quatre-vingt-huit  compagnies  d'artillerie;  j'ai  ordonné  que  ces  com- 
pagnies soient  envoyées  aux  différentes  écoles  pour  se  former.  Cela 
donnera  de  grands  moyens  pour  le  service  de  l'intérieur  et  la  défense 
des  côtes.  Puisque  rien  de  ce  qui  appartient  aux  cohortes  ne  doit 
sortir  de  France,  il  sera  nécessaire  d'employer  ces  compagnies  à  la 
garde  des  places  frontières  de  l'Escaut,  de  la  Hollande,  des  côtes  de 
Bretagne,  des  îles  d'Hyères  et  de  Ré.  Cela  rendra  disponible  une 
grande  quantité  d'artillerie,  que  j'appellerai  à  l'armée. 

Il  sera  nécessaire  de  mettre  en  mouvement ,  des  dépôts  des  régi- 
ments d'artillerie,  dès  le  commencement  de  juin,  une  vingtaine  de 
recrues  par  compagnie,  et  de  former  de  tous  ces  hommes  un  ou  deux 
bataillons  de  marche,  de  sorte  qu'on  soit  assuré  d'avoir  des  rempla- 
cements pour  toutes  les  pertes  causées  par  les  maladies  ou  la  guerre. 

Quatre  compagnies  d'artillerie  ont  été  demandées  pour  les  der- 
rières de  la  Grande  Armée,  afin  de  garder  les  lignes  de  communica- 
tion. Mon  intention  est  qu'il  en  soit  placé  une  à  Spandau ,  une  dans 
la  Poméranie  suédoise,  une  à  Marienburg  et  une  à  Pillau.  Je  crois 
que  j'ai  ordonné  de  diriger  deux  de  ces  quatre  compagnies  sur  VVesel 
et  deux  sur  Hambourg;  les  deux  qui  sont  à  IVesel  seront  dirigées  sur 
Spandau  et  Pillau,  et  les  deux  autres  (|ui  sont  à  Hambourg  sur  la 
Poméranie  suédoise  et  Marienburg.  Il  faudra  faire  remplacer  ces 
compagnies  par  deux  nouvelles  compagnies  pour  la  32"  division  mili- 
taire et  deux  nouvelles  compagnies  pour  la  place  de  Vlesel. 

Indépendamment  de  ces  quatre  compagnies,  il  y  en  a  une  pour 
Erfurt,  que  vous  avez  déjà  désignée,  ce  qui  fera  cinq  compagnies 
pour  les  places  fortes  de  l'armée;  il  y  eu  aura  cin(|  autres  au  delà  de 
la  Vistule.  Ainsi,  sous  le  litre  de  l'artillerie  sur  les  derrières  de 
l'armée,  il  y  aura  dix  compagnies,  indépendamment  de  celles  qui 
soot  sous  le  litre  des  places  de  l'Oder,  de  l'Elbe  et  de  Daiizi^. 
xxni.  S6 
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Mon  intention  est  que  vous  dirigiez,  aussitôt  que  faire  se  pourra  , 
une  partie  des  compagnies  qui  sont  à  l'île  d'Elbe,  aux  îles  d'Hyères 
et  à  Toulon,  pour  les  envoyer  en  Italie,  oii  j'ai  besoin  de  plus  de 
compagnies  d'artillerie  ;  mais  cela  n'aura  lieu  que  lorsqu'elles  pour- 
ront être  remplacées  par  les  six  compagnies  des  six  cohortes  qui 
tiendront  garnison  à  Toulon. 

Les  dix  compagnies  des  dix  cohortes  destinées  aux  Pyrénées  pour- 
ront fournir  à  la  défense  de  Cette  et  au  service  de  Perpignan  et  de 
Bayonne  ;  ce  qui  vous  donnera  encore  de  l'artillerie  de  ligne  disponible. 

La  brigade  de  cohortes  destinée  à  garder  la  Rochelle  pourra  four- 
nir les  six  compagnies  â  l'ile  d'Aix ,  à  l'île  d'Oleron  et  à  l'île  de  Ré 
(ce  qui  rendra  aussi  plusieurs  compagnies  disponibles) ,  ainsi  que  les 
compagnies  des  cohortes  de  Bretagne  qui  garderont  Brest,  Belle- 
Ile,  etc.  Faites-moi  sur  cet  objet  un  rapport  qui  me  fasse  connaître 
le  numéro  et  la  force  des  compagnies  d'artillerie  qui  deviendront  dis- 
ponibles et  ce  qui  existe  aux  dépôts  des  différents  régiments. 

Il  serait  bon  de  pouvoir  disposer,  dans  le  courant  de  l'été,  de 
quelques  compagnies  pour  remplacer  à  Alodlin ,  à  Zamosc  et  à  Thorn , 
l'artillerie  polonaise,  qu'on  me  dit  peu  instruite. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.'  Dëpôt  de  la  guerre. 


18693.  —  AU  GENERAL  LEBRUN,  DUC  DE  PLAISANCE, 

AIDE  DE  CAMP  DE  l' EMPEREUR  ,   A  PARIS. 

Saint-Cloud,  8  mai  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Plaisance,  vous  partirez  dans  la  journée  de 
demain.  Rendez- vous  à  Aix-la-Chapelle,  à  Cologne  et  à  Dùsseldorf. 
Vous  verrez  la  situation  de  la  1'^  division  de  la  réserve,  son  habille- 
ment, l'instruction  des  hommes,  le  nombre  d'officiers  qui  manque  cà 
chaque  régiment.  Faites-moi  connaître  si  cette  division  a  ordre  de  se 
mettre  en  marche  sur  Magdeburg.  Voyez  aussi  les  troupes  du  grand- 
duché  de  Berg.  Faites-moi  connaître  quand  les  deux  bataillons  com- 
plets peuvent  se  mettre  en  marche,  ainsi  que  ce  qui  doit  partir  pour 
compléter  les  autres  corps. 

Vous  irez  de  là  à  U/esel.  Voyez-y  la  situation  des  4"  et  5**  batail- 
lons ;  le  nombre  et  l'espèce  d'hommes  ;  la  désertion  qu'il  y  aurait  eue. 
Voyez  aussi  les  conscrits  réfractaires.  Faites-moi  connaître  quand  les 
6"  bataillons  du  37*  et  du  56%  portés  à  840  hommes  chacun,  pour- 
ront partir  pour  Spandau.  Prenez  des  renseignements  «sur  la  déser- 
tion qu'auraient  eue  le  29'^  et  le  4^  bataillon  du  10®  léger.  Visitez  les 
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remparts  de  Wesel,  afin  de  voir  si  Ton  arme  la  place;  voyez  aussi 
les  travaux  du  génie  et  toul  ce  qui  peut  m'intéresser.  Faites-moi  un 
rapport  sur  chacune  de  ces  places. 

De  Wesel,  vous  vous  rendrez  à  Cassel;  restez-y  deux  jours.  Vous 
y  verrez  la  Reine,  mon  ministre.  Vous  vous  procurerez  l'état  exact 
des  5^'  bataillons  et  des  dépôts  de  cavalerie,  avec  leur  emplacement, 
des  fusils  et  de  Tartillerie.  Vous  vous  informerez  de  ce  qu'il  y  aurait 
à  craindre  de  l'esprit  des  habitants,  et  vous  me  ferez  connaître  ce 
qu'il  faudrait  de  troupes  françaises  pour  les  contenir  au  besoin  ;  vous 
prendrez  aussi  des  renseignements  sur  la  situation  de  la  gendarmerie, 
et,  dans  le  cas  contraire,  vous  me  ferez  connaître  les  secours  qu'on 
pourrait  tirer  du  pays,  en  supposant  une  descente  des  Anglais. 

Allez  de  Cassel  à  Leipzig  et  à  Brunswick.  Vous  resterez  un  jour 
dans  chacune  de  ces  villes  pour  y  faire  les  mêmes  observations.  Allez 
partout  dans  les  hôpitaux;  voyez  combien  il  s'y  trouve  de  Français 
malades,  et  s'ils  y  sont  bien  traités,  et  donnez-leur  des  consolations. 
Rendez-vous  ensuite  à  Magdeburg,  et  faites-moi  un  rapport  détaillé 
sur  cette  place,  les  travaux  du  génie,  son  armement,  la  vente  des 
marchandises  coloniales,  et  la  quantité  de  riz  et  eau-de-vie  et  autres 
objets  de  l'armée  qui  s'y  trouvent. 

De  Magdeburg,  vous  irez  à  Spandau.  Passez-y  un  jour  pour  voir 
la  citadelle  et  tout  ce  qui  peut  être  intéressant. 

Vous  resterez  deux  jours  à  Rerlin.  Voyez-y  la  situation  des  troupes. 

Arrangez-vous  de  manière  à  arriver,  si  cela  est  possible,  vers  le 
20  à  Posen.  C'est  dans  celte  ville  que  vous  m'adresserez  tous  vos 
rapports,  que  vous  aurez  soin  de  numéroter. 

Napoléon. 

D'après  l'ori^^inal  comm.  par  M.  le  duc  de  Plaisance. 


18GÎ)4.  —  ALLOCUTION  DE  L'EMPKRELR 

,   A  LA  DÉPLTATION  DU  DÉPARTEMEXT  DES  APPENNI\S. 

Palais  de  Sniiit-Cloud ,  H  mai  1812. 

J'ai  toujours  reconnu  dans  le  peuple  de  Cènes  beaucoup  d'attache- 
ment pour  la  France.  Je  suis  bien  aise  de  ce  que  vous  me  dites.  La 
première  fois  (|uc  je  passerai  les  Alpes,  j'irai  dans  votre  départe- 
ment et  au  beau  golfe  de  la  Spczia.  Les  chemins  et  les  travaux  que 
j'ai  fait  entreprendre  sur  ce  point  important  seront  alors  terminés. 

Elirait  du  Moniteur  du  9  mai  181*2. 

■•:'{  ^1,  t; 

20. 
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18695.  —  A  M.   MELZI,   DUC  DE  LODÏ, 

CHANCELIER  DU  ROYAUME   d'iT ALIE  ,   A  MILAX. 
(DÉPÊCHE  TÉLÉGRAPHIQUE.) 

Saint-Cloud.  8  mai  1812. 

Faites-moi  connaître  s'il  y  a  quelque  chose  de  nouveau  en  Italie  et 
si  tout  marche  convenablement.  Écrivez-moi  tous  les  jours,  cà  Paris, 
deux  mots,  que  vous  adresserez  à  M.  Tarchichancclier  et  qui  me 
fassent  connaître  la  situation  de  l'Italie.  On  me  les  fera  parvenir  par 
Testafette;  car  je  compte  partir  demain  pour  Dresde. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire, 


18696.  — A  FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG,  a  ludwigsburg. 

Mayence,  11  mai  1812. 

Monsieur  mon  Frère ,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  à  mon 
passage  à  Mayence.  Je  la  remercie  des  vœux  qu'elle  fait  pour  l'heu- 
reuse issue  des  événements  qui  paraissent  se  préparer.  J'espère  qu'ils 
pourront  me  fournir  de  nouvelles  occasions  de  lui  donner  des  preuves 
de  l'estime  que  je  lui  porte  et  de  l'intérêt  que  je  prends  à  l'agrandisse- 
ment de  sa  Maison. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  le  gouvernement  de  S.  M.  le  roi  de  Wurtemberg. 


18697.  —  AU  GENERAL  CLARKE,   DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Dresde,  17  mai  1812. 

Une  division  napolitaine  est  en  marche  pour  Vérone;  donnez  ordre 
qu'elle  se  forme  et  se  repose  dans  cette  ville.  Vous  me  ferez  con- 
naître quand  elle  y  arrivera,  pour  que  je  lui  donne  des  ordres  ulté- 
rieurs ,  mon  intention  n'étant  pas  qu'elle  en  parte  sans  mon  ordre. 

Avant  de  quitter  Paris,  j'ai  donné  ordre  au  roi  de  Naples  de  ren- 
voyer dans  le  royaume  un  régiment  de  cavalerie  et  un  régiment 
d'infanterie,  afin  de  moins  affaiblir  les  forces  de  l'intérieur.  La  Reine 
pourra  s'en  servir  pour  garnir  davantage  la  Fouille. 

Mandez  au  général  Grenier  qu'il  demeure  sous  les  ordres  de  la 
Reine  pour  défendre  Naples,  mais  que,  tant  que  ce  royaume  ne  sera 
pas  menacé,  il  doit  rester  réuni  pour  marcher  au  secours  de  Rome, 
d'Ancône  ou  de  la  Toscane,  si  l'un  ou  l'autre  de  ces  points  était  atta- 
qué. Je  ferai  d'ailleurs  connaître  de  Posen  mes  dispositions  ultérieures. 
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Il  serait  convenable  d'organiser  deux  batteries  d'artillerie  au  corps 
du  général  Grenier. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  gaerre. 


18698.  —AU  PRINCK  DE  NEDCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI,  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,    A   DRESDE. 

Dresde,  17  mai  I8l5. 

Mon  Cousin ,  mandez  au  duc  de  Bellune  de  faire  diriger  tous  les 
bataillons  de  marche ,  savoir,  ceux  destinés  pour  les  3*  et  4"  corps , 
par  le  plus  court  chemin,  sur  Thorn ,  ceux  du  2^  corps  sur  Marien- 
uerder  et  ceux  du  1"  sur  Marienburg. 

Mettez-moi  sous  les  yeux  fétat  de  situation  de  tous  les  dépôts  de 
Magdeburg,  Spandau  ,  Sfeltin,  Kiistrin,  Glogau,  etc.,  pour  que  je 
donne  ordre  d'en  faire  partir  tout  ce  qui  sera  disponible. 

Donnez  ordre  également  au  général  Bourcier  de  faire  filer  tous  les 
hommes  de  cavalerie  monlés  et  en  état,  pour  rejoindre  leurs  corps 
respectifs. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18699. —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  DRESDE. 

Dresde,  17  mai  1812. 

Mon  Cousin ,  remettez-moi  l'état  de  tous  les  malades  qa'ont  actuel- 
lement les  6*  et  7'  corps,  les  VI  urtembcrgeois  et  autres  troupes  de  la 
Confédération.  Ecrivez  aux  différents  gouverneurs  pour  qu'ils  fassent 
partir  des  bataillons  de  marche  destinés  à  remplacer  les  malades  et 
à  recompléler  ces  régiments. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  «jjierre. 


18700. —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DB  LA  GRANDE  ARMÉE,    A   DRESDE. 

Dresde,  17  mai  ISTi. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  Westphalie,  à  Varsovie,  qu'il  a  eu 
tort  de  jeter  des  ponts  sur  la  Vistule;  que  c'est  une  opération  mili- 
taire que  jeter  des  ponts  sur  un  fleuve  aussi  considérable  que  la  Vistule  ; 
que  je  l'aurais  prescrite  si  je  l'avais  jugée  convenable;  qtic ,  si  ce 
n'est  pas  encore  fuit ,  il  ne  faut  pas  le  faire;  que  les  bacs  et  quelques  ba- 
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teaux  de  réserve  sont  suffisants;  que  des  ponts  occuperaient  un  grand 
nombre  de  bateaux  nécessaires  à  la  navigation  et  aux  approvisionne- 
ments de  l'armée;  s'ils  sont  jetés,  qu'il  les  laisse.  Écrivez-lui  qu'il 
n'a  pas  encore  envoyé  ses  observations  sur  Modlin  ;  qu'il  se  rende  à 
Pultusk,  de  sa  personne,  pour  y  voir  le  pays;  j'avais  fait  établir  une 
manutention  à  Pultusk ,  je  désire  qu'il  fasse  connaître  si  elle  existe 
encore,  et  combien  il  y  a  de  fours;  qu'il  doit  voir  aussi  en  quel  état 
sont  les  ouvrages  qui  avaient  été  commencés  à  Sierock;  que  je  désire 
qu'il  me  fasse  connaître  s'il  y  a  des  ponts  à  Ostrolenka  et  à  Pultusk, 
et  dans  quel  état  se  trouvent  les  ouvrages  de  campagne  que  j'ai  laissés 
à  ces  lêtes  de  pont,  enfin  dans  quel  état  se  trouvent  le  pont  de  Mod- 
lin, le  pont  et  les  fortifications  de  Praga,  et  combien  il  y  a  de  fours 
k  Zamosc;  qu'il  serait  nécessaire  de  commencer  à  faire  filer  quelques 
farines  sur  Pultusk. 

Mandez  que  toules  les  troupes  du  3"  corps  qui  seraient  à  Posen  et 
à  Gnesen  en  partent  sans  délai  pour  se  diriger  sur  Thorn. 

Ecrivez  au  duc  d'Elcbingen  de  faire  filer  des  farines  sur  Strasbourg 
et  sur  Osterode,  et  de  s'assurer  de  l'état  de  la  manutention  d'Osterode. 

Mandez  au  prince  d'Eckmûhl  que,  si  les  moyens  de  mouture  sont 
rares  à  Elbing ,  il  commence  à  faire  filer  20,000  quintaux  de  farine 
de  Danzig  sur  Elbing;  que  je  mande  au  duc  d'Elcbingen  d'en  envoyer 
10,000  ,  de  celle  qui  est  à  Thorn  ,  sur  Osterode.  Mandez  la  même 
chose  à  l'intendant  général. 

Napoléo\. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18701.  —  AU  GENERAL  CLAIIKE,  DUC  DE  FELTIIE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Dresde,  18  mai  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  reçois  le  travail  qui  était  joint  à 
votre  lettre  du  1 1  mai.  Voici  quelles  sont  mes  intentions  définitives, 
donnez  des  ordres  pour  leur  prompte  exécution. 

La  l'^  division  de  la  réserve,  commandée  par  le  général  Lagrange, 
qui  se  réunit  à  Coblentz  ,  Dûsseldorf  et  Aix-la-Chapelle,  sera  com- 
posée de  la  l""^  demi-brigade  de  marche  forte  de  trois  bataillons,  des 
2%  3*  et  4*  demi-brigades  de  marche  fortes  également  de  trois  batail- 
lons, et  des  6'*  bataillons  des  19%  37%  56%  93%  46%  qui  sont  à 
Wesel  et  à  Strasbourg;  total,  dix-sept  bataillons.  Vous  donnerez 
l'ordre  que  ces  dix-sept  bataillons  se  portent  sur  Magdeburg.  Vous 
me  ferez  connaître  leur  ordre  de  marche  et  le  jour  où  chacun  de  ces 


CORRESPONDANCK   DE  NAPOLEOM  I«^  —  1812.  407 

bataillons  arrivera  à  sa  destination  ,  afin  que  je  donne  les  ordres  ulté- 
rieurs. Ces  dix-sept  bataillons,  formant  près  de  14,000  hommes  , 
seront  destinés  à  tenir  provisoirement  garnison  à  Magdeburg ,  Span- 
dau  et  Berlin;  ce  qui  me  permettra  de  disposer  du  9*  corps.  Je  n'ai 
donc  rien  à  changer  à  la  formation  proposée  dans  votre  état  n**  1,  qui 
nie  paraît  bien  entendu. 

La  2^  division  de  la  réserve,  commandée  par  le  général  Heudelet, 
se  réunira  sans  délai  à  Munster  et  Osnabriick.  Elle  sera  composée  de 
la  6^  demi -brigade,  qui  sera  portée  à  quatre  bataillons;  de  la  T**, 
qui  est  de  quatre  bataillons;  de  la  8"  et  de  la  9%  qui  ont  quatre 
bataillons;  enfin  de  la  17%  qui  ne  sera  également  que  de  quatre 
bataillons.  Cette  division  sera  donc  organisée  conformément  à  votre 
état  n"  2,  hormis  que  le  b"  bataillon  de  la  17^  demi-brigade,  com- 
posée de  deux  compagnies  du  5"  bataillon  du  28%  de  deux  du  5"  ba- 
taillon du  43'  et  de  deux  du  5^  bataillon  du  65^,  au  lieu  de  faire 
partie  de  la  17"  demi-brigade,  formera  le  4"  bataillon  de  la  G''  demi- 
brigade.  Je  désire  encore  un  autre  changement,  c'est  que  le  3*  batail- 
lon de  la  17**  demi -brigade  ne  soit  composé  que  des  six  compagnies 
du  4*  bataillon  du  25^  léger.  On  y  versera  à  .cet  effet  tout  ce  qui 
serait  disponible  dans  le  9^  léger.  Ces  cinq  demi-brigades  formeront 
vingt  bataillons.  Deux  généraux  de  brigade  y  seront  attachés.  Vous 
me  ferez  connaître  le  jour  où  chaque  bataillon  arrivera  à  Osnabriick 
et  à  Munster,  afin  que  j'en  puisse  disposer.  Le  quartier  général  du 
général  Heudelet  sera  à  Munster. 

La  3*  division,  aux  ordres  du  général  Merle,  sera  composée  de  la 
10*  demi-brigade  forte  de  quatre  bataillons ,  de  la  11*  forte  de  trois 
bataillons,  de  la  12''  forte  de  quatre,  et  de  la  13*  forte  de  trois.  Je 
vous  ai  fait  connaître  que  j'approuvais  la  formation  que  vous  me  pro- 
posez par  vos  états  n"*  1  et  2,  à  quelques  exceptions  près  dans  ce 
dernier.  J'approuve  également  votre  état  n"  3  ,  hormis  que  je  ne  veux 
pas  que  113  hommes  du  8"  de  ligue  soient  incorporés  dans  le  50*; 
et  si  les  5*'  bataillons  des  36",  51*  et  55*  ne  pouvaient  pas  fournir 
les  cadres  complets  de  deux  compagnies,  puisque  déjà  ces  5**  batail- 
lons ont  fourni  deux  compagnies  aux  demi-brigades  de  marche,  vous 
pourriez,  avant  leur  départ  de  Boulogne,  vous  servir  d'un  cadre  du 
2*  régiment  de  la  Méditerranée  pour  y  comprendre  ces  conscrits.  A 
cet  effet,  ce  cadre  se  rendrait  à  Boulogne. 

La  4*  division  sera  composée  de  trois  bataillons  de  Belle-Ile,  de 
trois  de  l'île  de  lié ,  de  trois  du  régiment  de  \V  alcheren ,  de  deux  du 
1"  régiment  de  la  Méditerranée  «  et  de  trois  du  2'  régiment  de  la 
Méditerranée;  ce  qui  fait  quatorze  bataillons.  J'approuve  Tétai  n"  7. 
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Vous  aurez  soin  que  les  hommes  du  8*  et  du  18'  léger,  s'embarquent 
à  Strasbourg  pour  Wesel.  Le  37*  de  ligne  ne  peut  avoir  rien  à  fournir 
au  4"  bataillon  du  2"  régiment  de  la  Méditerranée,  puisqu'il  doit 
avoir  à  fournir  à  son  6*  bataillon ,  indépendamment  des  demi-brigades 
de  marche.  J'approuve  également  le  complément  que  vous  voulez 
donner  au  1^'  bataillon  du  2^  régiment  de  la  Méditerranée,  mais  je 
ne  puis  approuver  que  vous  placiez  dans  le  2*  bataillon  du  2*  régi- 
ment de  la  Méditerranée  des  hommes  du  28*  léger,  avec  de  l'infan- 
terie de  ligne  :  il  faut  absolument  séparer  l'infanterie  de  ligne  de 
l'infanterie  légère.  Mon  intention  est  que  cette  4*  division  se  réunisse 
à  Spandau  et  à  Berlin.  Le  4*  bataillon  de  Belle-Ile,  le  2*  de  l'île  de 
Ré,  le  4"  de  Walcheren ,  le  2*  de  la  Méditerranée,  tous  quatre  com- 
posés d'anciens  conscrits  réfractaires,  ont  ordre  de  se  réunir  à  Span- 
dau et  Berlin,  où  ils  attendront  le  passage  de  leur  division.  Le  2* 
et  le  3*  bataillon  de  Belle-Ile  doivent  se  former  à  Mayence  et  à  Wesel 
le  plus  tôt  possible.  Le  3*  et  le  4*  de  l'île  de  Ré  qui  se  forment  à 
Mayence,  le  2*  de  Walcheren  qui  se  forme  à  Wesel,  le  3*  de  Wal- 
cheren qui  doit  se  former  à  Strasbourg,  où  il  sera  composé  d'Espa- 
gnols, le  1*'  du  1"  cégiment  de  la  Méditerranée  qui  se  forme  à  Vé- 
rone, le  I"  du  2*  de  la  Méditerranée  qui  se  formera  à  Mayence,  le 
2"  du  même  régiment  qui  se  formera  également  à  Mayence,  enfin 
le  4'  bataillon  du  même  régiment  qui  se  formera  à  Strasbourg, 
tous  ces  bataillons ,  au  fur  et  à  mesure  de  leur  formation ,  se  met- 
tront en  marche,  passeront  le  Rhin  à  Wesel,  Mayence  ou  Stras- 
bourg, et  seront  dirigés  sur  Spandau  et  Berlin.  Le  général  Durutte 
commandera  cette  division;  et,  comme  il  commande  en  ce  moment 
à  Berlin ,  sa  division  se  formera  ainsi  sous  ses  yeux. 
Cette  réserve  se  composera  donc  de  quatre  divisions  : 
P*  division,  le  général  Lagrange ,  dix-sept  bataillons,  à  Berlin  et 
à  Magdeburg;  2*  division,  le  général  Heudelet,  vingt  bataillons,  à 
Munster  et  Osnabriick  ;  3®  division  ,  le  général  Merle,  quatorze  batail- 
lons ,  d'abord  à  Utrecht,  Boulogne  et  Chambéry,  pour  ensuite  être 
dirigés  sur  Munster  et  Osnabruck,  conformément  à  l'ordre  que  je 
donnerai;  4*  division,  le  général  Durutte,  quatorze  bataillons,  à 
Berlin;  total,  soixante-cinq  bataillons,  dont  trente  et  un  à  Berlin 
et  trente -quatre  à  Munster  et  Osnabriick. 

Il  est  évident  que  la  1"  division  recevra  la  première  l'ordre  de  se 
rendre  sur  la  Vistule  pour  être  incorporée  dans  les  régiments  respec- 
tifs; ce  qui  rendra  des  cadres,  qui  retourneront  en  France  pour  la 
conscription  de  1813.  La  4*  division  recevra  également  ordre  de  se 
rendre  sur  la  Vistule,  où  chaque  détachement  qui  aura  été  incorporé 
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dans  les  cadres  des  régiments  de  réfractaires  pourra  rejoindre  son 
régiment  ou  rester  réuni  dans  ces  cadres,  selon  les  circonstances.  Les 
2^  et  3*  divisions  resteront  sur  les  derrières ,  dans  la  32^  division , 
entre  l'Oder  et  l'Elbe.  Elles  appartiennent  aux  régiments  de  Tarmée 
d'Espagne;  elles  formeront  là  une  réserve  qui  pourra  se  porter  par- 
tout où  Ton  en  aura  besoin. 

11  est  nécessaire  que  les  six  bataillons  qui  sont  à  Wesel  et  à  Stras- 
bourg ,  et  que  j'ai  joints  à  la  P^  division,  partent  de  Wesel  et  de 
Strasbourg,  aussitôt  qu'ils  seront  complétés  ,  pour  se  rendre  en  droite 
ligne  sur  Berlin. 

Vous  n'avez  plus  un  moment  à  perdre  pour  la  formation  de  ces 
quatre  divisions  de  réserve.  Faites- en  part  au  major  général  et  aux 
généraux  de  division  qui  doivent  les  commander,  et  expédiez  tous  les 
ordres. 

11  faut  joindre  à  ces  forces  la  brigade  d'Erfurt,  composée  d'un 
bataillon  du  3%  d'un  du  105%  de  deux  du  29*^  et  du  régiment  de 
marche  de  Paris;  ce  qui  fera,  je  crois,  six  bataillons ,  ou  4  à  5,000 
hommes.  Donnez  ordre  aux  deux  bataillons  du  29*  de  ligne  qui  arri- 
vent de  Toulon  à  Lyon  de  se  diriger  avec  leur  compagnie  d'artillerie 
sur  Erfurt;  et  donnez  ordre  que  le  régiment  de  marche  de  la  ville  de 
Paris ,  organisé  d'après  mon  ordre  du  8  mai ,  se  dirige  également  sur 
Erfurt.  Cela  fera  sur  ce  point  une  réserve  qui,  sous  les  ordres  d'un 
général  de  brigade,  pourra  se  porter  partout  où  il  sera  nécessaire. 

Votre  état  n"  4  contient  les  1'%  2*  et  3*  demi-brigades  provisoires  , 
ce  qui  fait  12  bataillons,  ou  la  l"'  brigade  de  réserve  de  l'armée  d'Es- 
pagne; et  les  4*  et  5*  demi-brigades  provisoires,  formant  les  neuf  ba- 
taillons de  la  2*  brigade  de  l'armée  d'Espagne.  Je  n'approuve  pas  que 
le  2*  léger  fournisse  200  hommes  au  4*  léger.  Le  9^  léger  ne  doit  rien 
fournir  à  personne,  vu  qu'il  faut  former  de  nouveau  le  bataillon  qu'il 
a  perdu  à  Badajoz.  H  en  est  de  même  du  103"  et  du  100*,  tous  ces 
régiments  ayant  perdu  à  Badajoz  des  bataillons  qu'il  faut  reformer. 

Le  34*  de  ligne  a  deux  bataillons  à  former;  il  ne  peut  donc  rien 
fournir  au  14*.  Il  faudra  alors  (pie  le  bataillon  du  (>9*  (le  4*  de  la 
2*  demi-brigade  provisoire)  attende  pour  partir  qu'on  puisse  le  com- 
pléter par  quelque  moyen  extraordinaire. 

La  I"  demi-brigade  doit  déjà  être  organisée  à  Versailles;  la  2* doit 
être  en  mouvement  sur  (Cherbourg;  la  3"  doit  être  eu  mouvement 
pour  se  former  à  Saint-Lô  et  à  Valogncs  ;  la  4*  doit  être  organisée  à 
Pontivy  ,  et  la  5'  à  la  Hochelle.  Je  n'approuve  pas  non  plus  que  le 
47%  le  70*  et  le  79"  fournissent  des  conscrits  au  2()'  de  ligne  et  au 
82%  parce  que  ces  5"  bataillons  ,  qui  sont  en  Bretagne ,  auront  besoin 
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d'avoir  toujours  du  monde  pour  faire  le  service  de  la  côle.  Ainsi  le 
bataillon  du  26'"  ne  sera  que  de  300  liommes,  celui  du  82*  que  de 
300  hommes.  Ces  deux  bataillons,  comme  celui  du  69%  seront  com- 
plétés plus  tard. 

Je  passe  à  votre  état  n"  5.  Je  ne  vois  aucun  avantage  à  ôter  des 
conscrits  du  10*  de  ligne  pour  les  mettre  dans  le  67*.  Ceci  s'applique 
également  aux  conscrits  du  20®  et  du  102*.  il  me  semble  que  ces 
5*^*  bataillons,  restant  en  Italie,  doivent  offrir  des  ressources  pour 
les  garnisons  et  les  colonnes  mobiles.  Le  4*  bataillon  du  67*  sera 
donc  complété  ultérieurement,  ainsi  que  le  3*  bataillon  du  7*  de 
ligne  et  le  4*  du  101*.  Le  42*  peut  d'autant  moins  fournir  à  ce  der- 
nier qu'il  faut  reformer  le  cadre  du  bataillon  que  ce  régiment  a  perdu 
en  Espagne.  Ainsi  je  désire  que  la  14*  demi -brigade  soit  formée  de 
la  manière  suivante  :  1*"^  bataillon,  le  6"  bataillon  du  10*  de  ligne; 
2*  bataillon  ,  le  6*  bataillon  du  20*  de  ligne;  3*  bataillon,  le  3*  ba- 
taillon du  67*;  4*  bataillon,  deux  compagnies  du  5*  bataillon  du 
10''  de  ligne  ,  deux  compagnies  du  5"  bataillon  du  20*  de  ligne  ,  deux 
compagnies  du  4*  bataillon  du  67*. 

La  15*  demi-brigade  sera  formée  ainsi  qu'il  suit  :  I*""  bataillon,  le 
4*  bataillon  du  1"  d'infanterie  légère  ;  2*^  bataillon,  le  4*  bataillon  du 
3*  léger;  3^  bataillon,  deux  compagnies  du  3*  bataillon  du  7*,  deux 
compagnies  du  5*  bataillon  du  102*,  deux  compagnies  du  5^  batail- 
lon du  lOP. 

Ainsi  la  brigade  d'Alexandrie  se  composera  de  trois  demi-brigades  ou 
sept  bataillons.  Quant  au  42*,  on  reformera  le  cadre  qui  a  été  détruit. 

Je  n'approuve  pas  davantage  que  le  23*  de  ligne  et  le  60*  versent 
leurs  conscrits  dans  le  62*  et  le  16*  de  ligne,  puisque  d'un  moment 
à  l'autre  le  bataillon  du  60*  et  celui  du  23*,  qui  sont  en  Espagne,  peu- 
vent revenir  au  dépôt ,  et  qu'en  attendant  ces  conscrits ,  conservés  à 
leur  5*  bataillon ,  feront  parfaitement  le  service  sur  la  côte. 

Indépendamment  de  ce,  les  4*'  bataillons  qui  resteront  à  compléter 
le  seront  par  un  appel, -qui  sera  fait  d'ici  à  un  mois,  des  hommes 
de  bonne  volonté  des  cohortes,  qui  consentiront  à  passer  dans  la 
ligne.  Mon  intention  est  d'en  prendre  150  par  cohorte;  ce  qui  fera 
12,000  hommes  qui  serviront  à  compléter  tous  ces  cadres. 

Je  désire  que  tout  cela  soit  en  mouvement,  et  que  vous  me  fassiez 
connaître  les  époques  d'arrivée  de  chaque  brigade  et  de  chaque 
bataillon ,  afin  que  je  sache  quand  je  pourrai  disposer  de  chaque  divi- 
sion ,  ainsi  que  de  la  brigade  d'Erfurt. 

Napoléon". 

D'après  la  copie.  Dcpôl  de  la  guerre. 
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18702.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  DRESDE. 

Dresde,  20  mai  1812. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  duc  de  Rellune  qu'il  faut  continuer  à  traiter 
les  Suédois  en  amis;  qu'en  conséquence  les  troupes  et  les  marins 
suédois  peuvent  rester  oij  ils  sont;  mais  que,  si  avant  que  les  choses 
soient  décidées  il  y  avait  danger  que  la  Poméranie  fût  attaquée,  ces 
hommes  devraient  être  désarmés  et  envoyés  dans  l'intérieur. 

Prévenez  le  duc  de  Rellune  de  l'arrivée  de  la  division  du  général 
Lagrange ,  composée  de  dix-sept  bataillons,  qui  se  met  en  marche 
pour  Magdeburg.  Donnez -lui  connaissance  des  ordres  que  j'ai  don- 
nés pour  la  réunion  d'une  brigade  à  Erfurt  et  pour  l'armement  de  la 
citadelle. 

Donnez  ordre  à  la  division  Delaborde  (  1'*  de  la  Garde)  de  partir 
de  Stettin  et  de  se  diriger  sur  Danzig.  Elle  pourra  marcher  en  deux 
colonnes  par  les  deux  routes.  Instruisez  le  prince  d'Eckmùhl  de  ce 
mouvement.  Faites-lui  connaître  que  je  suppose  que,  indépendam- 
ment des  1,300  hommes  qui  resteront  à  Danzig,  il  doit  y  avoir 
1,G00  hommes  de  la  marine  et  des  dépôts  de  son  armée,  et  que  la 
division  qui  y  arrive  formera  avec  tout  cela  une  garnison  suffisante  ; 
qu'enfin  c'est  à  lui  à  prendre  des  mesures  pour  que  cette  place  impor- 
tante ne  soit  jamais  dégarnie,  en  y  laissant  un  régiment  français; 
que  je  désire  que  les  troupes  alliées  servent  avec  les  Français  pour  en 
prendre  l'allure  et  l'esprit;  que,  dans  le  courant  de  juin,  il  y  aura 
à  Danzig  une  division  de  marche  composée  de  balaillons  français , 
ayant  à  cœur  que  ce  point  important  soit  occupé  par  mes  propres 
troupes. 


Napoléon. 


D'après  rori(|[inaI.  Dépôt  de  la  guerre. 


18703.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VIAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  20  mai  1812.  > 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  général  la  Riboisière  de  faire  four- 
nir 3,000  fusils  pour  armer  les  3"  bataillons  de  la  légion  de  la  Vislulc 
qui  sont  arrivés  à  Posen.  11  prendra  ces  fusils  parmi  les  meilleurs  à 
kiistrin ,  et  recommandez -lui  de  faire  en  sorte  que  ces  trois  régi- 
ments soient  bien  armés. 

Donnez-lui  à  connaître  que  3,000  autres  fusils  deviennent  néces- 
saires pour  armer  les  i%  7«  et  0"  régiments  polonais  qui  arrivent 
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d'Espagne  et  qui  seront  dans  le  courant  de  juin  à  Posen,  ces  régi- 
ments ayant  besoin  chacun  d'un  millier  d'hommes  pour  être  portés 
au  complet. 

Voyez  ici  le  ministre  de  Saxe  pour  que  3,000  autres  conscrits 
soient  rassemblés  à  Posen  pour  recruter  ces  trois  régiments,  et  écri- 
vez à  l'intendant  général  pour  que  des  mesures  soient  prises  pour  habil- 
ler ces  3,000  hommes. 

Par  ce  moyen ,  la  légion  de  la  Vistule  sera  composée  de  trois 
régiments,  chacun  de  trois  bataillons;  ce  qui  fera  neuf  bataillons. 
Les  trois  régiments  polonais  arrivant  d'Espagne  seront  également 
composés  de  trois  bataillons  chacun,  lesquels  seront  au  grand  com- 
plet de  160  hommes  par  compagnie,  qui  est  l'effectif  des  régiments 
polonais.  Ces  six  régiments  fourniront  donc  18,000  hommes. 

Je  vois  par  votre  lettre  du  18  mai  que  les  3,000  hommes  destinés 
à  la  légion  de  la  Vistule  sont  prêts  à  Posen.  Ne  perdez  pas  un  mo- 
ment pour  que  les  3,000  hommes  nécessaires  aux  trois  régiments 
qui  reviennent  d'Andalousie  soient  également  réunis  à  Posen. 

Donnez  ordre  que  ces  trois  régiments  que  commande  le  général 
Girard,  qui  arrivent  du  21  mai  au  2  juin  à  Sedan,  se  rendent  à 
Mayence  ,  d'où  ils  continueront  leur  route  sur  Fulde,  Erfurt  et  Posen, 
en  marchant  de  manière  à  arriver  le  plus  promptement  possible,  mais 
sans  trop  se  fatiguer. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18704. —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE  ,  A  DRESDE. 

Dresde,  21  luai  1812, 

Mon  Cousin,  il  est  convenable  que  vous  envoyiez  un  de  vos  aides 
de  camp  à  Lemberg,  en  le  faisant  passer  par  Varsovie.  Vous  deman- 
derez à  M.  de  Metternich  s'il  a  quelque  chose  à  mander  au  prince 
de  Sclnvarzenberg.  L'envoi  de  cet  aide  de  camp  aura  pour  objet 
d'annoncer  mon  arrivée  et  de  faire  connaître  que  mon  quartier  général 
va  être  porté  à  Posen.  Envoyez  quelqu'un  qui  puisse  parler  et  qui  se 
rende  agréable.  Cet  officier  sera  chargé  de  porter  au  prince  de  Schwar- 
zenberg  un  chiffre ,  pour  que  les  choses  secrètes  soient  transmises 
en  chiffre,  vu  qu'il  est  à  craindre  que  les  Cosaques  ne  saisissent 
quelque  officier  d'ordonnance.  Il  rapportera  l'état  de  situation  de 
l'armée  autrichienne ,  ce  qu'il  y  a  de  nouveau  et  la  force  des  troupes 
qui  se  trouvent  en  Podolie  et  en  Volhynie,  opppsées  au  corps  autri- 
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chien.  Votre  aide  de  camp  séjournera  quatre  ou  cinq  jours  au  quar- 
tier général  du  prince  Schwarzenberg.  Il  reviendra  de  là  par  Zamosc, 
s'il  n'y  a  pas  d'inconvénient  ;  il  visitera  cette  place,  les  fortifications, 
les  magasins,  etc.,  verra  la  garnison,  prendra  des  renseignements 
sur  la  force  des  ennemis  dans  les  environs  de  Zamosc  et  jusqu'aux 
marais  de  Pinsk.  Après  quoi  il  reviendra  par  Varsovie  vous  rejoindre 
à  Posen. 

Vous  chargerez  le  prince  de  Schwarzenberg  d'envoyer,  cinq  jours 
après  le  départ  de  votre  aide  de  camp,  un  autre  officier  pour  porter 
la  situation  des  cinq  jours  et  faire  connaître  ce  qu'il  y  a  de  nouveau 
sur  la  ligne  et  les  différents  mouvements  des  Russes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18705.  —AU  PRIMCE  DE  XELCHATEL  ET  DE  VVAGRAM,  , 

major  GÉNÉRAL   DE  LA  GRANDE    ARMEE,   A   DRESDE. 

Dresde,  21  mai  1812. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  2"  régiment  de  chasseurs  à  pied  de 
la  Garde,  au  2*  et  au  3*  régiment  de  grenadiers  à  pied,  de  partir  de 
Glogau  le  2t  et  le  22  pour  se  rendre  à  Posen.  Donnez  ordre  au 
1"  régiment  de  chasseurs  à  pied  qui  est  arrivé  le  12  mai  à  Glogau , 
ainsi  qu'au  1"  régiment  de  grenadiers  à  pied,  d'en  partir  le  23  et  le 
24  pour  Posen.  Donnez  ordre  à  toute  l'artillerie  qui  est  arrivée  avant 
le  15  mai  à  Glogau,  aux  sapeurs  et  au  train  du  génie,  d'en  partir 
le  24  et  le  25  pour  Posen.  Donnez  ordre  à  toute  la  cavalerie  arrivée 
avant  le  15  mai  à  Glogau  d'en  partir  également  pour  Posen  les  23, 
24,  25.  Remettez-moi  en  conséquence  un  état  de  la  partie  de  la 
Garde,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  qui  restera  à  Glogau,  et  de 
la  partie  qui  en  partira  en  conséquence  du  présent  ordre. 

Napoléon'. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


1870G.  ~  Al  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRA.M, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ARMÉB,  A   DRESDE. 

Dresde,  21  mai  1812. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  d'Elchingen  que,  la  saison 
des  opérations  allant  commencer,  il  est  nécessaire  qu'il  pousse  la  tète 
de  son  infanterie  sur  Oslerode  et  que  sa  cavalerie  s'approche  égale- 
ment de  celte  place,  car  il  est  probable  que  vers  le  1"  juin  il  recevra 
ordre  de  porter  son  quartier  général  h.  Osterode.  Donnez-lui  l'ordre 
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de  faire  organiser  la  manutention  d'Osterode  et  d'y   faire  filer  des 
farines. 

Écrivez  au  vice-roi  qu'il  est  nécessaire  qu'il  fasse  réorganiser  la 
manutention  à  Willenberg ,  qu'il  porte  la  tête  de  sa  cavalerie  et  même 
une  avant- garde  d'infanterie  sur  ce  point;  qu'il  est  probable  que, 
lorsque  je  saurai  quand  le  4®  corps  arrive ,  dans  les  premiers  jours 
de  juin,  il  recevra  ordre  de  porter  son  quartier  général  à  Willenberg. 

Mandez  au  roi  de  Westphalie  qu'il  est  nécessaire  que  la  cavalerie 
polonaise  se  rapproche  de  la  Narew,  afin  de  laisser  de  la  latitude 
au  vice-roi  qui  a  80,000  hommes  à  nourrir  sur  Plock,  et  qu'il  a 
toute  la  droite  pour  se  nourrir.  Mandez-lui  de  faire  rétablir  la  manu- 
tention de  Pultusk ,  d'y  faire  conduire  des  farines  de  Varsovie,  de 
faire  rétablir  également  les  fours  d'Ostrolenka  et  d'y  former  un  maga- 
sin de  farine. 

Mandez  au  prince  d'Eckmiihl  qu'il  est  nécessaire  que  la  division 
Bruyère  ne  gêne  point  les  communications  du  vice-roi  et  que  sa  cava- 
lerie se  retire  sur  la  gauche;  que  nous  voilà  au  mois  de  juin,  temps 
où  l'herbe  doit  être  bonne.  Donnez  ordre  au  général  d'artillerie  de 
faire  partir  de  Danzig  pour  Elbing  un  équipage  de  pont  attelé.  Pré- 
venez de  cet  ordre  le  prince  d'Eckmiihl,  pour  qu'il  inspecle  cet  équi- 
page de  pont  et  s'assure  qu'en  vingt-quatre  heures  on  puisse  jeter  un 
ou  deux  ponts,  s'il  le  faut,  sur  la  Narew.  Demandez  quand  le  second 
équipage  de  pont  pourra  être  attelé  et  se  mettre  en  mouvement. 

Vous  instruirez  le  prince  d'Eckmiihl  des  ordres  que  vous  donnez 
sur  toute  la  ligne. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18707.   —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGKAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,    A  DRESDE. 

Dresde,  21  mai  1812. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  tous  les  chirurgiens,  toutes  les 
administrations  des  l",  2*'  et  3«  corps,  qui  se  trouveraient  dans  la 
32"  division  militaire,  dans  le  royaume  de  Westphalie,  en  Prusse  et 
sur  la  rive  gauche  de  l'Oder,  partent  sans  délai  pour  rejoindre  leurs 
corps  respectifs  sur  la  Vistule.  Les  commissaires  ordonnateurs  sont 
responsables  de  l'exécution  du  présent  ordre.  Chargez -les  d'envoyer 
les  états  de  ce  qui  reste.  Cet  ordre  est  commun  au  Mecklenburg  et 
à  la  Saxe.  Désirant  que  tout  le  matériel  et  les  administrations  de  l'ar- 
mée se  trouvent  sur  la  rive  droite  de  la  Vistule ,  les  hôpitaux  qui 
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restent  dans  la  32'  division  militaire  et  sur  la  rive  gauche  de  l'Oder, 
ainsi  que  les  administrations  ,  doivent  être  servis  par  des  employés  du 
pays.  Ecrivez  cela  aux  commandants  des  différents  corps,  pour  qu'ils 
fassent  rentrer  ce  qui  serait  sur  leurs  derrières  appartenant  à  leurs 
corps.  Faites  connaître  au  prince  d'Kckmuhl  qu'il  a  eu  tort  de  laisser 
son  personnel  sur  les  derrières ,  qu'il  doit  tout  réunir  à  son  quartier 
|[énéral,  mais  que  Tordre  que  je  donne  remédie  à  cela. 

Napoléon, 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18708.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VV AGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  DRESDE. 

Dresde,  21  mai  1812. 

Mon  Cousin ,  envoyez  l'ordre  au  duc  de  Bellune  de  faire  relever  k 
Spandau  les  bataillons  de  marche  qui  s'y  trouvent  par  un  bataillon 
<le  VVurzburg  et  par  un  bataillon  français  de  la  division  du  général 
Parlouneaux.  Il  donnera  à  ce  régiment  une  demi -batterie  d'artillerie 
prise  sur  celle  attachée  à  la  division  Partouneaux;  de  sorte  que  le 
général  Merle  se  trouve  avoir  15,000  hommes  et  une  demi -batterie 
pour  s'assurer  de  la  position  importante  de  Spandau. 

Le  duc  de  Bellune  fera  venir  les  différents  bataillons  de  marche  à 
Berlin  ;  il  en  passera  lui-même  la  revue  ,  et  dirigera  tout  ce  qui  appar- 
tient au  1",  au  2*  et  au  3"  corps  sur  Marienwerdev,  d'où  chaque  déta- 
chement rejoindra  son  régiment.  Tout  ce  qui  appartient  au  4*  corps 
sera  dirigé  sur  Plock. 

Faites  connaître  au  duc  de  Bellune  qu'il  est  nécessaire  qu'une  partie 
des  deux  bataillons  que  je  mets  à  Spandau  entre  dans  la  citadelle  pour 
y  faire  le  service,  et  qu'on  procède  à  l'armement.  Il  faut  qu'un  com- 
missaire des  guerres  et  un  officier  de  santé  soient  envoyés  dans  cette 
place.  Faites  donner  des  ordres  eu  conséquence.  Tout  cela  doit  se 
faire  sans  parler.  Si  l'on  demande  la  raison  de  cet  armement,  on  doit 
répondre  que  l'importance  de  cette  place  exige  qu'cîlle  soit  mise  à 
l'abri  de  tout  événement  et  d'une  descente  des  Anglais. 

Recommandez  au  général  Merle  de  donner  à  dîner  aux  officiers 
prussiens  et  d'être  fort  honnête  avec  eux. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  <i[acrre. 
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18709.  —  AU  CAPITAINE  D'HAUTPOUL, 

OFFICIER    d'ordonnance    DE    l'e.MPEREUR  ,    A    VARSOVIE. 

Dresde.  21  mai  1812. 

Monsieur  le  capitaine  d'Hautpoul,  vous  devez  être  de  retour  à 
Varsovie  depuis  le  20  ;  vous  m'aurez  adressé  votre  rapport  sur 
Zaniosc.  Je  vous  envoie  une  instruction  sur  une  nouvelle  mission. 
Vous  vous  adresserez  au  prince  Poniatowski  pour  avoir  des  lettres 
de  recommandation.  Vous  lui  demanderez  des  officiers  polonais  pour 
vous  accompagner  dans  votre  reconnaissance,  et  vous  expédierez  ces 
officiers  des  différents  points  avec  vos  rapports.  Il  sera  convenable 
que,  pour  ne  point  donner  d'ombrage,  vous  passiez  pour  un  officier 
de  l'état-major  du  prince  Poniatowski  et  que  vous  preniez  en  consé- 
quence l'uniforme  polonais. 

Napoléon. 
INSTRUCTION. 

Le  capitaine  d'Hautpoul  se  rendra  de  Varsovie  à  Terespol,  et  verra 
d'aussi  près  que  possible  la  place  de  Brzesc  ;  si  elle  est  forte,  com- 
ment elle  est  armée,  et  quelle  résistance  elle  peut  faire.  11  notera 
bien  l'itinéraire  de  Varsovie  à  Brzesc.  Il  prendra  des  informations  sur 
la  force  des  Russes  de  ce  côté,  sur  ce  qu'ils  ont  dans  la  direction  de 
Slonime,  sur  la  droite  du  marais  de  Pinsk,  vers  la  Lithuanie  et  vers 
la  gauche. 

Il  reviendra  sur  la  frontière  reconnaître  le  Bug  jusqu'à  Nur.  Il 
tiendra  note  de  la  largeur  de  la  rivière ,  de  la  situation  des  rives ,  de 
la  nature  du  chemin,  etc.  Il  s'informera  à  Nur  de  ce  que  les  Russes 
ont  à  Bransk  et  à  Bielsk. 

Le  capitaine  d'Hautpoul  enverra  ses  rapports  par  un  officier  à 
V^arsovie ,  d'où  ils  seront  expédiés  sur  Posen. 

De  Nur ,  il  ira  à  Tykocin ,  longeant  la  frontière  de  Pologne.  11 
verra  ce  que  les  Russes  ont  à  Bialystok  et  sur  cette  frontière,  et  recon- 
naîtra la  communication  des  routes  avec  Varsovie.  Il  enverra  un  nou- 
vel exprès  de  Tykocin  pour  porter  ses  rapports  à  Varsovie.  Il  s'appro- 
chera le  plus  près  que  possible  de  Grodno  pour  reconnaître  cette 
place  et  ce  qui  s'y  fait.  H  observera  avec  soin  les  différentes  commu- 
nications avec  Lyk,  avec  Augustowo,  et  dans  les  différents  sens.  U 
enverra  de  là  un  nouvel  exprès  à  Varsovie.  H  continuera  ensuite  sa 
reconnaissance  de  la  frontière  jusqu'à  Olitta,  et  il  fera  différentes 
excursions  qui  puissent  lui  donner  la  connaissance  du  terrain  entre 
Olitta,  la  Narevv  et  la  Vistule.  Après  quoi  il  reviendra  à  Posen. 
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NOTE. 

V  II  existe  entre  Grodno ,  Augustowo,  Siiwalki ,  Seyny  et  le 
Niémen,  une  foret  très -vaste  et  marécageuse,  qui  paraît  d'un  accès 
très-difflcile  :  il  serait  nécessaire  d'avoir  de  bons  renseignements  sur 
la  nature  de  cette  forêt  et  des  chemins  bons  ou  mauvais  qui  la  tra- 
versent et  facilitent  les  communications  sur  Grodno. 

2°  Il  faudrait  aussi  prendre  à  Olilta  des  renseignements  sur  une 
autre  foret  très-étendue  qui  couvre  une  grande  portion  de  pays  sur  la 
rive  gauche  du  Niémen  depuis  Johannisburg  jusque  vers  Maryampol 
et  Preny;  il  paraît  qu'elle  oblige  à  faire  des  détours  pour  arriver  sur 
Kovno.  Les  roules  de  Johannisburg,  de  Wilkowyski,  de  Maryampol, 
toutes  sur  Kovno,  sont-elles  praticables? 

3"  En  supposant  un  corps  d'armée  à  Tilsit  et  un  autre  corps  à 
Bialystokou  Grodno,  comment  pourraient-ils  communiquer  ensemble 
par  des  mouvements  de  flanc?  Quelles  seraient  les  routes  à  suivre 
pour  se  rendre  de  Tilsit  et  Insterburg  à  Olitta,  à  Meretch  ,  à  Grodno  , 
à  Bialystok  ? 

11  faudrait  avoir  des  détails  sur  la  nature  de  ces  routes ,  des  bois  et 
marais  à  traverser,  la  population  approximative  des  villes,  les  res- 
sources locales,  les  distances,  etc. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  marquis  d'Hautpoul. 


18710.  —  AU  PRINCE  BORGHESE, 

GOUVERNEUR  GENERAL  DES  DEPARTEMENTS  AU  DELA  DES  ALPES,   A  TURIX. 

Dresde,  21  mai  1812. 

Mon  Cousin ,  je  suis  à  Dresde  depuis  deux  jours  avec  l'Impéra- 
trice, avec  l'empereur  et  l'impéralrice  d'Autriche.  Je  compte  y  rester 
encore  quelques  jours.  Toute  mon  armée  est  sur  la  Vistulc.  Il  n'y  a 
encore  rien  de  nouveau.  Les  hostilités  ne  sont  pas  commencées. 

Venant  d'apprendre  que  des  vaisseaux  anglais  sont  devant  Savone, 
je  pense  (ju'il  est  nécessaire  de  mettre  le  Pape  en  sûreté.  En  consé- 
fiucnce,  vous  chargerez  le  préfet  et  le  commandant  de  la  gendarmerie 
de  faire  partir  le  Pape  avec  ses  gens  dans  deux  bonnes  voitures.  Le 
Pape  aura  son  médecin  dans  sa  voiture.  Les  précautions  seront  prises 
de  manière  qu'il  traverse  Turin  de  nuit,  qu'il  ne  s'arrélc  qu'au  mont 
Cenis,  qu'il  traverse  Chambéry  et  Lyon  de  nuit,  et  qu'il  soit  ainsi 
conduit  à  Fontainebleau,  où  les  ordres  sont  donnés  pour  le  recevoir. 
Je  m'en  rapporte  a  votre  prudence  et  à  celle  du  commandant  de  la 
gendarmerie.  Ayez  soin  que  la  voiture  du  Pape  soit  bonne  et  que 
XXIII.  27 
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toutes  les  précautions  convenables  soient  prises.  Il  ne  faut  pas  que 
le  Pape  voyage  en  habits  pontificaux,  mais  seulement  en  habits  ecclé- 
siastiques, et  de  manière  que  nulle  part  sur  la  route,  excepté  au 
mont  Cenis,  il  ne  puisse  être  reconnu.  A  moins  d'événement,  cette 
mesure  nest  pas  tellement  urgente  que  vous  ne  puissiez  envoyer 
chercher  le  préfet  de  Montenotte  pour  concerter  d'avance  avec  lui  ce 
départ. 

Vous  transmettrez  la  lettre  ci-jointe  au  duc  de  Lodi.  Je  lui  écris 
pour  qu'il  vous  envoie  à  Turin  l'archevêque  d'Edesse.  Lorsque  cet 
archevêque  sera  arrivé  à  Turin ,  vous  lui  ferez  connaître  de  ma  part 
que  vous  avez  une  mission  à  lui  confier,  et  aussitôt  que  vous  appren- 
drez que  le  Pape  sera  à  une  poste  au  delà  de  Turin ,  vous  l'enverrez 
le  rejoindre.  Il  se  placera  dans  la  voiture  du  Pape  et  l'accompagnera 
pendant  le  reste  de  la  route.  Vous  ferez  connaître  à  ce  prélat  que  la 
situation  des  affaires  en  Europe  et  la  présence  des  Anglais  devant 
Savone  rendaient  le  séjour  du  Pape  dangereux  dans  cette  ville  ;  qu'il 
faut  qu'il  soit  placé  dans  le  centre  de  l'Empire;  qu'il  sera  reçu  à  Fon- 
tainebleau par  les  évêques  de  la  députation;  qu'il  y  occupera  le  loge^ 
ment  qu'il  a  déjà  habité;  qu'il  y  verra  les  cardinaux  qui  sont  en 
France,  etc. 

Vous  correspondrez  pour  l'exécution  de  ces  mesures  avec  le  ministre 
de  la  police.  Je  désire  que  le  plus  grand  secret  soit  gardé. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  marquis  Gozani  di  San  Giorgio. 


18711.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  DRESDE. 

Dresde ,  22  mai  1812. 

Mon  Cousin ,  je  vois  que  votre  état  du  quartier  général  n'est  que 
du  10;  cependant  c'est  aujourd'hui  le  22.  Écrivez  à  Posen  pour  que 
dans  les  vingt-quatre  heures  on  vous  envoie  un  nouvel  état.  Je  désire 
savoir  si  le  major  Clicquot,  des  équipages,  est  arrivé,  ainsi  que 
l'imprimerie.  Il  est  fort  urgent  que  je  reçoive  ces  états  pour  que  je 
puisse  faire  mes  dispositions.  Pourquoi  l'état  du  l"  corps  n'est-il 
qu'au  5  mai?  Je  devrais  avoir  celui  du  15.  Dans  cette  situation  du 
5  mai,  je  vois  qu'il  y  a  bien  des  hommes  détachés.  Donnez  Tordre 
au  prince  d'Eckmuhl  de  faire  venir  tout  son  monde  et  de  ne  pas  s'em- 
barrasser des  derrières.  Le  nombre  de  ses  détachés  se  monte  jusqu'à 
4,000.  Il  est  bien  urgent  que  le  prince  d'Eckmuhl  envoie  des  ordres 
particuliers  pour  rappeler  ce  qu'il  a  en  arrière ,  et  que  tout  son  corps 
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soit  sur  la  rive  droite  de  la  Vistuie.  Je  vois  dans  l'état  de  situation  de 
la  division  Bruyère,  au  10  mai,  que  le  6*  régiment  des  lanciers 
polonais  était  encore  à  Ostrolenka  et  environs,  et  que  le  8*  était 
encore  aux  environs  de  Pultusk.  11  est  nécessaire  que  ces  régiments 
se  reploient  sur  la  rive  gauche  de  l'Aile. 

En  général,  les  états  que  vous  me  mettez  sous  les  yeux  ont  près 
d'un  mois  de  date;  il  est  ridicule  qu'ils  soient  si  arriérés',  c'est  comme 
si  je  n'avais  rien.  Vous  ne  prenez  pas  les  mesures  nécessaires  pour 
les  avoir  exactement;  c'est  votre  faute. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18712.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  de  la  grande  armée  ,  A  DRESDE. 

Dresde.  22  mai  1812. 

Mon  Cousin,  le  duc  de  Bassano  a  du  vous  faire  connaître  que  j'ai 
avancé  un  million  sur  l'emprunt  de  Saxe  pour  le  service  de  l'armée 
polonaise  ;  que  ce  million  doit  être  payé  en  deux  termes  ;  qu'il  est  donc 
nécessaire  que  le  payeur  général  de  l'armée  envoie  500,000  francs 
à  Varsovie  pour  les  besoins  de  l'armée,  et  que  les  500,000  autres 
francs  seront  payés  plus  tard.  Donnez  en  conséquence  des  ordres  pour 
que  500,000  francs  soient  envoyés  à  Varsovie  vingt-quatre  heures 
après  la  réception  du  présent  ordre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dëpôt  de  la  guerre. 


18713.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Dresde,  22  mai  1812. 

Depuis  le  1"  janvier  1812,  il  ne  sera  plus  rien  accordé  au  prince 
d'Eckmùhl  au  delà  du  traitement  de  maréchal  commandant  un  corps 
d'armée,  avec  l'extraordinaire  par  mois. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  des  finances. 


18714. —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  HBLATIONS  EXTÉRIELRES  ,   A  DRESDE. 

Dreade.  23  mai  1812. 
Monsieur  le  Duc   de  Bassano ,  je  vous  envoie   un   rapport  sur 
Kolberg.  Prenez-en   une  copie  que  vous  enverrez  à  M.  de  Saint- 
Marsan,  et  fuites  repasser  ensuite  cette  pièce  au  major  général.  11 

27. 
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paraît  par  ce  rapport  que  la  Prusse  a  encore  beaucoup  de  magasins  à 
Kolberg,  dont  elle  pourrait  se  dégarnir  pour  aider  à  la  subsistance 
de  Tarmée. 

Napoléon . 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 


18715.  —  A  MADAME  LA  COMTESSE  DE  MOXTESQIIIOU , 

gouvernante  de  LX  maison  des  enfants  de  FRANCE ,  A  PARIS. 

Dresde.  23  mai  1812. 

Madame  la  Comtesse  de  Monlesquiou,  j'ai  reçu  toutes  vos  lettres 
jusqu'au  16  mai.  J'apprends  avec  plaisir  la  bonne  santé  du  Roi.  J'ai 
conGance  en  fait  de  médecine  dans  mon  premier  médecin  Corvisart. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comin.  par  le  général  comte  de  Monlcsquiou-Fezensac. 


18716.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Dresde,  23  mai  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  faites  connaître  à  la  Grande-Duchesse 
que  l'ennemi  a  l'intention  d'attaquer  l'île  d'Elbe,  et  qu'elle  envoie  le 
prince  Félix  inspecter  la  garnison  de  cette  île,  ses  moyens  de  défense, 
ses  magasins,  etc. 

Le  7^  bataillon  du  6^  de  ligne,  celui  du  14"  léger,  le  3*  bataillon 
de  la  Méditerranée,  le  bataillon  colonial  italien,  forment  quatre  ba- 
taillons valant  3,000  hommes;  ce  qui,  avec  les  deux  compagnies 
d'artillerie,  les  deux  compagnies  garde-côtes  et  le  bataillon  de  l'île 
d'Elbe,  forme  une  garnison  de  4,000  hommes.  Il  faut  un  bon  com- 
mandant d'armes  à  Porto-Ferrajo ,  un  chef  de  bataillon  d'artillerie, 
un  officier  supérieur  du  génie  et  un  bon  général  pour  commander 
l'île.  Je  suppose  que  les  magasins  sont  à  l'abri  de  la  bombe,  et  que 
la  place  est  approvisionnée  de  tout  ce  qui  est  nécessaire. 

Faites-moi  connaître  la  situation  du  112*=  régiment,  il  doit  avoir  à 
présent  cinq  bataillons  et  plus  de  4,000  hommes  sous  les  armes;  ces 
hommes  sont-ils  habillés,  équipés,  armés  et  en  état  de  marcher? 

Donnez  pour  instruction  à  la  Grande-Duchesse  que,  si  l'ennemi 
attaquait  soit  Rome,  soit  Ancône,  soit  Venise,  soit  Naples,  soit 
Gênes,  le  bataillon  étranger  qui  est  à  Livourne,  le  112*^  régiment  et 
les  cohortes  de  gardes  nationales  de  la  Toscane,  formant  un  corps  de 
6,000  hommes,  doivent,  sous  les  ordres  d'un  général  de  brigade. 
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avec  six  pièces  de  canon  attelées  sur-le-champ  par  des  moyens  extra- 
ordinaires du  pays,  se  mettre  en  mouvement  sur  le  point  nfenacé. 

Instruisez  de  cette  disposition  le  général  Miollis ,  le  général  Vignollc 
commandant  en  Italie,  le  prince  Borghese  commandant  en  Piémont. 

Le  général  Miollis  a  trois  bataillons  du  6**  de  ligne,  trois  bataillons 
du  14*  léger,  le  2"  bataillon  de  militaires  étrangers  et  la  cohorte  des 
gardes  nationales  de  Rome ,  en  tout  huit  bataillons ,  qui  formeraient 
une  division  de  8,000  hommes.  Le  général  Miollis  organiserait  sur- 
le-champ  douze  pièces  de  canon,  qu'il  ferait  servir  par  l'artillerie 
de  ligne  qu'il  a  à  Kome,  et  cette  colonne  se  porterait  ou  sur  Rome  , 
ou  sur  Livourne,  ou  sur  Naples,  ou  sur  Ancône,  ou  sur  Venise,  si 
ces  points  étaient  attaqués.  11  est  nécessaire  que  les  bataillons  du  6*  de 
ligne  et  du  14*  léger  soient  portés  au  grand  complet.  Instruisez  de 
cela  la  Grande-Duchesse,  le  maréchal  Pérignon,  le  général  comman- 
dant en  Italie  et  le  prince  Borghese. 

Le  prince  Borghese  aura  la  14"  demi-brigade  provisoire  forte  de 
quatre  bataillons,  la  15"  forte  de  quatre  bataillons,  la  4«  cohorte  de 
gardes  nationales  formant  quatre  bataillons,  les  quatre  bataillons 
du  52*;  ce  qui  ferait  seize  bataillons  ou  deux  divisions,  chacune  de 
6,000  hommes,  à  chacune  desquelles  on  attacherait  huit  pièces  de 
canon  attelées  par  les  moyens  du  pays.  Ces  divisions  se  porteraient, 
selon  les  circonstances,  ou  sur  Rome,  ou  sur  Venise,  ou  sur  Ancône, 
sur  Gènes,  sur  Nice,  ou  même  sur  Toulon.  Il  est  donc  nécessaire 
que  la  Grande-Duchesse,  le  général  Miollis,  le  maréchal  Pérignon, 
le  général  commandant  en  Italie,  soient  prévenus  de  ces  dispositions. 

Le  général  commandant  en  Italie  se  trouve  avoir,  par  les  disposi- 
tions que  j'ai  prises,  trois  divisions  formant  18,000  hommes,  savoir, 
une  ^r  l'Adige,  une  du  côté  d'Ancône  et  une  du  côté  de  Milan,  les- 
(juellcs  se  porteraient  aussi  sur  les  provinces  illyriennes  avec  infan- 
terie, cavalerie  et  artillerie. 

Ainsi  donc  il  y  a  en  Italie  les  forces  du  général  Grenier,  fort  de 
8,000  hommes  d'infanterie,  de  500  chevaux  napolitains,  de  quatorze 
pièces  d'artillerie  napolitaines  et  de  dix  pièces  de  régiment;  la  divi- 
sion de  Rome,  forte  de  î),000  hommes  cl  de  douze  pièces  de  canon; 
la  division  de  Toscane,  forte  de  0,000  hommes  et  de  six  pièces  de 
canon  ;  les  trois  divisions  du  royaume  d'Italie  ,  fortes  de  1 8,000  hom- 
mes et  de  1,500  chevaux;  les  deux  divisions  du  Piémont,  fortes 
de  12,000  hommes,  1,200  chevaux  et  de  douze  pièces  de  canon. 

Ces  corps  formeront  donc  une  force  de  50,000  hommes  d'infan- 
terie et  de  3,000  chevaux  et  de  quatre-vingt-(|uatrc  pièces  de  canon, 
indépendamment  de  l'armée  napolitaine,  forte  de  -40,000  hommes 
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d'infanterie,    de  4,000   chevaux   et  de  soixante  et   dix   pièces  de 
canon. 

Vous  voyez  donc  qu'on  pourrait  se  porter  avec  près  de  100,000  hom- 
mes sur  un  point  qui  serait  menacé ,  sans  compter  ce  qu'on  pourrait 
tirer  de  Genève  et  de  la  l''  division  militaire.  Il  est  nécessaire  que 
vous  me  remettiez  un  travail  en  règle  là-dessus,  après  vous  être 
concerté  avec  le  général  MioUis,  le  général  VignoUe,  la  Grande- 
Duchesse  ,  le  prince  Borghese ,  le  maréchal  Pérignon  et  le  général 
Bertrand. 

Le  général  Bertrand,  en  cas  d'attaque  sur  Venise,  pourrait  four- 
nir une  colonne  de  2  ou  3,000  hommes,  qui  appuierait  sur  la  Piave. 
11  faudrait  que  le  roi  de  Bavière  fût  prévenu  par  le  général  VignoUe; 
il  ne  manquerait  pas  d'envoyer  3  ou  4,000  Iwmmes  par  Trente. 

Si,  par  contre,  le  Tyrol  s'insurgeait,  le  général  Bertrand  ferait 
passer  à  Lienz  2  ou  3,000  hommes,  le  général  VignoUe  enverrait 
8  à  9,000  hommes  sur  Trente,  les  Bavarois  feraient  passer  une 
douzaine  de  mille  hommes  par  Salzburg;  ce  qui  ferait  près  de 
24,000  hommes,  qui  seraient  promptement  réunis  dans  le  Tyrol. 

Ce  qui  me  paraît  manquer  en  Italie,  ce  sont  des  compagnies  d'artil- 
lerie françaises;  il  en  manque  à  Palmanova,  à  Mantoue,  à  Venise; 
il  faut  aviser  aux  moyens  d'en  envoyer. 

Le  4^  bataillon  du  8*  léger  est  à  Zara  ;  ce  bataillon  a  200  malades  , 
de  sorte  qu'il  n'a  que  550  hommes  présents.  Faites  partir  de  Genève 
une  compagnie  de  150  hommes  pour  le  compléter. 

J'ai  approuvé  que  vous  fassiez  passer  en  lllyrie  le  3"  bataillon  du 
23"  de  ligne ,  ce  qui  formera  quatre  bataillons  français  ou  3,000  hom- 
mes dans  les  provinces  illyriennes  ;  le  4*  léger  italien  y  a  trois  ba- 
taillons; ce  qui  fait  sept.  Il  y  aura  donc  dans  les  provinces  illyriennes, 
indépendamment  des  Croates,  sept  bataillons  de  ligne. 

Mandez  au  général  Miollis  de  faire  filer,  à  fur  et  mesure,  tout  ce 
qu'il  pourra  sur  le  4®  léger  italien ,  afin  que  ce  régiment  ait  une  force 
de  2,400  hommes. 

Il  y  a  en  lllyrie  deux  compagnies  d'artillerie  italiennes  qui  ne  sont 
qu'à  60  hommes  ;  mandez  au  général  VignoUe  de  les  compléter  à 
120  hommes.  Les  deux  compagnies  d'artillerie  françaises  sont  au 
complet  de  120  hommes. 

Je  ne  serais  pas  éloigné  de  faire  passer  à  Trieste  le  4^  bataillon  du 
3«  léger,  qui  est  à  Parme,  aussitôt  que  les  cohortes  de  gardes  natio- 
nales de  la  28^  division  militaire  seront  formées. 

Le  5*  bataillon  du  10"  de  ligne,  qui  est  à  Plaisance,  doit  recevoir 
des  hommes  et  être  bientôt  d'une  véritable  utilité. 
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Je  crois  que  le  général  Bertrand  doit  toujours  tenir  dans  le  Tyrol , 
du  côté  de  Lienz,  un  millier  d'hommes  français  et  croates. 

Il  y  a  encore  dans  les  27*  et  SS*'  divisions  militaires  le  A"  batail- 
lon du  7%  qui  s'organise  et  dont  il  faut  presser  l'organisation;  le 
4''  bataillon  du  42*;  le  3"  bataillon  du  67%  qui  est  arrivé  d'Espagne; 
le  4"  bataillon  du  lOP;  enfin  le  régiment  suisse.  Il  me  semble  que 
le  4'  bataillon  du  7"  pourrait  être  joint  k  la  15"  demi-brigade  provi- 
soire, et  le  3*  bataillon  du  07"  à  la  14*.  Le  4*  bataillon  du  42*,  le 
4*  du  101*  et  le  régiment  suisse  pourraient  former  une  nouvelle  bri- 
gade, à  laquelle  il  ne  faudrait  pour  la  compléter  que  des  hommes. 

Faites-moi  un  rapport  sur  les  différentes  parties  de  cette  dépêche, 
que  je  dicte  de  mémoire,  et  présentez-moi  un  projet  d'organisation. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18717.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Dresde,  23  mai  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  écrivez  au  maréchal  Pérignon,  qui 
commande  à  Naples  ,  qu'il  est  presque  certain  qu'il  sera  attaqué  avant 
la  fin  de  l'été  ;  qu'il  est  donc  nécessaire  qu'on  s'occupe  avec  activité 
à  remonter  la  cavalerie,  à  organiser  des  batteries  d'artillerie  légère 
et  à  pied,  à  recruter  les  cadres  et  à  en  former  de  nouveaux;  que  je 
pense  qu'il  est  indispensable  qu'il  y  ait  dans  le  royaume  de  Naples 
50,000  hommes  et  4,000  chevaux  et  soixante  à  soixante  et  dix  pièces 
de  canon  ;  que  le  corps  du  général  Grenier  est  compris  dans  cet 
effectif;  que,  pour  avoir  soixante  et  dix  à  quatre-vingts  pièces  de 
canon  attelées,  il  faut  plus  de  300  voitures,  ce  qui  exige  1,500  à 
2,000  chevaux  du  train;  qu'il  est  nécessaire  qu'il  y  ait  deux  batteries 
de  réserve  de  pièces  de  12  et  d'obusicrs;  que  ce  ne  sera  que  la  grande 
activité  que  la  Reine  mettra  dans  ses  armements  et  l'aspect  de  l'étal 
de  défense  respectable  où  sera  mis  le  royaume  qui  imposeront  à 
renncmi;  que  je  désirerais  que  500  chevaux  napolitains  et  deux  bat- 
teries, l'une  à  cheval  de  six  pièces  et  l'autre  à  pied  de  huit  pièces, 
formant  quatorze  pièces  de  canon,  fussent  jointes  au  corps  du  géné- 
ral Grenier;  que  mon  intention  est  que  le  général  Grenier  se  tienne 
dans  ses  cantonnements  actuels  et  dans  des  endroits  sains,  prêt  à  se 
porter,  selon  les  événements,  sur  Rome,  sur  Ancône  ou  sur  Flo- 
rence. Ecrivez  la  même  chose  au  général  Grenier. 

Napolôom. 

D'apré»  la  copie.  Dép6l  de  la  guerre. 
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18718.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAHKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERHE  ,  A  PARIS. 

Dresde,  23  mai  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  1"  bataillon  du  52"  a  233  hommes 
à  la  Spezia  ;  faites  rejoindre  ces  hommes  ,  qui  sont  désormais  inutiles 
à  la  Spezia.  Le  l"  bataillon  de  ce  régiment  est  fort  de  600  hommes, 
le  2*  bataillon  de  500  hommes,  le  3*  de  500  hommes,  le  4^  de 
500  hommes  :  je  désire  que  les  cinq  bataillons  du  52*  soient  réunis 
à  Gènes.  Faites-moi  connaître  si  ce  régiment  pourrait  fournir  trois 
bataillons  de  six  compagnies  fortes  chacune  de  150  hommes,  ce  qui 
ferait  un  régiment  de  2,700  hommes,  et  ce  qui  resterait  aux  4*'. et 
5*  bataillons.  Je  désirerais  ne  retirer  ce  régiment  de  Gênes  que  lorsque 
l'organisation  des  82%  83%  84®  et  85^  cohortes  du  Piémont  et  de 
Gênes  serait  à  peu  près  avancée. 

Je  désire  être  instruit  de  ce  qui  se  passe  à  Naples,  afin  de  faire 
passer  des  ordres  à  la  division  napolitaine  avant  qu  elle  ait  passé 
Vérone,  si  je  vois  quon  pourvoit  à  réparer  les  pertes  par  un  nouveau 
recrutement  et  qu'il  n'y  ait  rien  à  craindre.  Au  reste,  le  travail  que 
je  vous  demande,  par  mes  lettres  de  ce  jour,  sur  les  balaillons  qui 
sont  disponibles  en  Italie,  me  mettra  à  même  de  juger  si  je  dois  faire 
venir  la  division  napolitaine,  qui  sera  toujours  utile  sur  les  derrières 
de  la  Grande  Armée.  Le  4®  bataillon  du  52*  est,  je  crois,  composé 
d'anciens  soldats  de  la  conscription  de  1811  ;  je  ne  serais  pas  éloigné 
de  le  joindre  aux  trois  premiers.  Je  crois  vous  avoir  mandé  d'écrire 
à  la  Grande-Duchesse  de  réunir  le •112*  dans  des  endroits  sains; 
faute  de  ce  soin,  les  régiments  se  perdent.  Mon  intention  est  que 
passé  le  l**"  juin  il  n'y  ait  aucune  troupe  native  d'en  deçà  des  Alpes 
dans  les  mauvaises  parties  de  la  Toscane,  de  l'État  de  Rome,  de 
Naples,  dans  les  environs  du  Pô,  à  Mt^ntoue,  à  Palmanova.  Les  Na- 
politains, les  bataillons  étrangers,  doivent  faire  le  service  dans  ces 
pays.  Réitérez  l'ordre  que  les  troupes  françaises  soient  placées  sur 
les  hauteurs  et  dans  des  positions  saines.  Cette  disposition  est  de  la 
plus  haute  importance.  Tenez  la  main  à  son  exécution,  et  chargez 
quelqu'un  de  vos  bureaux  de  compulser  les  états  de  situation  et  de 
s'assurer  que  mes  ordres  sont  exécutés. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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18719.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM  , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRANDE  ARMÉK  ,  A  DRESDE. 

Dresde,  23  mai  1812. 

Mon  Cousin ,  expédiez  sur-le-champ  un  officier  au  vice-roi  pour 
lui  faire  connaître  que  les  dispositions  contenues  dans  sa  lettre  du 
10  «lai  sont  mauvaises.  Pultusk,  Ostrolenka ,  Rozan  et  même 
Przasnycz  doivent  être  occupés  par  le  5®  corps,  qui  se  nourrit  par 
Varsovie.  11  doit  appuyer  la  gauche  du  4*  corps  à  la  Drewenz,  et  la 
droite  tout  au  plus  à  Wyszogrod.  Il  aurait  alors  pour  se  nourrir  la 
manutention  de  Thorn  ,  celle  de  Plock  et  celle  de  VVyszogrod.  11  doit 
avoir  reçu  l'ordre  de  se  placer  en  colonnes  sur  le  chemin  de  Plock  à 
Willenberg  ;  il  peut  se  placer  sur  trois  colonnes,  s'il  le  juge  conve- 
nable; une  de  Lipno  à  Rypin  et  Lautenburg,  une  de  Plock  à  Soldau, 
et  la  troisième  de  IVyszogrod  à  Plonsk  et  Mlawa.  Mais  tout  le  pays 
depuis  la  ligne  de  Wyszogrod ,  Plonsk  et  Mlawa  à  la  Narew  doit  être 
à  la  disposition  du  5®  corps.  La  VVkra  peut  être  la  ligne  de  démar- 
cation. Faites  bien  remarquer  au  vice-roi  qu'il  doit  tenir  ses  masses 
près  de  la  Vistule,  puisque  Wyszogrod,  Plock  et  Thorn  sont  des 
endroits  abondamment  approvisionnés  et  où  il  y  a  une  grande  quan- 
tité de  vivres. 

Écrivez  dans  le  même  sens  au  duc  d'Elchingen  et  au  roi  de 
VVeslphalie. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18720.  —  Al]  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  de  la  grande  armée,  a  DRESDE. 

Dresde,  23  mai  1812. 

Mon  Cousin  ,  écrivez  au  général  Rapp  que  vous  avez  mis  sous  mes 
yeux  sa  lettre  du  9  mai;  que  j'y  ai  vu  des  bâtiments  de  trois  espèces; 
que  ceux  de  la  première  espèce  ne  vont  que  de  Kœnigsberg  ou  d'El- 
bing  jusqu'à  Pillau  et  de  là  dans  la  Raltique  (il  paraît  que  ces  bâti- 
ments sont  nombreux,  mais  le  général  Rapp  ne  fait  pas  connaître  ce 
qui  en  existe  à  Kœnigsberg)  ;  que  ceux  de  la  deuxième  espèce  sont 
au  nombre  de  cinquante-quatre;  que  ce  sont  des  bâliments  qui  font 
la  navigation  du  Frische-IIaff,  mais  qu'ils  ne  peuvent  pas  arriver 
jusqu'à  Danzig;  qu'enfin  les  bâtiments  de  la  troisième  espèce  sont 
ceux  qui  peuvent  aller  de  Kœnigsberg  à  Danzig;  que  leur  nombre 
n'est  que  de  quarante-deux,  qui  peuvent  aller  sans  décharger  de 
Danzig  à  Kœnigsberg,  et  que  ces  quarante-deux  bâtiments  ne  peuvent 
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porter  ensemble  que  30,000  quintaux.  Le  général  Uapp  ne  fait  pas  con- 
naître quel  est  le  tonnage  des  cinquante-quatre  bâtiments  de  deuxième 
espèce,  ni  combien  ce  nombre  de  bâtiments  pourrait  transporter; 
mais  en  général  ce  doit  être  peu  de  chose,  et,  quand  même  ces  bâti- 
ments porteraient  GO  milliers,  cela  serait  bien  peu  satisfaisant.  Il 
est  vrai  que  le  nombre  des  bâtiments  de  première  espèce  n'est  pas 
déterminé;  s'il  y  en  a  beaucoup,  il  faudrait  en  arrher  le  plus  grand 
nombre  possible;  et,  comme  il  doit  y  avoir  dans  la  Vistule  des  bâti- 
ments en  suffisance  pour  aller  de  Danzig  à  Elbing,  le  service  ainsi 
partagé  pourrait  toujours  se  faire.  Toutes  les  fois  qu'on  aurait  des 
bateaux  de  la  troisième  espèce  qui  peuvent  aller  de  Danzig  à  Kœnigs- 
berg,  on  les  préférerait.  Quand  on  n'en  aurait  pas,  on  chargerait 
d'abord  sur  des  bateaux  de  la  Vistule,  qui  transporteraient  jusqu'à 
Elbing,  et  là  le  chargement  passerait  sur  des  bateaux  de  deuxième 
et  même  de  première  espèce.  Enfin  il  faut  avoir  des  bateaux  en  quan- 
tité suffisante  pour  transporter  2  à  300  milliers  de  Danzig  à  Kœnigs- 
berg,  soit  en  rompant  charge  à  Elbing,  soit  sans  rompre  charge. 
Mon  intention  est  donc  que  le  général  Rapp  réunisse  en  conseil  les 
deux  contre-amiraux,  des  ingénieurs  et  les  principaux  bateliers  du 
pays,  et  qu'il  prenne  leur  avis  sur  les  différentes  questions  suivantes  : 

Combien  y  a-t-il  de  bâtiments  propres  à  aller  de  Danzig  à  Kœnigs- 
berg?  combien  portent-ils?  pourrait-on  en  augmenter  le  nombre? 
Y  a-t-il  à  Danzig  des  bâtiments  qu'avec  une  légère  réparation  on 
pourrait  rendre  propres  à  ce  service,  de  manière  qu'on  pût  effectuer 
le  transport  de  Danzig  à  Kœnigsberg  sans  rompre  charge  à  Elbing  ? 
Combien  y  a-t-il  de  bateaux  pour  faire  la  navigation  de  Danzig  à 
Elbing?  combien  peuvent-ils  porter?  combien  de  jours  leur  faut-il 
pour  l'aller  et  le  retour?  Combien  y  a-t-il  de  bateaux  qui  puissent 
aller  d'Elbing  à  Kœnigsberg?  et  combien  de  jours  leur  faut-il  pour  ce 
trajet?  Convient-il  de  réparer  les  allèges  qui  5ont  à  Danzig  et  de  les 
envoyer  vides  à  Elbing,  pour  augmenter  les  moyens  de  transport 
d'Elbing  à  Kœnigsberg?  ou  y  en  a-t-il  déjà  suffisamment? 

Il  faudrait  aussi  me  procurer  des  renseignements  sur  cette  autre 
question  :  Quels  sont  les  bâtiments  qui  pourraient  aller  de  Kœnigs- 
berg dans  le  Niémen  et  remonter  ce  fleuve?  quelles  doivent  être  leurs 
dimensions?  ont-ils  des  écluses  à  franchir?  Je  suppose  qu'il  y  aura 
suffisamment  de  ces  bateaux. 

11  est  de  la  plus  grande  importance  que  les  bateaux  ne  manquent 
pas  et  que  cette  navigation  se  fasse  sous  la  direction  des  officiers  de 
marine.  Le  contre-amiral  Dumanoir  sera  chargé  de  tous  les  détails 
du  service  depuis  Danzig  jusqu'à  Kœnigsberg.  Le  contre-amiral  Baste 
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sera  placé  à  Kœnigsberg  et  sera  chargé  du  même  service  dans  le 
Frische-Haff  et  dans  tous  les  canaux  de  communication  de  Kœnigs- 
berg au  Niémen.  Il  est  nécessaire  que  ces  deux  contre-amiraux  con- 
certent l'organisation  de  leur  service  et  vous  en  rendent  compte.  Il 
faut  qu'ils  aient  partout  des  ofûciers  de  marine ,  et  que  des  marins 
placés  sur  tous  les  bâtiments  nous  mettent  à  l'abri  de  la  mauvaise 
volonté  des  bateliers  du  pays.  Vous  enverrez  copie  de  ma  lettre  à 
l'intendant  général.  Vous  l'enverrez  aussi  au  prince  d'Eckmuhl ,  qui, 
étant  sur  les  lieux,  pourra  prendre  des  renseignements  de  son  côté. 

Trois  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  arrivent  de  Russie.  J'ai 
donné  ordre  qu'on  les  retînt;  on  les  attachera  à  ce  service. 

Il  est  nécessaire  que  vous  ayez  au  quartier  général  un  offlcicr  de 
marine  ponr  suivre  la  correspondance  et  les  détails  de  ce  service. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18721.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  de  la  grande  ABMÉE,  a  DRESDE. 

Dresde,  24  mai  1812. 

Mon  Cousin,  vous  ferez  connaître  au  général  Heudelet  que  mon 
intention  est  qu'il  tienne  son  quartier  général  à  Munster  et  qu'il  soit 
en  correspondance  avec  le  commandant  de  la  32*^  division  militaire , 
avec  celui -du  Mecklenburg,  avec  le  gouverneur  de  Magdeburg,  avec 
le  général  commandant  la  31"  division,  avec  le  commandant  de  la 
17*  division  et  avec  le  ministre  de  la  guerre  du  royaume  de  West- 
phalie;  il  sera  du  reste  sous  les  ordres  du  duc  de  Rellune,  qui  est  à 
Berlin  et  qui  commande  toutes  mes  troupes  entre  le  Rhin  et  la  Vis- 
tule.  Le  général  Heudelet  a  sous  ses  ordres  la  2"  division  de  la 
réserve,  composée  de  la  6"  demi-brigade,  forte  de  4  bataillons;  de 
la  7"  demi-brigade,  forte  de  4  bataillons;  de  la  8"  demi-brigade, 
forte  de  4  bataillons;  de  la  9*  demi-brigade,  forte  de  4  bataillons  ; 
de  la  17"  demi-brigade,  forte  de  4  bataillons^  total,  20  bataillons. 
11  a  en  outre  sous  ses  ordres  la  brigade  qui  se  réunit  à  Erfurt  et  qui 
est  composée  de  6  bataillons;  ce  qui  fait  un  total  de  2G  bataillons. 
Mon  intention  est  qu'il  envoie  sans  délai  la  7«  demi-brigade  pour 
tenir  garnison  à  Hambourg;  la  (>•  pour  tenir  garnison  dans  le  Mecklen- 
burg; la  8'  pour  tenir  garnison  à  Rréme;  la  !)•  pour  tenir  garnison 
à  Munster,  et  la  17'  à  Osnabruck;  que  ces  troupes  ne  doivent  faire 
le  service  des  côtes  qu'en  cas  d'événements  extraordinaires;  qu'elles 
doivent  être  tenues  réunies  dans  les  villes ,  pour  faciliter  leur  forma- 
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tion  et  leur  instruction;  que  le  général  Heiidelet  doit  parcourir  leurs 
différentes  garnisons  pour  les  faire  manœuvrer;  que  les  deux  batail- 
lons du  prince  Primat,  restant  dans  la  32*  division  militaire,  seront 
sufCsants  pour  le  service  de  la  côte  et  ce  qu'on  appelle  le  service  de 
la  division;  qu'enfin  cette  division  de  vingt  bataillons  de  la  réserve  ne 
doit  être  là  que  pour  se  former,  s'organiser  et  se  mettre  à  même 
d'entrer  en  ligne. 

Le  régiment  de  la  Confédération  n"  6,  qui  est  à  Hambourg,  se 
rendra  dans  la  31®  division  militaire,  oii  il  relèvera  les  trois  batail- 
lons du  125*,  qui  viendront  rejoindre  la  12®  division  à  Berlin.  Le 
régiment  n°  4  partira  sur-le-cliamp  de  Hambourg  pour  la  Poméranie 
suédoise.  Moyennant  l'arrivée  de  la  6®  demi-brigade  dans  le  Mecklen- 
burg,  le  régiment  des  gardes  de  Hesse-Darmstadt  rejoindra  le  quar- 
tier général  à  Marienburg,  pour  être  altacbé  au  quartier  général  et 
en  faire  le  service.  Enfin  les  autres  troupes  de  Hesse  qui  sont  dans 
le  Mecklenburg  rejoindront  leurs  corps  dans  la  Poméranie  suédoise , 
et  le  général  Daendels  réunira  tonte  la  brigade  de  Berg  à  Stettin ,  en 
retirant  même  ce  que  ce  corps  a  en  garnison  à  Kiistrin. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Heudelet  que ,  si  une  descente 
avait  lieu  en  Hollande  à  Delfzyl,  à  Hambourg,  ou  dans  la  Poméra- 
nie suédoise,  il  aurait  à  s'y  porter  sur-le-champ  avec  ses  vingt-six 
bataillons;  que,  si  une  insurrection  quelconque  avait  lieu  en  West- 
phalie  ou  sur  tout  autre  point,  il  faudrait  y  faire  marcher  la  réserve 
d'Erfurt,  ainsi  que  les  forces  qu'il  aurait  à  Munster;  que  mon  inten- 
tion est  d'envoyer  la  17®  demi-brigade  tenir  garnison  à  Magdeburg, 
mais  que  j'attends,  avant  de  donner  cet  ordre,  qu'on  m'ait  rendu 
compte  de  la  formation  de  cette  demi-brigade  et  de  l'arrivée  des  ba- 
taillons des  126%  127%  128®  et  129®,  qui  doivent  être  en  ce  moment 
en  retard.  11  faut  informer  le  général  Heudelet  que  10,000  Danois 
doivent  en  cas  de  descente  coopérer  avec  lui  ;  que  huit  -4®'  escadrons 
de  dragons  doivent  se  mettre  en  marche  pour  le  Hanovre;  qu'ils  ne 
seront  d'abord  composés  que  de  800  hommes,  mais  que  successive- 
ment ils  seront  portés  à  2,000  chevaux;  que  cette  cavalerie  doit  faire 
partie  de  sa  division.  La  32®  division  doit  avoir  deux  batteries  de 
canon.  11  est  nécessaire  que  deux  autres  batteries  soient  attachées  à 
la  division  Heudelet.  J'en  ai  écrit  au  ministre  de  la  guerre  et  j'en 
réitère  l'ordre. 

Ainsi  le  général  Heudelet  aura  dans  la  main  vingt-six  bataillons , 
formant  18,000  hommes  ,  2,000  hommes  de  cavalerie  et  trente 
pièces  de  canon.  Deux  généraux  de  brigade  et  un  .adjudant  comman- 
dant lui  seront  nécessaires.  En  supposant  donc  que,  dans  le  courant 
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de  juillet,  les  Suédois,  les  Anglais  ou  même  les  Russes  tentassent 
quelque  chose ,  il  serait  en  mesure  de  leur  résister. 

Donnez  l'ordre  au  général  Michaud ,  commandant  à  Magdeburg, 
qu'aussitôt  que  la  iète  de  la  division  Lagrange  sera  arrivée  à  Magde- 
burg il  fasse  partir  le  régiment  westphalien  qui  est  à  Magdeburg  pour 
se  rendre  à  Glogau. 

Prévenez  la  reine  de  Westphalie  de  la  formation  de  la  réserve 
d'Erfurt  et  de  l'organisation  de  la  division  Heudelet. 

Prévenez  le  général  Heudelet  qu'il  doit  s'assurer  par  lui-même  que 
la  citadelle  d'Erfurt  est  armée,  approvisionnée  et  en  état  de  se 
défendre. 

Vous  ferez  part  de  toutes  ces  dispositions  au  maréchal  duc  de 
Bellune,  la  division  Heudelet  étant  sous  ses  ordres. 

Moyennant  l'arrivée  du  régiment  de  la  Confédération  n"*  4  et  des 
troupes  de  Hesse-Darmstadt  dans  la  Poméranie  suédoise,  toute  la 
brigade  de  Berg,  composée  aujourd'hui  de  cinq  bataillons  et  qui 
bientôt  sera  augmentée  de  deux  autres ,  doit  se  réunir  à  Stettin,  afin 
de  pouvoir  se  mettre  en  mouvement  sur  la  Vistule ,  ou  y  être  aussitôt 
que  la  l'"  division  de  la  réserve,  aux  ordres  du  général  Lagrange, 
sera  arrivée  à  Magdeburg.  Vous  ferez  comprendre  au  duc  de  Bellune 
que  je  désire  que  le  9^  corps  puisse  dans  le  courant  de  juin  se  porter 
sur  la  Vistule.  11  se  trouvera  remplacé  par  les  P%  2®,  3*  et  4*  divi- 
sions de  la  réserve.  Prévenez  de  tous  ces  ordres  le  ministre  de  la 
guerre,  afin  surtout  qu'il  organise  promptement  deux  batteries  d'artil- 
lerie pour  la  division  Heudelet. 

Nafolkox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18722.  —  AU  GENERAL  DUROSNEL, 

AIDE  DK  CAMP  DE  l'eMPEREUR  ,  A  DRESDE. 

Dresde,  24  mai  1812. 

Monsieur  le  Comte  Durosnel ,  vous  trouverez  ci-joint  copie  d'un 
mémoire  du  général  Rapp  sur  les  moyens  de  transport  par  eau  de 
Danzig  à  Kœnigsberg.  Je  vous  remets  aussi  copie  de  la  réponse  que 
je  charge  le  major  général  de  faire  au  général  Rapp.  Rendez-vous  à 
Danzig;  vous  y  verrez  les  principaux  bateliers,  les  ingénieurs  de 
marine  et  les  deux  contre- amiraux ,  et  vous  me  rapporlerez  un 
mémoire,  bien  détaillé,  sur  toutes  les  questions  posées  dans  ma 
lettre  au  major  générai.  Voyez  par  vous-mênie  si  mes  ordres  relatifs 
-à  rembarquement  des  équipages  de  siège,  i\  l'embarquement  des 
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équipages  de  pont  et  du  g"énie  et  à  rembarquement  des  vivres  ont  été 
exécutés,  si  tout  a  filé,  et  si  tout  sera  rendu  à  Elbing  au  1*' juin. 
Voyez  également  si  le  premier  équipage  de  pont,  bien  atlelé,  a  filé 
sur  Elbing ,  et  quelles  sont  les  ressources  des  2"  et  3*  équipages  de 
pont  en  matériel,  personnel  et  attelages;  enfin  voyez  tout  ce  qui  peut 
intéresser  mon  service  à  Danzig,  soit  pour  l'équipage  de  siège,  soit 
pour  l'équipage  de  réserve,  soit  pour  les  approvisionnements  du  génie 
et  l'artillerie.  Voyez  tout  en  détail  et  rapportez-moi  des  renseigne- 
ments sur  tout.  Vous  passerez  à  Elbing  pour  vous  assurer  que  tous 
les  objets  qui  auraient  été  dirigés  sur  Elbing  y  sont  arrivés,  et  que, 
si  on  a  dû  les  débarquer,  ils  sont  déjà  rembarques  sur  d'autres  bâti- 
ments propres  à  la  navigation  du  Frische-Haff.  Vous  attendrez  de 
nouveaux  ordres  à  Danzig. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18723.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Dresde,  26  mai  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  réponds  à  votre  lettre  du  18,  par 
laquelle  vous  me  rendez  compte  de  l'embrigadement  des  cohortes  de 
gardes  nationales  ;  mais  Vous  ne  me  faites  pas  connaître  les  généraux 
de  brigade  que  vous  avez  chargés  du  commandement  de  chaque  bri- 
gade, ce  qui  est  très-important,  puisqu'il  faut  que  chaque  brigade 
ait  un  chef  qui  préside  à  son  organisation  ,  qui  corresponde  avec  vous 
pour  les  places  vacantes ,  et  qui  veille  à  son  instruction. 

Ayez  soin  que  la  brigade  composée  des  55%  56%  57**,  58%  et  des 
18°  et  19*  cohortes,  qui  doivent  se  réunir  à  Utrecht,  soit  répartie 
entre  Utrecht,  Arnheini  et  Nimègue;  qu'elle  soit  placée  dans  des 
endroits  sains;  qu'elle  ne  fasse  point  de  service  sur  les  côtes  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  à  moins  d'un  débarquement  d'ennemis; 
sans  quoi  ces  six  cohortes ,  composées  d'hommes  nés  au  cœur  de  la 
France,  se  réduiront  à  rien. 

Les  cohortes  composées  de  Relges ,  faisant  partie  de  la  3"  brigade , 
doivent  faire  le  service  des  côtes  et  des  endroits  malsains,  comme 
étant  acclimatées.  11  ne  faut  pas  placer  dans  ces  parties  la  cohorte 
composée  d'anciens  Français;  elle  doit  être  placée  à  Bruges  et  même 
à  Gand.  Il  faut  placer  à  Ostende,  qui  est  un  pays  malsain  ,  la  cohorte 
belge.  Si  les  établissements  ne  peuvent  pas  contenir  les  cohortes  qui 
ne  seront  pas  placées  dans  l'île  de  Cadzand,  on  peut  en  mettre  deux 
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à  Gand.  Le  commandant  de  la  brigade  résidera  à  Bruges,  où  il  sera 
à  perlée  de  faire  mouvoir  les  différentes  cohortes ,  selon  les  événe- 
ments. On  pourrait  même  se  dispenser  d'envoyer  des  cohortes  à  Cad- 
zand  avant  le  mois  de  novembre,  et  laisser  la  cohorte  de  l'Escaut, 
qui  ne  serait  supprimée  qu'en  novembre. 

La  brigade  de  cinq  cohortes  qui  s'organise  à  Lille,  qui  doit  tenir 
garnison  à  Malines,  doit  s'étendre  à  Bruxelles  et  n'occuper  que  des 
endroits  sains.  Je  n'aime  pas  à  voir  de  cohorte  à  Breda;  Bruxelles, 
au  contraire,  est  sain.  11  suffit  que  le  général  qui  commande  ces 
cinq  cohortes  réside  à  Malines  et  ait  l'autorisation  de  les  réunir  au 
moindre  mouvement;  elles  auront  plus  de  latitude  et  profiteront  des 
établissements  existants.  Les  environs  de  Bruxelles,  de  Malines,  de 
Louvain,  d'Anvers,  le  beau  village  de  Saint-Nicolas,  peuvent  très- 
bien  contenir  la  brigade  de  Lille  et  celle  de  Besançon. 

Je  désire  que  vous  me  remettiez  un  tableau  de  la  formation  des 
brigades ,  des  généraux  désignés  pour  les  brigades ,  et  de  l'emplace- 
ment qu'occupe  chacune. 

Attachez-vous  à  l'esprit  de  l'ordre  que  j'ai  dicté,  et  écartez-vous 
de  la  lettre.  Un  jour  ou  deux  de  distance  ne  sont  rien  quand  il  s'agit 
(le  la  santé  des  troupes;  des  pays  sains  avant  tout.  A  quoi  servent 
des  hommes  malades,  dont  on  ne  peut  rien  faire  quand  l'ennemi  se 
présente? 

Je  vous  recommande  surtout  les  cohortes  de  l'ancienne  France, 
que  je  dirige  sur  Anvers  et  sur  Utrecht.  Entrez  dans  les  plus  petits 
détails,  cl  occupez -vous  sérieusement  de  les  placer  dans  des  pays 
extrêmement  sains. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18724.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGUAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRANDE  ARMÉE,    A  DRESDE. 

Dresde,  '26  mai  1812. 

Mon  Cousin,  mandez  au  prince  d'Eckmuhl  qu'il  est  ridicule  de 
penser  à  construire  une  cstacadc  du  côté  de  Pillau  et  à  y  disposer  de 
gros  billimcuts  chargés  de  pierres;  qu'aujourd'hui  que  je  suis  à  l'armée 
on  ne  doit  point  faire  de  pareilles  choses  sans  mon  ordre,  qu'il  suffit 
d'avoir  de  bonnes  batteries  aux  deux  pointes,  et  que  les  Anglais  ne 
s'y  frotteront  point;  qu'il  fasse  placer  trois  mortiers  de  chaque  coté, 
indépendamment  des  pièces  de  24;  qu'il  n'y  a  peut-être  pas  d'incon- 
vénient à  prendre  quelque  gros  bâtiment  à  Kœuig8bcr<)  et  à  l'installer 
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comme  ponton;  et  encore  la  distance  du  Nehrung  à  Pillau  n'étant 
que  de  3,000  toises,  cela  paraît  inutile;  qu'il  ne  faut  point  tenter 
des  choses  qui  nous  rendent  ridicules. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dëpôt  de  la  guerre. 


18725.  — AU  MARECHAL  DAVOLT,   PRINCE  D'ECKMLHL, 

COMMANDANT  LE  l"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  ELBING. 

Dresde.  26  mai  181'2. 

Mon  Cousin ,  le  major  général  vous  a  fait  connaître  mes  inten- 
tions pour  le  mouvement  de  votre  corps  d'armée.  Tout  est  subor- 
donné à  l'arrivée  de  l'équipage  de  pont,  car  tout  mon  plan  de  cam- 
pagne est  fondé  sur  l'existence  de  cet  équipage  de  pont  bien  attelé  et 
aussi  mobile  qu'une  pièce  de  canon.  J'ai  donné  ordre  qu'il  fût  arrivé 
le  !*•■  à  Elbing;  j'espère  qu'il  le  sera  au  moins  le  3.  Je  suppose  que 
l'équipage  de  siège  sera  aussi  arrivé  à  Elbing  et  embarqué  sur  des 
bâtiments  propres  à  la  navigation  du  Frische-Haff.  Il  faut  que  les 
poudres  et  tout  s'y  trouvent,  mais  cela  est  moins  pressé  que  l'équi- 
page de  pont;  si  donc  cet  équipage  avait  besoin  de  quelques  centaines 
de  chevaux  et  qu'on  ne  pût  se  les  procurer  dans  l'île  de  Nogat,  je 
préférerais  que  quelques  voitures  de  votre  second  approvisionnement 
restassent  sans  attelage.  Je  ne  saurais  trop  vous  recommander  de 
prendre  les  mesures  les  plus  efficaces  pour  que  vous  conserviez  le 
moins  de  bagages  possible ,  et  pour  que  tous  les  habits ,  souliers  et 
selles  que  les  corps  auraient  avec  eux  soient  envoyés  à  Marienburg 
et  à  Danzig,  afin  que  tous  les  caissons  puissent  être  employés  et  char- 
gés de  farines  ,  pain ,  riz ,  légumes  et  eaux-de-vie ,  hormis  ce  qui  est 
nécessaire  pour  les  ambulances.  Le  résultat  de  tous  mes  mouvements 
réunira  400,000  hommes  sur  un  seul  point;  il  n'y  aura  rien  alors  à 
espérer  du  pays,  et  il  faudra  tout  avoir  avec  soi.  Les  bagages  laissés 
en  arrière  pourront  rejoindre  après  la  première  expédition. 

La  passe  de  Pillau  n'a  que  600  toises  de  largeur;  des  batteries 
établies  des  deux  côtés  croiseront  leurs  boulets  à  300  toises,  et,  en 
y  ajoutant  quelques  mortiers  et  obusicrs,  pas  une  chaloupe  ne  pourra 
passer.  Les  idées  d'estacade  sont  ridicules;  il  serait  plus  convenable  de 
faire  construire  à  Pillau  trois  ou  quatre  bâtiments  formant  chaloupes 
canonnières  et  pouvant  prêter  le  flanc  à  une  frégate  et  aller  en  mer. 
Je  verrai  cela  quand  je  serai  à  Danzig.  J'arriverai  le  29  à  Posen  ,  le 
31  à  Thorn  ,  le  2  ta  Marienburg  et  le  3  à  Danzig.  Ne  dites  rien  de  tout 
cela;  ce  n'est  que  pour  vous  seul.  Aussitôt  que  j'aurai  vu  Danzig  et 
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que  je  serai  assuré  des  choses  importantes,  je  compte  entrer  en  cam- 
pagne ,  et  Farmée  se  mettra  partout  en  mouvement.  Vous  avez  mal  à 
propos  alarmé  la  Prusse  pour  Pillau.  C'est  tout  simple.  Il  faut  aupa- 
ravant détacher  le  corps  prussien.  Je  compte  former  un  10'  corps 
des  Prussiens  et  de  la  7"  division,  et  en  donner  le  commandement 
au  duc  de  Tarente. 

Il  me  sera  difCcile  de  voir  les  corps  en  détail ,  autrement  que  sur 
le  champ  de  bataille  et  dans  les  moments  perdus.  Préparez  toutefois 
les  élats  de  remplacement ,  en  y  joignant  les  états  de  service  de  chaque 
officier,  aûn  que  je  puisse  finir  le  travail  dans  un  moment.  La  manière 
dont  je  voyais  les  corps  est  trop  fatigante  et  demande  trop  de  temps. 
Je  pourrai  les  voir  ainsi  dans  les  moments  perdus. 

J'ai  ici  l'empereur  d'Autriche,  l'impératrice,  [e  roi  de  Prusse,  le 
prince  royal ,  beaucoup  de  princes  et  beaucoup  de  monde. 

Le  1"  corps  d'armée  autrichien,  que  commande  le  prince  de 
Schwarzenberg ,  est  réuni  à  Lemberg  et  va  se  mettre  en  marche.  Il 
est  fort  de  35,000  hommes.  Je  suppose  que  tous  vos  constructeurs 
de  fours  sont  à  l'avant- garde.  Ceux  du  duc  de  Reggio  ont  ordre 
d'établir  une  manutention  à  Guttstadt;  ceux  du  duc  d'Elchingen  à 
Osterode;  ceux  du  vice-roi  à  VVillenberg,  et  ceux  du  5®  corps  à  Pul- 
tusk  et  Ostrolenka.  Resserrez  votre  cavalerie  légère  sur  votre  gauche, 
puisque  celle  du  2^  corps  occupe  Guttstadt. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"**  la  maréchale  princesse  d'EckmiihI. 


18726. —A  EUGÈNE  NAPOLÉON,   VICE-ROI  D'ITALIE, 

COMMANDANT  LES  4*  ET  6*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMKE  ,  A  PLOCK. 

Dresde,  26  mai  1812. 

Mon  Fils,  le  major  général  vous  aura  fait  connaître  le  mouvement 
que  vous  devez  faire  exécuter  à  votre  corps  d'armée,  qui  doit  se  for- 
mer sur  trois  colonnes.  Vous  devez  avoir,  le  6,  votre  quartier  général 
à  Soldau ,  vous  n'y  resterez  pas  longtemps,  mon  intention  étant 
d'ouvrir  incessamment  la  campagne.  Je  serai  le  .'ÎO  à  Posen.  Je  désire 
connaître,  par  un  de  vos  ofticiers  que  vous  m'y  enverrez  ,  la  situation 
de  votre  corps  d'armée.  Le  général  Poniatovvski  occupera  .Modiin  cl 
sera  à  votre  droite  à  Sierock  et  Pultusk;  le  duc  d'Elchingen  ,  k  voire 
gauche,  aura  son  (jtiartier  général  h  Osterode,  occupera  Allenslein 
et  Ilohenslein  et  se  liera  avec  votre  cavalerie  légère.  Il  est  possible 
que  du  7  au  8  je  vous  donne  l'ordre  de  marcher  sur  Rastonburg, 
Lœizen  ,  etc.  Faites  connaître  par  les  ingénieurs  géographes  les  routes 
xxiu.  28 
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dans  la  direction  d'Ortelsburg,  Sensburg ,  Lœtzen,  Rhein,  Arys  et 
même  de  Johannisburg.  Poussez  le  pins  de  vivres  que  vous  pourrez 
sur  Willenberg.  Placez  sur  votre  gauche  les  Français,  c'est-à-dire  le 
i*  corps  ,  les  Bavarois  à  droite.  Informez-vous  si  vous  pouvez  trouver 
quelques  ressources  vers  Rastenburg.  11  faut  que  vous  ayez  avec  vous 
pour  vingt  jours  de  vivres ,  et  que  vos  convois  se  rendent  rapidement 
dans  la  direction  de  Plock,  Wyszogrod,  Lipno  et  même  Thorn.  Je  ne 
vous  parle  point  de  la  cavalerie;  elle  pourra  subsister.  Dans  ce  mo- 
ment on  trouve  de  nouveaux  fourrages.  Vous  garderez  le  secret  sur 
ce  mouvement  ultérieur.  Faites  croire,  au  contraire,  que  vous  allez 
marcher  sur  Varsovie.  Mon  quartier  général  sera  au  1*'  juin  à  Thôrn 
et  immédiatement  après  à  Osterode. 

Je  suppose  que  vous  avez  fait  moudre  le  blé  avec  la  plus  grande 
activité,  et  que  de  10,000  quintaux  vous  avez  porté  à  20,000  quin- 
taux vos  approvisionnements  de  farine.  Toute  l'armée  finira  par  être 
réunie  sur  un  même  champ  ;  chaque  corps  se  serrant  coude  à  coude 
aura  bientôt  épuisé  les  ressources  du  pays  :  il  ne  restera  que  l'herbe. 
Ayez  donc  des  bœufs,  de l'eau-de-vie ,  des  légumes  secs  ,  du  riz ,  etc.  ; 
ne  portez  aucun  effet  d'habillement  ni  de  harnachement;  embarquez 
tout  cela  à  Plock  et  mettez -y  un  bon  officier  pour  conduire  le  tout. 
Diminuez  la  charge  de  vos  fourgons,  on  en  aura  besoin  pour  le 
transport  du  biscuit;  d'ailleurs,  il  faut  s'attendre  à  être  harcelé  par 
les  Cosaques.  Envoyez  d'avance  à  Willenberg ,  faites-y  construire  une 
belle  manutention  de  sept  à  huit  fours.  Une  fois  le  mouvement  com- 
mencé ,  votre  route  de  communication  sera  par  Thorn ,  tant  pour  le 
O**  que  pour  le  ¥  corps.  Je  ferai  lever  le  pont  de  Plock,  aussitôt 
qu'il  sera  jugé  inutile.  Prenez  des  moyens  efiicaces  pour  réunir  à 
Willenberg  tout  ce  que  vous  pourrez  de  farine,  blé,  bestiaux,  etc. 
Ayez  toujours  en  avant  une  compagnie  de  constructeurs  de  fours, 
de  boulangers,  sapeurs,  etc.,  pour  établir  vos  manutentions  avant 
votre  arrivée  à  Rastenburg  et  autres  endroits  où  vous  devez  prendre 
position. 

Votre  bataillon  de  transport  en  bœufs  est- il  arrivé,  ainsi  que  le 
corps  du  général  Guyon?  Les  troupes  sont -elles  incorporées?  Il  faut 
renvoyer  en  Italie  les  cadres  des  5^"  bataillons. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"°«  la  duchesse  de  Leiwhtenberg. 
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18727.  —  A  JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

COMMANDANT  LES  5%  7*  ET  8^  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  VARSOVIE. 

Dresde,  26  mai  1812. 

Mon  Frère,  le  major  général  vous  a  fait  connaître  mes  intentions 
pour  le  mouvement  à  opérer,  du  5  au  6  juin,  par  les  5*,  7*  et  8*  corps. 
L'intendant  général  aura  donné  des  ordres  pour  le  rétablissement 
des  manutentions  de  Pultusk ,  d'Ostrolenka  et  de  Przasnycz ,  et  pour 
faire  tiler  des  farines  sur  Pultusk,  Makou,  Przasnycz,  Ostrolenka  et 
Praga. 

Le  commandant  du  génie  aura  donné  des  ordres  pour  jeter  un 
pont  à  Pultusk,  pour  relever  la  têle  de  pont,  l'armer  et  rétablir  les 
batteries  qui,  de  la  rive  droite,  défendent  la  gauche,  pour  rétablir 
les  tètes  de  pont  et  les  redoutes  qui  avaient  été  établies  à  Tintersection 
de  la  Narew  et  du  Bug. 

Il  faut  que  vous  établissiez  sur  le  Bug  un  pont  pour  communiquer 
facilement  dans  la  presqu'île.  Ce  pont  doit  être  le  plus  près  possible 
de  Praga,  dans  un  point  cependant  où  les  communications  avec 
Pultusk  ne  soient  pas  gênées  par  les  marais  et  soient  faciles. 

Il  est  indispensable  que  votre  mouvement  se  fasse  de  manière  que 
les  postes  avancés  de  cavalerie  ne  soient  pas  dérangés ,  et  que  ce  qui 
est  devant  l'ennemi  reste  dans  ses  positions ,  car  la  guerre  n'est  pas 
déclarée  de  manière  à  empêcher  la  communication  sur  les  frontières 
ennemies.  Le  Grand-Duché  doit  avoir  des  douanes  qui  aient  ordre  de 
ne  rien  laisser  passer  du  Grand-Duché  en  Russie,  en  recevant  tout  ce 
qui  arriverait. 

Tenez  un  officier  d'état-major  vis-à-vis  Brzesc  aux  débouchés.  Il 
laut  que  les  ponts  sur  la  Kareu  et  le  Bug  soient  tels  que  les  corps 
puissent  facilement  communiquer  entre  eux.  Je  vous  recommande  la 
téie  de  pont  de  Pullusk  et  de  Sierock  sur  la  Nareti'  et  le  Bug ,  parce 
qu'il  serait  possible  que ,  dans  un  second  mouvement ,  je  laissasse 
l'ennemi  maître  du  pays  depuis  les  glacis  de  Praga,  me  contentant 
de  conserver  Praga,  Modlin,  la  rive  gauche  de  la  Vistulc  et  la  rive 
droite  de  la  Xareu ,  depuis  Modlin  ju.squ'à  Sierock  ;  et  de  là  ,  selon  les 
circonstances,  j'abandonnerais  aussi  la  presqu'île  et  me  tiendrais  à  la 
rive  droite  de  la  \areu  jusqu'à  Rozan  et  Ostrolenka;  ou  bien  je  garde- 
rais le  Bug  depuis  Sierock  jusqu'à  Brok.  Il  est  donc  convenable  que  le 
pont  que  vous  ferez  établir  dans  la  presqu'île  soit  le  plus  près  pos- 
sible de  Sierock.  Quant  au  pont  de  Sierock,  comme  il  est  suppléé 
par  celui  de  Modlin,  on  pourrait  se  contenter  du  pont  sur  le  Bug  et 
du  pont  de  Pultusk  sur  la  Narciv,  cl  supprimer  le  pont  de  Sierock 

28. 
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(si  cela  devenait  nécessaire  et  qu'il  fùl  sans  aucune  valeur)  situé  à 
Nieporent,  c'est-à-dire  placé  sur  les  deux  rives  réunies. 

Il  sera  convenable  qu'après  avoir  fait  vos  dispositions  vous  alliez 
voir  Sierock  ,  Pultusk,  Ostrolenka,  les  bords  de  TOmulew,  et  que 
vous  veniez  jusqu'à  lirok.  Faites  reconnaître  la  petite  rivière  de  la 
Liviiec,  qui  pourrait  servir  d'avant-poste  en  cas  que  les  avant-postes 
se  trouvassent  trop  près  du  Bug. 

Faites  commander  à  Lublin  100,000  rations  de  pain  biscuité,  et 
répandez  le  bruit  de  votre  arrivée  de  ce  côté  avec  100,000  hommes. 
Il  faut  faire  toutes  les  démonstrations  pour  faire  croire  que  vous  allez 
vous  réunir  aux  Autrichiens  avec  100,000  hommes;  mais  le  vrai  est 
que  votre  mouvement  sera  inverse,  ce  que  je  ne  vous  confie  que 
pour  vous  seul,  et  ce  que  je  désire  que  vous  teniez  très-secret,  sans 
le  communiquer  même  à  votre  chef  d'état-major. 

Le  4"  corps  de  cavalerie ,  qui  doit  porter  son  quartier  général  à 
une  ou  deux  marches  de  Praga ,  pourra  pousser  des  postes  de  cava- 
lerie légère  jusque  sur  le  Bug  pour  observer  les  mouvements  de 
l'ennemi.  Il  est  nécessaire  que  la  grosse  cavalerie  ne  dépasse  pas  la 
Liwiec.  Ce  corps  sera  toujours  à  même  de  manœuvrer  selon  mes 
projets  généraux  et  de  s'approcher  du  Bug  et  de  la  Narew,  si  je  le 
juge  convenable.  Placez  le  quartier  général  du  général  Latour- 
Maubourg  du  côté  de  Stanislawow,  où  il  pourra  surveiller  le  chemin 
de  Brzesc. 

Faites -moi  connaître  le  nombre  de  pontons  que  vous  avez  à  vos 
trois  corps.  Ayez  avec  vous  vingt  jours  de  vivres  en  biscuit  et  pain 
biscuité,  farines,  sans  toucher  aux  magasins  généraux. 

Il  est  possible  que  le  6  juin  je  commence  des  mouvements  de 
guerre,  sans  cependant  être  en  guerre,  vu  que  j'ai  six  ou  huit  jours 
de  marche  sur  le  territoire  de  Prusse  ou  du  Grand- Duché. 

Le  pain  que  vous  ferez  faire  à  Lublin ,  pour  votre  prétendu  mou- 
vement sur  ce  point,  pourra  servir  au  corps  autrichien,  que  je  ferai 
serrer  probablement  sur  ma  droite.  Manœuvrez  et  placez  vos  postes 
de  cavalerie  légère  comme  si  vous  alliez  en  Volhynie.  Envoyez  des 
espions  de  ce  côté ,  et  faites  préparer  votre  logement  à  Lublin. 

Personne  ne  doit  être  dans  votre  conOdence,  pas  même  votre  chef 

d'état-major. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 
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18728.  —  NOTE 

POUR  LE  MINISTRE  DES   RELATIONS  EXTERIEURES,   A  DRESDE. 

Dresde,  27  mai  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano  causera  de  cette  note  avec  le  chance- 
lier '.  11  lui  fera  comprendre  que,  comme  politique,  je  me  fie  à  la 
Prusse,  et  qu'il  serait  absurde  de  ne  pas  s'y  lier;  mais  que,  comme 
militaire,  je  ne  puis  laisser  les  places  de  Pillau  et  de  Spandau  dans 
d'autres  mains  que  les  miennes,  et  qu'il  faut  que  je  sois  maître  d'en 
changer  la  garnison  tous  les  jours  et  toutes  les  fois  que  je  le  jugerai 
convenable;  que  mon  premier  sentiment  avait  été  de  demander  la 
remise  de  ces  places  par  le  traité,  mais  que  c'eût  été  une  clause 
déshonorante  pour  la  Prusse  ;  que  les  deux  places  sont  d'ailleurs  peu 
de  chose ,  et  que  je  trouve  que  le  biais  que  j'ai  pris  est  le  plus  con- 
venable; qu'il  y  a  une  chose  simple  à  faire  pour  Pillau  ,  c'est  que  le 
roi  augmente  son  armée  des  2,000  hommes  de  la  garnison  de  cette 
place;  qu'alors  cette  place  se  trouvant  sans  garnison,  lorsqu'on  mar- 
chera en  avant,  j'y  mettrai  celle  qui  conviendra;  que  ces  2,000  hom- 
mes feront  plaisir  au  général  Grauert  et  à  toute  l'armée  prussienne, 
qui  préférera  être  un  peu  plus  forte  qu'un  peu  plus  faible,  et  que  cet 
arrangement  lèvera  toute  difficulté;  que,  quant  à  la  place  de  Kol- 
berg,  il  est  nécessaire  que  le  général  qui  y  commande,  indépendam- 
ment de  la  garnison  nécessaire  à  la  défense  de  cette  place  qui  doit 
rester  dans  son  enceinte,  ait  à  son  ordre  des  colonnes  mobiles  avec 
de  l'artillerie  pour  éclairer  le  pays  et  s'opposer  à  un  débarquement , 
en  ne  cédant  que  devant  des  forces  majeures  et  se  retirant  alors  dans 
la  place  de  Kolberg. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


18720.  —  AU*  GÉNÉRAL  CLAHKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MINISTRE   DK    LA   GUERRE,    A   PARIS. 

Dresdp,  27  mai  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre ,  il  y  a  dans  le  royaume  d'Italie  plus 
de  30,000  hommes  d'infanterie  et  de  2,000  chevaux. 

La  première  division  active  que  commande  le  général  Frcsia ,  dont 
le  quartier  général  est  à  Trévise,  est  composée  de  deux  brigades, 
savoir  :  la  brigade  du  général  Schill,  formée  de  quatre  bataillons  du 
13*  de  ligne,  forts  de  3,000  hommes  et  de  deux  pièces  de  canon, 
placée  à  Cdinc;  et  la  brigade  du  général  Zucchi ,  formée  de  quatre 

'  M.  de  Hardenbcrg,  chancelier  de  Prusse. 
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balaillons  du  5«  de  ligne  italien,  d'un  bataillon  du  l"de  ligne  et  d'un 
bataillon  du  7*  de  ligne  italien,  ce  qui  fait  six  bataillons  ou  4,000 
bommes ,  placée  à  Padoue.  Cette  division ,  avec  la  3"  compagnie  d'ar- 
tillerie italienne,  160  chevaux  du  train  attelant  six  pièces  de  canon , 
et  le  4' régiment  de  chasseurs  italiens ,  fort  de  600  chevaux ,  présente 
une  force  de  8,000  hommes.  Prévenez  de  l'existence  de  cette  division 
le  général  Bertrand,  aCn  que,  si  Trieste  était  menacée,  cette  division 
puisse  se  porter  à  son  secours.  Donnez  ordre  en  même  temps  qu'un 
escadron  du  4'  de  chasseurs  italiens  soit  pîacé  pïas  à  portée  de 
Trieste. 

Moyennant  ces  dispositions ,  Triesfe  et  ITllyrie  n'ont  rien  à  craindre, 
n  est  important  que  le  général  Bertrand  et  les  généraux  qui  comman- 
dent cette  division  s'entendent  bien  ensemble ,  pour  ne  pas  attendre 
des  ordres  de  Milan. 

La  2"  division  active  que  commande  le  général  Barbou  est  compo- 
sée d'une  brigade,  formée  d'un  bataillon  du  4*  régiment  italien,  d'un 
bataillon  du  6%  d'un  escadron  du  I"  de  chasseurs  italien  et  d*un 
escadron  des  dragons  Napoléon.  Le  4*  bataiflon  du  6"  italien  est  à 
Sinigaglia.  Laissez  le  général  Barbou  maître  de  l'y  laisser,  ou  même 
de  le  mettre  à  Mantoue ,  s^iï  le  juge  nécessaire, 

La  2*  brigade  de  la  2*^  division  active  est  composée  de  deux  batail- 
lons du  112*  que  la  Grande -Duchesse  envoie  à  Bologne,  d'où  ils 
seront  prêts  à  se  porter  sur  Ancône  ou  sur  tel  autre  point  de  Fltalie 
qui  serait  menacé. 

Cette  division  doit  être  en  mesure  de  se  porter  sur  Rome,  sur 
Venise,  sur  Ancône  ou  sur  Gênes,  selon  les  circonstances. 

Indépendamment  de  ces  forces ,  les  places  ont  leur  garnison  ;  Pal- 
manova  a  1,500  hommes;  Venise,  4,200;  Legnago,  700;  Mantoue, 
i^, 000  hommes,  etc. 

Trieste  me  paraît  beaucoup  trop  dégarnie,  puisque  deux  bataillons 
français  et  les  trois  bataillons  italiens  sont  en  Dalmatre  et  à  Raguse. 
11  serait  bon  d'avoir  à  Trieste  un  bataillon  français.  Avant  que  le 
23^  de  ligne  y  soit  arrivé  ,  ce  qui  peut  tarder ,  donnez  ordre  au  géné- 
ral Schill  d'y  envoyer  un  bataillon  français  du  13*  de  ligne;  ce  qui, 
joint  à  l'escadron  du  4^  de  chasseurs ,  qui  sera  placé  sur  l'Isonzo ,  et 
aux  Croates,  mettra  cette  place  à  Tabri  de  toute  insulte.  Faites  éga- 
lement passer  à  Trieste  deux  compagnies  d'artillerie  française  du 
^•^  régiment,  fortes  chacune  de  120  hommes,  afin  d'assurer  ce  point 
important. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dëpôt  de  la  guerre. 
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18730.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Dresde,  27  mai  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  envoyez  à  Rayonne,  pour  augmenter 
la  réserve  du  général  Lhuillier,  le  3"  et  le  105%  qui  ont  eu  ordre  de 
se  rendre  à  Nantes. 

Aussitôt  que  la  5«  demi-brigade  provisoire ,  composée  des  6"  ba- 
taillons des  26%  66"  et  82%  et  du  3"  bataillon  du  121*'  fort  de  plus 
de  200  hommes,  sera  organisée,  vous  dirigerez  cette  demi-brigade 
sur  Rayonne ,  où  elle  augmentera  la  réserve ,  puisqu'il  y  a  dans  la 
12*  division  les  cohortes  qui  se  réunissent  à  la  Rochelle,  qui  suffisent 
pour  la  garde  des  îles  et  des  côtes. 

Donnez  ordre  au  général  Dumuy  qu'aussitôt  que  les  cohortes  seront 
habillées  il  les  emploie  à  la  défense  des  îles  et  du  littoral  de  la  Pro- 
vence, de  sorte  qu'on  n'ait  rien  à  craindre  des  tentatives  de  l'ennemi. 

Donnez  également  ordre  au  général  Miollis  qu'aussitôt  que  sa 
cohorte  sera  formée  il  s'en  serve  pour  garnir  les  points  les  plus  im- 
portants des  côtes. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18731.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  27  mai  1812. 

Mon  Cousin,  j'ai  ordonné  au  général  d'artillerie  de  réunir  à  Elbing, 
bien  attelés,  deux  équipages  de  pont,  et  de  les  faire  conduire  dans 
les  premiers  jours  à  peu  près  à  la  hauteur  de  Tilsit,  ainsi  que  tout 
ce  qui  est  nécessaire  en  cordages,  ancres,  etc.,  pour  la  construction 
d'un  troisième  pont  avec  les  bateaux  et  les  bois  du  pays  ;  l'existence  de 
trois  ponts  est  donc  assurée.  Le  génie  doit  aussi  avoir  trois  ponts  sur 
pilotis,  les  cordages  et  les  fers  pour  deux,  les  bois  tout  entiers  pour 
un ,  avec  les  sonnettes  et  autres  ustensiles  pour  pouvoir  les  construire 
rapidement.  Mon  intention  est  que  vous  donniez  ordre  au  génie  que 
ces  équipages  soient  embarqués  sans  délai  et  se  rendent  à  Elbing, 
d'où  ils  pourront  suivre  les  mouvements  de  l'armée.  Il  est  important 
que  dans  les  premiers  jours  de  juin  tout  cela  soit  réuni  et  en- route. 
Écrivez  au  commandant  du  génie  de  s'entendre  avec  le  gouverneur  de 
Danzig  pour  rembarquement  et  le  départ  du  tout.  Par  ce  moyen , 
j'aurai  pour  le  Niémen  trois  ponts  de  bateaux  et  de  plus  trois  ponts 
de  pilotis. 
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Donnez  Tordre  au  roi  de  Wesiplialie,  au  vice-roi,  au  duc  d'Elchin- 
gcn,  au  duc  de  Reggio  et  au  prince  d'Eckniuhl  de  vous  envoyer  sans 
délai  l'état  de  tous  les  bateaux,  nacelles,  agrès,  etc. ,  qui  sont  à  la 
suite  de  leurs  corps  d'armée.  !l  est  nécessaire  aussi  que  les  Polonais 
attellent  ce  qu'ils  ont  de  ces  équipages.  Demandez  au  commandant 
du  génie  l'état  des  bateaux,  cordages,  sonnettes,  etc.,  qui  se  trou- 
vent avec  les  compagnies  du  train  du  génie,  afln  que  j'aie  l'ensemble 
de  mes  moyens  sur  cet  objet. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18732.— AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  27  mai  1812. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  gouverneur  de  Danzig  de  réunir  les 
vice-amiraux,  les  meilleurs  capitaines  et  pilotes  pratiques,  afln  de 
connaître  au  juste  le  tirant  d'eau  de  la  passe  de  Pillau  et  du  Friscbe- 
Haff,  et  le  cours  ordinaire  de  la  navigation  de  ce  golfe  et  des  canaux 
de  Danzig  et  de  Kœnigsberg.  Je  désire  qu'on  me  présente  un  projet 
pour  construire  sur  un  des  points  du  Frische-Haff  des  bàlimenls  de 
guerre  capables  de  défendre  le  Frische-Haff,  la  passe  de  Pillau  et 
mên)e  de  prendre  la  mer  à  Pillau. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18733.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  27  mai  1812. 

Mon  Cousin  ,  envoyez  un  officier  à  Kiistrin  pour  y  attendre  l'arrivée 
du  général  Roguet,  et  lui  porter  l'ordre  d'arriver  sur  la  Vistule  par 
le  plus  court  chemin  et  le  plus  tôt  possible.  Vous  ferez  connaître  à 
ce  général  que  le  quartier  général  va  se  rendre  à  Osterode  ;  que  sa 
division,  en  passant  la  Vistule,  doit  se  diriger  sur  Guttstadt,  et  qu'il 
prenne  plusieurs  directions ,  afin  que  sa  division  arrive  toute  à  la  fois; 
qu'il  consulte  les  forces  de  ses  troupes  pour  ne  point  les  fatiguer,  et 
considère  en  même  temps  que  ,  dans  les  premiers  jours  de  juin  l'armée 
devant  eulrer  en  grandes  opérations  militaires  sur  la  Pregel,  il  serait 
agréable  que  sa  division  pût  arriver  de  bonne  heure.  L'officier  que 
vous  enverrez  vous  rapportera  la  réponse  du  général  Roguet,  son 
itinéraire  jour  par  jour  et  étape  par  étape,  afin  que  l'on  sache  tou- 
jours où  se  trouve  cette  division. 
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Votre  ofCcier  prendra  aussi  des  renseignements  sur  l'équipage  de 
siège  qui  se  rend  de  Magdeburg  à  Kiistrin,  sur  la  quantité  de  munitions 
qui  arrive  de  Magdeburg  à  Kiistrin ,  et  sur  ce  qui  serait  déjà  passé. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18734.  — INSTRUCTIONS  POUR  L'ARCHEVEQUE  DE  MALINES*, 

AMBASSADEUR  DK  l'eMPEREUR  PRÈS  LE  DUC   DE  VARSOVIE. 

Dresde,  28  mai  1812. 

Le  roi  de  Saxe,  par  son  décret  du  26  de  ce  mois,  a  créé  une  sorte 
de  gouvernement  spécial  du  duché  de  Varsovie,  et  lui  a  conféré  des 
pouvoirs  extraordinaires  pour  tout  ce  qui  tient  à  l'administration. 

C'est  auprès  du  duc  de  Varsovie,  et  spécialement  auprès  du  gou- 
vernement qu'il  a  investi  de  son  autorité,  que  M.  l'archevêque  de 
Matines  aura  à  exercer  ses  fonctions  avec  le  caractère  d'ambassadeur 
de  l'Empereur. 

Ce  gouvernement  réside  dans  un  conseil  des  ministres. 

Le  conseil  des  ministres  a  été  créé  par  l'article  8  de  la  constitution  ; 
il  a  un  président  nommé  par  le  roi  hors  des  membres  du  ministère. 
Les  affaires  sont  discutées  dans  ce  conseil,  pour  être  présentées  à 
l'approbation  du  roi.  Telle  est  son  existence  constitutionnelle,  et  telles 
sont  ses  attributions  d'après  la  constitution. 

Son  existence  et  ses  attributions  ont  été  étendues  par  le  décret  du 
roi  qui  lui  confère,  dans  les  cas  d'urgence  que  peuvent  présenter  les 
circonstances  actuelles,  toute  la  plénitude  du  pouvoir  attribué  par  le 
statut  constitutionnel  au  roi  lui-même. 

L'exercice  de  cette  autorité  doit  être  déterminé  selon  les  circon- 
stances actuelles  et  selon  les  circonstances  à  venir. 

Dans  les  circonstances  actuelles,  le  conseil  doit  statuer  sur  tout  ce 
qui  concerne  l'administration,  et  déférer  aux  demandes  qui  lui  seront 
faites  pour  l'intérêt  soit  de  l'entretien,  soit  de  la  conservation  des 
armées  alliées. 

Quant  à  l'entretien  des  armées  alliées ,  la  première  tache  qu'il  doit 
s'efforcer  de  remplir  avec  activité,  c'est  de  former  des  magasins  et 
d'employer  fous  les  moyens  du  pays  pour  faire  concourir  les  ressour- 
ces qu'il  présetite  à  la  subsistance  des  troupes  et  au  bon  état  de  tous 
le?  services. 

Quant  î\  la  conservation  des  armées,  il  doit  prendre  toutes  les 
mesures  de  haute  police  dont  il  serait  requis  à  cet  effet.  11  doit  aussi 

1  Ces  inslnictionff ,  nignéos  par  le  duc  do  Rassniio ,  ministre  de*  relations 
cxtéricurei ,  ont  été  dictées  par  l'Empereur. 
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porter  une  attention  et  un  zèle  particuliers  à  tout  ce  cpii  conceme  la 
bonne  organisation ,  le  recrutement ,  le  complètement,  Tarmement, 
Téquipement  et  l'entretien  de  tous  les  corps  et  de  tous  les  services  de 
l'armée  du  duché. 

L'ambassadeur  de  l'Empereur  auprès  de  ce  gouvernement  a  donc 
un  premier  devoir  et  un  devoir  immédiat  à  remplir,  c'est  de  procu- 
rer l'exécution  de  tout  ce  qui  importe  à  l'entretien  et  à  la  conserva- 
tion des  armées  alliées.  11  doit  à  cet  effet  entrer  dans  tons  les  détails 
de  l'administration  du  duché,  dont  il  convient  qu'aucun  ne  lui  soit 
étranger.  Il  doit  appuyer  toutes  les  demandes  qui  seront  faites  par  les 
autorités  militaires  françaises  et  en  procurer  la  plus  prompte  exécu- 
tion. 11  doit  correspondre  à  ce  sujet  avec  le  major  général  de  l'armée 
et  avec  les  généraux  commandant  en  chef  les  corps  qui  la  composent. 

Les  circonstances  à  venir,  pendant  lesquelles  le  conseil  des  mi- 
nistres aura  à  exercer  son  autorité ,  sont  celles  qui  vont  procurer  à  la 
Pologne  son  rétablissement  comme  nation  et  la  réunion  des  membres 
de  ce  corps  politique  qui  avaient  été  séparés  par  la  violence. 

Le  conseil  des  ministres  donnera  la  première  impulsion ,  en  con- 
voquant la  diète  par  une  proclamation;  il  en  a  le  pouvoir,  puisque  le 
roi  lui  a  délégué  tous  les  siens. 

La  diète  convoquée ,  la  confédération  de  la  Pologne  partira  de  son 
sein  et  selon  le  mode  d'exécution  qui  sera  indiqué  ci-après.  Le  con- 
seil des  ministres  n'aura  pas  une  partie  nécessairement  active  dans 
l'insurrection;  il  doit  la  favoriser  de  toute  son  influence,  de  tous  ses 
moyens  ;  il  doit  surtout  se  consacrer  particulièrement  à  l'administra- 
tion et  remplir  la  tâche  importante  et  difficile  de  maintenir  l'ordre  au 
milieu  de  l'insurrection  même,  de  régulariser  les  levées,  les  arme- 
ments, la  perception  et  l'emploi  des  ressources  des  pays  confédérés. 
L'ambassadeur  exercera  sur  cette  partie  des  fonctions  du  conseil  des 
ministres  la  même  surveillance  et  la  même  direction  supérieure  dont 
l'exercice  lui  est  confié  dans  la  situation  présente  des  choses. 

Les  développements  dans  lesquels  on  vient  d'entrer  ne  compren- 
nent pas  encore  la  partie  de  ses  fonctions  pour  laquelle  l'Empereur 
compte  le  plus  sur  son  activité,  sa  sagacité  et  ses  lumières.  C'est  pour 
tout  ce  qui  tient  au  rétablissement  et  à  la  confédération  de  la  Pologne 
qu'il  aura  à  en  faire  usage,  pour  répondre  aux  vues  de  l'Empereur. 

Son  premier  soin  doit  être  de  consulter  les  Polonais  qui  connais- 
sent le  mieux  la  Pologne,  son  histoire,  son  caractère  national,  les 
hommes  puissants  et  les  dispositions  des  provinces  actuellement  occu- 
pées par  la  Russie.  Après  les  avoir  entendus  et  les  avoir  appréciés ,  il 
se  composera  une  sorte  de  comité  qu'il  présidera  et  qu'il  consultera 
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sor  les  mesures  les  plus  convenables  et  sur  la  marche  à  adopter  pour 
donner  une  grande  impulsion  à  la  nation.  U  se  formera  ainsi  une 
opinion  qui  lui  sera  propre,  et  il  pourra  juger  ce  qui  doit  être  con- 
servé OH  modifié  dans  le  plan  qui  va  être  tracé. 

Le  décret  par  lequel  le  roi  a  donné  des  pouvoirs  extraordinaires  au 
conseil  des  ministres  serait  d'abord  publié.  Il  commencerait  déjà  à 
fixer  Tattention  des  Polonais  sur  leur  avenir.  Le  conseil  des  ministres 
convoquerait  ensuite  la  diète,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus,  par  une 
proclamation  rédigée  de  manière  à  exciter  au  plus  haut  degré  l'atten- 
tion et  la  curiosité  publiques.  Il  conviendrait,  si  cela  était  possible, 
que  son  ouverture  eut  lieu  du  10  au  15. 

Lorsque  la  diète  serait  convoquée ,  elle  pourrait  recevoir  une  péti- 
tion de  huit  ou  dix  des  personnages  les  plus  considérables  de  la 
Pologne  par  leur  nom  et  leur  existence  dans  les  provinces  russes , 
tels  que  le  prince  Adam  Czartoryski,  l'aîné  des  Radziwill ,  le  prince 
Jablonowski,  etc.,  etc.  Cette  pétition  devrait  être  écrite  dans  un  style 
propre  à  faire  déjà  une  vive  impression. 

Des  motions  seraient  faites  dans  la  diète  pour  demander  que  dans 
les  circonstances  actuelles  de  la  patrie  un  comité ,  nommé  dans  le 
sfiin  de  la  diète,  fût  chargé  de  proposer  les  moyens  dont  elles  exigent 
l'emploi.  Ce  comité  devrait  être  composé  des  hommes  les  plus  dis- 
tingués et  les  plus  influents;  il  ferait  un  long  rapport  sur  les  mal- 
heurs de  la  Pologne,  sur  l'espoir  de  la  renaissance  de  la  patrie,  etc.  ; 
il  proposerait  de  proclamer  l'existence  du  royaume  de  Pologne  et  du 
corps  de  la  nation  polonaise,  que  la  force  seule  a  pu  détruire.  11 
établirait  que  partout  où  des  Polonais  sont  réunis  ils  ont,  comme 
leurs  pères ,  le  droit  de  se  confédérer  pour  le  salut  de  la  patrie.  H 
proposerait  un  décret  pour  déclarer  la  Pologne  rétablie  et  pour  con- 
stituer la  diète  en  confédération  de  Pologne. 

Les  diétines  du  duché  de  Varsovie  seraient  sur-le-champ  convo- 
quées pour  adhérer  à  la  confédération.  Tous  les  sujets  mixtes,  tous 
ÏC8  sujets  des  provinces  russes  seraient  admis  à  se  confédérer.  Les 
diéfines  des  provinces  qui  seraient  encore  occupées  par  les  Uusses , 
ne  pouvant  se  réunir  publiquement,  pourraient  adhérer  secrètement 
et  envoyer  leur  adhésion  à  Varsovie. 

Le  rapport  du  comité  de  la  diète  devrait  êlre  européen  et  polonais, 
mais  en  s'atlachant  à  développer  les  basses  intrigues,  les  violences 
qui  ont  causé  la  ruine  de  la  patrie  polonaise;  on  ménagerait  avec 
Boin  la  Prusse  et  l'Autriclic,  qui,  loin  d'être  opposantes,  accèdent 
d'avance  aux  événements  qui  se  préparent.  Le  rapport  serait  en  entier 
dirigé  contre  la  Russie. 
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Un  des  premiers  actes  de  la  confédération  serait  le  rappel  des 
Polonais,  officiers  ou  soldais,  qui  sont  au  service  des  Russes. 

Au  moment  où  la  diète  se  confédérerait,  elle  nommerait  un  maré- 
chal et  un  conseil  de  la  confédération.  Ce  maréchal  et  ce  conseil, 
dont  le  choix  est  extrêmement  important,  feraient  quelques  jours 
après  leur  proclamation. 

La  diète  pourrait  nommer  aussi  divers  comités  de  confédération 
dans  les  différents  palatinats.  Ces  comités  feraient  également  des 
proclamations. 

Les  proclamations,  les  discours  des  membres  de  la  diète,  les  décla- 
rations ou  manifestes  de  chaque  confédéré,  etc.,  seraient  imprimés, 
publiés  et  répandus  avec  profusion. 

Ces  diverses  mesures  et  les  autres  dispositions  que  la  connaissance 
plus  parfaite  du  pays  mettra  dans  le  cas  de  proposer  doivent  être 
prises  de  manière  à  frapper  fortement  l'opinion.  11  ne  suffit  pas  d'une 
proclamation;  il  faut  des  actes  multipliés.  îl  faut  tout  à  la  fois  des 
proclamations,  des  rapports  à  la  diète,  des  motions  des  députés,  et, 
s'il  est  possible,  autant  de  discours,  de  déclarations  et  manifestes 
particuliers  qu'il  y  aura  d'adhésions  individuelles  à  la  confédération. 
Il  faut  enfin  qu'on  ait  à  publier  chaque  jour  des  pièces  de  tous  les 
caractères,  de  tous  les  styles,  tendant  au  môme  but,  mais  s' adres- 
sant aux  divers  sentiments  et  aux  divers  esprits.  C'est  ainsi  qu'on 
parviendra  à  mettre  la  nation  tout  entière  dans  une  sorte  d'ivresse. 

Les  comités  des  divers  palatinats  enverront  des  agents  partout 
pour  colporter  toutes  les  pièces  imprimées  et  les  faire  pénétrer  dans 
toutes  les  parties  de  la  Pologne.  Les  Russes  ne  peuvent  occuper  l'im- 
mensité du  pays.  Il  faut  créer  des  intelligences  sur  leurs  derrières, 
établir  des  foyers  d'insurrection  partout  où  ils  ne  seront  pas  en  force, 
enfin  les  placer  dans  une  situation  semblable  à  celle  où  s'est  trouvée 
l'armée  française  en  Espagne  et  l'armée  républicaine  dans  le  temps 
de  la  Vendée  et  de  la  chouannerie.  Ce  mouvement  doit  être  facile- 
ment imprimé,  et  doit  devenir  général  aussitôt  qu'il  sera  appuyé  par 
un  événement  militaire  de  quelque  importance.  Il  faut  qu'alors  toute 
la  Pologne  se  trouve  remuée  et  qu'elle  entre  tout  entière  en  insur- 
rection. Les  seuls  ménagements  à  garder  sont  relatifs  aux  provinces 
encore  autrichiennes.  On  doit  éviter  d'indisposer  un  allié  qui  va  au- 
devant  de  ces  opérations. 

Comme  ambassadeur,  M.  l'archevêque  de  Matines  ne  doit  prendre 
aucune  part  ostensible  à  ces  mouvements;  mais  il  doit  tout  voir,  tout 
savoir,  tout  diriger,  tout  animer. 

Lorsque  la  confédération  sera  formée,  elle  enverra  une  députation 
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à  l'Empereur  pour  lui  présenter  Tacte  de  confédération  et  lui  deman- 
der sa  protection.  L'Empereur  répondra  aux  députés  en  louant  les 
sentiments  qui  animent  les  Polonais.  Il  leur  dira  que  ce  n'est  qu'à 
leur  zèle,  qu'à  leurs  efforts,  à  leur  patriotisme,  qu'ils  peuvent  devoir 
la  renaissance  de  la  patrie.  Cette  mesure,  que  l'Empereur  se  propose 
de  garder,  indique  assez  à  son  ambassadeur  l'attitude  qu'il  doit  avoir 
et  la  conduite  qu'il  doit  lenir. 

Ces  développements  suffisent  pour  lui  faire  connaître  les  trois  objets 
que  l'Empereur  a  en  vue  en  lui  confiant  la  mission  dont  il  est  revêtu. 

Premier  objet.  Avoir  à  Varsovie  une  ambassade  française  qui ,  par 
son  rang,  son  existence,  sa  maison ,  domine  toutes  les  autorités, 
soit  françaises  ,  soit  polonaises,  civiles  ou  militaires.  Un  officier  géné- 
ral, de  quelque  grade  qu'il  eût  été,  aurait  dominé  difficilement  les 
généraux  de  son  grade,  les  ministres  et  les  grands  du  pays.  Un 
ambassadeur  y  parviendra  avec  d'autant  moins  de  peine  que  son 
caractère  politique ,  son  rang  dans  la  hiérarchie  ecclésiastique  et  son 
caractère  personnel  imposeront  davantage.  Sa  maison  doit  être  un 
centre  où  toutes  les  classes,  tous  les  intérêts  viendront  aboutir.  Il 
donnera  à  toutes  les  réclamations,  à  toutes  les  révélations  et  même 
à  tous  les  conseils  un  organe  naturel  et  convenable. 

Deuxième  objet.  L'ambassadeur  doit  exercer  non-seulement  une 
grande  influence,  mais  une  autorité  réelle  sur  l'administration.  Il 
assiste  aux  séances  du  conseil.  Son  rang  ne  sera  point  contesté,  puis- 
que son  caractère  l'autorise  à  ne  céder  le  pas  qu'aux  têtes  couron- 
nées et  aux  princes  du  sang.  Ainsi  placé,  son  influence  s'exercera 
naturellement  avec  autorité  et  sans  blesser  aucun  amour-propre.  Rien 
ne  s'opposera  à  ce  qu'il  s'immisce  dans  tous  les  détails  :  d'abord 
parce  qu'on  verra  dans  toutes  ses  démarches  l'autorité  de  l'Empereur, 
et  que  toute  résistance  serait  inutile;  ensuite  parce  qu'il  n'inquiétera 
l'ambition  de  personne.  Il  doit  profiter  de  sa  position,  ainsi  qu'on  l'a 
déjà  établi,  pour  que  le  duché  soit  aussi  ulile  qu'il  peut  l'être  à 
l'armée,  et  pour  qu'il  concoure,  par  toutes  les  ressources  qu'il  peut 
offrir,  à  cette  guerre  dont  les  suites  seront  si  heureuses  pour  la  Polo- 
gne. Le  duché  réclamait  depuis  longtemps  une  autorité  centrale; 
elle  existe  pour  le  pays  par  le  pouvoir  en  quelque  sorte  royal  dont  le 
conseil  des  ministres  est  revêtu;  elle  existe  surtout  par  la  présence  de 
l'ambassadeur,  qui  réunira  pour  ainsi  dire  dans  sa  main  les  ujinistres, 
les  généraux  ,  les  commandants,  les  ordonnateurs ,  etc. 

Le  troisième  objet  renferme  tout  ce  qui  tient  à  l'insurrection  et  à 
lu  confédération  de  la  Pologne. 

Il  est  un  autre  point  sur  lequel  il  convient  d'entrer  dans  quelques 
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détails-  Le  baron  Bignon  ,  résident  de  rEmpereur,  avait  établi  un  ser- 
vice pour  se  procurer  des  renseignements  sur  la  composition,  Tétat 
de  situation,  remplacement  et  les  mouvements  des  troupes.  A  l'aide 
de  ces  renseignements  et  des  diverses  correspondances  ministérielles, 
on  est  parvenu  à  former  l'état  dont  une  copie  est  ci-jointe.  M.  l'am- 
bassadeur doit  continuer  ce  travail  et  le  regarder  comme  un  des 
soins  les  plus  importants  qui  lui  sont  conliés,  U  en  chargera  spéciale- 
ment son  premier  secrétaire.  M.  Bignon  lui  fera  connaître  ses  procédés 
et  ses  moyens.  L'ambassadeur  y  donnera  un  développement  plus 
grand  encore.  Les  fonds  nécessaires  seront  mis  à  sa  disposition.  Il 
doit  avoir  une  douzaine  d'agents  polonais  sur  les  divers  points  des 
frontières,  sur  les  routes ,  dans  les  pays  voisins  des  provinces  russes, 
et  même,  s'il  est  possible,  dans  le  pays  ennemi.  Varsovie  sera  le 
point  fixe  et  central  oii  tout  aboutira ,  et  il  s'établira  de  ce  point  une 
correspondance  rapide  avec  le  bureau  qui  suit  ces  opérations  sous  ma 
direction,  au  quartier  général.  Les  habitants  du  pays,  mis  en  mou- 
vement avec  habileté,  interrogés  avec  discernement,  doivent  fournir 
à  l'ambassadeur  une  récolte  utile  et  abondante. 

Il  se  mettra  aussi  en  rapport  avec  les  préfets  et  sous -préfets  de  la 
frontière ,  avec  les  autorités  autrichiennes  à  Lemberg ,  avec  les  am- 
bassadeurs de  France  à  Vienne  et  à  Constantinople,  avec  les  consuls  de 
l'Empereur  à  Jassy  et  à  Bucharest.  Il  les  invitera  à  correspondre  avec 
lui  et  à  lui  communiquer  tout  ce  qui  peut  faire  connaître  les  projets 
et  les  mouvements  de  l'ennemi  sur  les  divers  pays  oii  peuvent  se- 
tendre  ses  opérations. 

M.  le  baron  Bignon  aura  l'ordre  de  rester  à  Varsovie  tout  aussi 
longtemps  que  l'ambassadeur  aura  besoin  de  recevoir  de  lui  les  ren- 
seignements locaux  dont  il  a  une  parfaite  connaissance.  M.  l'am- 
bassadeur aura  à  choisir  un  interprète  polonais  et  un  interprète  russe. 
M.  Bignon  pourra  le  diriger  dans  ce  choix,  qui  est  d'une  grande 
importance. 

Les  quatre  auditeurs  attachés  à  son  ambassade  '  sont  versés  dans 
plusieurs  parties  de  l'administration;  ils  sfâ*ont  pour  l'ambassadeur 
des  espèces  de  chefs  de  bureau  pour  les  divers  services. 

L'ambassadeur,  à  son  arrivée  à  Varsovie,  ièra  connaître  au  con- 
seil des  ministres  le  caractère  dont  il  est  revêtu.  Il  fera  procéder  à 
son  installation.  Il  entrera  immédiatement  en  fonctions,  mais  il  ne 
laissera  rien  imprimer  aivant  d'avoir  reçu  de  nouveaux  ordres- 

1  MM.  Victor  de  Broglîe,  Aubernon,  Amédée  de  Brevannes  et  Brunet  de 
Panât,  auditeurs  au  Conseil  d'Etat,  avaient  été  nommés,  par  décret  du  28  mai 
1812,  auditeurs  d'ambassade  attachés  à  l'ambassade  de  Varsovie. 
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11  emploiera  les  dix  premiers  jours  du  mois  de  juin  à  monter  sa 
maison,  et  il  attendra  jusqu'au  15  pour  recevoir  les  autorités,  la 
noblesse  ^  . .  Avec  les  cérémonies  d'usage. 

D'après  la  minute.   Archives  des  affaires  étrangères. 


18735.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

IIINISTRE  DE  LA  GUEBRE,   A  PARIS. 

Dresde,  28  mai  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  je  vous  renvoie  la  correspondance 
d'Espagne. 

Écrivez  au  général  Lhuillier  d'avoir  l'œil  sur  Saint-Sébastien  et 
d'avoir  toujours  3,000  hommes  dans  la  main  pour  les  diriger  sur 
celle  place,  si  elle  avait  besoin  d'être  secourue. 

Il  est  nécessaire  d'avoir  beaucoup  de  monde  à  Rayonne;  activez  la 
marche  du  3*  et  du  105*  et  de  la  5*  demi- brigade  provisoire  sur 
Rayonne.  Tenez  là  deux  généraux  de  brigade,  afin  que  le  général 
Lhuillier  puisse  toujours  disposer  de  beaucoup  de  forces,  pour  être 
en  mesure  d'agir  selon  les  circonstances.  Réunissez  un  millier 
d'hommes  de  cavalerie,  tirés  des  dépôts  de  l'armée  d'Espagne,  et 
dirigez-les,  formés  en  régiment  de  marche,  sur  Rayonne.  Prenez 
dans  les  dépôts  du  Midi  de  quoi  former  et  atteler  une  batterie  de  six 
pièces  de  canon. 

Prescrivez  au  général  Lhuillier  de  tenir  ses  troupes  dans  la  vallée 
de  Rastan,  à  Rayonne,  à  Saint- Jean  de  Luz  et  à  Irun ,  en  les  nour- 
rissant bien,  les  baraquant,  les  formant  et  en  les  exerçant. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  U  «juerre. 

1^736.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

nAJOR  GÉNÉRAI,  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A    DRESDE. 

Dresde,  28  mai  1812. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  général  d'artillerie  que  je  viens  de 
donner  au  ministre  de  la  guerre  l'ordre  de  porter  au  nombre  de  vingt 
les  compagnies  d'artillerie  destinées  à  faire  le  service  sur  les  derrières 
de  la  Grande  Armée.  Treize  existent  à  Magdeburg,  dans  les  places  de 
rOder,  à  Danzig,  à  Spandau,  à  Pillau,  à  Marienburg,  à  Erfurt; 
sept  compagnies  sont  donc  à  envoyer,  lesquelles  seront  destinées , 
savoir  :  une  nouvelle  pour  Spandau ,  une  nouvelle  pour  Pillau ,  à 
placer  à  la  pointe  du  Nehrung  pour  battre  la  passe  du  côté  de  Danzig, 

'  Ici  un  mol  illisible. 
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une  pour  Thorn ,  enfin  quatre  pour  suivre  Tarmce  et  occuper   les 
ouvrages  qui  seront  faits  jusqu'à  la  Pregel,  oii  se  (rouvera  l'armée. 

J'ai  ordonné  au  ministre  de  la  guerre  de  recruter  les  compagnies 
d'artillerie  employées  à  l'armée,  à  J20  hommes  les  compagnies  à 
pied,  et  à  JOO  hommes  les  compagnies  à  cheval.  Kecommandez  au 
général  d'artillerie  de  ne  laisser  aucune  compagnie  du  9*  régiment 
d'artillerie  seule.  Celle  qui  est  à  Spandau  peut  rester,  parce  qu'il  va 
y  être  joint  une  autre  compagnie  française.  Celle  qui  est  à  Maricnburg 
peut  y  rester  à  cause  du  peu  d'importance  de  cette  place.  Si  elle 
acquérait  de  l'importance,  on  enverrait  la  compagnie  du  9*  à  Danzig 
et  on  la  remplacerait  à  Marienburg  par  une  compagnie  qu'on  tirerait 
de  Danzig. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18737.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde, '28  mai  1812. 

Mon  Cousin,  écrivez  à  l'intendant  général  que  toute  la  réserve  des 
hôpitaux,  sans  en  rien  distraire,  doit  être  dirigée  sur  Danzig.  C'est 
là  que  tous  les  moyens  en  hôpitaux  et  en  habillement  doivent  être 
réunis. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18738.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  28  mai  1812. 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  que  la  7^  division  soit  organisée 
delà  manière  suivante,  savoir  :  4  bataillons  du  5*  régiment  polonais, 
4  bataillons  du  10%  4  bataillons  du  11%  2  balaillons  de  Saxons  et 
2  bataillons  bavarois;  lotal ,  16  bataillons  formant  trois  brigades. 

Les  trois  bataillons  westphaliens,  les  deux  balaillons  de  Wurtem- 
berg ,  tiendront  garnison  à  Danzig ,  à  la  pointe  de  Nehrung,  à  Marien- 
burg et  àPillau.  En  conséquence,  le  prince  d'Eckmuhl  donnera  ordre 
au  2*  bataillon  saxon  de  Rechten  de  rejoindre  le  l^'  bataillon,  et  au 
1"  bataillon  wurtembergeois  de  le  remplacer  à  Danzig.  Il  placera  un 
bataillon  westphalien  à  Pillau  ,  à  la  pointe  de  Nehrung,  un  à  Kœnigs- 
berg  et  le  troisième  à  Marienburg. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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18739.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DRESDE. 

Dresde,  28  mai  1812. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  d'Eckmûhl  que,  comme  j'arrive , 
il  faut  qu  il  ne  fasse  rien  pour  Pillau  ;  qu  y  envoyer  un  petit  nombre 
d'hommes,  cela  a  l'air  de  vouloir  s'emparer  de  la  place;  qu'il  a  mal 
compris  mon  ordre ,  qu'il  ne  devait  occuper  Pillau  que  lorsque  le 
corps  prussien  n'y  serait  plus ,  qu'alors  tous  les  ordres  pour  cela 
seraient  donnés;  qu'au  lieu  de  cela  il  a  fait  un  tapage  inutile,  ce  qui 
a  humilié  les  Prussiens  et  fait  un  mauvais  effet.  Répétez-lui  qu'à  pré- 
sent que  je  suis  à  l'armée  il  ne  fasse  rien  là-dessus. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18740.  —NOTE  POUR  LE  PRINCE  MAJOR  GÉNÉRAL,  a  drbsde. 

Dresde,  28  mai  1812. 

Le  major  général  écrira  au  commandant  de  l'artillerie  que  j'ai 
ordonné  que  l'équipage  de  siège  descendît  sur  ses  bateaux  jusqu'à 
Ëlbing,  pour  suivre  sur  le  Frische-Haff  le  mouvement  de  l'armée; 
mais  cet  équipage  ne  doit  partir  d'Elbing  que  lorsqu'il  recevra  un 
ordre  spécial. 

11  doit  également  y  avoir,  rendu  à  Elbing  et  embarqué,  un  attirail 
de  cordages,  d'ancres  et  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  construire 
un  pont  avec  des  bateaux  du  pays. 

On  embarquera  tous  ces  matériaux  s'il  n'est  pas  possible  de  les 
atteler.  Il  doit  y  avoir,  embarqués  sur  le  Frische-Haff,  deux  équi- 
pages de  pont  sur  pilotis;  il  est  nécessaire  qu'avant  le  (>  ils  soient  à 
Elbing  sur  des  bateaux  prêts  à  mettre  à  la  voile. 

20,000  quintaux  de  farine,  2,000  quintaux  de  riz  et  500,000 
rations  de  biscuit  doivent  être  prêts  à  mettre  à  la  voile  d'Elbing  le  O 
au  plus  tard.  Enfin  l'équipage  de  siège  du  génie  doit  également  être 
prêt  à  partir  avec  l'équipage  d'artillerie. 

Ecrire  au  général  Rnpp  qu'il  est  nécessaire  qu'il  veille  à  ce  que 
tous  les  ordres  suivants  soient  ponctuellement  exécutés. 

Artillerie.  —  L'artillerie  doit  avoir  mis  en  marche  deux  équipages 
de  pont  avec  bateaux  et  un  équipage  attelé,  qui  doit  être  rendu  à 
Elbing  dans  les  premiers  jours  de  juin;  des  cordages  ,  des  ancres,  des 
fers  pour  un  équipage  de  pont  à  faire  avec  des  bateaux  du  pays, 
lequel  doit  être  attelé,  s'il  est  possible,  et,  s'il  n'est  pas  possible,  il 
faut  l'embarquer  à  Elbing  sur  le  Frischc-Haiï. 

\xiii.  19 
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Génie.  —  Le  génie  doit  avoir  de  quoi  construire  deux  ponts  sur 
pilotis,  avec  sonnettes  et  tout  ce  qui  est  nécessaire;  ceLi  doit  être 
embarqué. 

Subsistances.  —  20,000  quintaux  de  farine,  500,000  rations  de 
biscuit,  2,000  quintaux  de  riz,  doivent  être  embarqués  à  Elbing. 
Tout  cela  formera  le  premier  convoi.  Ce  premier  convoi  doit  être 
prêt  à  partir  d'Elbing  dans  les  premiers  jours  de  juin.  Le  contre- 
amiral  Baste  sera  chargé  de  l'organiser  et  de  l'escorter. 

Deuxième  convoi.  - —  Équipage  de  siège  de  Danzig,  équipage  de 
siège  du  génie.  Cet  équipage  de  siège  doit  être ,  au  plus  tard  le  6  juin, 
embarqué  sur  le  Frische-Haff  à  Elbing  et  prêt  à  partir. 

Enfin  20,000  quintaux  de  farine,  2,000  quintaux  de  riz  et  500,000 
rations  de  biscuit. 

Le  deuxième  convoi  sera  également  sous  les  ordres  du  général 
Baste  et  ne  partira  que  sur  un  ordre  exprès  ;  mais  il  faut  que  le  pre- 
mier puisse  mettre  à  la  voile  le  6 ,  et  le  deuxième,  au  plus  tard,  le 
8  ou  9,  et  cela  d'Elbing.  Le  major  général  écrira  dans  ce  sens  au 
prince  d'Eckmûhl ,  aux  généraux  de  l'artillerie  et  du  génie,  à  l'in- 
tendant général,  au  général  Rapp  et  au  contre- amiral  Baste,  qui 
doit  organiser  des  péniches  pour  escorter  ces  convois. 
.  Le  major  général  fera  connaître  au  général  de  l'artillerie  qu'il  serait 
nécessaire  d'ajouter  à  ces  convois  une  certaine  quantité  de  cartouches 
d'infanterie  et  de  coups  de  canon,  surtout  de  12  et  d'obusier,  vu  qu'il 
est  probable  que  ces  pièces  seront  employées  dans  le  premier  moment 
pour  le  passage  des  rivières.  Mais  il  est  nécessaire  qu'il  me  fasse  un 
rapport  là -dessus  pour  que  j'approuve  les  mouvements  d'artillerie 
sur  Kœnigsberg.  Il  serait  naturel  de  préférer  Pillau,  vu  que  c'est  une 
place  forte. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18741.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR   GÉNÉRAL   DE   LA  GRANDE  ARMÉE  ,    A  POSEN. 

Posea,  31  mai  1812. 

Mon  Cousin ,  je  vous  renvoie  une  lettre  de  l'intendant  général  à 
laquelle  je  ne  comprends  rien.  Je  suppose  qu'il  n'a  pas  voulu  dire 
que  les  ambulances  des  divisions  seraient  débarquées  :  cela  serait 
si  fou  que  je  ne  puis  croire  qu'il  ait  donné  un  pareil  ordre.  Les 
quatre  caissons  d'ambulance  nécessaires  par  division  ne  peuvent  être 
embarqués;  mais  le  reste,  comme  amas  de  linge,  amas  de  matelas, 
effets  d'équipages  mihtaires ,  qu'on  m'a  dit  à  Paris  devoir  occuper 
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150  caissons,  doit  être  embarqué  sur  la  Vistule  et  envoyé  à  Danzig 
pour  laisser  les  caissons  disponibles  pour  le  transport  du  pain.  Ne 
perdez  pas  un  moment  pour  rectifier  ces  ordres,  et  prévenez -en  les 
maréchaux  ;  car  ce  serait  un  grand  malheur  si  Ton  avait  désorganisé 

les  ambulances. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18742.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGllAM» 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,   A  POSEN. 

Posen,  31  mai  1812. 

Mon  Cousin,  je  vois  avec  surprise  que  le  général  Delaborde,  au 
lieu  de  partir  le  24,  n'est  parti  que  le  28.  Mandez-lui  de  brûler  le 
séjour  de  Slolpe  et  de  diriger  la  marche  de  son  infanterie  de  manière 
à  arriver  le  8  juin  à  Dirschau  ;  de  brûler  également  le  séjour  de  Konitz 
pour  sa  cavalerie ,  et  de  la  faire  marcher  de  manière  à  arriver  le  7 
ou,  au  plus  tard,  le  8  à  Dirschau. 

Napoléon. 

D'après  l'origioal.  Dépôt  de  la  guerre. 


18743.— AU  COMTE  COLLIN  DE  SUSSY, 

MINISTRE  DES  MANUFACTURES  ET  DU  COMMERCE  ,    A    PARIS. 

Poson,  l"  juin  1812. 

Monsieur  le  Comte  de  Sussy,  la  taxation  du  blé  par  le  préfet  de 
Caen  à  33  francs  l'hectolitre  est  fort  extraordinaire.  Je  ne  conçois  pas 
comment  ce  préfet  a  ainsi  méconnu  le  principe.  Je  m'attendais  à  ce 
que  vous  me  diriez  un  mot  des  motifs  qui  l'ont  décidé.  J'approuve 
que  vous  lui  ayez  remis  les  100,00  francs  provenant  de  la  vente  des 
farines;  mais  je  pense  que  la  meilleure  opération  que  devrait  faire  la 
municipalité  de  Caen  serait  de  faire  venir  des  blés  du  département 
de  la  Roer.  Donnez -en  l'autorisation,  en  vous  assurant  que  ce  blé 
vient  bien  de  la  Hoer.  En  employant  100,000  écus  pour  cet  objet, 
c*est  la  meilleure  manière  de  prêter  100,000  écus  aux  habitants  de 
Caen.  Si  vous  voulez  vous  servir  de  Vanlerberghe  pour  cette  opéra- 
tion, je  ne  m'y  oppose  pas. 

D'apré*  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


29. 
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18744.—  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,   COMTE  DE  CESSAC , 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDMIMSTRATION  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Poscn,  !«'•  juin  1812. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  les  régiments  de  la  Vistule  ont 
laissé  724  hommes  an  dépôt  de  Sedan  ,  lesquels  n'attendaient  pour 
partir  que  des  capotes.  Cependant  ces  hommes  ne  partent  point.  Il 
est  fâcheux  d'être  obligé  de  laisser  en  France,  où  ils  sont  inutiles, 
des  hommes  qui  seraient  si  utiles  ici  ;  mettez-les  en  état  de  partir 
sans  délai.  Les  régiments  de  la  Vistule  qui  sont  à  Posen  n'ont  pas 
encore  leurs  shakos,  qu'ils  devaient  recevoir  à  leur  départ  à  Paris. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18745.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major   général  DE  LA  GRANDE  ARMEE,   A  POSEN. 

Posen,  lerjuin  1812. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Bellune  de  voir  M.  de  Hardenberg 
et  de  demander  que  des  ordres  soient  donnés  à  Kolberg  pour  que  les 
officiers  français  y  soient  bien  traités,  qu'ils  puissent  tout  voir  et 
aller  partout;  pour  qu'en  cas  d'événement  ils  servent  sous  les  ordres 
du  commandant  de  Kolberg  comme  officiers  prussiens,  et  pour  que 
le  commandant  de  Kolberg  ait  des  colonnes  mobiles  sur  les  côtes,  à 
droite  et  à  gauche,  et  qu'il  se  comporte  bien  en  cas  d'attaque  de 
l'ennemi. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18746.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  POSEN. 

Posen.  1er  juin  1812. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  général  de  division  Partouneaux  de 
partir  avec  le  29^  et  le  10"  régiment  d'infanterie  légère  formant  qua- 
tre bataillons,  avec  les  trois  bataillons  du  126'"  et  un  général  de 
brigade,  dans  la  journée  du  3  juin,  de  Berlin,  pour  se  rendre  en 
toute  diligence  à  Stettin.  Donnez  ordre  à  l'artillerie  de  cette  division, 
qui  arrive  le  3  à  Magdeburg,  d'en  partir  le  4  pour  Stettin.  La  2"  bri- 
gade, composée  du  44*  et  du  régiment  provisoire,  restera  à  Berlin 
jusqu'au  9.  Le  10  juin  cette  2^  brigade  partira  pour  Stettin.  Le  125*  se 
dirigera  en  droite  ligne  de  la  32*  division  sur  Stettin.  Ainsi  toute  la 
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division  Partouneaux  se  trouvera  réunie  dans  cette  dernière  place. 
Le  régiment  formé  de  deux  bataillons  de  Walcheren  et  de  Belle-Ile, 
qui  arrive  le  9  juin  à  Berlin,  y  remplacera  la  2**  brigade.  Le  4"  ba- 
taillon de  Walcheren  et  le  4"  de  Belle-Ile,  appartenant  à  la  4*  division 
de  réserve,  resteront  à  Berlin  jusqu'à  nouvel  ordre.  Le  6®  bataillon 
du  19"  de  ligne,  qui  appartient  à  la  P*  division  de  réserve,  tiendra 
garnison  à  Spandau.  Ainsi,  par  ce  moyen,  la  1"  brigade,  avec 
Tartillerie  de  la  division  Partouneaux,  sera  disponible  à  Stettin  dès 
le  8  ou  le  9  juin;  la  2®  brigade  sera  rendue  et  disponible  à  Stettin 
le  15;  de  sorte  que  le  15  cette  division,  avec  son  artillerie,  pourra 
partir  de  Stettin  pour  se  porter  partout  où  il  sera  nécessaire. 

Donnez  ordre  aux  cinq  bataillons  de  la  brigade  de  Berg  de  partir 
sans  délai  pour  se  rendre  à  Danzig,  avec  ses  quatorze  pièces  d'artil- 
lerie et  le  régiment  de  cavalerie.  11  est  nécessaire  d'accélérer  ce  mou- 
vement, de  manière  que  le  1"  bataillon  arrive  vers  le  10,  et  les 
autres,  ainsi  que  l'artillerie  et  la  cavalerie,  du  10  au  15.  La  brigade 
badoise  fera  le  même  mouvement  de  la  manière  suivante  :  le  1"^  régi- 
ment de  ligne  partira  le  4  de  Stettin  pour  se  rendre  en  toute  diligence 
à  Danzig;  le  bataillon  du  3*  régiment,  qui  est  à  Kiistrin,  en  partira 
pour  Danzig  le  3  ;  le  1"  bataillon  du  l"  d'infanterie  légère,  qui  est 
à  Stettin,  en  partira  aussitôt  qu'un  bataillon  de  la  division  Partou- 
neaux sera  arrivé,  c'est-à-dire  au  plus  tard  le  7  ;  de  sorte  que  les 
huit  pièces  d'artillerie  et  la  brigade  de  Bade,  forte  de  cinq  bataillons, 
seront  réunies  également  du  10  au  15  à  Danzig.  Le  général  Daendels 
suivra  le  mouvement  de  cette  seconde  brigade.  Le  régiment  d'infan- 
terie des  gardes  du  grand-duc  de  Hesse  a  déjà  reçu  ordre  de  se  rendre 
au  quartier  général.  Le  bataillon  d'infanterie  légère  de  Hesse-Darm- 
stadt,  qui  est  à  Stettin  avec  ses  pièces  d'artillerie,  tiendra  garnison 
dans  la  Poméranie  suédoise,  aussitôt  qu'un  bataillon  de  la  division 
Partouneaux  sera  arrivé  à  Stettin.  Le  régiment  n°  4  de  la  division 
princière  a  dû  partir  le  27  mai  de  Hambourg  pour  la  Poméranie 
suédoise.  Enfin  vous  donnerez  ordre  au  régiment  westphalien  qui  est 
à  Magdeburg  de  partir,  non  pour  (ilogau,  comme  le  porte  mon  der- 
nier ordre,  mais  pour  la  Poméranie  suédoise,  aussitôt  qu'une  demi- 
brigade  de  la  division  Lagrange,  qui  a  dû  partir  vers  le  1"  juin  de 
Cologne,  sera  arrivée  à  Magdeburg.  La  garnison  de  la  Poméranie 
suédoise  sera  donc  composée  du  régiment  de  la  Confédération  n"  i , 
fort  de  2  bataillons,  du  bataillon  d'infanterie  légère  de  Hesse-Darni- 
stadt  et  du  régiment  westphalien  qui  est  à  Magdeburg;  total,  (>  ba- 
taillons de  Ilesse-Darmstadt  et  (>  pièces  de  canon;  ce  qui,  appuyé  de 
la  division  Partouneaux ,  qui  sera  h  Stctlin ,  et  de  la  division  Meu- 
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delet,  qui  occupera  le  Mecklenburg  et  la  32*^  division  militaire, 
fournira  une  force  suffisante  pour  la  défense  des  côtes. 

Vous  ordonnerez  au  général  Lagrange  de  placer  ainsi  ses  quatre 
demi-brigades  de  marche  :  la  plus  reculée ,  celle  qui  a  encore  des 
détachements  à  recevoir  de  France ,  il  la  laissera  à  Magdeburg  pour 
former  la  garnison  de  cette  place;  les  autres  demi-brigades  fileront 
sur  Berlin,  où  elles  seront  casernées,  afin  de  pouvoir  les  former  plus 
promptement  et  d'y  maintenir  une  discipline  plus  sévère.  Du  moment 
que  deux  demi-brigades  de  cette  division  seront  arrivées  à  Berlin, 
les  bataillons  de  Walcheren  et  de  Belle-Ile  et  ce  qui  pourrait  s'y 
trouver  appartenant  à  la  4®  division  de  la  réserve  se  dirigeront  sur 
Stettin  pour  former  la  garnison  de  Stettin.  Toute  la  division  Durutte, 
qui  est  la  4*,  se  formera  à  Stettin,  ce  qui  rendra  alors  disponible  la 
division  Partouneaux.  La  3^  division  de  la  réserve,  composée  des  10% 
11%  12"  et  13^  demi-brigades  provisoires,  qui  vont  partir  de  France, 
se  réunira  à  Berlin;  ce  qui  rendra  disponible  toute  la  division 
Lagrange ,  qui  alors  se  dirigera  sur  Stettin ,  Danzig  ou  Thorn ,  selon 
les  circonstances. 

Ainsi  la  division  Daendels  doit  le  plus  tôt  possible  se  diriger  sur 
Danzig,  savoir  :  la  brigade  de  Berg,  cavalerie,  infanterie,  artillerie, 
Tinfanterie  et  Tartillerie  de  Bade  et  la  cavalerie  de  Hesse-Darmstadt , 
ce  qui  fera  10  bataillons,  2  régiments  de  cavalerie  et  22  pièces  de 
canon;  les  deux  bataillons  de  Berg  qui  sont  en  route  rejoindront  à 
Danzig ,  ainsi  que  les  deux  escadrons  du  même  grand-duché ,  ce  qui 
portera  alors  cette  division  à  douze  bataillons.  La  division  Partou- 
neaux sera  d'abord  en  observation  à  Stettin,  prête  à  soutenir  la 
Poméranie  suédoise,  à  se  porter  sur  Hambourg,  sur  les  embou- 
chures de  roder  et  partout  où  on  en  aura  besoin;  et  vers  la  fin  de 
juin,  quand  elle  en  recevra  l'ordre,  elle  se  portera  sur  Danzig.  La 
division  polonaise  du  général  Girard  sera  la  3«  division  du  9*  corps 
aux  ordres  du  duc  de  Bellune.  Elle  se  réunira  à  Berlin.  Je  donnerai 
l'ordre  pour  son  mouvement  aussitôt  que  je  connaîtrai  sa  marche.  Il 
est  probable  que  dans  le  courant  de  juin  elle  aura  dépassé  l'Oder. 
A  la  fin  de  juin  tout  le  9*  corps,  composé  de  trois  divisions  d'infan- 
terie, d'une  brigade  de  cavalerie  et  de  cinquante-six  pièces  de  canon, 
se  trouvera  sur  la  Vistule,  formant  réserve  à  toute  l'armée,  qui  alors 
sera  à  60  lieues  en  avant.  La  1'"  division  de  la  réserve  (la  division 
Lagrange)  filera  également  sur  la  Vistule.  Celte  V  division  devra 
être  dissoute,  puisqu'elle  n'est  composée  que  de  5^*  et  de  6*'  batail- 
lons ;  mais ,  en  attendant  qu'elle  rejoigne  l'armée ,  elle  pourra  être 
sous  les  ordres  du  duc  de  Bellune,  ce  qui  portera  ce  corps  à  cin- 
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quante-six  bataillons.  Il  ne  restera  pins  alors  en  arrière,  sur  la 
gauche  de  l'Oder ,  que  trois  divisions  de  la  réserve  :  la  12"  division , 
forte  de  cinq  demi-brigades,  tenant  garnison  dans  la  32'  division  et 
dansleMecklenburg;  la  3%  tenant  garnison  à  Berlin,  et  la  4",  tenant 
garnison  à  Stettin.  Ces  trois  divisions  formeront  quarante-six  batail- 
lons, prêts  à  se  porter  sur  Hambourg,  sur  la  Poméranie  suédoise 
et  sur  tel  point  quelconque  qui  serait  attaqué.  Elles  fourniront  aussi 
un  supplément  nécessaire  de  garnison  à  Stetlin.  La  Poméranie  aura 
sa  garnison  particulière,  comme  il  est  dit  ci-dessus.  Berlin  et  Span- 
dau  auront  également  leur  garnison  particulière.  Kûstrin  aura  aussi 
sa  garnison.  Il  sera  nécessaire  de  nommer  un  maréchal  à  Berlin 
pour  commander  cette  réserve.  Je  fais  choix  du  maréchal  duc  de 
Castiglione.  Ecrivez  au  ministre  de  la  guerre  pour  savoir  si  ce  maré- 
chal est  en  état. 

La  1"  division  de  la  réserve,  comme  je  l'ai  dit,  n'a  pas  besoin 
d'arlillerie,  puisqu'elle  est  composée  de  demi-brigades  de  marche. 
La  2*  doit  avoir  douze  pièces  de  canon ,  ainsi  que  j'en  ai  donné  Tordre 
au  ministre  de  la  guerre.  La  3*  et  la  4"  doivent  également  avoir  deux 
batteries.  Ecrivez  au  ministre  de  la  guerre  pour  qu'elles  les  aient 
dans  le  courant  de  juillet.  Quant  à  la  cavalerie  de  la  réserve,  elle 
sera  composée  de  huit  escadrons  de  dragons,  qui  doivent  faire  partie 
de  la  Grande  Armée. 

Il  est  nécessaire  que  le  duc  de  Bellune  connaisse  bien  les  corps  qui 
composent  les  quatre  divisions  de  la  réserve.  Je  suppose  que  vous 
avez  ces  détails.  Si  vous  ne  les  aviez  pas,  vous  pourriez  les  faire 
prendre  à  mon  bureau.  Vous  donnerez  ordre  que  le  régiment  de  cava- 
lerie de  Bade  soit  attaché  jusqu'à  nouvel  ordre  à  la  division  Partou- 
neaux ,  n'étant  pas  convenable  de  dégarnir  de  cavalerie  tous  les 
derrières.  Recommandez  au  duc  de  Bellune  de  bien  organiser  les 
divisions  Partouneaux  et  Daendels.  O"oiq"e  cette  dernière  se  rende 
sans  délai  à  Danzig,  elle  fait  toujours  partie  de  son  corps  d'armée. 

Ainsi  donc  il  y  aura  dans  le  courant  de  juillet  sur  les  derrières  le 
9"  corps  et  la  1"  division  de  réserve,  formant  cinquante-six  batail- 
lons, ou  plus  de  40,000  hommes  d'infanterie,  cinquante  à  cinquante- 
six  pièces  de  canon  et  1 ,500  hommes  de  cavalerie. 

Le  général  Partouneaux  doit  avoir  deux  généraux  de  brigade. 

Il  y  aura  en  arrière,  en  seconde  ligne,  la  2"  division  de  la  réserve 
dans  la  32»  division,  forte  de  20  bataillons;  la  3*  division  à  Berlin, 
12  bataillons;  la  4"  division  à  Stettin,  12  bataillons;  total,  44  ba- 
taillons; plus  huit  escadrons  de  dragons  formant  1,500  hommes,  et 
trento-six  pièces  d'artillerie;  et  ce,  indépendanuncnt  des  2  bataillons 
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de  garnison  de  la  32"  division ,  des  6  de  garnison  de  la  Poméranie 
suédoise ,  du  bataillon  de  Kiistrin ,  des  3  de  Berlin  et  des  2  de  Glogau  ; 
total,  14-  bataillons  de  garnison. 

Les  trois  divisions  de  la  réserve  pourront  toujours  se  mettre  en 
mouvement,  pour  se  porter  partout  où  il  sera  nécessaire,  et  forme- 
ront avec  la  réserve  d'Erfurt  un  corps  de  30  à  40,000  hommes  suffi- 
sant pour  garantir  de  toute  descente  la  Poméranie,  le  Mecklenburg, 
dégager  Kolberg,  ou  se  porter  au  secours  de  la  32*  division;  d'autant 
plus  qu'en  cas  d'événements  imprévus  on  pourrait  tirer  2,000  hommes 
de  la  Saxe  et  quelques  secours  de  la  Prusse  et  de  la  Westphalie. 

En  communiquant  ces  mesures  au  duc  de  Bellune  et  lui  donnant 
ces  ordres ,  vous  lui  ferez  connaître  que  l'important  est  que  j'aie ,  avant 
le  15  juin  à  peu  près,  toute  la  division  Daendels  à  Danzig ,  afin  de 
mettre  cette  côte  à  l'abri  d'une  descente  et  de  n'être  pas  obligé  pour 
cela  de  dégarnir  mon  armée. 

Envoyez  un  officier  en  poste  au  duc  de  Bellune,  afin  qu'il  me  rap- 
porte le  compte  de  l'exécution  de  mes  ordres  et  le  détail  du  mouve- 
ment de  toutes  les  troupes.  Il  rapportera  aussi  la  situation  exacte  des 
troupes,  parce  que  mon  intention  est*de  les  compléter  en  dirigeant 
des  bataillons  de  marche  sur  ces  corps. 

Faites  connaître  l'ensemble  de  ces  dispositions  au  ministre  de  la 
guerre,  pour  qu'il  sente  l'importance  de  diriger  le  plus  (ôt  possible 
les  10%  IP  et  12®  demi-brigades  sur  Berlin.  Cette  3*  division  de  la 
réserve  sera  confiée  au  général  Seras.  Vous  me  présenterez  quelqu'un 
pour  le  remplacer  dans  le  commandement  de  Glogau.  En  me  faisant 
connaître  l'exécution  de  mes  ordres,  soumeltez-moi  un  tableau  qui 
indique  le  jour  oii  chacun  de  ces  corps  arrivera.  Mon  intention  étant 
de  former  des  2%  3®  et  4"  divisions  de  la  réserve  un  corps  d'armée, 
il  est  nécessaire  d'y  attacher  un  officier  supérieur  d'artillerie,  et  que 
ce  corps  soit  en  mesure  dans  le  courant  de  juillet. 

Napoléo\ . 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


187i7.  —  AU  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  de  la  grande  armée,  a  posen. 

Posen,  1er  juin  1812. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Bellune  de  donner  tous  les  ordres 
nécessaires  pour  que  Spandau  soit  mis  en  état  de  soutenir  un  siège, 
si  cela  était  nécessaire,  passé  le  15  juin.  Il  faut  donc  qu'il  y  ait  un 
général  commandant,  un  officier  d'artillerie,  un  officier  du  génie,  un 
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garde-magasin  d'artillerie ,  un  garde-magasin  du  génie  et  un  garde- 
magasin  des  vivres,  attachés  à  la  place.  J'ai  ordonné  qu'il  y  eût  deux 
compagnies  d'artillerie,  fortes  d'au  moins  140  hommes  chacune, 
pour  le  service  de  cette  place. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18748.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  POSEN. 

Posen,  lerjuio  1812. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  d'Elchingen  de  faire  rejoindre 
la  cavalerie  légère  de  son  corps  d'armée  par  la  cavalerie  légère  wur- 
tembergeoise,  afin  d'en  augmenter  sa  cavalerie,  et  que  cette  troupe 
marchant  ensemble  prenne  un  meilleur  esprit  que  si  elle  marchait 
isolée  avec  son  infanterie. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18749.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  POSEN. 

Posen,  !«••  juin  1812. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  le  4  juin  un  des  3"  bataillons  des 
régiments  de  la  Vistule,  complété  à  840  hommes,  bien  habillé,  bien 
armé  et  en  bon  état,  se  dirige  sur  Thorn,  où  il  tiendra  garnison. 
Donnez  ordre  que  du  4  au  12  un  deuxième  bataillon  parte  également 
[)0ur  Thorn.  Enfin  donnez  l'ordre  qu'un  troisième  balaillon,  égale- 
ment complété  à  840  hommes,  parte  avant  le  15.  Ces  bataillons 
seront  sous  les  ordres  d'un  major  ou  colonel  pris  parmi  ceux  qui  sont 
à  la  suite;  il  sera  nommé  par  le  général  Claparède.  Ces  bataillons 
resteront  à  Thorn  jusqu'à  nouvel  ordre  et  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
suffisamment  instruits  et  capables  d'être  placés  en  ligne.  Je  ne  vous 
parle  pas  des  compagnies  de  voltigeurs  ni  de  celles  de  grenadiers; 
ces  bataillons,  destinés  à  être  versés  dans  les  autres,  ne  doivent  point 
en  avoir;  ils  seront,  en  attendant,  utiles  à  Thorn.  .le  suppose  que 
vous  en  ferez  passer  la  revue  avant  leur  départ,  et  que  vous  vous 
serez  assuré  qu'ils  sont  en  bon  état  et  ne  manquent  de  rien.  Donnez 
aussi  l'ordre  au  dépcU  de  Posen  de  fournir  aux  soldats  de  la  Vistule 
•me  paire  de  souliers,  afin  qu'ils  en  aient  une  au  sac  et  une  aux  pieds. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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18750.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGIIAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRâNDE  ARMÉE,  A  POSEX. 

Posen,  l«'juia  1812. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  général  d'artillerie  de  faire  embar- 
quer à  Danzig  25,000  coups  de  canon  et  2  millions  de  cartouches, 
et  de  les  faire  transporter  dans  la  citadelle  de  Pillau  ;  de  porter  le 
dépôt  de  cartouches  de  Thorn  à  4  millions  en  y  versant  les  2  millions 
qui  sont  embarqués  avec  l'équipage  de  siège  de  Magdeburg.  Le  dépôt 
de  Thorn  sera  ainsi  composé  de  4  millions  de  cartouches  françaises 
et  de  1 ,500,000  cartouches  polonaises.  Donnez  ordre  que  1 ,200,000 
cartouches  polonaises  partent  sans  délai  de  Thorn  pour  Modliu;  que 
500,000  cartouches  françaises  partent  également  de  Thorn  pour 
Modlin  ;  ce  qui  portera  le  dépôt  de  Modlin  à  plus  de  2  millions  de 
cartouches  polonaises  et  françaises.  Donnez  ordre  que  300,000  car- 
touches françaises  de  Thorn  soient  envoyées  à  Marienvverder  pour  y 
être  à  la  disposition  du  duc  de  Ueggio,  que  300,000  soient  envoyées 
à  Marienburg  et  300,000  à  Plock  à  la  disposition  du  vice-roi.  Le  dépôt 
de  4  millions  de  cartouches  françaises  sera  donc  réduit  à  2,600,000 
(en  comprenant  ce  qui  doit  arriver  de  Kûstrin) ,  et  celui  des  car- 
touches polonaises  à  300,000.  Il  y  aura  donc  encore  à  Thorn 
2,900,000  cartouches. 

Donnez  ordre  au  général  d'artillerie  de  garder  l'équipage  de  pont 
près  Marienburg,  dans  l'île  de  Nogat,  et  de  faire  connaître  le  jour 
où  il  y  sera  arrivé  pour  que  je  puisse  donner  des  ordres  ultérieurs. 
Il  doit  faire  courir  le  bruit  à  Danzig  que  cet  équipage  se  rend  à  Var- 
sovie. Donnez  ordre  que  l'équipage  de  siège  de  Danzig,  s'il  n'est  pas 
encore  à  Elbing,  s'arrête  vis-à-vis  Marienburg.  Donnez  ordre  que 
l'équipage  de  siège  de  Magdeburg  se  rende  à  Thorn  ,  où  il  restera  jus- 
qu'à nouvel  ordre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18751.  — A  EUGÈNE  NAPOLEON,  vice-roi  d'italie, 

COMMANDANT  LES  4*  ET   6**  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,    A  PLOCK. 

Posen,  l"jain  1812. 

Mon  Fils ,  je  suis  ici  depuis  hier.  Je  serai  demain  à  Thorn ,  où  je 
rester  a  i  après-d  em  ai  n . 

Faites  un  marché  pour  transporter,  à  raison  de  1,000  quintaux 
par  jour,  10,000  quintaux  sur  Willenberg.  Ce  marché  sera  passé  au 
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meilleur  prix  possible  par  votre  ordonnateur  avec  les  gens  du  pays. 
Je  mettrai  à  cet  effet  des  fonds  à  votre  disposition.  Vous  le  ferez  exé- 
cuter sous  l'approbation  de  l'intendant.  On  pourra  le  continuer  pour 
10  autres  milliers  de  quintaux  si  l'intendant  l'approuve. 

Je  viens  de  requérir  2,000  chevaux  à  Marienburg.  Vous  y  êtes 
compris  pour  120  chevaux  pour  vos  équipages  italiens;  cependant, 
comme  cela  détournerait  les  hommes  à  pied  que  vous  enverriez  pour 
chercher  ces  chevaux ,  si  vous  pouvez  acheter  des  chevaux  du  côté  de 
Plock,  je  vous  y  autorise  et  vous  accorderai  des  fonds.  L'artillerie  de 
votre  corps  d'armée  ayant  besoin  de  500  chevaux ,  j'ai  ordonné  qu'il 
en  fut  fourni  1,000  à  Glogau  ,  tant  pour  votre  artillerie  française  que 
pour  votre  artillerie  italienne.  Il  est  nécessaire  que  vous  envoyiez  des 
hommes  à  pied  pour  les  chercher.  J'ai  ordonné  que  votre  bataillon  de 
bœufs  reçût  en  passant  à  Glogau  des  bœufs  en  bon  état,  en  rempla- 
cement des  mauvais.  Si,  à  l'arrivée  de  ces  bataillons  à  Plock,  il  se 
trouvait  encore  des  bœufs  qui  fussent  en  mauvais  état,  on  pourrait 
en  choisir  à  Modlin  ou  en  acheter  dans  le  pays  pour  remplacer  les 
mauvais.  Ces  300  voitures,  qui  vous  porteront  3,000  quintaux, 
vous  seront  d'une  grande  utilité. 

Envoyez  un  de  vos  officiers  du  génie  intelligent,  pour  bien  recon- 
naître le  pays  depuis  Johannisburg  jusqu'à  llastenburg,  Angerburg 
et  Goldap.  Il  suivra  les  bords  de  la  Goldap  et  s'avancera  par  Augus- 
towo  jusqu'à  la  frontière  près  de  Grodno.  Tenez  un  officier  d'état- 
major  au  village  le  plus  près  de  Grodno ,  pour  vous  instruire  de  tous 
les  mouvements  et  de  tous  les  renseignements  qui  viendront  là  à  sa 
connaissance.  En  général ,  faites  prendre  par  un  homme  de  confiance 
connaissance  de  tous  les  pays  situés  entre  la  Narew  et  le  Niémen, 
depuis  le  point  qui  est  vis-à-vis  Grodno  jusqu'à  Tykocin ,  Willenberg , 
Angerburg,  Augustowo,  etc.,  etc.,  afin  que  vous  connaissiez  bien 
toutes  ces  localités,  où  il  est  possible  que  vous  ayez  à  manœuvrer. 
Vous  me  ferez  passer  une  copie  de  toutes  les  reconnaissances  et  ren- 
seignements que  vous  recevrez. 

Je  suppose  que  vous  ne  pouvez  pas  être  embarrassé  pour  du  blé. 
Si  cependant  vous  éprouviez  quelque  embarras,  il  y  a  de  grands 
magasins  à  Plock,  à  Wyszogrod  et  Wloclawek  ;  faites-cn  prendre  là, 
faites  moudre  et  faites-cn  transporter  une  grande  quantité  sur  Wil- 
lenberg et  Soldau.  Dans  la  saison ,  les  chevaux  ne  doivent  pas  mourir 
de  faim  ;  l'herbe  doit  être  bonne  à  manger. 

J'ai  besoin  de  recevoir  de  vous  un  rapport  qui  me  fasse  connaître 
combien  vous  avez  de  pontons  pour  les  passages  de  rivières  ,  et  com- 
bien vous  avez  de  coups  de  canon  à  tirer  par  pièce.  Il  me  semble  que 
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vous  avez  laissé  bien  des  caissons  à  Glogau  qui  tarderont  à  vous 
rejoindre. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coram.  par  S.  A.  1.  M""»  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


18752.  — A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie, 

commandant  les  4*  ET  6*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  PLOCK. 

Posen,  l«f  juin  1812. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  31  mai,  par  votre  aide  de  camp 
qui  a  passé  par  Thorn.  Comme  il  n'y  a  de  Thorn  à  Plock  que  sept 
heures  de  chemin ,  venez  me  voir  à  Thorn  le  3  ou  4. 

Il  n'y  a  pas  d'inconvénient  de  laisser  un  hôpital  de  300  malades  à 
Plock;  ils  joindront  après  à  Thorn.  Je  vous  ai  écrit  fort  en  détail 
aujourd'hui  pour  vous  autoriser  à  puiser  dans  les  magasins  à  Wlo- 
clawek ,  à  faire  moudre  de  la  farine  et  à  la  diriger  sur  Willenberg. 

J'ai  ordonné  une  levée  de  chevaux  à  Glogau;  il  sera  nécessaire 
que  les  charretiers  italiens  que  vous  avez  menés  avec  vous  rentrent  à 
Glogau. 

J'ai,  à  Glogau,  fait  donner  des  bœufs  au  bataillon  d'équipages  ita- 
lien ,  qui  va  bien  ;  vous  avez  tort  d'en  désespérer  :  j'espère  qu'il  sera 
avant  le  10  à  Plock.  Si  le  général  Gnyon  passe  le  4  ou  le  5  ,  il  pourra 
facilement  vous  rejoindre,  et  les  bataillons  de  marche  être  dissous. 
Si  les  cadres  appartiennent  aux  cinq  bataillons ,  il  sera  convenable 
de  les  renvoyer.  Je  vous  ai  autorisé  à  passer  des  marchés  pour  ame- 
ner des  farines  à  Willenberg;  quand  vous  en  enverriez  une  vingtaine 
de  milliers  de  quintaux,  ce  ne  serait  pas  trop.  Je  suppose  que  vous 
ne  mangerez  point  de  vos  bœufs  et  que  vous  les  garderez  jusqu'à  ce 
que  vous  soyez  en  mouvement. 

Faites -moi  passer  les  reconnaissances  des  pays  que  vous  avez  fait 
visiter. 

L'état -major  ici  n'a  point  de  traces  du  mouvement  du  2**  bataillon 
de  la  Méditerranée.  Envoyez-moi  l'itinéraire  de  ce  bataillon,  qui, 
étant  composé  de  conscrits  réfractaires ,  n'appartient  pas  à  votre  corps 
d'armée.  Quant' au  1"  bataillon,  s'il  est  parti  le  19  mai,  il  arrivera 
à  Glogau  vers  le  15  juin.  J'ordonne  qu'il  tienne  garnison  à  Glogau; 
les  hommes  seront  bien  fatigués,  je  désire  qu'ils  s'y  reposent  entière- 
ment; cela  me  mettra  à  même  de  retirer  les  deux  bataillons  qui  s'y 
trouvent. 

Faites  en  sorte  que  des  convois  partent  tous  les  jours  de  Plock  et 
de  Vl/loclawek ,  afin  d'entretenir  vos  manutentions.  Je  suppose  que 
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vous  avez  des  cartouches,  et  qu'on  n  attendra-pas  au  dernier  moment 
pour  vider  les  caissons  de  cartouches  dans  les  gihernes ,  et  après  ren- 
voyer les  caissons  au  moment  où  le  corps  se  porte  en  avant ,  ce  qui 
serait  trop  long.  J'ai  ordonné  que  300,000  cartouches  fussent  en- 
voyées à  Plock  à  votre  disposition  ;  faites-les  filer  sur  Soldau  ,  si  vos 
soldats  n'en  ont  pas  besoin  pour  garnir  leurs  gibernes. 

J'ai  ordonné  la  formation  de  six  compagnies  de  charrettes  du  pays, 
de  100  charrettes  chaque  compagnie,  à  Plock,  à  Bromberg,  à 
Thorn ,  etc.  ;  ces  600  charrettes  seront  à  votre  disposition  et  pour  le 
service  de  votre  corps  d'armée.  Comme  je  suppose  que  votre  ordon- 
nateur recevra  cette  décision  de  l'intendant  général,  faites  procéder 
à  l'organisation  des  100  voitures  qui  doivent  être  formées  à  Plock. 

Napoléon. 

D'après  ia  copie  corara.  par  S.  A.  I.  M^^  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


18753.  — A  EUGÈNE  NAPOLÉON,   vice-roi  d'itaue, 

COMMANDANT  LES  4^  ET  6"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,    A  PLOCK. 

Posen,  l»"- juin  1812. 

Mon  Fils ,  j'ai  nommé  le  général  Dessolle  pour  votre  chef  d'état- 
major.  Le  général  de  brigade  Plauzonne  pourrait  être  le  chef  d'état- 
major  du  duc  d'Abrantès.  Vous  garderez  quelques  jours  le  général 
Charpentier,  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  certain  d'être  content  du 
général  Dessolle;  alors  je  placerai  le  général  Charpentier  dans  un 
gouvernement. 

Tant  que  vous  n'aurez  que  le  4*  corps  et  les  Bavarois,  vous  pouvez 
toujours  conserver  immédiatement  le  commandement  du  4®  corps  ; 
mais,  comme  il  peut  arriver  que  vous  ayez  quelquefois  trois  corps 
d'armée  sous  vos  ordres,  il  serait  convenable  que  le  duc  d'Abrantès 
eût  un  état-major  séparé.  Que  cela  ne  vous  gêne  pourtant  pas  pour 
donner  immédiatement  vos  ordres  au  4"  corps,  pendant  que  vous  y 
êtes  et  que  vous  n'avez  que  deux  corps  d'armée. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"**  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


18754.— A  EL'GENE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie. 

COMMANDANT  LES  4*  BT  6'  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  PLOCK. 

Poscii,  l'""juiH  1812. 

Mon  Fils,  il  y  a  122,000  quintaux  de  blé  ù  Plock,  dans  des  maga- 
sins que  j'ai  fait  séquestrer.  Finissez  toutes  les  formalités ,  cl  raeticz 
la  main  dessus.  Faites  convertir  ce  blé  en  fariue  et  passez  des  marchés 
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pour  le  faire  transporter  à  Willenberg.  J'ai  fait  de  même  séquestrer 
une  grande  quantité  de  blé  à  VVloclawek  ;  j'ai  ordonné  que  25,000 
quintaux  en  seraient  tirés  pour  être  transportés  sur  Modlin;  faites-moi 
connaître  s'ils  sont  partis.  17,000  quintaux  doivent  être  mis  à  votre 
disposition  ;  prenez-les  sans  délai  et  faites-les  diriger  snr  Willenberg, 
et  passez  des  marchés  pour  que  ce  transport  puisse  se  faire  à  raison 
de  1,000  quintaux  par  jour.  Pour  ne  pas  trop  entasser  de  blé  à 
Willenberg ,  vous  pouvez  en  déposer  dans  des  positions  en  arrière , 
comme  Soldau,  etc. 

J'ai  ordonné  qu'on  dirigeât  300,000  cartouches  de  Thorn  sur 
Plock ,  elles  seront  à  votre  disposition  et  compléteront  votre  appro- 
visionnement. J'ai  pris  des  mesures  pour  que  les  100  caissons  que 
vous  avez  laissés  à  Glogau  soient  attelés  dans  la  première  quinzaine 
de  juin.  Je  suppose  que  vous  y  avez  laissé  des  charretiers,  du  moins 
des  Italiens;  mais,  en  attendant,  je  donne  des  ordres  pour  qu'on 
tienne  à  votre  disposition  10,000  coups  à  Thorn  et  10,000  autres  à 
Modlin,  ce  qui  fera  un  demi -approvisionnement  pour  votre  corps 
d'armée.  Votre  général  d'artillerie  pourra  les  tenir  en  arrière,  et  les 
faire  avancer  lorsqu'il  en  aura  besoin. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M™»  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


18755.  —  A  JEROME  NAPOLEON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

COMMANDANT  LES  5%  7^  ET  8®  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  VARSOVIE. 

Poscn,  iwjuin  1812. 

Mon  Frère,  je  suis  depuis  hier  à  Posen.  Vous  avez  reçu  une  lettre 
de  moi  contenant  des  instructions  générales,  qui  ont  dû  être  précé- 
dées par  des  ordres  de  l'état- major  général  à  exécuter  du  1""  au 
7  juin. 

L'ordonnateur  de  la, droite  vous  aura  fait  connaître  les  mesures 
que  j'ai  prescrites  à  l'intendant  général  pour  l'approvisionnement  de 
Pultusk,  de  Modlin  et  de  Varsovie.  Il  est  nécessaire  qu'il  y  ait 
10,000  quintaux  de  farine  à  Pultusk  et  25,000  à  Modlin  pour  Tap- 
provisionnement  de  l'armée  qui  suivra  le  cours  de  la  Narew;  il  faut 
en  avoir  en  outre  25,000  quintaux  à  Varsovie.  Je  fais  tirer  ces  appro- 
visionnements des  différents  magasins  qui  sont  le  long  de  la  Vistule 
depuis  Plock.  L'ordonnateur  vous  aura  également  fait  connaître  mon 
ordre  du  jour  relatif  au  16®  bataillon  d'équipages  et  les  mesures 
prises  pour  avoir  600  voitures  du  pays  à  la  suite  de  votre  corps. 
Pressez  l'exécution  de  ces  mesures.  Nous  sommes  dans  une  saison 
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où  les  chevaux  oe  peuvent  pas  périr  de  faim  ;  l'herbe  doit  être  déjà 
bonne  à  manger. 

Je  pars  probablement  cette  nuit  pour  Thorn ,  où  je  serai  demain 
et  après,  et  où  je  recevrai  de  vos  nouvelles. 

Je  désire  que  vous  reconnaissiez  TOraulew,  Pultusk,  Ostro- 
lenka,  Nowogrod  ,  Lomza;  mais,  si  vous  allez  si  loin,  il  faut  y  aller 
incognito. 

Tenez  un  offlcier  à  Tykocin  et  un  à  Terespol  vis-à-vis  Brzesc, 
pour  vous  faire  des  rapports  sur  ce  qui  se  passe  à  Bialystok  et  sur  la 
frontière  russe.  Faites  reconnaître  la  ligne  de  Johannisburg  à  No- 
wogrod. Accréditez  par  tous  les  moyens  le  bruit  de  votre  marche 
sur  Lublin.  Accréditez  aussi  le  bruit  de  ma  prompte  arrivée  à  Var- 
sovie. Que  le  général  Reynier  fasse  courir  le  bruit  qu'il  va  passer  le 
pont  de  Pulawi  pour  se  porter  sur  Zamosc  ;  prévenez-en  le  comman- 
dant de  Zamosc,  afin  que  des  dispositions  soient  faites  pour  recevoir 
ce  corps.  Vous  donnerez  l'ordre  à  l'officier  que  vous  aurez  en  obser- 
vation à  Tykocin  d'envoyer  des  rapports  sur  Osterode  et  Thorn ,  et 
par  estafette,  toutes  les  fois  que  cela  sera  important.  Le  département 
dont  le  chef- lieu  est  à  Siedlce  doit  vous  fournir  des  ressources.  Il 
est  important  que  vous  ayez  vos  vingt  jours  de  vivres  indépendam- 
ment des  magasins  de  Pultusk ,  Ostrolenka  et  Modlin. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  L  le  prince  Jérôme. 


18756.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE ,  A  TIIORN. 

Thorn,  3  juin  1812. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  général  Eblé ,  directeur  des  ponts  de 
l'armée,  que  les  Prussiens  ont  à  Tapiau  un  pont  de  bateaux  dans  le 
meilleur  état,  qu'ils  ont  replié;  c'était  le  même  qu'ils  avaient  à 
Tilsit;  qu'ils  ont  à  Kœnigsberg  cent  pontons  propres  à  jeter  un  pont 
de  800  pieds  de  longueur.  Qu'il  fasse  reconnaître  ces  objets  et  les 
compagnies  de  pontonniers  que  pourrait  avoir  l'armée  prussienne, 
afin  de  pouvoir  se  servir  dans  l'occasion  des  uns  et  des  autres. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18757.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 
major  général  db  la  grande  armée,  a  thorn. 

Tliorn,  3  jain  1812. 

Mon  Cousin ,  faites  connaître  au  duc  d'Elcliingcn  qu'aprés-dcmain  5 
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la  Garde  occupera  jusqu'à  Strassburg;  qu'il  est  donc  nécessaire  que 
son  corps  soit  placé  depuis  Strassburg  jusqu'à  Osterode.  Recomman- 
dez-lui également  de  former  un  dépôt  des  hommes  malingres  et  fati- 
gués, et  de  le  laisser  àThorn,  surtout  lesVVurtembergeois,  et  déformer 
également  un  dépôt  de  chevaux  écloppés  et  de  les  diriger  sur  Thorn , 
soit  de  ses  trois  brigades  de  cavalerie,  soit  du  2*  corps.  Qu'il  nomme 
un  capitaine  pour  commander  ce  petit  dépôt. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18758.  —  ALI  GENERAL  CLARKE,   DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Thorn,  4  juin  1812. 

On  ne  peut  pas  être  plus  mécontent  que  je  ne  le  suis  relativement 
aux  deux  compagnies  de  sapeurs  qui  étaient  à  l'île  d'Elbe.  Elles  sont 
nues.  Comment  l'ordonnateur  a~t-il  pu  les  laisser  partir  dans  cet  état? 
Vous  verrez  que ,  par  un  ordre  du  jour,  j'ai  ordonné  une  enquête 
à  ce  sujet. 

Je  suis  extrêmement  mécontent  que  l'ordonnateur  Jacqueminot  ait 
quitté  l'armée  au  moment  où  il  commençait  à  connaître  le  service  et 
sans  attendre  même  l'arrivée  de  celui  qui  devait  le  remplacer.  Si  je 
ne  m'étais  ressouvenu  des  services  de  son  père,  sénateur,  je  l'aurais 
mis  à  l'ordre  de  l'armée  et  déshonoré.  On  sollicite  pour  venir  à 
l'armée  et  non  pour  la  quitter.  Donnez -lui  ordre  que  dans  un  mois 
il  ait  rejoint,  et  faites  comprendre  au  sénateur  le  danger  que  son  fils 
a  couru  et  le  mauvais  préjugé  que  cela  laisse  dans  mon  esprit. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18759.  _  NOTE  FOUR  LE  PRINCE  MAJOR  GÉNÉRAL,  a  thorn. 

Thorn,  4  juin  1812. 

11  y  aura  à  Thorn  des  hôpitaux  pour  1,200  malades,  savoir  : 
l'hôtel  de  ville  pour  600  ;  trois  des  hôpitaux  actuellement  existants , 
300;  et  des  couvents  pour  300.  L'intendant  général  se  fera  remettre 
ces  établissements  dans  la  journée.  On  supprimera  sur-le-champ 
l'hôpital  des  fiévreux,  qui  est  très  mauvais,  et,  comme  il  n'y  a  que 
300  hommes ,  on  les  mettra  sans  délai  dans  une  partie  de  l'hôtel  de 
ville.  L'autre  partie  de  cette  maison  pourra  n'être  évacuée  que  dans 
huit  ou  dix  jours.  La  municipalité  se  placera  ailleurs.  On  établira  un 
hôpital  à  Wloclawek  dans  un  couvent  et  une  maison  qui  a  déjà  été 
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affectée  à  cet  usage.  Cet  hôpital  sera  affecté  au  4"  corps  et  aux  Bava- 
rois. Les  5%  1"  et  8*  corps  enverront  leurs  malades  aux  hôpitaux  de 
Vars<îvie;  le  3^  corps  et  la  Garde,  à  Thorn  ;  le  2%  à  Marienburg;  le 
1",  à  Elbing. 

Il  a  été  ordonné  d'établir  à  Danzig  un  hôpital  dans  l'abbaye 
d'Oliva.  Cet  établissement  est  très-important,  parce  que  l'air  d'Oliva 
est  très-sain,  avantage  qui  n'existe  pas  à  Danzig. 

Il  sera  convenable  d'établir  un  hôpital  à  Osterode ,  un  à  Kœnigs- 
berg,  un  à  Wehlau,  un  à  Soldau  et  un  à  Willenberg  pour  le  4*  corps 
et  les  Bavarois;  un  à  Pultusk  pour  le  5*  corps.  L'hôpital  de  Thorn 
sera  entretenu  par  les  fonds  de  l'armée. 

Le  major  général  donnera  tous  les  ordres  nécessaires  à  l'intendant 
général,  au  commandant  de  la  place  et  au  commandant  du  génie, 
pour  que  les  hôpitaux  de  Thorn  soient  établis  sans  retard. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  d^la  guerre. 


18760.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  de  la  grande  armée,  a  tiiorx. 

Thoru,  4  juin  1812. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  d'Eckmuhl  que,  lorsque  vous  lui 
avez  donné  l'ordre  de  se  procurer  pour  vingt  jours  de  vivres,  vous 
avez  entendu  que  cela  se  ferait  régulièrement  et  sans  fourrager  le 
pays  ;  que  la  terreur  et  la  désolation  sont  en  Pologne  par  la  conduite 
des  Wurtembergeois  ;  qu'il  est  tenu  de  mettre  un  terme  à  cette  nia- 
nière  de  faire;  qu'il  fasse  mettre  à  l'ordre  le  mécontentement  de  Sa 
Majesté  contre  les  Wurtembergeois ,  et  qu'il  prenne  les  mesures  les 
plus  promptes  pour  que  le  pays  ne  soit  pas  dévasté,  sans  quoi  nous 
allons  nous  trouver  comme  en  Portugal. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dëpôt  de  la  guerre. 


18761.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  THORN. 

Thorn,  4  juin  1812. 

Mon  Cousin,  je  vous  prie  de  me  présenter  dans  la  matinée  l'orga- 
nisation du  service  de  l'intendant  général ,  car  je  ne  comprends  pas 
quels  sont  les  ordonnateurs  qu'il  a  mis  h.  la  tête  des  différents  services. 
Il  ne  suftit  pas  que  l'intendant  soit  content ,  il  faut  que  cette  organi- 
sation soit  conforme  à  l'expérience  de  tous  les  temps.  L'intendant  ne 
xxiu.  30 
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peut  pas  être  partout,  ni  savoir  tout;  il  faut  donc  que  la  responsa- 
bilité pèse  non-seulement  sur  lui,  mais  sur  les  ordonnateurs,  et  que 
je  les  connaisse.  Il  est  convenable  de  me  les  présenter,  ainsi  ^ue  les 
chefs  de  service,  le  payeur  général  de  l'armée,  etc. ,  et  que  désormais 
Tordre  soit  établi  de  manière  que  le  quartier  général  marche  en  règle 
et  par  journée,  comme  un  régiment.  J'ai  ordonné  de  punir  le  payeur, 
qui  n'a  pas  couché  cette  nuit  au  quartier  général. 

Napoléo.x. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


1S762.  —  AU  PRINCE  DE  NEIJCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  THORN. 

Thorn,  4  juin  1812. 

Mon  Cousin ,  il  y  a  à  Thorn  un  hôpital  de  fiévreux  très-malsain 
et  très-mal  établi.  Donnez  ordre  à  l'ordoni^ateur  chargé  des  hôpi- 
taux, au  général  commandant  la  place  et  aux  premiers  médecin  et 
chirurgien  de  se  concerter  pour  choisir  un  autre  local.  Il  est  très- 
important  d'avoir  un  bon  hôpital  à  Thorn ,  et  il  ne  faut  rien  épargner 
pour  cela.  En  conséquence  de  l'insalubrité  de  l'hôpital  actuel,  écrivez 
au  vice-roi  de  laisser  un  hôpital  à  Plock  pour  les  Bavarois  et  le 
4'  corps ,  et  d'y  placer  les  malades  qui  se  trouveraient  dans  son 
corps  d'armée;  d'autant  plus  qu'en  cas  d'événement  il  pourrait  être 
utile  qu'il  pût  diriger  ses  blessés  sur  Plock,  pour  ne  pas  trop  encom- 
brer Thorn. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18763.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  THORN. 

Thorn,  4  juin  1812. 

Mon  Cousin,  vous  ne  recevez  pas  suffisamment  de  nouvelles,  soit 
des  commandants  de  place,  soit  des  gouverneurs.  Chargez  quelqu'un 
de  suivre  celle  correspondance  pour  que,  toutes  les  fois  qu'il  y  aura 
un  retard  dans  les  envois  des  commandants  de  place,  vous  puissiez 
leur  faire  connaître  que  cette  négligence  a  été  remarquée  par  vous  et 
leur  en  témoigner  votre  mécontentement. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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18764.  —  AU  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,    A  THORX. 

Thorn,  4  juia  1812. 

Mon  Cousin ,  il  me  paraît  qu'il  y  a  de  Tanarchie  dans  la  place  de 
Thorn.  Je  ne  vois  pas  la  nécessité  d'y  tenir  à  la  fois  pour  comman- 
dants un  général  français  et  un  général  polonais;  le  général  polonais 
me  paraît  sufûre.  Il  faut  lui  donner  pour  adjoints  les  ofticiers  fran- 
çais qui  sont  nécessaires,  de  manière  qu'il  n'y  ait  à  Thorn  qu'un  seul 
commandant,  ayant  les  moyens  convenables.  Voyez  à  organiser  cet 
état-major  dans  la  matinée. 

Je  viens  de  vous  écrire  pour  retenir  à  Thorn  le  bataillon  uurtem- 
bergeois  qui  devait  en  partir  aujourd'hui.  Lorsque  le  bataillon  du 
3**  régiment  de  la  Vistule,  que  j'ai  ordonné  de  former  à  Posen ,  sera 
arrivé  à  Thorn,  on  pourra,  selon  les  circonslances,  disposer  du 
bataillon  uurtembergeois  et  le  faire  rejoindre. 

Chargez  un  adjudant  commandant  de  rester  à  Thorn  pour  l'inspec- 
tion des  dépôts,  magasins  et  dépôts  de  cavalerie  qui  sont  à  Thorn, 
et  pour  correspondre  exactement  avec  vous  sur  le  service  de  l'armée, 
mais  sous  les  ordres  militaires  du  commandant  de  la  place.  Du  mo- 
ment que  le  service  de  la  place  de  Thorn  sera  assuré  par  le  bataillon 
wurtembergeois,  vous  donnerez  ordre  au  dépôt  du  5«  régiment  polo- 
Dais  de  partir  de  Thorn  pour  se  diriger  sur  Danzig  parla  rive  gauche, 
afin  qu'il  ne  gène  pas  nos  mouvements. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18765. -—AU  MARECHAL  DAVOIJT,  PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  LE  l"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,    A  ELBING. 

Thorn,  4  juin  1812. 

Mon  Cousin  ,  je  vous  envoie  mon  aide  de  camp ,  le  général  Hogen- 
dorp,  qni  est  destiné  à  prendre  le  commandement  de  Kœnigsberg , 
de  Pillau  et  de  la  province  de  Kœnigsberg.  Assistez-le  de  commis- 
saires des  guerres  et  de  tout  ce  qui  lui  sera  nécessaire.  Mon  intention 
est  qu'il  n'entre  à  Kœnigsberg  qu'avec  votre  V'  division. 

Faites  connaître  an  général  Graucrt  que  le  général  Kleist  est  parti 
de  Plock  pour  le  rejoindre  avec  la  brigade  de  Silésie. 

Toute  ma  Carde  se  réunit  ici.  Je  compte  la  voir  demain,  finir 
quelques  affaires  de  l'administration  et  me  rendre  à  Marieiiburg  et 
Danzig.  Failcs-moi  connaître  si  l'équipage  de  pont  est  arrivé  à  Ma- 
rienburg,  et  si  les  20,000  quintaux  de  riz  et  de  farine  sont  arrivés  à 

:iO. 
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Elbing.  Presque  toute  l'armée  se  nourrira  par  Kœnigsberg  et  la  Pas- 
sarge.  Je  pense  donc  qu'il  faudra  par  jour  plus  de  4,000  quintaux, 
ce  qui  fera  pour  dix  jours  40,000  quintaux.  Vous  m'avez,  je  crois, 
mandé  qu'il  y  en  avait  40,000  quintaux  à  Kœnigsberg.  Les  20,000 
quintaux  qui  sont  embarqués  porteront  cet  approvisionnement  à 
()0,000  quintaux.  Je  suppose  que  Kœnigsberg,  \\  ehlau  et  autres 
points  de  la  Passarge  doivent  fournir  des  moyens  de  mouture.  Mon 
intention  est  que  20,000  quintaux  de  farine  suivent  les  premiers 
20,000.  Ce  n'est  pas  le  blé,  mais  la  farine  qui  pourra  manquer. 
Pour  des  masses  comme  celles-ci,  si  les  précautions  ne  sont  pas 
prises,  les  moutures  d'aucun  pays  ne  pourront  suffire.  Je  suppose 
qu'on  moud  à  force  à  Danzig  et  à  Elbing. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coram.  par  M">«  la  maréchale  princesse  d'Eckmiihl. 


18766.  —  AU  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  de  la  grande  armée  ,   A  THORN. 

Thorn,  5  juin  1812. 

Mon  Cousin ,  le  quartier  général  partira  après  demain  7 ,  et  arri- 
vera le  10  à  Osterode.  V^ous  donnerez  ordre  que  le  petit  quartier 
général,  qui  est  parti  ce  matin  5  et  y  arrive  le  8,  parte  le  9  pour 
Heilsberg,  où  il  arrivera  le  10.  Vous  donnerez  ordre  que  mon  service 
de  guerre  se  repose  un  jour  à  Osterode  et  de  là  continue  sa  route  sur 
Heilsberg. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18767.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE ,  A  THORN. 

Thorn,  5  juin  1812. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  Westphalie  que  les  hommes  malin- 
gres qui  sont  aux  hôpitaux  de  convalescence  de  Varsovie  peuvent  y 
rester,  parce  que,  au  premier  événement,  ces  hommes  seraient  ea 
peu  d'heures  rendus  à  Modhn  ;  que  le  principal  est  de  ne  pas  laisser 
à  Varsovie  de  gros  magasins  et  de  renfermer  tout  dans  la  place  de 
Modiin. 

Faites  connaître  au  roi  de  Westphalie  que  j'ôte  les  Westphaliens 
de  la  7*  division  et  que  je  la  fais  venir  à  Marienburg  ;  que ,  lorsque 
la  division  Daendels  sera  arrivée  à  Danzig,  mon  intention  est  de  lui 
renvoyer  sa  brigade.  Écrivez  la  même  chose  au  prince  d'Eckmuhl, 
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afin  que  les  Westphaliens  le  sachent  et  ne  soient  pas  fâchés  de  se 
Irouver  en  garnison. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dëpôt  de  la  guerre. 


18768.  —  A  EUGENE  NAPOLEON,   vice-roi  ditalie, 

COMMANDANT  LES  4"  ET  6"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  THORN. 

Thorn,  5  juiu  1812. 

Mon  Fils,  vous  recevrez  du  major  général  des  ordres  pour  votre 
mouvement  sur  Rastenburg.  Ce  n'est  qu'un  premier  mouvement,  car 
il  doit  se  continuer  sur  Seyny ,  mon  intention  étant  de  réunir  là,  le 
17  et  le  18,  tout  votre  corps  d'armée,  pendant  que  le  1",  le  2%  leS" 
et  la  Garde  seront  réunis  à  Wilkowyszki ,  que  le  roi  de  Westphalie 
sera  à  PuUusk  avec  les  5®  et  8"  corps,  le  7"  corps  sur  Praga,  et  les 
Autrichiens  arrivés  à  Lublin  se  trouvant  déjà  sur  nous.  Il  vous  est 
facile  de  comprendre  que,  dans  celte  position,  si  l'ennemi  prenait 
l'offensive  pour  marcher  sur  Varsovie,  s'il  débouchait  par  Bialystok , 
vous  vous  trouveriez  sur  son  flanc  droit,  et  que,  s'il  débouchait  par 
Olitta,  vous  vous  trouveriez  sur  son  flanc  gauche.  S'il  débouchait 
sur  vous,  vous  vous  appuieriez  sur  l'armée;  de  là,  la  nécessité  que 
votre  corps  change  de  ligne  d'opération.  Il  peut  garder  encore  long- 
temps celle  de  Plock.  Mais,  aussitôt  que  les  ennemis  commenceront 
leur  mouvement,  le  18  arrivé,  il  faudra  que  votre  ligne  se  dirige  sur 
Thorn  et  même  sur  Marienburg.  Alors,  en  supposant  le  roi  de  West- 
phalie se  repliant  sur  Modlin,  votre  ligne  n'est  pas  compromise  et 
vous  pouvez  manœuvrer,  au  contraire,  tranquillement  pour  vous 
placer  sur  la  ligne  d'opération  de  l'ennemi. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comro.  par  S.  A.  I.  M"'«  la  ducliosse  de  Leuclilenberg. 


187G9.  —  A  JÉUOME  NAPOLÉON,  KOI  DE  WESTPHALIE, 

COMMANDANT   LES   5%   7»  ET   8«  CORPS  DE  LA   GRANDE  ARMÉB  ,    A   VARSOVIE. 

Thorn,  .',  juin  1812. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  que  m'apporte  votre  aide  de  camp. 
Le  major  général  vous  écrit  pour  vous  faire  connaître  le  plan  d'opé- 
rations que  vous  avez  à  faire.  Dans  ce  métier-ci,  et  sur  un  si  grand 
théâtre,  on  ne  réussit  que  sur  un  plan  bien  établi  et  qu'avec  des  élé- 
ments bien  d'accord.  Il  faut  donc  bien  étudier  vos  ordres  et  ne  faire 
ici  ni  plus  ni  moins  que  ce  qu'on  vous  dit,  surtout  pour  ce  qui  est 
mouvement  combiné. 
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Annoncez  que  je  vais  voir  le  dépôt  de  Danzig,  et  qu'immédiate- 
ment après  je  reviens  passer  la  revue  du  corps  du  vice-roi,  Celle  des 
Polonais  à  Pultusk,  et  à  Varsovie  celle  des  deux  autres  corps.  Faites 
faire  à  Varsovie  tout  ce  qui  peut  accréditer  cette  nouvelle.  Établissez 
une  bonne  police  aux  frontières,  et  faites  que  rien  ne  passe  en 
Russie,  ni  courriers,  ni  postes,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 
Tout  ce  qui  en  viendra  doit  être  envoyé  au  quartier  général.  Don- 
nez ordre  au  prince  Poniatowski  de  correspondre  avec  le  vice-roi 
et  avec  le  général  Rapp,  pour  leur  faire  connaître  ce  qu'il  y  a  de 
nouveau. 

Il  est  nécessaire  aussi  que  vos  trois  corps  correspondent  avec  le 
major  général.  C'est  le  major  général  qui  ne  doit  correspondre  qu'avec 
VOUS;  mais  les  commandants  de  ces  corps  doivent  envoyer  exacte- 
ment le  détail  de  leur  position  au  major  général. 

Il  paraît  qu'il  y  a  assez  de  blé  à  Modlin;  ce  qui  manque,  c'est  de 
la  farine.  Pultusk,  Ostrolenka  et  Varsovie  doivent  avoir  pourtant 
assez  de  moyens  de  nourriture.  J'ai  donné  pour  cela  tous  les  ordres 
nécessaires.  Faites-moi  connaître  jusqu'où,  dans  les  mois  de  juin  et 
de  juillet,  la  Narew  est  navigable.  Porte-t-elle  bateau  en  ce  moment 
jusqu'à  Nowogrod  et  Lomza? 

Je  crois  vous  avoir  fait  connaître  ce  que  vous  avez  de  mieux  à  faire 
au  début  de  la  campagne  :  d'abord ,  faire  croire  que  vous  allez  entrer 
en  Volbynie  et  tenir  Tennemi  le  plus  possible  sur  cette  partie,  pen- 
dant que,  le  débordant  sur  son  extrême  droite,  j'aurai  gagné  sur  lui 
douze  ou  quinze  marcbes  dans  la  direction  de  Pétersbourg  ;  je  me 
trouverai  sur  son  aile  droite,  je  passerai  le  Niémen  et  lui  enlèverai 
Vilna ,  ce  qui  est  le  premier  objet  de  la  campagne. 

Le  mouvement  du  prince  de  Schuarzenberg  sur  Lublin  ne  dé- 
masquera pas  entièrement  ce  dessein ,  puisque  l'ennemi  pourra 
croire  que,  réunis  à  Zamosc,  nous  partirons  de  là  pour  entrer  en 
Volbynie. 

Quand  cette  opération  sera  démasquée,  l'ennemi  prendra  un  des 
deux  partis  suivants  :  ou  il  se  ralliera  dans  l'intérieur  de  ses  Etats 
pour  se  trouver  en  force  de  livrer  bataille,  ou  il  prendra  lui-même 
l'offensive.  Ainsi,  pendant  que  l'extrémité  de  la  droite  serait  débor- 
dée ,  il  pourrait  marcher  sur  Varsovie ,  soit  en  débouchant  sur  Ostro- 
lenka et  Pultusk,  soit  en  débouchant  sur  Nur  et  Sierock,  soit  en 
débouchant  en  droite  ligne  sur  Praga.  Tous  les  dépôts  de  mon  armée 
doivent  être  réunis  dans  Modlin,  mais  lentement  et  sans  précipita- 
tion. Voire  corps  est  destiné  à  défendre  Varsovie;  et,  à  cet  effet,  le 
5®  corps  à  Ostrolenka,  le  7*"  corps  à  Sierock  et  Praga,  votre  quartier 
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général  à  Pultusk,  telle  est  la  position  que  vous  recevrez  ordre  de 
prendre  vers  le  10.  Le  1"  corps,  de  retour  de  Lublin,  mettra  dans 
votre  main  tout  votre  corps  réuni  ;  et  alors ,  si  l'ennemi  attaque  par 
Ostrolenka  ou  entre  le  Bug  et  la  Narew,  le  corps  du  vice-roi  se  trouve 
sur  son  flanc  droit;  s'il  attaque  par  Brzesc  et  par  Zaniosc,  ou  s'il 
vient  droit  sur  Praga  avec  des  forces  considérables,  le  8*  corps 
d'abord,  !e  7®  ensuite,  et  après  le  7^  les  Autricbiens ,  gardent  Praga 
et  Varsovie.  Modlin  et  Sierock  seront  couverts  avec  le  5*  et  le 
8"  corps,  et  plus  tard  avec  les  5%  7®  et  8**  corps.  Pendant  que 
l'ennemi  serait  sur  les  remparts  de  Praga  et  sur  les  bords  de  la  Vis- 
tule,  se  contentant  d'appuyer  Modlin,  Sierock  et  Pultusk,  vous  vous 
trouverez  réuni  à  l'armée,  et  par  mon  mouvement  à  droite  toute  son 
armée  se  trouverait  débordée  et  jetée  dans  la  Vistule. 

Il  n'est  point  hors  de  propos  que  la  garde  nationale  de  Varsovie 
soit  organisée,  au  moins  plusieurs  bataillons;  ils  ne  peuvent  qu'être 
utiles  au  service. 

D'ailleurs,  je  me  trouverai  toujours  en  position  de  pouvoir  vous 
donner  de  plus  grandes  explications  et  d'ajouter  des  développements 
à  cette  instruction  générale- 

Si  l'ennemi  prenait  brusquement  l'offensive  et  que  le  général 
Reynier  eût  quelque  peine  à  regagner  Varsovie,  ce  qui  n'est  guère 
probable,  vous  le  soutiendriez  par  le  4"  corps  de  cavalerie  et  par  le 
8*  corps.  Mais,  en  général,  vous  devez  calculer  comme  probable 
que  tout  votre  corps  d'armée  finira  par  se  porter  de  Pultusk  sur 
Ostrolenka,  sur  Nur,  sur  Bialystok  ou  sur  Grodno.  Il  est  nécessaire 
que  la  tète  de  pont  de  Pultusk  soit  achevée  et  bien  armée,  ainsi  que 
les  ouvrages  de  Sierock.  On  m'assure  qu'il  y  a  une  tète  de  pont  sur 
la  rive  gauche,  à  Sierock;  il  faut  la  faire  mettre  en  état. 

Je  me  conserverai  la  rive  droite;  mais  il  est  possible  que  j'aban- 
donne toute  la  rive  gauche;  bien  entendu  toutefois  que  je  ne  l'aban- 
donnerai qu'à  des  forces  supérieures,  et  non  à  une  division  de  12  à 
15,000  honnnes  ,  ni  à  quelques  régiments  de  Cosaques. 

MâPOLéON. 
D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  le  priace  J^rdme. 


18770.  —  A  JEROMK  MAPOUÔON ,  ROI  DK  WKSTPHAMK, 

COMMANDANT  I.KS  5*,   7«   KT   8"  CORPS  DK  lA  GRANDK  ARMÉK  ,    A  VARSOVIB. 

Thorn,  5  juio  1812. 

Mon  Frère ,  je  pars  cette  nuit  pour  Danzig.  Mon  quartier  général 
se  dirige  sur  Ostcrode,  où  probablement  je  serai  le  1).  Coiniuuuiquez 
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fréquemment  avec  le  vice-roi,  afin  de  pouvoir  faire  passer  les  nou- 
velles de  la  droite  à  la  gauche. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 


18771.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  LE   1"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  ELBING. 

Thorn,  5  juin  1812. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  du  4  juin.  Mon  intention  était 
effectivement  de  n'occuper  Pillau  que  lorsque  votre  corps  serait  à 
Kœnigsberg.  Tout  ce  qui  a  été  fait  pour  faire  penser  que  j'attachais 
une  grande  importance  à  Pillau  est  contraire  à  mes  intentions.  Le 
général  de  Tartillerie  a  donné  ordre  à  l'équipage  de  pont  de  se  réunir 
à  Marienburg;  l'île  de  Nogat  a  paru  une  position  plus  avantageuse. 
Depuis,  cet  équipage  de  pont,  qui  est  sous  les  ordres  du  général 
Eblé,  a  reçu  ordre  de  se  rendre  par  le  plus  court  chemin  à'Heilsberg; 
il  doit  partir  demain.  Le  bataillon  du  Danube  et  l'équipage  de  marins 
partent  de  Danzig  pour  le  rejoindre.  Le  parc  du  génie  est  parti  éga- 
lement pour  le  joindre,  de  Thorn,  le  3;  ce  qui  réunira,  sous  le 
commandement  du  général  Eblé,  un  matériel  important  qui  com- 
prendra tout  ce  qui  est  nécessaire.  Etant  instruit  que  l'équipage  de 
siège  n'avait  pas  assez  d'eau  pour  venir  de  Danzig  à  Elbing,  j'ai 
ordonné  qu'il  vînt  à  Dirschau  et  de  là  à  Marienburg;  il  est  là  plus  en 
sûreté.  Cet  équipage  de  siège  ne  doit  pas  arriver  à  Kœnigsberg  avant 
d'avoir  reçu  de  nouveaux  ordres.  J'étais  bien  aise  de  le  savoir  où  il 
est,  hors  de  tout  danger;  mon  intention  est  qu'il  n'en  parte  que 
lorsque  j'aurai  démasqué  mon  mouvement. 

Je  crois  que  les  fusils  destinés  aux  troupes  de  Bade  sont  en  route  ; 
leur  gouvernement  leur  envoie  des  fusils  de  calibre  français.  Le 
bataillon  que  vous  avez  laissé  à  Dirschau  peut  aller  à  Danzig  pour  y 
tenir  garnison,  ou  tenir  garnison  à  Marienburg. 

J'ai  retardé  mon  départ  pour  voir  la  Garde,  mettre  en  règle  les 
affaires  de  l'administration,  donner  les  derniers  ordres,  et  mettre 
tout  en  mouvement.  Je  compte  partir  cette  nuit  et  passer  par  la  rive 
gauche.  Je  serai  demain  à  xMarienburg ,  où  je  compte  vous  voir.  Vous 
devez  vous  mettre  en  mouvement  le  7  ;  vous  recevrez  des  ordres  du 
major  général  pour  occuper  les  bords  de  la  Pregel.  Il  faudra  que 
votre  corps  marche  en  colonnes  pour  occuper  les  points  d'Insterburg 
et  de  IVehlau,  en  même  temps  que  Kœnigsberg.  Les  20,000  quin- 
taux de  farine  que  j'ai  fait  embarquer  ne  doivent  pas  être  débarqués 
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à  Kœnigsberg,  mais  filer  sur  la  Pregel,  lorsque  mes  troupes  y  seront 
arrivées,  et  être  débarqués  à  Insterburg,  où  je  compte  établir  un 
grand  centre  d'approvisionnements  et  de  manutention.  Les  bateaux 
retourneront  à  Kœnigsberg  pour  reprendre  des  vivres. 

J'ai  envoyé  le  général  Hogendorp  pour  commander  à  Kœnigsberg. 
Xommez  un  officier  très-sûr  pour  commander  sous  ses  ordres  à  Pillau. 
La  passe  n'étant  que  de  400  toises ,  il  n'y  a  rien  à  craindre ,  et  l'en- 
trée de  bâtiments  ennemis  est  impossible. 

Apportez-moi  à  Marienburg  l'état  de  toutes  les  farines  qui  sont 
disponibles  à  Elbing;  je  désirerais  en  envoyer  la  plus  grande  quantité 
possible  sur  la  Pregel.  Le  duc  de  Tarente  doit  être  arrivé  à  Kœnigs- 
berg, et  le  corps  prussien  sera  le  9  ou  le  10  à  Labiau.  La  brigade 
du  général  Kleist  a  passé  la  Vistule  et  est  en  marche  pour  rejoindre  les 
Prussiens.  Vous  verrez  par  la  lettre  ci  -jointe  que  le  général  Lepin  a 
été  contre  mes  intentions  en  envoyant  un  officier  à  Memel.  Vous  n'au- 
riez point  dû  le  souffrir;  cela  a  été  une  grande  faute. 

Napoléox . 

D'après  l'original  comm.  par  XI™«  la  maréchale  princesse  d'Eckmiihl. 


18772.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE   LA  GRANDE  ARMÉE  ,   A  THORN. 

Thorn;  6  juin  1812. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  vice-roi  de  partir  le  7  de  Soldau 
pour  porter  son  quartier  général  à  Rastenburg,  où  il  sera  arrivé  le 
12;  de  placer  le  quartier  général  du  3"  corps  de  cavalerie  à  Lœtzen, 
occupant  par  sa  cavalerie  légère  Oletzko  ;  de  placer  le  quartier  général 
du  corps  du  général  Saint- Cyr  à  Ortelsburg,  occupant  par  sa  cava- 
lerie légère  Jobannisburg  et  Arys,  et  correspondant  avec  la  cavalerie 
légère  du  prince  Poniatowski  qui  occupera  Nowogrod.  Le  4'  corps 
occupera  ainsi  Drengfurt,  Rœssel,  Sensburg,  Riscbofsburg. 

Donnez  ordre  au  duc  d'Elcbingen  de  diriger  son  corps  d'armée 
par  AUenstein,  Wartenburg,  Seeburg,  jusqu'à  Passenheim,  Riscbofs- 
burg, Riscbofstein,  Scbippcnbeil  et  Gcrdauen.  Il  ne  fera  rien  passer 
par  la  roule  de  (iuttstadt  et  de  lleilsberg,  ni  cavalerie,  ni  infanterie, 
afin  de  laisser  celte  route  libre.  11  portera  son  quartier  général  à 
Gerdauen.  Le  2"  corps  de  cavalerie  sera  établi  à  Xordenburg,  ayant 
la  cavalerie  légère  sur  Goldap  et  Darkebmen.  Il  est  convenable  (jue 
ce  mouvement  se  trouve  fait  le  12.  Il  fera  construire  des  fours  à  Ger- 
dauen. Il  occupera  Scbippcnbeil,  Gerdauen,  Ericdland,  Altcnburg, 
Nordenbiirg. 
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Donnez  ordre  au  duc  de  Heggio  de  faire  filer  son  corps  d'armée 
par  Molirungen ,  Liebstadt ,  Wormditt ,  Landsberg  et  Preussich-Eylau, 
où  il  portera  son  quartier  général.  11  partira  le  8  pour  y  être  le  12. 
Rien  ne  passera  ni  à  Guttstadt,  ni  à  Heilsberg,  ni  à  Bartenslein.  Il 
occupera  Domnau,  Kreuzburg,  Landsberg,  Zinten.  11  tirera  ses  vivres 
de  Brandenburg,  de  Braunsberg  et  d'Heiligenbeil  ;  il  placera  sa  cava- 
lerie dans  l'endroit  le  plus  favorable ,  mais  de  manière  à  pouvoir  se 
porter  en  deux  marches  sur  Weblau  ;  son  corps  se  trouvera  par  là 
comme  en  réserve. 

Les  parcs  du  génie  et  des  ponts  doivent  avoir  eu  l'ordre  de  se 
rendre  à  Heilsberg. 

Vous  donnerez  ordre  au  duc  de  Danzig  de  diriger  la  brigade  de 
chasseurs  qui  arrive  le  9  à  Osterode  sur  Guttstadt,  oii  elle  peut  être 
le  10.  Elle  ne  doit  pas  passer  par  Allenstein.  Les  grenadiers  qui  arri- 
vent le  10  se  rendront  le  11  à  Guttstadt,  de  sorte  que  la  Garde  pas- 
sera par  Heilsberg  et  Guttstadt.  Elle  pourra  arriver  le  12  à  Heilsberg. 
Le  petit  quartier  général  se  rendra  à  Heilsberg. 

Donnez  ordre  au  prince  d'Eckmijhl  de  faire  entrer  la  tête  de  ses 
troupes  à  Kœnigsberg  le  9,  et  de  s'y  porter  de  sa  personne  s'il  le  juge 
convenable,  et  de  diriger  ses  colonnes  de  manière  que  le  12  son 
quartier  général  soit  placé  à  Instcrburg ,  et  que  Tapiau ,  Weblau  et 
Insterburg  soient  occupés  par  son  corps  d'armée.  Le  P""  corps  de 
cavalerie  sera  à'Gumbinnen;  la  cavalerie  légère  sera  placée  dans  la 
direction  de  Kovno,  Georgenburg  '  et  Olitta ,  s'appuyant  sur  celle  du 
2®  corps.  Toutes  les  brigades  de  cavalerie  de  son  corps  d'armée  seront 
placées  entre  le  Niémen  et  la  Pregel ,  sur  les  débouchés  de  Tilsit, 
pour  couvrir  ses  divisions.  Les  Prussiens  occuperont  le  9  Labiau  , 
ayant  une  première  ligne  de  cavalerie  le  long  du  Niémen.  Ils  occu- 
peront Tilsit  et  auront  une  colonne  avec  deux  batteries  d'artillerie 
sur  la  pointe,  vis-à-vis  Memel. 


Napoléon. 


D'après  Toriginal.  Dépôt  de  la  guerre. 


18773.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE  ,  A  DANZIG. 

Danzig,  7  juin  1812. 

Mon  Cousin ,  il  est  nécessaire  d'avoir  à  Marienburg  un  magasin  de 
10,000  quintaux  de  farine.  Le  prince  d'Eckmiibl  y  a  fait  conduire 
5,000  quintaux  de  blé,  qui  seront  convertis  en  farine-;  donnez  l'ordre 

^  Yourbourg  en  russe. 
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à  l'intendant  général  et,  pour  plus  prompte  exécution,  au  général 
Rapp ,  de  faire  partir  de  Danzig  pour  Marienbnrg  5,000  quintaux 
de  farine,  ce  qui  complétera  ce  magasin  à  10,000  quintaux.  Donnez 
ordre  de  construire  à  Marienbnrg,  avec  des  ouvriers  du  pays  (pour 
ne  pas  employer  ceux  de  l'armée  qui  doivent  tous  être  en  avant) ,  six 
fours;  les  fours  de  la  ville  peuvent  fournir  8,000  rations  de  pain; 
les  six  fours  en  fourniront  18,000;  ainsi,  en  cas  d'événement,  cette 
ville  pourrait  nourrir  un  corps  d'armée.  Il  suffira  que  ces  fours  soient 
construits  dans  le  cours  de  juin.  Ordonnez  également  que  les  six  fours 
de  Maricnwerder  soient  finis  dans  le  cours  du  mois  de  juin,  et  qu'il 
y  ait  dans  cette  ville  un  magasin  de  3,000  quintaux  de  farine  fournis 
par  le  magasin  de  Tliorn . 

Par  ce  moyen  j'aurai  sur  la  Vistule  un  magasin  à  Thorn ,  un  à 
Maricnwerder,  un  à  Marienburg  et  le  magasin  central  de  Danzig. 

Réitérez  l'ordre  à  Danzig,  à  Elbing,  à  Marienburg,  à  IJromberg 
et  à  Thorn 'que  l'on  fasse  moudre  le  plus  possible;  car,  dans  des 
armées  de  la  force  de  celle-ci,  il  est  toujours  possible  de  se  procurer 
du  blé,  mais  non  de  la  farine,  si  on  ne  s'y  prend  deux  ou  trois  mois 
d'avance. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  lu  guerre. 


18774.— AU  MARÉCHAL  DAVOïJT,  PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  LK  1"  CORPS  DK  LA  GRANDE  ARMÉK  ,   A  ELBING. 

Danzig.  8  juin  1812. 

Mon  Cousin ,  j'ai  causé  un  moment  avec  votre  officier.  11  m'a  dit 
que  le  Niémen  avait  60  toises  de  large  à  Tilsit;  qu'il  n'avait  pas  me- 
suré ce  fleuve  à  Kovno;  que  cependant  il  en  avait  fait  la  reconnais- 
sance et  n'en  avait  jugé  la  largeur  que  par  évaluation.  Je  n'ai  pas 
jugé  à  propos  de  l'entendre  davantage.  Je  vous  le  renvoie.  Si  cet  offi- 
cier a  l'habitude  de  faire  ainsi  ses  reconnaissances  et  de  se  tromper 
des  deux  tiers,  il  vous  induira  souvent  en  erreur. 

Napoléon. 

D'iprèf  l'original  comm.  par  M»»  la  maréchale  princesse  d'EckmCibl. 


18775.  —  AU  PRINCE  DE  NEUGHATEL  ET  DE  VIAGR.W. 

MAJOR  GÉNÉRAL  UK  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DANZIG. 

Dansig,  9  juin  1812. 

Mon  Cousin ,  faites  connaître  au  gouverneur  de  Danzig  que  la 
ganiison  de  cette  place  se  compose  :  de»  dépôts  du  l"  corps,  formant 
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1,300  hommes;  des  dépôts  de  la  Garde,  100;  d'un  bataillon  de 
dépôt  des  10",  11"  et  5*  polonais,  600;  de  cinq  compagnies  d'artil- 
lerie françaises ,  polonaises  et  bavaroises  ;  d'un  régiment  wurtember- 
geois  fort  de  deux  bataillons  et  de  1,300  hommes  ;  du  régiment  n°  5 
de  la  division  princière,  arrivant  de  Berlin,  fort  de  deux  bataillons 
et  de  1,300  hommes,  et  du  dépôt  du  régiment  de  lanciers  polonais  de 
Varsovie,  dont  il  doit  activer  la  remonte;  que  toutes  ces  troupes  pré- 
sentent une  force  d'environ  6,000  hommes,  indépendamment  des 
détachements  d'ouvriers  et  des  matelots  de  la  marine  ;  qu'indépen- 
damment de  ces  forces  la  division  Daendels ,  composée  de  la  brigade 
de  Berg  forte  de  5  bataillons  et  de  14  pièces  d'artillerie,  de  la  brigade 
de  Bade  forte  de  5  bataillons  et  de  8  pièces  de  canon ,  et  de  la  brigade 
de  cavalerie  du  général  Delaître  forte  de  deux  régiments  de  cavalerie 
alliés  formant  1,200  à  1,500  chevaux,  se  rend  à  Danzig;  que  cette 
division  doit  y  prendre  position  et  être,  sous  les  ordres  du  gouver- 
neur, chargée  de  pourvoir  à  la  défense  de  cette  place  importante,  de 
la  garde  des  communications  de  Danzig  avec  Pillau  ,  de  Danzig  avec 
Stetlin,  et  de  la  conservation  de  la  tranquillité  sur  les  derrières  de 
l'armée  entre  l'Oder  et  la  Pregel  ; 

Que  le  général  Hogendorp  est  gouverneur  de  Kœnigsberg;  qu'il  a 
sou€  ses  ordres  trois  bataillons  westphaliens  et  un  bataillon  badois 
pour  la  défense  de  Kœnigsberg,  de  Pillau  et  de  la  pointe  du  Nehrung; 

Que  le  général  chargé  de  la  défense  de  Marienburg  et  de  Marien- 
werder  a  sous  ses  ordres  un  bataillon  uestphalien  ; 

Enfin  qu'un  général  polonais  est  à  Thorn  avec  cinq  bataillons. 

Vous  recommanderez  au  gouverneur  de  Danzig  de  tenir  des  corres- 
pondances avec  tous  ces  commandants,  et  d'avoir  une  colonne  entre 
Danzig  et  Pillau,  de  manière  que,  Pillau  ou  la  pointe  du  Nehrung 
étant  menacée,  cette  division  puisse  marcher  sur-le-champ  à  sa  dé- 
fense; d'avoir  une  colonne  entre  Danzig  et  Kolberg,  de  manière  à 
surveiller  la  côte  ,  à  empêcher  l'ennemi  de  prendre  langue  et  d'opérer 
un  débarquement;  de  placer  la  colonne  de  droite  de  manière  qu'elle 
puisse  venir  promptement  au  secours  de  la  pointe  de  Hela. 

Des  signaux  doivent  être  établis  pour  que,  la  place  venant  à  être 
menacée  d'un  débarquement,  toutes  les  forces  se  réunissent  rapide- 
ment pour  s'y  opposer,  empêcher  la  place  d'être  cernée,  ou  à  tout 
événement  s'y  renfermer  ;  et  tout  cela  ferait  une  garnison  de  18,000 
hommes.  En  cas  d'un  débarquement  imprévu  et  considérable,  le 
général  Rapp  pourrait  faire  venir  la  garnison  de  Thorn ,  un  détache- 
ment de  la  garnison  de  Kolberg  et  ce  qui  serait  disponible  à  Posen. 

Vous  ferez  connaître  l'ensemble  de  ces  dispositions  au  général 
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Hogendorp  ;  vous  en  direz  quelque  chose  au  général  commandant  à 
Thorn ,  lequel  aura  une  correspondance  avec  le  gouverneur  de  Danzig, 
afin  que  celui-ci ,  selon  l'urgence  des  circonstances  ,  puisse  lui  envoyer 
une  partie  de  son  monde  s'il  était  menacé. 

Le  commandant  actuel  de  la  place  de  Danzig  est  parfaitement 
incapable;  il  faut  le  renvoyer  en  France  et  nommer  un  général  de 
brio[ade  ou  un  colonel  pour  commander  la  place. 

Faites-moi  connaître  quels  sont  les  adjoints  qui  s'y  trouvent,  quels 
sont  les  commandants  des  différents  forts,  afin  de  compléter  le  ser- 
vice de  la  place  en  officiers  français. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18776.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  DANZIG. 

Danzig,  9  juin  1812. 

Mon  Cousin  ,  écrivez  au  prince  d'Eckmùbl  de  dire  au  général 
prussien  que  tout  ce  qui  est  à  Pillau  appartient  à  la  Prusse-  mais 
que,  comme  nous  sommes  en  avant,  les  fusils  qui  s'y  trouvent  nous 
seraient  utiles;  que  je  remettrai  un  pareil  nombre  de  fusils  fran- 
çais à  Rerlin;  que  je  ferai  de  même  pour  tout  ce  que  l'on  sera  forcé 
de  prendre  à  Pillau  ,  munitions  pour  munitions. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


J8777.  —  AL   PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  DANZIG. 

Danzig,  9  juin  1812. 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  ordre  au  général  Delaborde,  comman- 
dant la  1"  division  de  la  Garde,  de  partir  le  10  de  Marienburg  pour 
se  rendre  à  Kœnigsberg ,  en  faisant  de  bonnes  marcbes.  Donnez  ordre 
au  maréchal  duc  de  Trévise  de  se  rendre  à  Marienburg  le  1)  pour 
commander  cette  division ,  et  de  rester  ti  Kœnigsberg  avec  elle. 
Donnez- lui  l'ordre  de  former  un  petit  dépôt  des  hommes  malingres 
et  des  effets  inutiles ,  comme  l'a  fait  la  Garde  à  Thorn ,  et  d'envoyer 
ce  dépôt  à  Danzig. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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18778. —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MilJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  DANZIG. 

Danzig,  9  juin  1812. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  général  Eblé  de  partir  de  Heilsberg 
pour  être  rendu  le  13,  au  plus  tard  le  14,  à  Friedland ,  1"  avec 
l'équipage  de  pont,  2°  avec  le  bataillon  du  Danube,  3"  avec  le  4*  ba- 
taillon d'équipages  de  flottille,  4"  avec  le  grand  parc  du  génie, 
5"  avec  le  corps  du  génie  de  la  Garde. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18779.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  DANZIG. 

Danzig,  10  juin  1812. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  d'Istrie  de  réunir  tous  les  gre- 
nadiers à  cheval ,  les  dragons  et  chasseurs  de  la  Garde  et  leur  artil- 
lerie, qui  ont  dû  arriver  le  10  à  Osterode,  sur  Heilsberg,  où  ils 
pourront  ainsi  arriver  le  12  ou  le  13.  Donnez-lui  le  même  ordre  pour 
l'artillerie  de  la  Garde,  à  l'exception  des  parcs  dont  le  général  Sorbier 
est  maître  de  disposer  comme  il  l'entendra. 

Donnez  ordre  à  la  division  Claparède ,  qui  arrive  le  1 1  à  Oste- 
rode, d'en  partir  le  12  pour  se  rendre  à  Bartenstein.  Donnez  ordre 
à  tous  ces  corps  de  compléter,  à  leur  passage  à  Osterode,  leurs  vivres 
en  pain. 

Donnez  ordre  à  la  division  Roguet,  qui  arrive  le  12  à  Marien- 
werder,  de  se  procurer  là  pour  dix  jours  de  vivres  et  d'en  partir  pour 
se  rendre  à  Schippenbeil. 

Donnez  l'ordre  au  duc  de  Danzig  que  la  division  de  la  vieille  Garde, 
qui  arrive  le  13  à  Heilsberg,  en  parte  le  14  pour  Schippenbeil. 

Donnez  ordre  au  duc  d'Elchingen  d'évacuer  Schippenbeil  et 
Bartenstein. 

Donnez  ordre  au  petit  quartier  général ,  qui  est  à  Heilsberg ,  de  se 
rendre  à  Schippenbeil.  Donnez  ordre  à  tous  mes  bagages  de  se  rendre 
à  Schippenbeil.  Quant  au  grand  quartier  général,  présentez-moi  un 
projet  pour  le  diviser  mieux  qu'il  n'a  été  jusqu'à  cette  heure.  H  fau- 
drait distinguer  le  quartier  général  du  major  général  et  celui  de  l'in- 
tendant. Je  désire  envoyer  le  quartier  général  de  l'intendant  à  Kœnigs- 
berg,  puisque  je  dois  me  nourrir  par  là.  Je  désire  qu'il  ait  avec  lui 
ses  bureaux ,  le  payeur  général ,  le  médecin  en  chef  et  tous  les  chefs 
de  service;  mais  il  faut  que  le  chirurgien  en  chef,  les  ambulances  et 
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tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  un  champ  de  bataille  rejoignent  le 
petit  quartier  général.  Votre  quartier  général  doit  se  composer  de  la 
partie  la  moins  nécessaire  de  votre  état-major  et  de  vos  bureaux. 

Donnez  ordre  au  quartier  général  de  partir  demain  d'Osterode  pour 
être  rendu  le  13  à  Kœnigsberg. 

Donnez  ordre  au  prince  d'Eckmiihl  de  faire  partir  son  parc  du 
génie,  qui  arrive  le  11  à  Kœnigsberg;  faites-lui  connaître  qu'il  est 
convenable  qu'il  soit  rendu  le  plus  tôt  possible  à  Insterburg,  parce 
qu  il  pourrait  être  nécessaire  pour  les  travaux  des  ponts. 

Faites  connaître  au  duc  de  Tarente  la  position  du  corps  du  prince 
d'Eckmuhl. 

Donnez  ordre  au  prince  d'Eckmuhl  qu'aussitôt  qu'il  sera  assuré 
que  le  duc  de  Tarente  occupe  Tilsit  il  ait  à  diriger  sa  cavalerie  légère 
un  peu  plus  à  droite ,  sur  le  chemin  de  Georgenburg. 

Donnez  ordre  au  général  Eblé,  qui  doit  arriver  le  14  à  Friediand, 
de  continuer  son  mouvement  le  15,  pour  être  rendu  le  16  ou  le  17 
à  Insterburg. 

Faites  connaître  au  prince  d'Eckmuhl  qu'il  est  nécessaire  que  son 
quartier  général  soit  rendu  le  13  à  Insterburg. 

Donnez  ordre  au  roi  de  Naples  d'être  rendu ,  avec  l'état-major  de 
la  cavalerie,  le  13  ou  le  11  à  Gumbinnen. 

Écrivez  au  vice-roi  que  je  viens  de  recevoir  l'état  de  ses  troupes 
au  18;  qu'il  est  nécessaire  que  ses  marins  ,  ses  compagnies  du  génie 
et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  aider  au  passage  des  ponts  gagnent 
Rastenburg;  que  la  brigade  de  cavalerie  qui  va  à  Johannisburg  doit 
être  la  brigade  bavaroise,  mais  que  les  deux  brigades  attachées  à  son 
corps  doivent  êlrc  à  Nikolaiken  et  à  Uhcin. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dëpôt  de  la  guerre. 


18780.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGUAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE  ,  A  DANZIG. 

Danzig,  10  juin  1812. 

Mon  Cousin ,  je  pars  demain  pour  me  rendre  à  Kœnigsberg ,  où  je 
serai  le  12  à  deux  heures  du  malin.  Faites-le  savoir  à  Heilsberg,  à 
Oslcrode,  h  Thorn,  à  Varsovie,  au  roi  de  VVestphalie  et  au  général 
Eblé.  Faites  connaître  à  Varsovie  ,  au  général  qui  y  commande,  que, 
après  avoir  passé  la  revue  du  corps  du  prince  d'Eckmuhl,  je  mo 
rendrai  à  Varsovie  pour  voir  le  5'  corps  et  la  droite;  qu'il  fasse  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  accréditer  cette  nouvelle,    instruisez   le 
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prince  d'Eckmuhl  de  mon  arrivée  le  12  au  matin  à  Kœnigsberg,  où 
je  désire  le  voir  avant  qu'il  en  parte. 

Donnez  ordre  qu'un  bureau  de  votre  élat-major  reste  encore  quel- 
que temps  à  Osterode,  afin  de  diriger  tous  les  courriers  et  officiers 
en  dépêche  sur  Kœnigsberg  ou  Gumbinnen  ,  selon  l'endroit  où  sera 
le  quartier  général. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18781.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL   DE   LA  GRANDE  ARMÉE,   A  DANZIG. 

Danzig,  10  juin  1812. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  Westphalie  que  je  suppose  que, 
comme  je  l'ai  ordonné,  la  tête  du  corps  du  général  Reynier  sera  arri- 
vée à  Lublin  ;  qu'aussitôt  que  la  tête  des  Autrichiens  sera  arrivée  à 
Zamosc,  ce  que  je  suppose  avoir  lieu  du  15  au  18,  il  sera  néces- 
saire que  le  général  Reynier  rétrograde  à  marches  forcées  sur  Praga; 
que  tout  le  8"  corps  se  porte  sur  Sierock  et  Pultusk  ;  que  le  quartier 
général  du  Roi  soit  porté  à  Pultusk  le  14  et  à  Ostrolenka  le  17,  et 
que  le  quartier  général  du  prince  Poniatowski  soit  porté  à  Xouogrod 
le  18,  occupant  la  ligne  de  la  Pisek;  ces  mouvements  ne  doivent 
avoir  lieu  que  du  15  au  18;  que  le  général  Saint-Cyr,  avec  le 
6*  corps,  sera  le  16  à  Orteisburg,  et  aura  sa  cavalerie  légère  à 
Johannisburg  ;  le  vice-roi  sera  à  Rastenburg  ;  le  3*  corps  de  cava- 
lerie à  Lœtzen  et  Oletzko;  que,  cette  époque  arrivée,  le  7"  corps 
doit  aussitôt  que  possible  repasser  la  Narew  pour  venir  appuyer  le 
5®  et  le  8"  corps ,  en  laissant  cependant  de  fortes  garnisons  à  Praga , 
à  Modlin  et  le  long  de  la  Vistule,  jusqu'à  ce  que  les  Autrichiens, 
arrivés  à  Praga,  puissent  couvrir  Varsovie  et  la  gauche  de  la  Vistule. 

Si  l'ennemi  prenait  l'offensive  sur  la  droite  de  la  Narew ,  soit  que 
le  Roi  prît  la  ligne  de  la  Pisek,  soit  qu'il  rétrogradât  sur  celle  de 
rOmulew,  l'ennemi  prêterait  le  flanc  au  vice-roi,  qui  tomberait  sur 
sa  droite.  Si  c'était  entre  la  Narew  et  le  Bug  que  l'ennemi  vînt  à 
effectuer  un  mouvement  offensif,  le  5'  et  le  8*=  corps  pourraient 
déboucher  par  Ostrolenka  et  Pultusk  et  tomber  sur  la  droite  de 
l'ennemi.  Tandis  que  l'ennemi  s'enfoncerait  ainsi  dans  des  opérations 
qui  ne  le  conduiraient  à  rien,  puisqu'en  dernière  analyse  il  trouve- 
rait la  Vistule,  il  aurait  perdu  bien  des  marches,  et  la  gauche  de 
notre  armée,  qui  aurait  passé  le  Niémen,  arriverait  sur  son  flanc  et 
sur  ses  derrières  avant  qu'il  pût  se  relever.   Que  si,   au  contraire. 
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rennemi  ne  fait  aucun  mouvement,  le  Roi  doit  le  menacer,  par  des 
mouvements  de  troupes  légères ,  de  se  porter  sur  Grodno  et  Bialys- 
tok;  quil  doit  à  cet  effet  faire  avancer  ses  pontons  et  annoncer 
ouvertement  ce  projet;  mais  le  plan  général  étant  de  refuser  la  droite 
et  d'avancer  la  gauche,  ce  ne  serait  réellement  qu'après  que  la 
gauche  aurait  passé  et  que  ce  mouvement  aurait  produit  son  effet 
sur  les  cantonnements  ennemis  de  Grodno  et  de  Bialystok,  que  la 
droite  se  mettrait  à  la  poursuite  de  l'ennemi,  afin  de  l'occuper  et  de 
l'empêcher  de  se  porter  tout  entier  sur  la  gauche,  sans  pourtant 
jamais  se  compromettre;  qu'il  est  donc  indispensable  de  bien  étudier 
les  positions ,  de  ne  pas  engager  d'échauffourée  et  de  bien  connaître 
le  plan  général  des  opérations;  qu'il  doit  correspondre  souvent  avec 
le  vice-roi. 

Vous  lui  manderez  que  je  me  rends  de  ma  personne  à  Kœnigs- 
berg;  que  probablement  je  serai  le  15  à  Insterburg;  qu'il  doit 
adresser  ses  lettres  par  Rastenburg,  d'oii  le  vice-roi  leur  donnera 
une  direction  ultérieure;  qu'il  doit  toujours  faire  courir  le  bruit  que 
j'arrive. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  jjuerre. 


18782.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,    vice-roi  d'italie  , 

COMMANDANT  LES   4"  ET  6*  CORPS  DB  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  WILLENUERG. 

Danzig,  10  juin  1812. 

Mon  Fils,  je  vois  par  votre  lettre  que  vous  ne  serez  arrivé  que  le 
18  à  Rastenburg.  Le  1"  corps  sera  à  Insterburg  le  13;  le  3"  corps 
sera  à  Gerdauen;  le  quartier  général  sera  à  Schippenbeil;  le  grand 
(juarlier  général  de  la  cavalerie  (du  roi  de  Naples) ,  à  Gumbinnen  ; 
le  2*  corps  de  cavalerie,  à  Goldap. 

Je  pars  demain  matin  pour  être  à  la  pointe  du  jour  à  Kœnigsberg. 
.l'y  resterai  le  13,  le  14,  le  15;  je  crois  que  je  serai  le  16  A  Inster- 
burg. Vous  vous  trouverez  dans  voire  position  de  Rastenburg  à  vingt 
lieues  de  Krrnigsberg,  à  vingt-quatre  lieues  de  Nouogrod  et  à  une 
cinquantaine  de  lieues  de  Varsovie.  Le  général  Saint-Cyr,  qui  se 
réunit  à  Orteisburg,  sera  à  moins  de  dix-huit  lieues  de  Nowogrod  et 
à  quinze  lieues  de  Johannisburg. 

11  est  nécessaire  que  vous  sachiez  ce  que  fait  le  prince  Poniatouski 
et  les  nouvelles  qu'il  a ,  afin  d'être  informé  constamment  de  ce  qu'il 
y  a  de  nouveau  sur  la  droite  de  l'année.  '  ^.. 

Passé  le  li,  si  vous  aviez  des  nouvelles  importantes,  il  faudrait 
xxiii.  31 
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me  les  envoyer  par  deux  directions  :  Insterburg  et  Kœnigsberg.  Nous 
sommes  encore  en  paix  avec  la  Russie;  cependant  nous  voilà  au 
dernier  moment.  Si  l'ennemi  prenait  roffeusivc  sur  vous,  vous  vous 
feriez  appuyer  par  le  général  Saint-Cyr;  le  2"  corps,  le  3"  corps,  la 
Garde,  qui  sera  à  Scliippenbeil  le  14,  et  même  le  1"  corps,  qui  est 
sur  la  Pregel,  viendraient  facilement  à  votre  secours. 

Changez  votre  ligne  d'opération;  ne  la  prenez  plus  par  Plock  et 
par  Willenberg,  mais  par  Thorn  et  Osterode  sur  Rastenburg  ;  cela 
ne  doit  pas  vous  empêcher  de  tirer  les  ressources  que  vous  pourrez 
avoir  de  Plock. 

Si  l'ennemi  prenait  l'offensive  sur  le  1"  corps  ,  vous  recevriez  des 
ordres  sur  ce  que  vous  auriez  à  faire.  S'il  prenait  l'offensive  sur  votre 
droite,  c'est-à-dire  sur  le  5°  corps,  qui  jusqu'à  ce  jour  est  toujours 
derrière  l'Omulew,  vous  tomberiez  facilement  sur  le  flanc  droit  de 
l'ennemi.  S'il  le  fallait  même,  le  5*^  corps  pourrait  faire  des  marches 
rétrogrades  pour  se  joindre  aux  7®  et  8^  corps  et  attirer  l'ennemi  sur 
Pultusk.  Vous  pourriez,  si  cela  était  nécessaire,  être  appuyé  par 
quelques  corps  de  la  gauche  et  tomber  sur  la  droite  de  l'ennemi. 
Entendez  bien  cela  avec  le  roi  de  Westphalie  et  le  prince  Poniatouski. 

La  marche  de  l'armée  est  un  mouvement  que  je  fais  par  ma  gau- 
che en  refusant  constamment  ma  droite,  puisque  le  7^  corps,  qui 
marche  en  partie  sur  Lublin  pour  faire  croire  à  l'ennemi  qu'il  va 
se  réunir  aux  Autrichiens  pour  marcher  en  Voihynie,  va,  le  12, 
se  reployer  rapidement  sur  Varsovie,  ce  qui  rendra  disponible  le 
8®  corps,  qui  renforcera  le  5*".  Le  7^  corps  lui-même  sera  bientôt 
disponible  par  l'arrivée  des  Autrichiens  sur  Praga.  De  sorte  que,  vers 
le  20,  le  1*%  le  2*  et  le  3"  corps ,  la  Garde  impériale  et  deux  corps 
de  cavalerie  manœuvreront  pour  passer  le  Niémen,  soit  entre  Kovno 
et  Grodno,  soit  entre  Kovno  et  Tilsit.  Le  4®  et  le  6"  corps,  qui  sont 
sous  vos  ordres,  et  un  corps  de  cavalerie  ,  formant  le  centre,  manœu- 
vreront ,  ayant  leurs  lignes  d'opération  sur  Thorn  et  la  basse  Vistule, 
pour  être  toujours  liés^ivec  ma  gauche.  Inquiétez  l'ennemi  du  côté 
de  Grodno,  et,  lorsque  le  passage  sera  effectué,  venez  à  marches 
forcées  pour  passer  au  même  pont  ou  bien  passer  sur  Olilta  et  Me- 
retch,  si  l'ennemi  ne  fait  pas  de  résistance.  Je  donnerai  des  ordres 
pour  cela.  Vers  le  18,  le  5^  et  le  8*  corps  se  placeront  à  Nowogrod; 
quelques  jours  plus  tard,  ils  seront  soutenus  par  le  7"  corps.  Cette 
droite  est  destinée  à  garder  Varsovie ,  à  se  tenir  appuyée  toujours  à 
la  Narew,  en  communiquant  toujours  avec  vous  par  sa  gauche,  mais 
gardant  sa  ligne  d'opération  sur  Varsovie;  et  en  cas  que  l'ennemi  fût 
tellement  fort  sur  Nowogrod  que  le  roi  de  Westphalie  crût  devoir 
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reculer  de  quelques  marches,  il  reculerait  sur  Pultusk,  et  Vennemi 
vous  prêterait  son  flanc  droit  à  vous,  qui  avez  votre  ligne  d'opération 
sur  la  basse  Visfule  et  qui  devez  rester  réuni  avec  la  gauche.  L'armée 
ayant  passé  le  bas  Niémen,  toute  la  droite  pourra  se  porter,  selon  la 
circonstance,  sur  Grodno  ou  Bialystok,  où  elle  serait  jointe  par  le 
corps  autrichien. 

Je  vous  fais  connaître  ainsi  les  diverses  combinaisons  de  ma  mar- 
che, pour  que  vous  connaissiez  bien  le  rôle  que  vous  avez  à  remplir 
et  que  vous  preniez  toutes  les  mesures  pour  changer  votre  ligne  d'opé- 
ration, qui,  après  avoir  reculé  sur  Thorn ,  reculerait,  s'il  le  fallait, 
sur  Danzig,  c'est-à-dire  sur  Marienburg. 

Napoléon. 

Daprès  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"»»  la  duchesse  de  Leachteaberg. 


18783.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  DANZIG. 

Daiuig,  11  juin  1812. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Bellune  que  la  P*  demi-brigade 
de  marche  de  la  division  Lagrange,  forte  de  2,400  hommes,  arrive 
le  23  juin  à  Magdeburg;  que  ce  jour-là  même  les  Westphaiiens  peu- 
vent partir  pour  Stralsund  ;  que  la  2*  arrive  le  25  et  la  3*^  le  27  ;  que 
ces  demi-brigades  peuvent  être  rendues  à  Berlin  le  1*'  juillet.  Faites 
connaître  que  mon  intention  est  que  cette  division  soit  ou  baraquée 
ou  casernée,  et  que  personne  ne  loge  chez  les  bourgeois  ;  qu'il  serait 
bon  qu'aucun  homme  n'entrât  à  Berlin ,  et  qu'il  faut  les  placer  dans 
des  lieux  sains,  du  côté  de  Spandau ,  parce  qu'il  y  a  de  mauvaises 
maladies  à  Berlin,  que  ces  jeunes  gens  gagneraient.  La  vie  des  camps 
leur  fera  du  bien.  Vous  manderez  au  duc  de  Bellune  que  ce  sera  vers 
les  premiers  jours  de  juillet  que  les  nouvelles  des  premières  affaires 
arriveront;  que  je  vois  avec  plaisir  l'arrivée  de  ces  troupes  à  cette 
époque,  afm  que,  s'il  y  avait  des  affaires  douteuses,  il  se  trouvât 
davantage  en  force.  A  la  même  époque,  la  division  Partouneaux  se 
trouvera  tout  entière  cantonnée  du  côté  de  Stettin  et  la  division  lieu- 
dcict  dans  la  32'  division  mililaire. 

Mandez  que  je  ne  veux  pas  mettre  de  Français  à  Kiistrin»  parce 
que  l'air  y  est  mauvais;  qu'il  vaudrait  mieux,  si  cela  était  nécessaire, 
y  mettre  un  bataillon  de  Wùrzburg. 

Napoléon. 

D'aprèf  rori{{ina1.  Dëpdt  de  la  goerrc. 


3t. 
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18784.  —  AU  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGIUM, 

MAJOR  GK,\ËRAIi  DE  \,.\  GRANDE  ARMÉE,  A    DANZIG. 

Danzig,  11  juin  1812. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  Westphalie  que,  dans  sa  lettre  du 
8,  il  fait  connaître  que  le  corps  de  Bagralion  remonte  sur  Brzesc 
et  que  le  corps  d'Essen  se  réunit  à  Bialystok  ;  qu  il  est  fâcheux  que  le 
Roi  nait  pas  envoyé,  au  lieu  de  sa  simple  analyse,  les  rapports  ori- 
ginaux, atîn  qu'on  pût  les  comparer  à  ceux  que  nous  avons.  Mandez- 
lui  que  la  lettre  que  vous  lui  avez  écrite  le  10  lui  fait  connaître 
suffisamment  mes  intentions;  mais  que  nous  sommes  tellement 
éloignés,  que  c'est  aujourd'hui  à  lui  à  manœuvrer,  selon  les  circon- 
stances, dans  l'esprit  général  de  ses  instructions;  que  le  mouvement 
du  général  Ragration  sur  Brzesc  peut  avoir  pour  but  de  regagner  les 
marches  que  j'ai  sur  lui,  afin  de  pouvoir  défendre  le  passage  du 
Niémen  et  se  trouver  à  portée  de  couvrir  Vilna  avec  toutes  les  forces 
réunies  pour  donner  là  une  bataille;  que,  s'il  s'aperçoit  que  les 
mouvements  de  l'ennemi  ont  ce  but  et  que  Bagration,  de  Brzesc, 
remonte  sur  Grodno,  il  doit  lui-même  accélérer  ses  mouvements 
pour  se  porter  sur  Ostrolenka  et  Nouogrod  avec  son  corps  d'armée , 
et  se  trouver  toujours  en  mesure  d'être  opposé  à  la  gauche  de  l'en- 
nemi,  c'est-à-dire  à  l'armée  de  Bagration;  que,  si  au  contraire  l'en- 
nemi, s'apercevant  que  je  viens  le  déborder  par  sa  droite,  veut 
prendre  l'offensive  sur  mes  flancs ,  hypothèse  qui  a  été  calculée  dans 
le  temps,  et  veut  se  diriger  soit  de  Brzesc  sur  Praga,  soit  de  Bialys- 
tok sur  Pultusk,  dans  ce  cas  il  devra  aussi  activer  le  passage  de  ses 
forces  sur  Pultusk  et  Ostrolenka,  afin  de  garder  toujours  la  rive 
droite  de  la  Narew  et  de  maintenir  ses  communications  avec  le  vice- 
roi;  que  le  vice-roi  a  ordre  de  s'appuyer  toujours  sur  ma  gauche; 
que  sa  ligne  d'opération  est  sur  Thorn;  que  le  roi  de  Westphalie  doit 
toujours  garder  sa  ligne  d'opération  sur  Modlin ,  se  tenir  toujours 
bien  réuni ,  correspondre  avec  le  vice-roi ,  de  sorte  que  celui-ci 
puisse  tomber  sur  le  flanc  droit  de  l'ennemi;  que  ce  mouvement 
d'attaque  de  l'ennemi ,  qui  est  assez  naturel  et  qui  a  été  prévu  dès  le 
commencement,  ne  peut  en  rien  influer  sur  mes  opérations  offensi- 
ves; que  l'important  est  que  la  droite  ne  se  commette  pas  contre  des 
forces  supérieures  et  manœuvre  réunie,  de  position  en  position  ;  que, 
si  la  plus  grande  partie  de  l'armée  russe  se  trouvait  à  cette  attaque 
de  flanc,  il  ne  pourrait  jamais  rien  arriver  à  la  droite,  qui  aurait 
toujours  pour  refuge  le  camp  retranché  de  Modlin  et  la  rive  gauche 
de  la  Vistule;  mais  qu'aussitôt  qu'un  pareil  mouvement  de  la  part 
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des  Russes  serait  décidé  je  tomberais  avec  toute  mon  armée  sur  leur 
flanc  droit  et  sur  leurs  derrières;  qu'il  est  bien  diflicile  que  Tennemi 
s'expose  ainsi  à  une  perte  totale;  que,  si  toutefois  il  le  faisait,  la 
marche  qui  vient  d'être  tracée  doit  faire  connaître  au  Roi  comment 
il  doit  agir. 

Envoyez  un  aide  de  camp  intelligent  au  prince  Poniatouski;  qu'il 
revienne  sur  Schippenbeil  et  puisse  nous  rapporter  des  nouvelles  de 
la  droite  et  de  ce  qu'on  pense  de  ce  côté.  Dites  à  cet  officier  de 
s'assurer  si  l'ennemi  veut  prendre  l'offensive,  ou  filer  pour  regagner 
sa  droite. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dëpôt  de  la  guerre. 


18785.  —  A  EUGENE  NAPOLEON,  vice-roi  d'italie, 

COMMANDANT  LES  4*  ET  6'  CORPS  DE  LA  GRAXDE  ARMÉE,  A  ORTELSBURG. 

Danzig,  11  juin  1812. 

Mon  Fils,  je  serai  demain  à  Kœnigsberg.  Je  vous  ai  expédié  hier 
un  officier  d'ordonnance;  je  vous  expédie  encore  un  officier  avant  de 
partir.  Mon  petit  quartier  général  se  rend  à  Schippenbeil.  Je  suppose 
que  vous  avez  des  nouvelles  de  Varsovie.  Je  vous  ai  ordonné  d'en- 
voyer directement  des  officiers  au  prince  Poniatouski  et  d'envoyer 
aussi  auprès  du  roi  de  Ueslphalie,  afin  d'avoir  des  nouvelles  de  la 
droite.  Mes  dernières, nouvelles  de  Varsovie  sont  du  8;  on  y  disait 
alors  que  l'armée  de  Ragralion  remontait  sur  Rrzesc,  de  Loutsk  où  il 
était,  et  que  celle  d'Essen  se  portait  sur  Bialystok.  Vous  avez  dû 
avoir  des  nouvelles  précises  de  celle  d'Essen  par  le  prince  Ponia- 
touski et  par  le  préfet  de  Lomza.  Il  me  semble  que  je  vous  avais 
mandé  d'avoir  des  officiers  d'état-major  vis-à-vis  Grodno  et  du  côté 
de  Lomza.  Je  suppose  que  vous  connaissez  bien  la  marche  que  vous 
devez  tenir;  instruisez-en  le  général  Saint-Cyr.  En  supposant  les 
nouvelles  vraies  que  Ragration  remonte  vers  Rrzesc ,  je  ne  pense  pas 
qu'il  puisse  y  être  réuni  avant  le  16.  Quant  à  Essen,  comme  il  était 
à  peu  de  distance  de  Rialystok,  s'il  a  voulu  s'y  réunir,  il  y  aura  été 
Irès-promptement.  Dans  ce  mouvement,  l'ennemi  peut  avoir  deux 
buts  :  ou  de  filer  rapidement  sur  le  nord  pour  défendre  le  Niémen  , 
voyant  que  je  lui  ai  déjà  gagné  beaucoup  de  marches,  et  tacher  d'ar- 
river pour  couvrir  Vilna,  et  alors  votre  rôle  se  trouve  être  le  même 
que  celui  de  l'armée;  ou  bien  ,  de  Rialystok  et  de  Rrzesc,  il  prendra 
l'offensive  en  tombant  sur  mon  liane,  et  débouchant  de  Rialystok  sur 
Ostrolenka,  de  Rrzesc  sur  Varsovie,  et  pcut-élre  môme  de  Cirodno. 
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Je  vous  ai  fait  connaître  dans  ces  circonstances  ce  que  vous  aviez  à 
faire,  qui  est  toujours  de  vous  appuyer  à  gauche,  de  changer  votre 
ligne  d'opération  et  de  faire  en  sorte  que  l'ennemi  n'entame  rien.  Mais 
cependant  je  continue  dans  mon  projet,  et,  s'il  s'enfourne  ainsi,  je 
me  trouverai  avoir  passé  le  Niémen  et  être  sur  ses  derrières. 

Ecrivez,  je  vous  prie,  au  prince  Poniatowski  et  au  roi  de  West- 
phalie  pour  savoir  si  tous  ces  mouvements  sont  bien  compris.  Le  Roi , 
avec  ses  trois  corps  de  la  droite ,  ayant  sa  ligne  d'opération  sur  Modlin, 
doit  battre  l'ennemi  si  l'ennemi  est  inférieur,  et  lui  disputer  le  terrain 
s'il  est  plus  fort.  En  supposant  que  l'ennemi  avec  des  forces  considé- 
rables s'entêtât  dans  son  mouvement,  je  ne  verrais  pas  même  d'incon- 
vénient à  ce  que  le  Roi  se  retirât  dans  le  camp  retranché  de  Modlin, 
en  occupant  Praga  et  la  rive  de  la  Vistule.  Votre  ligne  d'opération  se 
trouvant  sur  Thorn ,  vous  n'auriez  rien  à  craindre  de  cet  état  de 
choses. 

Aussitôt  que  je  connaîtrai  les  projets  de  l'ennemi ,  je  me  rappro- 
cherai de  ma  personne  de  Schippenbeil,  aûn  d'être  plus  à  portée  de 
donner  des  ordres. 

Mais,  je  vous  le  recommande,  disposez  des  piquets  de  manière  à 
avoir  fréquemment  des  nouvelles  du  prince  Poniatowski  et  de  la 
droite.  Indépendamment  des  postes,  qui  souvent  sont  mal  montées» 
vos  officiers  peuvent  prendre  des  chevaux  de  piquets  placés  toutes 
les  trois  lieues. 

.   Napoléon. 

D'après  la  copie  conim.  par  S.  A.  I.  M""  la  ducbesse  de  Leuchlenberg. 


18786.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUEERB  ,  A  PARIS. 

Rœnigsberg;  13  juin  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  les  cohortes  commençant  à  arriver  du 
côté  de  Cherbourg ,  je  crois  qu'il  serait  nécessaire  de  faire  filer  une 
des  demi -brigades  qui  s'y  trouvent  sur  Rayonne.  Cela  aurait  le 
double^  avantage  d'ôter  des  consommateurs  d'un  point  oij  le  service 
des  subsistances  est  difficile,  et  de  renforcer  la  réserve  de  Rayonne. 

Je  crois  aussi  vous  avoir  mandé  d'y  envoyer  la  5*  demi -brigade , 
formée  des  détachements  des  26*,  82*'  et  66",  qui  se  réunit  dans  la 
12*  division  militaire  et  qu'il  faut  compléter.  Je  suppose  que  vous 
avez  dirigé  également  le  3*  et  le  105*  sur  Rayonne.  H  est  nécessaire 
d'avoir  beaucoup  de  forces  de  ce  côté.  Envoyez-y  quelques  généraux 
de  brigade. 
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Faites  une  circulaire  pour  activer  riiabillement  des  cohortes.  11  y 
a  de  l'embarras  dans  quelques  endroits.  Les  préfets  des  chefs-lieux 
doivent  faire  tontes  les  avances  nécessaires  pour  presser  les  confections- 

^  Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18787.— AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  de  la  grande  armée  ,  A  KOENIGSBERG. 

Kœnigsberg,  13  juin  1812. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  à  la  7"  division  de  se  réunir  pour  que 
j'en  passe  la  revue  demain  14,  après  midi,  et  de  partir  le  15  pour 
se  rendre  à  Labiau ,  sous  les  ordres  du  duc  de  Tarente.  Deux  batail- 
lons de  cette  division  resteront  à  Kœnigsberg  pour  en  augmenter  la 
garnison.  Vous  donnerez  Tordre  au  duc  de  Tarente  de  se  mettre  en 
mouvement  le  16,  pour  occuper  le  18,  avec  une  partie  du  corps 
prussien,  Tilsit,  et  le  19,  avec  la  division  Grandjean,  le  pays  vis-à- 
vis  Georgenburg.  Ces  divisions  pourront  se  placer  à  deux  lieues  en 
arrière,  de  manière  qu'elles  aient  leurs  avant -postes  et  compagnies 
de  voltigeurs  sur  la  rivière.  La  gauche  des  Prussiens  sera  à  Labiau; 
la  cavalerie  légère  couvrira  toute  la  rivière  et  correspondra  par  sa 
droite  avec  la  division  de  cavalerie  légère  du  général  Bruyère. 

La  cavalerie  du  duc  de  Reggio  poussera  de  IVehlau  des  postes  sur 
\e  corps  du  duc  de  Tarente.  Le  prince  d'Eckmiihl  aura  ses  deux  bri- 
gades sur  le  chemin  de  Georgenburg  à  Tilsit. 

Napoléon. 

D'apr^H  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18788.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  KOENIGSBERG. 

Kœni«j9berg,  13  juin  1812. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  une  lettre  âe  l'ordonnateur  Des- 
champs, en  date  de  ce  jour,  qm  fait  connaître  la  mauvaise  situation 
où  se  trouve  le  2"  corps  sous  le  rapport  des  subsistances.  La  faute  en 
est  fout  entière  au  duc  de  Reggio  et  à  l'ordonnateur.  Si  le  doc  vous 
avait  écrit  tous  les  jours  pour  vous  faire  connaître  sa  situation ,  et  si 
l'ordonnateur  avait  de  même  écrit  à  rinlcndant  général,  on  aurait  su 
à  quoi  s'en  tenir  et  on  y  aurait  pourvu.  Ecrivez  au  duc  de  Reggio 
qu'il  ne  rend  aucun  compte.  Donnez-lui  l'ordre  d'envoyer  ses  rapports 
deux  fois  par  jour;  d'écrire  ce  (ju'il  y  a  de  nouveau  et  ce  qui  est 
relatif  à  radministration;  que  son-  corps  est  le  seul  dont  on  ne  cdn- 
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naisse  pas  tous  les  jours  la  situation.  Ecrivez  aussi  à  son  chef  d'état- 
major  pour  lui  témoigner  mon  mécontentement  :  du  moment  où  j'ai 
connu  la  pénurie  où  se  trouvait  le  2*  corps,  j'ai  ordonné  que,  indé- 
pendamment des  4,000  quintaux  qui  lui  ont  été  accordés  à  VVehlau 
par  ma  décision  de  ce  matin,  on  lui  en  envoyât  aujourd'hui  2,000 
de  Kœnigsberg,  et  que  4,000  autres  quintaux  fussent  également  à  la 
disposition  du  duc  de  Reggio  à  Kœnigsberg;  j'ordonne  encore  que 
200,000  rations  de  biscuit  et  40,000  rations  de  pain  biscuité  soient 
mises  à  sa  disposition;  mais  il  est  indispensable  qu'il  envoie  des  voi- 
tures. Faites  connaître  à  ce  maréchal  qu'il  doit  se  rendre  à  Wehlau 
et  de  là  suivre  le  mouvement  de  l'armée;  qu'il  ne  restera  qu'un  jour 
à  Wehlau  ;  qu'il  est  donc  important  qu'il  prenne  des  mesures  pour 
avoir  tous  ces  approvisionnements ,  qui  lui  assureront  vingt  ou  vingt- 
cinq  jours  de  vivres. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18789.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE   VIAGRAM, 

major  général  dk  la  grande  armer,  a  koenigsberg. 

Kœnigsberg,  13  juin  1812. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  duc  de  Danzig ,  au  duc  d'Islrie  et 
au  général  Sorbier,  commandant  l'artillerie  de  la  Garde,  de  diriger 
leurs  mouvements  de  manière,  sans  cependant  trop  fatiguer  leurs 
troupes,  à  arriver  le  17  ou  le  18  à  Insterburg.  Donnez  ordre  au 
grand  et  au  petit  quartier  général  de  diriger  leur  marche  de  manière 
à  être  le  17  à  Insterburg. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18790.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM  , 

major  général  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  KOENIGSBERG. 

Kœnigsberg,  13  juin  1812. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  roi  de  Naples  de  partir  de  Gumbin- 
nen  le  16  au  matin,  et  de  porter  son  quartier  général  le  18  à  W  il- 
kow  yszki  ;  de  placer  la  division  Bruyère  sur  les  trois  directions  d'inster- 
burg,  de  Kovno  et  de  Preny,  les  deux  divisions  de  cuirassiers  du 
l"  corps  entre  Stallupœhnen  et  Wirballen,  et  de  porter  le  quartier 
général  du  2"  corps  le  17  à  Ralivarya,  la  cavalerie  légère  sur  la 
direction  d'Olitta,  de  Meretch  et  de  Grodno. 

Le  3"  corps  de  cavalerie  doit  porter,  le  17,  son  quartier  général 
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à  Oletzko,   ayant  des  postes  dans   la   direction  de  Meretch  et  de 
Grodno. 

Les  P'  et  2"  corps  obéiront  au  roi  de  Naples;  mais  le  2"  corps 
rendra  compte  au  duc  d'Elchingen ,  qu'il  couvre,  de  toutes  les  nou- 
velles qu'il  apprendra. 

Le  3^  corps  restera  sous  les  ordres  du  vice-roi  ;  mais  il  recevra 
l'ordre  de  l'état -major  général  de  la  cavalerie  pour  s'y  conformer, 
toutes  les  fois  que  cela  ne  sortira  pas  du  système  dans  lequel  se 
trouve  le  vice -roi. 

Napoléo.m. 

P.  S.  Adressez  des  ordres  directement,  pour  la  2"  division  de 
cavalerie  et  pour  la  3%  au  duc  d'Elchingen  et  au  vice-roi,  en  leur 
faisant  connaître  l'ordre  que  ces  divisions  doivent  recevoir  du  roi  de 
Naples. 

D'après  l'orijjinal.  Dépôl  de  la  guerre. 


18791.— AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  KOENIGSBERG. 

Kœnigsberg,  14  juin  1812. 

A!on  Cousin  ,  il  est  temps  que  vous  pensiez  à  organiser  les  derrières 
de  l'armée  et  que  vous  preniez  vos  mesures  pour  que  cette  organisa- 
tion soit  complète.  Le  service  des  hôpitaux,  celui  des  magasins,  celui 
des  postes  et  même  celui  de  la  police,  n'est  organisé  nulle  part.  Les 
conunandants  d'armes  ne  sont  pas  encore  établis.  J'ai  nommé  un 
gouverneur  de  la  vieille  Prusse,  qui  réside  à  Kœnigsberg.  Il  faut  qu'il 
y  ait  des  connnandants  de  place  à  Pillau,  à  Tapiau ,  à  IVehlau ,  à 
Insterburg,  à  Gumbinnen,  à  Stallupœhnen ,  à  Vl'ilkovvyszi<i;  il  faut 
qu'il  y  en  ait  à  Elbing  ,  Marienburg  ,  Marienvverder,  Rromberg,  Thorn 
et  Posen.  La  ligne  de  communication  de  l'armée  à  Kœnigsberg  sera  par 
Wilkowyszki,  Insterburg  et  VVehlau.  Celle  de  l'armée  avec  la  France 
sera  par  Insterburg ,  U  eblau  ,  Friedland  ,  Guttstadt,  Oslerodc,  Thorn, 
Posen,  Berlin,  Magdeburg  et  Mayence. 

Réitérez  vos  ordres  pour  qu'aucun  homme  isolé  ne  passe  les  places 
de  Thorn,  Marienaerder  et  Marienburg;  mais  qu'ils  y  soient  réunis 
pour  être  ensuite  envoyés  h  l'armée  par  comgagnies  de  marche  dç 
100  hommes  au  moins.  Ordonnez  au  général  de  l'artillerie  d'avoir 
des  fusils  à  Thorn ,  ainsi  qu'à  Marienucrder  et  Marienburg ,  dans  les 
ouvrages  des  tètes  de  pont,  afin  d'armer  tous  les  hommes  isolés  qui 
y  passeraient,  revenant  des  hôpitaux. 


490         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  —  1812. 

Lorsque  l'armée  aura  passé  le  Niémen  ,  on  fera  la  même  chose  : 
on  désignera  deux  ou  trois  points  oii  tous  les-  hommes  revenant  des 
hôpitaux  devront  être  réunis,  et  d'où  ils  ne  partiront  que  bien  armés 
et  bien  habillés. 

Remettez -moi  l'état  des  officiers  propres  à  être  commandants 
d'armes,  et  proposez-moi  le  travail  d'organisation  des  places. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18792.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MMOR  GËXËRAL  DK  LA  GMXDË  ARMÉE,  A  KOENIGSBËRG. 

Kœnigsberg,  14  juin  1812. 

Mon  Cousin ,  j'ai  ordonné  d'établir  à  Kœnigsberg  des  hôpitaux 
pour  12,000  malades.  Ordonnez  au  gouverneur  défaire  choisir  sur- 
le-champ  les  locaux  nécessaires.  Ecrivez  au  prince  d'Eckmùhl  de 
faire  choisir  également  les  locaux  nécessaires  aux  hôpitaux  que  j'ai 
ordonné  d'établir  k  Gumbinnen  et  à  Stallupœhnen  pour  1 ,000  hommes 
chacun;  au  roi  de  Naples,  pour  ceux  qui  seront  établis  à  Wilko- 
wyszki ,  Wirballen,  Kalwarya  et  Mayampol  ;  au  duc  de  Reggio,  pour 
ceux  de  Wehlau  et  de  Tapiau,  et  à  l'ordonnateur  de  ma  Garde, 
pour  celui  d'Insterburg;  au  duc  d'Elchingen,  pour  ceux  de  Goldap , 
Angerburg  et  Darkehmen.  Chacun  de  ces  hôpitaux  devant  recevoir 
1,000  malades,  j'aurai  sur  la  Pregel  et  l'Aile  des  hôpitaux  pour 
24,000  malades  ou  blessés.  Défendez  en  conséquence  toute  évacua- 
tion, sans  mon  ordre,  plus  bas  que  la  vieille  Prusse. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18793. —AU  MARECHAL  DAVOUT,   PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  LE  1"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMlÎE  ,   A  INSTERBURG. 

Kœnigsberg,  14  juin  1812. 

Mon  Cousin  ,  votre  aide  de  camp  m'apporte  votre  seconde  lettre 
sur  la  navigation  de  la  Pregel.  Je  viens  d'ordonner  que  20,000  quin- 
taux de  blé  fussent  répartis  entre  Wehlau  ,  Insterburg  et  Tapiau ,  pour 
être  convertis  en  farine.  J'ai  envoyé  50  gendarmes  d'élite  au  général 
J)urosnel,  que  j'ai  chargé  de  commander  la  place  de  Wehlau  jusqu'à 
ce  que  ce  grand  approvisionement  fut  consommé  et  qu'on  eût  nommé 
un  commandant  de  place.  Je  le  charge  aussi  de  nommer  des  garde- 
magasins  provisoires  et  de  prendre  toutes  les  mesures  de  conserva- 
tion nécessaires.  Organisez  de  même  les  magasins  à  Insterburg,  à 
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Gumbinnen ,  à  VVilkowyszki  ;  les  hommes  que  vons  aurez  mis  là 
seront  ensuite  remplacés  par  les  garde-magasins  de  l'armée,  quand 
le  quartier  général  arrivera.  Faites  aller  jusqu'à  Gumbinnen  tout  ce 
qui  est  transporté  par  terre;  ce  sera  toujours  une  marche  de  plus  en 
avant.  V'ous  devez  avoir  reçu  du  major  général  l'ordre  que  votre  corps 
soit  réuni  le  17  à  Gumbinnen.  Le  duc  de  Reggio  doit  être  le  16  à 
Wehiau,  et  la  Garde  le  17  à  Insterburg.  Je  compte  que  vous  avez 
une  manutention  à  Gumbinnen  ;  quand  elle  sera  établie ,  envoyez-en 
construire  une  à  II  ilkowyszki.  Placez  des  relais  comme  vous  l'avez 
ordonné.  Si  les  bateaux  ne  peuvent  porter  que  10  quintaux,  il  fau- 
drait réunir  500  bateaux ,  ce  qui  ferait  des  moyens  de  transport  pour 
5,000  quintaux  par  voyage.  Il  serait  convenable  que,  toutes  les  res- 
sources que  peut  offrir  le  pays,  vous  les  employassiez  à  faire  trans- 
porter des  farines  de  Wehiau  sur  Insterburg,  et  tous  les  moyens  de 
transport  qui  partent  de  Kœnigsberg  iraient  droit  à  Gumbinnen. 
D'après  ce  que  m'a  dit  l'ordonnateur  Thomas ,  il  paraît  qu'il  va  en- 
voyer environ  8,000  quintaux  sur  Gumbinnen.  Il  est  important  de 
réexpédier  aussitôt  ces  voitures  sur  Wehiau,  pour  faire  un  nouveau 
voyage  de  Wehiau  à  Insterburg. 

Napoléon. 

D'après  l'origioal  comm.  par  M™«  la  raarëchalc  princesse  d'Eckniuhl. 


18794.  —  AU  PRINCE  DE  NEUGHATEL  ET  DE  WAGRAM, 
major  général  de  la  grande  armée,  a  koemgsberg. 

Kœaissberg,  15  juin  1812. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  commandant  et  à  l'état-major  du 
17*  bataillon  d'équipage  de  lloltillc,  avec  tous  les  marins  de  cet  équi- 
page qui  se  trouvent  à  Danzig,  d'en  partir  sans  délai  pour  Kœnigs- 
berg. Il  restera  seulement  une  compagnie  pour  le  service  de  Danzig. 
Une  compagnie  complète  du  même  17*  bataillon  sera  chargée  de  la  dé- 
leose  de  Pillau;  elle  aura  deux  petites  canonnières  (qui  existent  déjà) 
et  trois  à  quatre  grands  canots,  les  meilleurs  marcheurs  qu'on  pourra 
trouver  à  Kœnigsberg  et  Pillau,  qu'on  armera  d'aulant  d'avirons  qu'ils 
pourront  en  porter,  et  qui  serviront  d'abord  au  passage  de  la  pointe 
du  Nehrung  à  Pillau,  ensuite  à  faire  sentinelle  sur  la  passe  et  à  se 
porter  sur  toute  péniche  et  autres  petits  bâtiments  qui  tenteraient 
d'insulter  la  passe.  En  cas  que  Pillau  fût  attaqué,  cette  compagnie, 
forte  de  80  hommes,  servirait  aux  batteries.  Une  autre  compa- 
gnie du  même  équipage  fera  le  même  service  à  Meruel ,  où  il  y  aura 
trois  petites  chaloupes  canonnières  françaises,  indépendamment  des 
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quatre  ou  cinq  prussiennes  qui  y  existent.  Les  six  autres  compagnies 
de  cet  équipage  seront  employées  jusqu'à  nouvel  ordre,  une  avec 
l'équipage  de  siège  et  de  pont  du  génie  de  l'armée,  une  avec  l'équi- 
page de  siège  de  Magdeburg,  les  quatre  autres  resteront  pour  la  navi- 
gation des  deux  lacs,  du  Niémen  et  de  la  Pregel.  Il  est  inutile  de 
mettre  cinq  marins  par  bâtiment  ;  il  n'est  pas  même  nécessaire  d'en 
mettre  dans  tous;  il  suffit  d'en  avoir  un  certain  nombre  pour  corres- 
pondre dans  un  convoi ,  et  de  pouvoir ,  en  cas  d'événement ,  les  réunir 
pour  aider  à  un  coup  de  main.  Le  4"  bataillon  de  la  flottille  sera  tout 
entier  réuni  pour  le  passage  des  ponts. 

Le  bataillon  de  l'Escaut  sera  partagé  en  deux;  deux  compagnies 
resteront  à  Danzig  et  deux  seront  attachées  aux  ateliers  de  Kœnigs- 
berg.  En  conséquence,  vous  donnerez  ordre  que  deux  des  compa- 
gnies qui  sont  à  Danzig,  charrons  et  autres,  en  partent  sans  délai 
pour  se  rendre  à  Kœnigsberg. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18795.  —AL  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  UAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ARMÉE  ,   A  KOENIGSBERG. 

Kœnigsberg,  15  juin  1812. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  au  gouverneur  de  Kœnigsberg  de  faire 
cesser  tous  les  travaux  qui  se  font  au  camp  de  Lochstœdt.  Vous  lui 
ferez  connaître  que  j'ai  à  Pillau  25  ouvriers  et  une  compagnie  d'artil- 
lerie prussienne.  Il  fera  placer  la  compagnie  d'artillerie  moitié  dans 
les  ouvrages  du  Nehrung  et  moitié  dans  la  place,  mêlée  avec  les  canon- 
niers  français.  Le  bataillon  du  6P  ayant  quitté  la  ville  de  Pillau,  il 
n'y  aura  plus  qu'un  bataillon  de  Bade  dans  la  ville;  donnez  l'ordre 
d'y  envoyer  un  des  deux  bataillons  saxons  qui  sont  à  Kœnigsberg,  de 
sorte  qu'à  Pillau  et  au  Nehrung  il  y  aura  un  bataillon  de  Bade, 
700  hommes  (vous  ferez  rentrer  tous  les  détachements  qu'il  doit 
avoir  en  arrière);  un  bataillon  saxon,  700  hommes;  un*  bataillon 
westphalien ,  700  hommes  ;  deux  compagnies  d'artillerie  française 
de  l'équipage  de  siège  (qui  y  resteront  jusqu'à  ce  que  celles  qui  sont 
en  route  y  soient  arrivées) ,  200  hommes;  une  compagnie  d'artillerie 
prussienne,  100  hommes;  enfin  une  compagnie  d'invalides  prus- 
siens, 100  hommes;  de  sorte  qu'il  y  aura  en  tout  2,500  hommes. 

J'ai  ordonné  que  6,000  quintaux  de  farine  de  Pillau  fussent  envoyés 
à  Kœnigsberg;  vous  ordonnerez  que  l'on  renvoie  de  Kœnigsberg  à 
Pillau,  et  par  les  mêmes  bateaux,  6,000  quintaux  de  grains,  que 
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Ton  fera  moudre  dans  les  environs,  les  communications  par  eau 
rendant  les  transports  faciles;  de  sorte  quil  y  aura  les  12,000  quin- 
taux de  farine  qui  doivent  exister  dans  les  magasins  de  Pillau.  Il  ne 
restera  alors  à  Kœnigsberg  qu'un  seul  bataillon  saxon.  Vous  y  ferez 
venir  le  bataillon  westphalien  resté  à  Marienburg  et  à  Elbing.  J'ai 
d'ailleurs  ordonné  que  les  bataillons  de  marche  français  qui  sont  à 
Thorn  se  rendissent  à  Kœnigsberg  ;  vous  en  réitérerez  Tordre.  Le 
premier  des  trois  bataillons  de  la  Vistule  formé  à  Posen  doit  se  rendre 
à  Thorn;  lorsque  le  second  sera  formé,  il  se  rendra  à  Thorn  pour 
remplacer  le  premier,  qui  viendra  à  Kœnigsberg,  et,  lorsque  le  troi- 
sième sera  formé,  il  remplacera  à  Thorn  le  second,  qui  viendra  éga- 
lement à  Kœnigsberg.  Vous  donnerez  l'ordre  qu'ils  ne  séjournent  pas 
à  Posen  aussitôt  qu'ils  seront  habillés.  Si  leurs  fusils  ne  sont  pas 
arrivés  à  Thorn,  ils  en  prendront  à  Kœnigsberg,  où  le  gouverneur 
leur  fera  donner  des  fusils  prussiens  de  Pillau;  de  sorte  que  dans 
peu  de  jours  il  y  aura  à  Kœnigsberg  un  bataillon  saxon,  un  batail- 
lon westphalien  ,  trois  bataillons  de  marche  français,  deux  bataillons 
polonais. 

Il  doit  y  avoir  à  Pillau  une  compagnie  entière  de  marins  du  17*  ba- 
taillon, forte  de  80  hommes.  Vous  donnerez  l'ordre  que  le  régiment 
de  chevau-légers  saxon  qui  doit  arriver  à  Thorn  dans  le  courant  de 
juin  se  dirige  sur  Kœnigsberg.  Vous  donnerez  l'ordre  au  gouverneur 
de  Danzig  d'envoyer  un  bataillon  de  Bade  pour  tenir  garnison  à 
Marienburg  et  à  Elbing.  Il  y  aura  à  Danzig  i  bataillons  de  Bade, 
2  bataillons  prussiens,  I  bataillon  de  Wurtemberg,  et  les  dépôts  du 
I"  corps,  sans  compter  que  dans  sept  jours  il  doit  y  arriver  7  batail- 
lons de  Berg,  Aussitôt  que  ces  7  bataillons  y  seront  arrivés,  un  ba- 
taillon de  Berg  se  rendra  à  la  pointe  du  Nehrung,  et  le  bataillon 
westphalien  qui  y  est  partira  pour  Kœnigsberg  pour  rejoindre  son 
régiment,  mon  intention  étant  de  le  metlrc  en  ligne.  Cela  diminuera 
la  garnison  de  Danzig,  qui  se  trouvera  n'être  plus  que  de  14  batail- 
lons. Les  deux  bataillons  de  la  Méditerranée  venant  de  Vérone  doi- 
vent arriver  incessamment  à  Glogau  :  je  crois  vous  avoir  ordonné 
qu'aussitôt  que  ces  bataillons  y  seraient  arrivés  les  deux  bataillons 
saxons  qui  y  sont  en  partiraient  pour  Kœnigsberg;  de  sorte  qu'il  y 
aura  alors  2  bataillons  polonais,  4  bataillons  saxons,  2  bataillons 
badois,  1  bataillon  du  grand-duché  de  Berg,  2  bataillons  vvestpha- 
licns,  plus  le  régiment  de  chevau-légers  saxon,  2  pièces  de  canon 
wesiphaliennes,  4  pièces  de  canon  saxonnes;  ce  qui  formera  une 
division  de  6,000  hommes  avec  six  pièces  de  canon.  Vous  ordonne- 
rez au  gouverneur  de  Kœnigbberg  d'aller  lui-même,  le  plus  tôt  pos- 
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sible,  à  Pillau  et  au  Nehrung,  de  faire  mettre  des  signaux  de  corres- 
pondance entre  Pillau  et  Danzig,  de  manière  à  pouvoir  se  parler 
pour  transmettre  des  signaux  d'alarme.  Si  l'ennemi  tentait  quelque 
chose  par  mer  sur  Kœnigsberg ,  le  gouverneur  de  Danzig  enverrait 
au  secours  une  division  par  le  Nehrung;  et  de  même,  si  Danzig 
était  attaqué,  le  gouverneur  de  Kœnigsberg  enverrait  une  division  à 
son  secours.  11  est  nécessaire  que  ces  deux  commandants  s'entendent. 
Il  faut  nommer  un  commandant  d'armes  à  Kœnigsberg,  un  intendant 
et  un  commissaire  des  guerres,  de  manière  que  le  service  s'y  fasse 
en  règle.  11  faut  y  laisser  un  officier  de  gendarmerie,  parlant  alle- 
mand ,  avec  des  gendarmes  français  ;  il  prendra  sous  ses  ordres  une 
partie  de  la  compagnie  des  gendarmes  prussiens.  Il  faut  envoyer  un 
armurier  établir  un  atelier  à  Pillau  pour  réparer  les  fusils  qui  y  sont, 
que  je  prends  à  mon  compte;  j'en  rendrai  un  pareil  nombre  au  roi 
de  Prusse  de  ceux  venant  de  France.  Il  faut  aussi  disposer  des  trou- 
pes prussiennes  qui  sont  ici.  Des  trois  compagnies  d'artillerie,  une 
est  à  Pillau ,  les  deux  autres  partiront  pour  Tiisit  pour  être  à  la  suite 
du  général  Grawert;  il  les  laissera  à  Memel  pour  l'armement  de  cette 
place,  mon  intention  étant  de  l'armer  aussitôt  qu'elle  sera  occupée. 
Tous  les  autres  corps  resteront  sous  les  ordres  du  gouverneur.  La 
cavalerie  pourrait  être  distribuée  en  petits  détachements  à  Insterburg, 
Gumbinnen,  Stallupœhnen,  Rastenburg,  Osterode,  avec  un  com- 
mandant d'armes  dans  chaque  poste.  Ces  commandants  d'armes 
prussiens  rendraient  compte  au  gouverneur.  Ici,  à  Osterode  et  à 
Rastenburg,  il  y  aurait  un  commandant  d'un  grade  supérieur  qui 
commanderait  chacun  une  portion  du  territoire.  On  peut  avoir  ainsi 
1,500  hommes  pour  la  police,  la  sûreté  de  l'armée  et  les  convois. 
Les  Français  arrêtés  seraient  envoyés  aux  commandants  supérieurs 
d'Osterode,  de  Rastenburg  et  de  Gumbinnen,  qui  les  adresseraient 
ensuite  au  gouverneur  pour  être  jugés  et  punis.  2  ou  300  chevaux 
resteraient  ici  à  la  disposition  du  gouverneur  pour  son  secours  et 
pour  se  porter  partout,  ainsi  que  la  valeur  d'un  bataillon  pour  aider 
au  service  de  la  ville.  Vous  déterminerez  le  point  du  Nehrung  ^qui 
sépare  le  commandement  de  Danzig  de  celui  de  Pillau.  On  établira 
une  police  sévère  pour  les  pêcheurs  ;  le  meilleur  moyen  serait  de  ne 
les  laisser  pêcher  que  dans  le  Frische-Haff  :  ce  serait  ôfer  aux  enne- 
mis qui  voudraient  tenter  quelque  chose  contre  Danzig  ou  Kœnigs- 
berg les  moyens  d'être  instruits.  Vous  ferez  connaître  au  général 
commandant  à  Pillau  qu'il  y  a  trop  de  pièces  contre  la  mer  et  que 
l'on  a  négligé  la  terre;  le  danger  est  plutôt  du  côté  de  la  terre;  aucun 
ennemi  ne  sera  assez  insensé  pour  passer  à  300  toises  des  batteries  ; 
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il  doit  se  trouver  du  côté  de  la  terre  en  état  de  soutenir  un  siège 
contre  un  ennemi  qui  débarquerait  pour  cela,  et  donner  le  temps  à 
la  garnison  de  Danzig  de  venir  à  son  secours. 

Napoléon. 

Daprès  l'original.  D^pôt  de  la  guerre. 


18796.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉXÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE ,   A  KOEMGSBERG. 

Kœnigsberg,  15  juin  1812, 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  d'artillerie  d'Arancey,  com- 
mandant l'équipage  de  siège  à  Elbing,  d'envoyer  en  poste  un  officier 
supérieur  de  son  parc  pour  prendre  connaissance  de  la  navigation  de 
Labiau  à  Tapiau,  et  de  la  double  communication  qui  existe  avec  le 
Niémen  par  le  canal  de  Frédéric  et  par  le  Curische-Haff.  Cet  officier 
restera  à  Labiau  et  à  Tapiau  ;  il  vérifiera  par  lui-même  tous  les  pas- 
sages et  prendra  tous  les  renseignements  nécessaires  pour  que  l'équi- 
page de  sjége ,  quand  j'aurai  donné  Tordre  de  le  mettre  en  mouve- 
ment sur  le  Niémen,  éprouve  dans  ces  passes  le  moins  de  difficultés 
possible.  11  se  pourrait  que  ,  d'après  les  renseignements  que  fournira 
cet  officier,  le  général  d'Arancey  pût  se  procurer  à  Elbing  beaucoup 
de  petits  bateaux  qui  eussent  les  dimensions  convenables  pour  faire 
le  trajet  d'Elbing  au  Niémen ,  sans  qu'on  fut  obligé  de  décharger.  11 
me  semble  qu'il  se  trouve  de  ces  bateaux  à  Elbing. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18797.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR   GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,    A  KOENIGSBKRG. 

Kœnigsberg,  15  juin  1812. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  sur-le-champ  à  Rromberg  que  les 
;J0,9GG  fusils  conduits  par  des  Saxons  et  destinés  à  l'insurrection 
soient  dirigés  sur  Elbing,  où  ils  resteront  embarqués  jusqu'à  nouvel 
ordre.  Le  général  Latour  me  fera  connaître  le  jour  de  leur  arrivée. 
Donnez  ordre  que  les  35,000  fusils  venant  de  PVance  par  Magdcburg 
et  destinés  également  à  l'insurrection  se  rendent  à  Thorn.  Réitérez 
l'ordre  à  Mayencc,  à  VVesel,  à  Magdeburg  et  au  ministre  de  la  guerre, 
pour  que  tous  les  fusils,  sabres  et  autres  armes  destinées  pour  Tin- 
surreclion  soient  dirigés  sans  délai  sur  la  Vislule. 

Napoléon. 

D'apréf  l'ongioal.  Dépôt  de  la  guerre. 
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18798.  _  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGllAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  KOENIGSBERG. 

Kœnigsberg,  15  juin  1812. 

Mon  Cousin ,  le  général  de  brigade  Sokolnicki  sera  attaché  à  ma 
Maison  militaire ,  tant  pour  me  servir  d'interprète  que  pour  être  chargé 
d'un  service  spécial  près  de  moi.  Donnez-lui  des  ordres  en  consé- 
quence. Il  jouira  du  traitement  de  général  de  division  français. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18799.  —  A  EUGENE  NAPOLEON,  vice-roi  d'italie  , 

commandant  les  i*'  ET  6"  corps   de  la  GRANDE  ARMÉE,   A  RASTENBLRG. 

Kœnigsberg,  15  juin  1812. 

Mon  Fils,  vous  recevrez  l'ordre  de  porter  votre  quartier  général 
le  20  à  Oletzko  et  d'y  être  avec  votre  corps  d'armée,  de  placer 
les  Bavarois  à  Lyk  et  le  3"  corps  de  cavalerie  près  de  Seyny.  Le 
roi  de  Westphalie  aura,  le  30,  son  quartier  général  à  Novvogrod. 
Le  duc  d'Elchingen  sera  à  Kalwarya;  le  prince  d'Echmûhl,  à  VVil- 
kowyszki;  le  duc  de  Ueggio,  à  Gumbinnen;  la  Garde,  après  le 
1"  corps.  Mon  quartier  général  sera  probablement  ou  à  Wilkowyszki 
ou  à  Stallupœhnen.  Le  duc  de  Tarente  sera  à  Tilsit,  en  position  vis- 
à-vis  Georgenburg.  Le  corps  autrichien  du  prince  Schuarzenberg 
sera  à  cette  époque  à  Lublin.  Cet  ensemble  vous  sera  nécessaire  pour 
juger  les  mouvements.  Je  calcule  que  le  général  russe  Wittgenstein 
sera  retenu  avec  ses  trois  divisions  vis-à-vis  Georgenburg,  Tilsit  et 
Memel,  et  un  embarquement  a  lieu  par  le  Haff  pour  le  menacer;  que 
les  quatre  autres  divisions  de  l'armée  de  Tolly ,  avec  la  Garde  impé- 
riale, pourront  se  trouver  sur  Kovno  et  Olitta;  que  le  général  Essen, 
avec  ses  quatre  divisions,  pourra  se  trouver  entre  Grodno  et  Meretch, 
le  général  Bagration  sur  Brzesc  et  Bialysfok.  Dans  cette  situation, 
mon  intention  est  de  passer  entre  Kovno  et  Olitta.  Je  pourrai  jeter 
quatre  ou  cinq  ponts  à  la  fois  et  y  passer  avec  les  1",  2%  3*'  corps 
et  la  Garde ,  et  même  avec  les  4^  et  6^  corps,  débouchant  rapidement 
sur  Vilna.  Dans  cette  supposition  le  roi  de  Westphalie  pousserait 
rapidement  de  Nowogrod  sur  Bialystok  pour  suivre  Bagration.  Je 
compte  que  les  premiers  coups  seront  tirés  le  22  ou  le  23,  du  côté 
de  Kovno.  Comme  je  serai  à  mon  quartier  général  de  Gumbinnen  le 
18  et  le  19,  je  vous  ferai  passer  de  là  mes  ordres  pour  les  mouve- 
ments ultérieurs.  Je  vous  dirigerai  sur  Kalwarya  ou  Seyny,  selon  les 
circonstances.  Il  faut  que  le  6"  corps  appuie  toujours  sur  vous.  Le 
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passage  une  fois  effectué,  si  Tennemi  abandonnait  la  rivière,  je  sup- 
pose que  vous  avez  des  bateauv  avec  vous;  vous  avez  des  pontons  et 
des  marins,  et  vous  pourriez  facilement  jeter  un  pont  d'une  soixan- 
taine de  toises;  ce  qui  pourrait  vous  abréger  votre  route  d'une 
marche  et  vous  dispenserait  de  venir  passer  sur  les  ponts  que  j'aurais 
jetés.  Vous  devez  d'ailleurs  trouver  quelques  moyens  de  passage 
dans  le  pays.  Combien  avez-vous  de  bateaux?  Il  est  convenable  que 
vous  instruisiez  le  général  Saint-Cyr  de  mes  projets;  que  vous  ayez 
l'œil  sur  ce  que  fait  l'ennemi  du  côté  de  Grodno^  que  vous  soyez  en 
grande,  sûre  et  rapide  communication  avec  le  prince  Poniatowski, 
et  que  vous  ne  vous  fiiez  pas  à  la  poste  pour  cela,  mais  que  ce  soit 
par  le  moyen  de  piquets  de  cavalerie ,  dont  les  chevaux  servent  aux 
officiers  en  dépêche,  que  la  correspondance  puisse  avoir  lieu. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  recommander  le  secret  sur  ces  dis- 
positions. 

Ralliez  toutes  vos  troupes,  surtout  vos  troupes  françaises.  Si  vous 
avez  des  cartouches  sur  vos  derrières,  faites-les  avancer  pour  servir 
aux  remplacements.  Continuez  à  faire  approvisionner  Willenberg,  si 
cela  est  possible,  à  moins  que  vos  convois  ne  puissent  venir  jusqu'à 
votre  camp.  Je  suppose  que  vous  partirez  de  Rastenburg  avec  vos 
vingt  jours  de  vivres,  puisque  j'ai  fait  mettre  900,000  rations  à 
votre  disposition.  Toutefois ,  si  ce  que  je  vous  ai  donné  ne  suffisait  pas , 
je  ne  verrais  pas  d'inconvénient  à  vous  donner  encore  10,000  quin- 
taux de  farine  à  Wehlau  ,  pourvu  qu'il  vous  fût  possible  de  les  envoyer 
prendre.  En  partant  de  Rastenburg,  formez-y  un  hôpital;  laissez-y 
un  très-bon  commandant  de  place  et  un  détachement  de  cavalerie  et 
de  gendarmerie.  Veillez  à  ce  que  la  poste  reste  organisée.  Indépen- 
damment du  commandant,  laissez-y  un  officier  qui  ait  votre  confiance 
et  qui  puisse  diriger  tous  les  courriers  de  Varsovie  et  de  la  droite  sur 
le  lieu  où  je  serai. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  M™*  la  duclicsse  de  Loucliteubcrg. 


18800.  —  A  JÉRÔME  NAPOLÉOX ,  ROI  DE  WESTPIIALIE, 

COMMANDANT  LES  5%    7*  ET  8»  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,    A  VARSOVIE. 

Kœiii()8berg,  15  juin  1812. 

Mon  Frère,  le  major  général  vous  a  fait  connaître  vos  ordres, 
suivant  lesquels  vous  devez  avoir  votre  quartier  général  le  20  à  Noivo- 
grod,  le  vice-roi  ù  Oletzko  et  les  Bavarois  à  Lyk.  Tout  me  porte  h 
penser  que  les  premiers  coups  de  fusil  auront  lieu  du  22  au  23.  Le.n 

xxiii.  32 


498         CORRESPONDANCE   DF']  NAPOLÉON   I".  —  1812. 

corps  russes  de  la  gauche  ne  pourront  donc  guère  en  êlre  instruits 
que  le  2i  ou  le  25.  Je  n'ai  rien  à  ajouter  aux  instructions  générales 
que  je  vous  ai  données ,  ni  pour  le  cas  où  l'ennemi  prendrait  l'offen- 
sive ;  il  me  semble  que  tout  a  été  prévu ,  et  que  dans  ce  cas  mes 
intentions  vous  ont  été  bien  expliquées. 

Je  porte  demain  mon  quartier  général  à  Wehlau  ,  après  à  Insterburg, 
et  le  18  à  Gumbinnen.  Adressez-moi  vos  dépêches  par  Rastcnburg. 
J'ordonne  au  vice-roi  de  laisser  là  un  commandant  de  place  intelli- 
gent et  un  peu  de  gendarmerie.  Le  commandant  de  place  dirigera  les 
courriers. 

Aussitôt  que  j'aurai  passé  le  Niémen,  je  me  résoudrai  peut-être  à 
marcher  sur  Vilna..  Alors  je  prêterai  le  flanc  à  l'armée  de  Bagration. 
Il  sera  donc  nécessaire  que  vous  le  suiviez  de  près  pour  que  vous 
puissiez  prendre  part  au  mouvement  que  je  ferai  contre  ce(te  armée. 
Si  je  parvenais  à  la  séparer  du  reste  des  troupes  russes  et  que  je 
pusse  tomber  sur  son  flanc  droit ,  il  faudrait  que  vous  fussiez  en 
mesure  de  l'attaquer  en  même  temps  que  je  l'attaquerai. 

J'ai  vu  deux  bataillons  de  vos  brigades  qui  m'ont  paru  bien  ;  je  les 
ai  remis  en  ligne,  parce  que  j'ai  pensé  que  c'était  le  meilleur  moyen 
de  les  rapprocher  de  vous.  Aussitôt  qu'on  pourra  se  rejoindre,  je  les 
remettrai  dans  votre  corps. 

La  nouvelle  de  la  paix  des  Turcs  avec  la  Russie  est  controuvée. 
J'ai  reçu  des  lettres  de  Bucharest  du  28,  et  la  paix  n'était  pas  faite. 

Faites  toujours  courir  le  bruit  que  je  viens  à  Varsovie.  Ne  touchez 
pas  à  vos  vingt  jours  de  vivres.  Vous  ne  devez  y  toucher  qu'en  pré- 
sence de  l'ennemi.  On  se  plaint  beaucoup  de  la  discipline  de  vos 
troupes  :  on  dit  que  chacun  fait  ce  qu'il  veut.  Maintenez  Reynier  et 
Vandamme. 

Si  vous  arrivez  sur  Bialystok  et  Grodno,  il  sera  convenable  d'or- 
ganiser le  pays.  Vous  chargerez  le  prince  Poniaiowski  de  ce  soin. 
Il  y  mettra  des  Polonais.  Vous  trouverez  là  des  ressources  con- 
sidérables. 

Les  Saxons  ont  avec  eux  un  équipage  de  pontons  ;  faites  venir  à 
vous  sur-le-champ  ces  pontons  ;  je  vois  que  les  Polonais  en  ont  aussi  ; 
cela  vous  sera  précieux  ;  les  Saxons ,  venant  derrière ,  n'en  ont  pas 
besoin.  Je  vous  ai  déjà  demandé  des  renseignements  sur  le  nombre 
de  pontons  que  vous  avez. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 
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1S801.  —AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  LE   1"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,    A  GUMBINNEN. 

Kœnigsberg,   15  juin  1812. 

Mon  Cousin,  le  major  général  vous  envoie  un  ordre  de  raouve- 
uient  suivant  lequel  votre  corps  doit  être  réuni  à  VVilkovvyszki  le  20. 
De  Gumbinnen  il  n'y  a  que  deux  marches;  en  partant  le  19,  vous 
serez  donc  le  20  à  Wilkouyszki.  Les  deux  bataillons  du  25^  vous 
rejoignent  et  passent  aujourd'hui  à  Kœnigsberg.  J'ai  ordonné  qu'il 
n'y  eût  pas  un  seul  homme  du  111*  demain  à  Kœnigsberg.  Les  V 
et  6"  bataillons  du  25*  sont  partis  de  Danzig;  celui  du  61"  est  égale- 
ment parti  de  Pillau.  Un  détachement  de  200  homnaes  du  25",  qu-e 
vous  aviez  laissé  près  d'Elbing ,  a  eu  ordre  de  rejoindre.  Il  est  pro- 
bable que  du  22  au  23  on  se  battra ,  et  que  ce  sera  à  deux  marches 
plus  loin  que  Wilkouyszki.  Il  est  donc  convenable  que  vous  réunis- 
siez le  plus  tôt  possible  vos  détachements,  et  principalement  vos 
Iroupes  françaises.  Vous  avez  pour  vos  escortes  les  troupes  du  Mec- 
klenburg  et  les  aulres  troupes  allemandes;  vous  pouvez  donc  fle  pas 
donner  ces  corvées  aux  troupes  françaises  et  les  ménager.  Il  me 
semble  que  vous  ne  suivez  pas  assez  ce  système,  qui  est  important. 
€omrae  vous  êtes  éclairé  par  la  cavalerie  du  1"  corps  de  résen/e  sur 
les  directions  de  Kovno  et  Olitta,  placez  votre  cavalerie  légère  sur  la 
direction  de  Georgenburg,  entre  le  Niémen  et  vous.  Ayez  des  officiers 
d'état-major  du  côté  de  Georgenburg  et  ailleurs,  qui  vous  instruisent 
promptemcnt  du  mouvement  offensif  que  ferait  l'ennemi.  Consultez 
vos  états  de  situation,  et  rappelez  tous  vos  détachcmenls.  Aussitôt 
que  les  voitures  qui  vous  sont  expédiées  de  Kœnigsberg,  et  qui  vous 
portent  à  Gumbinnen  10  à  12,000  quintaux  de  farine,  seront  arri- 
vées, je  crois  qu'il  serait  convenable  qu'après  leur  déchargement 
vous  les  renvoyassiez  sur-le-chan)p  à  Insterburg  pour  s'y  recharger, 
et  alors  ce  qu'elles  apporteraient  d' Insterburg  filerait  jusqu'à  votre 
camp  de  IVilkouyszki. 

XAPOijioN. 
D'après  l'oritjinal  comm.  par  M'"*  la  maréchale  priaoewe  ^l'EckmiihL 


18802.  — A  MADAME  LA  COMTESSE  DE  MONTESQUIOU, 

GOUVKRNANTK  DKS  KNPANTS  DK  FRANCE,  A  PARIS. 

K«n»5Hkerg,  16  jam  1819. 

Madame  la  Comtesse  de  Montesquiou,  je  reçois  votre  lettre  du 
6  juin.  Je  ne  puis  que  vous  témoigner  ma  satisfaction  des  soins  que 
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vous  prenez  du  Roi.  J'espère  que  vous  m'apprendrez  bientôt  que  les 
quatre  dernières  dents  sont  faites.  J'ai  accordé  pour  la  nourrice  tout 
ce  que  vous  avez  demandé;  vous  pouvez  lui  en  donner  l'assurance. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coram.  par  le  général  comte  de  Montesquiou-Fczcnsac. 


18803.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PREAMENEU, 

MINISTRE    DES    CULTES,   A    PARIS. 

Kœnigsberg,  16  juin  1812. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu ,  je  reçois  votre  rapport 
du  5  juin.  Les  prêtres,  étant  sujets  comme  les  autres,  sont  soumis 
au  même  serment.  Mais  il  faut  distinguer  :  il  y  a  le  serment  ecclé- 
siastique, qui  a  été  prescrit  par  le  Concordat;  la  seule  peine  que 
j'impose  au  prêtre  qui  ne  veut  pas  le  prêter,  c'est  la  perte  du  béné- 
fice ecclésiastique  dont  il  jouit.  Mais  le  serment  d'obéissance  aux 
constitutions  de  l'Empire  et  de  fidélité  à  l'Empereur  est  dû  par  tous 
les  citoyens  ;  ceux  qui  refusent  de  le  prêter  encourent  la  peine  portée 
par  mon  décret.  Ecrivez  donc  à  l'évêque,  et  faites  comprendre  à  ces 
malheureux  combien  ce  refus  serait  contraire  à  leurs  devoirs.  Quand 
ils  auront  prêté  ce  dernier  serment,  ils  sortiront  seulement  de  leur 
exil.  Pour  qu'ils  puissent  rentrer  dans  leurs  bénéfices,  il  faut  qu'ils 
prêtent  le  serment  du  Condordat. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coram.  par  M™«  la  baronne  de  Nougarède  de  Fayel. 


18804.  —  AU  GENERAL  CLARKE ,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Kœnigsberg,  16  juin  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  bataillon  de  la  garde  du  prince 
Borghese  et  celui  de  la  Grande-Duchesse  étant  remplacés  par  des 
gardes  nationales,  je  désirerais  que  ces  deux  bataillons  demandassent 
eux-mêmes  à  se  rendre  à  l'armée;  et,  cela  étant,  vous  les  dirigeriez 
sur  Berlin.  Cela  ferait  une  pépinière  d'officiers  et  de  sous-officiers 
qui  me  seraient  utiles.  La  cohorte  de  Toscane  et  une  de  celles  du 
Piémont  feraient  le  service  du  palais  de  ces  deux  princes. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 
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18805.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRE  DE  LA  GUERRK  ,  A  PARIS. 

Rœnigsberg,  16  juin  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  à  la  première  brigade 
napolitaine,  qui  est  à  Vérone  ,  de  se  niellre  en  marche  pour  se  diriger 
sur  Nuremberg,  où  elle  recevra  de  nouveaux  ordres.  Vous  me  ft-rcz 
connaître  quand  elle  y  arrivera. 

Donnez  ordre  à  la  2"  brigade  de  se  diriger  de  Bologne  sur  Vérone. 

Le  général  de  division  Detrès  restera  avec  la  2®  brigade. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18806.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Kœnigsberg,  IG  juin  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  tous  les  cadres  qui  composent  la  divi- 
sion Lagrange  auront  bientôt  rejoint.  Il  faut  faire  rentrer  d'Espagne 
tous  les  cadres  inutiles.  Il  y  a ,  je  crois,  dans  l'intérieur  un  bon 
nombre  de  cadres  qui  ne  sont  pas  pleins.  Faites -moi  un  rapport  sur 
tout  cela. 

La  formation  des  cohortes  n'avance  pas;  vous  ne  m'avez  encore 
envoyé  aucun  état  d'ofticiers  à  confirmer. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  qu'il  était  convenable  de  faire  filer  sur 
Rayonne  les  demi- brigades  qui  étaient  à  Cherbourg.  C'est  4,000 
hommes  environ  qui  seront  utiles  à  Rayonne,  et  dont  le  départ  sou- 
lagera la  Normandie  sous  le  rapport  de  la  consommation.  Si  les  cir- 
constances d'Espagne  devenaient  urgentes,  vous  pourriez  encore, 
sans  attendre  mes  ordres,  diriger  également  sur  Rayonne  la  demi- 
brigade  de  Pontivy.  Vous  voyez  (\uc  cela  ferait  à  Rayonne  une  masse 
de  forces  Irès-considérable,  puisque  cela  y  réunirait  deux  cohortes, 
quatre  demi-brigades  formant,  je  crois,  10  bataillons,  et  5  ou  G  ba- 
taillons de  la  réserve  de  Rayonne;  cela  ferait  donc  un  total  de  22  à 
24  bataillons  ou  15  à  18,000  hommes;  réserve  qui  mettrait  dans  le 
cas,  surtout  après  l'été,  de  secourir  efficacement  le  Nord. 

Je  vous  recommande  de  porter  une  atlention  spéciale  sur  tous  les 
dépôts  de  cavalerie  de  l'armée  d'Espagne,  afin  de  pouvoir  en  tirer 
îi  à  4,000  chevaux,  qu'on  joindrait  à  cette  réserve. 

Faites  également  partir  les  10%  11»  et  12"  brigades  pour  Rcrlin  ; 
elles  sont  fort  inutiles  en  France ,  et  rien  ne  porte  à  penser  que  les 
Anglais  puissent  rien  tenter. 
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J'ai  ordonné  que  le  régiment  de  Diarche  de  Paris  fût  dissous  à  son 
arrivée  à  Berlin  ;  les  cadres  rentreront  en  France. 

Je  désirerais  qu'on  pût  faire  revenir  les  deux  bataillons  du  29% 
qui  sont  en  Catalogne,  sur  Erfurt,  où  ils  seront  réunis  aux  deux 
autres  bataillons  du  même  corps.  J'ai  ordonné  que  le  5»  bataillon  du 
même  régiment  vînt  à  Lyon,  ce  qui  me  rendrait  disponible  un  très- 
beau  régiment. 

Portez  un  soin  particulier  à  bien  organiser  la  réserve  de  Bayonne , 
en  en  formant  une  bonne  division ,  composée  de  trois  brigades.  Ils 
peuvent  camper  dans  les  baraques  que  j'ai  fait  faire,  qui  sont  excel- 
lentes pour  les  troupes,  et  s'y  bien  exercer. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18807.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,   A  PARIS.   - 

Kœnigsberg,  16  juin  1812. 

Monsieur  le  Comte  Decrès ,  des  critiques  s'élèvent  sur  la  conduite 
du  capitaine  de  vaisseau  qui  était  dans  Lorient;  on  dit  qu'il  aurait  pu 
sortir  et  secourir  les  deux  frégates  '.Il  s'est  élevé  de  pareils  soupçons 
sur  la  conduite  du  commandant  de  la  Danaéy  qui ,  dit-on,  aurait  pu 
sortir  lors  de  l'affaire  du  Rivoli.  Je  désire  que  vous  fassiez  une  en- 
quête sur  ces  deux  faits. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M™«  la  duchesse  Decrès, 


188Ô8.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  KOENIGSBERG. 

Kœnigsberg,  16  jnin  1812. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  Westphalie  que,  si  l'ennemi  ne 
fait  aucun  mouvement  offensif,  il  serait  préférable  que  le  général 
Reynier,  au  lieu  de  se  replier  sur  Praga ,  se  portât  sur  SiedIce,  ce 
qu'il  pourrait  faire  en  trois  ou  quatre  marches  ;  il  couvrirait  là  beau- 
coup mieux  Praga  et  Varsovie;  en  supposant  qu'il  parte  le  18  de 
Lublin,  il  peut  être  le  21  à  SiedIce  ;  les  Autrichiens  arrivent  le  22  à 
Lublin;  il  sera  alors  en  communication  avec  eux;  les  Autrichiens 
venant  à  SiedIce  le  25,  et  couvrant  Praga,  le  général  Reynier  pourra 

1  Ij' Ariane  et  l'An  Iromaqiie;  poursuivies  par  des  bâtiments  anglais ,  ces 
deux  frégates  échouèrent  à  l'île  de  Croix ,  et  se  firent  sauter  après  avoir  com- 
battu avec  vigueur. 
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tiler  en  deux  jours  sur  Brok  et  formerait  la  droite  dn  Roi;  dans  toutes 
ces  positions,  la  principale  instruction  du  général  Ueynier  serait  tou- 
jours de  couvrir  Praga  et  Varsovie;  alors  il  suffirait  que  des  derniers 
échelons  on  prît  un  régiment  saxon  pour  tenir  Praga  et  un  autre  pour 
tenir  Modlin;  tout  le  reste  pourrait  manœuvrer  comme  je  viens  de  le 
dire  ci-dessus;  que  nous  attendons  avec  impatience  de  connaître  si 
Bagration  continue  son  mouvement  de  Brzesc  sur  Grodno;  que, 
dans  ce  cas,  il  serait  convenable  que  le  Roi  pressât  son  mouvement 
sur  notre  droite,  afin  de  se  trouver  plus  près  de  nous  que  Bagration 
de  Vilna;  qu'il  serait  même  convenable  que  le  prince  Poniatouski 
avec  son  corps  d'armée  se  portât  sur  Johannisburg,  afin  d'être  plus 
en  mesure  d'arriver  sur  le  point  du  passage,  qui  sera  entre  Olitta  et 
Kovno,  avant  le  général  Bagration. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18809.  —AL  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  de  la  grande  armée,  a  koemgsberg. 

Kœiligsberg,  16  juin  1812. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  d'Elchingen  que  son  corps  s'éloigne 
mal  à  propos  de  la  route  qui  lui  est  tracée,  et  que  partout  il  porte  la 
dévastation;  les  Wurtembergeois  ont  été  mal  à  propos  sur  la  Pregel 
et  interrompent  tous  les  systèmes  de  l'armée. 

Napoléon. 

D'après  l'originaL  Dëpdl  de  la  guerre. 


18810. —AL  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  UAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  KOENKÎSBERG. 

Kœnigsbcrg,  16  juin  1812.  . 

Mon  Cousin ,  il  faudrait  écrire  au  duc  de  Reggio  qu'il  est  néces- 
saire qu'il  envoie  toutes  les  voilures  de  son  armée  chargées  de  farine 
prise  à  Weblau  verser  leur  chargement  dans  les  magasins  d'Iustcrburg. 
Ces  voitures  reviendront  ensuite  se  recharger  à  VVehlau.  Eu  parlant 
le  J7  au  matin,  ces  voitures  seront  le  17  au  soir  à  iVisterburg  ;  glles 
seront  de  retour  le  18  au  soir  à  M'ehlau;  elles  pourraient  donc  être 
le  W)  à  Instcrhurg  et  le  20  à  (iumbinncn;  quand  même  elles  n'arri- 
veraient que  le  21  à  (iumbinncn,  cela  n'aurait  pas  un  grand  incon- 
vénient ,  et  le  corps  du  duc  de  Reggio  aurait  poussé  en  avant  4  à 
5,000  quintaux  de  farine. 

Ecrivez  au  doc  do  Danzig  et  au  duc  d'istrie  d'envoyer  toutes  les 
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voitures  vides  qu'ils  auraient  et  toutes  celles  qui  se  trouvent  à  leur 
suite  pour  prendre  un  chargement  de  farine  à  VVehlau.  Donnez- leur 
même  l'ordre  de  vider  dans  les  magasins  d'Inslerburg  les  voitures 
qui  seraient  chargées,  afin  d'augmenter  d'autant  les  magasins  et  de 
faire  partir  les  voitures  le  18  pour  Wehlau,  de  sorte  que  le  20  ces 
voitures  chargées  à  Wehlau  aient  rejoint  à  Slallupœhnen.  Le  but  de 
ces  mouvements  est  d'augmenter  d'autant  les  magasins  d'insterburg. 

'  Napoléon  . 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18811.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGHAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  KOEXIGSBERG. 

Kœnigsberg,  16  juin  1812. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  à  la  Garde  de  partir  aujourd'hui  pour 
aller  coucher  à  Tapiau.  Ils  partiront  demain  de  Tapiau  pour  s'appro- 
cher le  plus  possible  (  à  une  lieue)  d'insterburg. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18812. —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  KOENIGSBERG. 

Kœnigsberg,  16  juin  1812. 

Mon  Cousin ,  les  routes  de  l'armée  entre  la  Vistule  et  le  Niémen 
seront  les  suivantes  :  on  prendra  à  Thorn  les  vivres  pour  deux  jours 
jusqu'à  Graudenz  ;  le  commandant  prussien  de  Graudenz  fournira 
les  vivres  pour  un  jour  jusqu'à  Marienwerder  ;  à  Marienwerder ,  les 
vivres  pour  un  jour  jusqu'à  Marienburg;  là,  les  vivres  pour  un  jour 
jusqu'à  Elbing;  à  Elbing,  on  prendra  les  vivres  pour  trois  jours  jus- 
qu'à Kœnigsberg;  à  Kœnigsberg,  séjour;  on  prendra  les  vivres  pour 
un  jour  jusqu'à  Tapiau  ;  à  Tapiau,  les  vivres  pour  deux  jours  jusqu'à 
Gumbinnen;  à  Gumbinnen,  deux  jours  de  vivres  jusqu'à  Wilkowyszki. 
Ainsi  les  troupes  seront  douze  jours  en  route  de  Thorn  à  Gumbin- 
nen, y  compris  le  séjour  de  Kœnigsberg;  elles  prendront  un  séjour 
à  Gumbinnen.  Ce  sera  treize  jours.  Toutes  les  routes  intermédiaires 
seront  supprimées;  cependant  on  conservera  à  Osterode  un  com- 
mandement avec  une  garnison  prussienne,  un  garde-magasin,  une 
manutention,  et  on  y  entretiendra  10,000  quintaux  de  farine.  Il  y 
aura  un  pareil  établissement  à  Rastenburg. 

La  communication  de  l'armée  avec  Varsovie  se  fera  ainsi  :  on 
prendra  à  Varsovie  deux  jours  de  vivres  jusqu'à  Pultusk  ;  à  Pultusk, 
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trois  jours  de  vivres  jusqu'à  Willenberg  ;  à  U'illenberg,  trois  jours  de 
vivres  jusqu'à  Rastenburg,  où  on  prendra  trois  jours  de  vivres  jus- 
qu'à Gumbinnen.  Il  y  aura  des  commandants  français,  des  manuten- 
tions et  magasins  de  farine  à  Willenberg  et  Pultusk. 

La  communication  de  Danzig  avec  l'armée  se  fera  ou  par  Pillau 
ou  par  Marienburg  :  par  Pillau  ,  on  prendra  à  Danzig  des  vivres  pour 
trois  jours  jusqu'à  Pillau  ;  à  Pillau,  des  vivres  pour  deux  jours  jus- 
qu'à Kœnigsberg,  etc.  Si  la  route  se  fait  par  Marienburg,  on  prendra 
à  Danzig  des  vivres  pour  deux  jours  jusqu'à  Marienburg,  d'où  on 
suivra  la  ligne. 

La  communication  de  Kœnigsberg  à  Tilsit  se  fera  en  prenant  à 
Kœnigsberg  des  vivres  pour  un  jour  jusqu'à  Tapiau;  à  Tapiau,  un 
jour  de  vivres  jusqu'à  Lœbau ,  où  on  fournira  deux  jours  de  vivres 
jusqu'à  Tilsit. 

Ainsi  il  faut  à  Thorn  un  commandant  de  place  :  il  y  existe  ;  il  faut 
à  Marienwerder  un  commandant  et  une  manutention  :  il  en  existe  à 
Marienburg,  Elbing,  Kœnigsberg,  Tapiau,  Insterburg.  Il  faut  un 
commandant  à  Osterode  et  Willenberg  :  il  en  existe  un  à  Pultusk;  il 
en  faut  un  à  Rastenburg.  Tous  les  autres  commandants  et  commis- 
saires des  guerres  doivent  être  rappelés. 

II  faut  avoir  soin  de  mettre  des  employés  français  dans  les  hôpi- 
taux qu'on  doit  établir  et  leur  donner  l'ordre  de  correspondre  avec  le 
général  Latour  à  Elbing  et  avec  le  général  Hogcndorp  à  Kœnigsberg 
pour  la  vieille  Prusse. 

Vous  donnerez  l'ordre  que  les  routes  de  Marienwerder  à  Marien- 
burg et  Elbing  et  de  Marienburg  à  Dirschau  soient  raccommodées  et 
entretenues. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18813.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,   PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  LE   1"  CORPS  DK  LA  «RANDK  ARMKK,    A  IXSTERBURG. 

Kœiiijisberg,  16  juin  1812. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre.  Je  viens  de  témoigner  mon 
mécontentement  au  maréchal  Ney  sur  les  désordres  que  commetlent 
ses  troupes. 

Je  pars  cette  nuit  pour  être  demain  à  la  pointe  du  jour  à  Wchiau  , 
où  je  passerai  la  revue  du  corps  du  duc  de  Reggio.  J'irai  probable- 
nienl  le  soir  à  Insterburg.  Je  pense  que  vous  avez  besoin  de  toute  la 
journée  du  17  pour  vous  réunir.  Je  viendrai  donc  chez  vous  le  18. 
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Le  10*  corps,  que  commande  le  duc  de  Tarente,  doit  border  le 
Niémen  jusque  vis-à-vis  Georgenhurg;  la  division  prussienne  doit  être 
àTilsit,  et  la  division  Grandjean  vis-à-vis  Georgenhurg;  mais  celle- 
ci  ne  doit  être  en  position  que  le  19.  Votre  cavalerie  légère,  que  vons 
tiendrez  sur  vos  flancs  ,  mais  que  je  désire  pourtant  voir  à  la  revue , 
doit  avoir  des  petits  piquets  pour  assurer  vos  flancs.  Envoyez  un  offi- 
cier de  votre  état-major  du  côté  de  Georgenhurg  pour  savoir  ce  qui 
se  passe. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M'"^  la  maréchale  princesse  d'Eckmiihl. 


18814.  —  AU  GENERAL  COMTE  DUROSNEL, 

AIDE   DE   CAMP  DE  l'eMPEREUR  ,    A   IVEHLAU. 

Koenigsberg,  16  juin  1812. 

Monsieur  le  Général  Durosnel ,  prenez  des  mesures  pour  qu'à 
Wehlau  on  n  embarque  aucune  avoine  et  que  les  moyens  de  transport 
ne  soient  employés  qu'à  porter  des  farines.  Mettez  des  gendarmes 
d'élite  aux  différents  moulins  jusqu'à  Gumbinnen.  Faites  passer  des 
marchés  pour  les  moutures  et  envoyez  du  blé  dans  les  moulins. 
Mettez  des  sentinelles  à  Wehlau  ;  ne  laissez  passer  aucune  voiture 
chargée  d'avoine  ;  qu'elles  soient  toutes  déchargées  et  rechargées  de 
farine  et  de  riz. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18815.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  INSTERRURG. 
'  lusterburg,  17  juin  1812. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  aux  constructeurs  de  la  Garde  de 
partir  en  toute  hàtepour  arriver  le  plus  tôt  possible  à  Slallupœhnen 
et  y  construire  trois  manutentions,  chacune  de  six  fours.  Donnez 
ordre  au  duc  de  Reggio  d'envoyer  ses  constructeurs  en  toute  diligence 
à  Wirballen  pour  y  construire  deux  manutentions,  chacune  de  six 
fours.  Donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  d'envoyer  demain  à  Gumbin- 
nen ses  boulangers ,  pour  prendre  la  manutention  de  Gumbinnen 
demain  à  minuit. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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18816.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  IXSTERRLRG. 

Insterburg,  17  juin  1812. 

Mon  Cousin  ,  donnez  ordre  au  général  Delaborde  de  partir  demain 
de  Wehlau  pour  se  rendre  en  arrière  d'Inslerburg.  Il  laissera  deux 
bataillons  à  Wehlau  pour  la  police  de  la  place ,  la  garde  des  maga- 
sins et  les  travaux  d'embarquement  et  de  débarquement. 

Donnez  ordre  au  général  commandant  à  Kœnigsberg  d'envoyer  à 
Wehlau  un  bataillon  prussien  de  500  hommes  pour  garder  les  maga- 
sins et  travailler  au  chargement  et  déchargement  des  bateaux.  Aussi- 
tôt que  ce  bataillon  sera  arrivé  ,  les  deux  bataillons  de  la  Garde  en 
partiront  pour  rejoindre  à  volonté  leur  division. 

Réitérez  l'ordre  à  l'intendant  général  de  réorganiser  les  magasins 
de  Wehlau  ,  d'Insterburg  et  de  Gumbinnen.  11  y  a  le  long  de  la  Pregel 
beaucoup  de  moyens  de  mouture  ;  mais  il  faut  en  tirer  parti  et  les 
mettre  en  grande  activité,  et  ils  offriront  des  ressources  précieuses 
à  l'armée.  Recommandez  à  l'intendant  de  faire  adresser  à  l'or- 
donnateur Joinville  l'état  de  tous  les  convois  dirigés  sur  le  quartier 
général,  soit  de  Thorn,  soit  de  Kœnigsberg. 

Envoyez  un  officier  d'état- major  au  duc  de  Réggio  pour  lui  dire 
que  j'ai  passé  par  l'autre  rive  et  qu'ainsi  je  n'ai  pu  voir  son  corps 
d'armée,  mais  que  je  le  passerai  demain  en  revue  ici ,  s'il  est  arrivé 
avant  mon  départ;  sans  quoi  je  le  verrai  à  Gumbinnen;  qu'il  peut 
envoyer  quelques  boulangers  à  Insfërburg,  où  ils  trouveront  de 
la  farine  et  où  ils  pourront  faire  quelques  rations  de  pain. 

Napoléon. 

D'après  l'arigiiia).  Dépôt  de  la  guerre. 


18817.  —  ORDRE. 

Imtcrburfî,  17  juin  1812. 

Le  canal  de  Bromberg  et  la  navigation  de  la  Netze  et  de  la  Warta 
seront  mis  dans  le  meilleur  état. 

Une  commission,  composée  d'un  officier  du  génie  que  désignera  le 
directeur  de  Danzig,  du  sieur  Senft ,  conseiller  à  la  régence  de  la 
Nouvelle  Marche,  et  d'un  ingénieur  qiK!  nommera  le  ministre  de  Tin- 
lérietirdu  duché  de  Varsovie,  se  réunira  le  25  de  ce  mois  à  Rromberg. 

Celte  commission  déterminera  tous  les  travaux  à  fitirc  provisoire- 
ment, sans  interrompre  la  navigation. 

Elle  fera  enlever  les  pilotis  qui  obstruent  les  passages  el  construire 
les  écluses  nécessaires,  soit  en  pierre,  soit  en  bois. 
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Une  somme  de  100,000  francs,  qui  sera  imputée  sur  les  fonds  de 

réserve  de  la  Grande  Armée  fixés  à   3  millions  par  le  budget  du 

28  mai  dernier,  sera  mise  à  la  disposition  de  ladite  commission  pour 

tre  employée,  sans  attendre  une  autre  autorisation,  aux  travaux  qui 

seront  jugés  les  plus  urgents. 

Dans  le  courant  du  mois  de  juillet,  la  commission  nous  adressera 
un  rapport  sur  le  système  des  travaux  qu  elle  proposera  pour  accé- 
lérer cette  navigation,  et  le  devis  de  la  dépense  qui  devra  en  résulter. 

L'intendant  général  et  le  commandant  en  chef  du  génie  de  l'armée 
sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  ordre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18818.  —  A  EUGÈNE  NAPOLEON,  vice-roi  d'italie, 

COMMANDANT  LES  4*  ET  G*"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  RASTENBURG. 

Inslerburg,  1"  juin  1812. 

Mon  E'ils,  l'officier  d'ordonnance  Tascher  m'a  remis  votre  lettre. 
Retardez  votre  mouvement  jusqu'à  nouvel  ordre;  car,  avant  tout,  il 
faut  que  vous  ayez  des  vivres.  En  passant  à  Wehlau  ,  j'ai  vu  le  convoi 
des  voitures  que  vous  avez  envoyées,  qui  vous  arrive.  Vous  devez 
recevoir  aussi  le  convoi  de  Kœnigsberg;  mais  il  est  fâcheux  que  vous 
n'ayez  pas  envoyé  vos  voitures  faire  un  voyage  sur  Pillau.  Rassemblez 
toutes  vos  troupes  sous  Rastenburg  le  18  et  le  19.  Faites-moi  con- 
naître combien  vous  avez 'de  pain  le  19  au  soir.  Je  me  déciderai  alors 
à  vous  donner  un  ordre  de  mouvement.  Dans  ce  pays-ci,  le  pain  est 
la  principale  chose. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M™*  la  ducliesse  de  Leuchtenberg. 


18819.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,   PRINCE  D'ECKMUHL , 

COMMANDANT  LE  1"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  INSTERBURG. 
Inslerburg,  17  juin  1812.  huit  heures  du  soir. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  letlre  du  16  juin.  Je  ne  passerai 
demain  la  revue  de  votre  corps  que  passé  quatre  heures  du  soir.  Je 
pense  que  tout  ce  temps  vous  est  nécessaire. 

Ayez  une  conversation  sérieuse  avec  la  régence  pour  qu'elle  prenne 
des  mesures  pour  réunir  du  blé  et  qu'on  puisse  alimenter  tous  les 
moulins.  L'équipage  de  pont  n'arrivera  pas  demain  à  Gumbinnen  et 
ne  pourra  être  que  le  21  à  U  ilkouyszki.  Je  suppose  que  vous  vous 
êtes  assuré  de  vingt-cinq  jours  de  vivres  pour  votre  corps  d^armée, 
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indépendamment  des  farines  que  portent  les  treize  cents  voitures 
d'équipages  auxiliaires.  Je  suppose  que  ces  treize  cents  voilures  por- 
tent 8,000  quintaux.  Je  compte  sur  vos  vingt- cinq  jours  de  vivres, 
sur  les  attelages  qui  appartiennent  à  vos  compagnies,  sur  les  caissons 
des  corps,  sur  le  12^  des  équipages  militaires  et  sur  les  deux  compa- 
gnies du  14*.  Faites  cuire  le  plus  qu'il  vous  sera  possible.  Je  suppose 
que,  dans  la  journée  de  demain  et  jusqu'au  19  au  matin,  vos  dix- 
sept  fours  pourront  cuire  pour  tous  mes  corps  d'armée.  Vos  boulan- 
gers seront  sur-le-champ  remplacés  par  ceux  du  2"  corps,  afin  que 
vous  puissiez  envoyer  cuire  aux  fours  de  U'ilkouyszki. 

J'ai  passé  aujourd'hui  la  moitié  de  la  journée  à  U'ehlau. 

Je  crois  que  3,000  quintaux  de  farine  vont  bientôt  arriver  à  Inster- 
burg.  C'est  des  voitures  qu'il  faudrait  pour  les  transporter;  ramas- 
sez toutes  celles  que  vous  pourrez.  J'écris  au  roi  de  Naples  pour 
qu'il  ramasse  toutes  les  voitures  de  son  corps  d'armée;  la  cavalerie 
en  a  une  grande  quantité,  et  cela  nous  ruine  absolument.  Je  mande 
au  roi  qu'il  dirige  toutes  ses  voitures  vides,  par  convois  de  cent,  sur 
Insterburg  pour  s'y  recharger,  et  pour  les  escorter  vous  lui  fournirez 
des  troupes  allemandes.  Aussitôt  que  vos  dix-sept  fours  seront  con- 
struits devant  Wilkovvyszki ,  il  faudra  en  construire  une  trentaine 
vis-à-vis  Kovno.  Je  vais  faire  partir  demain  matin  les  constructeurs 
de  la  Garde  et  ceux  du  2"  corps,  qui  se  joindront  aux  vôtres  pour 
faire  cette  construction  avec  ensemble,  non  pas  positivement  au 
même  endroit,  mais  au  moins  à  quelque  distance  l'un  de  l'autre. 
Ramassez  le  plus  de  voitures  qu'il  vous  sera  possible,  et  envoyez-les 
se  charger  à  l'embarcadère  d'Insterburg. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M""  la  maréchale  princesse  d'Eckmûlil. 


18820. —Al]  GÉNÉRAL  COMTK  DUROSNEL, 

AIDE  DE  CAMP  DK  l'eMPKRKUR  ,  A  VVKHLAU. 

Instorburj),  18  juin  1812. 

Monsieur  le  Général  Durosncl ,  s'il  y  a  encore  à  Tapiau  du  biscuit, 
de  Teau-de-vie  et  des  farines,  faites-les -y  laisser  :  ils  serviront  h 
remonter  sur  Labiau.  Ordonnez  au  commissaire  des  guerres  de  les 
faire  partir  pour  cette  destination  ;  cela  servira  h.  notre  premier  convoi 
sur  le  Niémen.  Faites  constater  ce  qui  reste  encore  à  Tapiau,  afin 
que  nous  puissions  savoir  sur  quoi  complor  pour  le  Niémen. 

Napolkox. 

D'après  la  copie.  Dép^t  de  la  <jucrr«>. 
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18821.— NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE ,  a  paris. 

Gumbiniicn,  19  juin  1812. 

Le  minisire  de  la  marine  fera  sentir  au  conseiller  d'Etat.....  qu'il 
tombe  en  enfance.  Il  y  a  autant  d'ignorance  des  faits  que  de  pages 
dans  son  mémoire  '.  Il  est  tout  simple  qu'un  conseiller  d'État,  chargé 
d'affaires  de  marine,  ignore  ces  questions-là;  mais  alors,  s'il  n'est 
un  insensé,  il  ne  doit  pas  vouloir  régenter  avant  de  s'instruire  des 
choses. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coram.  par  M'"^  la  duchesse  Decrès. 


18822. —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  GUMBINNEN. 

Gumbinnen  ,  19  juin  1812. 

Mon  Cousin ,  donnez  l'ordre  au  prince  d'Eckmiihl  de  faire  établir 
ses  fours  à  l'intersection  de  la  route  de  Wilkouyszki  à  Kovno  et  de 
celle  de  Kovno  à  Preny,  soit  au  village  de  Naugardyszki ,  soit  à 
Keturek  ou  Geruis;  il  fera  en  sorte  de  s'adosser  à  quelque  église  ,  qui 
pourra  lui  servir  de  magasin.  On  a  isolé  les  fours  à  Kœnigsberg,  ce 
qui  est  un  grand  inconvénient  quand  il  n'y  a  pas  à  portée  quelques 
grands  bâtiments  pour  servir  de  magasins. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18823.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  GUMBINNEN. 

Gumbinnen,  19  juin  1812. 

Mon  Cousin,  envoyez  un  aide  de  camp  au  duc  de  Tarente.  Mandez- 
lui  qu'il  fasse  filer  6,000  quintaux  de  farine,  de  celle  qu'il  a  à  Labiau 
à  la  disposition  des  Prussiens  ;  de  les  tenir  embarqués  pour  les  faire 
filer  dans  le  Niémen  aussitôt  que  le  passage  sera  effectué  et  la  rive 
droite  déblayée;  qu'il  fasse  fabriquer  à  Tilsit  150,000  rations  de 
pain  biscuité,  pour  l'embarquer  et  l'envoyer  à  l'armée  après  le  pas- 
sage; que  je  désire  qu'il  envoie  sur  la  rive  droite  des  officiers  pour 
Pinstruire  de  ce  qui  se  passe;  votre  aide  de  camp  s'y  rendra;  qu'il 
faut  que  le  duc  se  rende  à  Tilsit  pour  connaître  le  lieu  où  il  pourra 
jeter  son  pont,  et  qu'il  doit  choisir  un  emplacement  favorable  pour 

1  Mémoire  intitulé  Aperçu  d'un  jjrojet  d'acte  de  navigation  pour  F  Empire 
français,  substitué  aux  licences. 
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ie  couvrir  sur-le-champ  d'une  bonne  tète  de  pont;  qu'il  vous  fasse 
connaître  combien  de  jours  il  faut  pour  que  son  équipage  de  pont 
arrive  à  Tilsit ,  et  pour  jeter  un  pont  sur  la  rive  droite. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18824.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL    DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  GUMBINNEN. 

Gumbinnen,  19  juin  1812. 

Mon  Cousin,  j'ai  envoyé  deux  gendarmes  pour  faire  venir  ici  les 
deux  compagnies  du  14®  bataillon  des  équipages,  qui  doivent  être  à 
deux  lieues  et  qui  portent  1,200  quintaux  de  farine.  Aussitôt  que  ces 
deux  compagnies  seront  arrivées,  ce  qui  doit  être  avant  le  jour,  on 
versera  ces  1,200  quintaux  aux  magasins  de  la  Garde.  On  a  Irouié 
ici  200  quintaux  de  farine.  J'ai  déjà  trouvé  une  manutention  qui 
n'allait  plus  par  défaut  de  farine.  Ordonnez  en  conséquence  que  les 
200  quintaux  de  farine  chargés  sur  les  trente  voitures  du  petit  quar- 
tier général  soient  déchargés  sur-le-champ,  que  ce  déchargement 
ait  lieu  avant  dix  heures  du  soir,  et  que  les  dix-huit  fours  et  ceux  de 
la  ville  aillent  toute  la  nuit  avec  la  plus  grande  activité.  Mon  inten- 
tion est  d'avoir  ici  pour  huit  jours  de  pain  pour  la  Garde,  afin  de 
n'avoir  plus  aucune  sollicitude  et  d'être  assuré  qu'elle  ne  manque  pas. 
La  Garde  et  le  quartier  général  formant  une  consommation  de 
20,000  rations,  il  faudra  donc  160,000  rations  pour  huit  jours,  ce 
qui  emploiera  1,600  quintaux  de  farine.  De  ces, 1,600  quintaux, 
1,200  seront  pris  sur  deux  compagnies  du  14%  200  sur  les  farines 
qui  existent  ici  et  200  sur  celles  qui  existent  dans  ce  moment  aux 
moulins.  Aussitôt  que  les  deux  compagnies  du  14*  seront  arrivées, 
les  caissons  du  petit  quartier  général  reprendront  leurs  200  quintaux 
de  farine  et  se  tiendront  prêts  à  partir  à  dix  heures  du  matin.  Il  faut 
qu'on  fabrique  à  tous  les  dix-huit  fours,  de  manière  à  pouvoir  livrer 
demain,  avant  midi,  (jualro  jours  de  vivres  à  la 'Garde.  Les  bou- 
langers de  la  Garde  resteront  toute  la  journée  de  demain  et  toute  la 
nuit,  afin  de  fabriquer  pour  les  quatre  autres  jours.  Toutes  les  voi- 
tures de  la  cavalerie ,  toutes  celles  chargées  d'avoine  et  toutes  celles 
qu'on  pourra  se  procurer  dans  la  ville,  seront  réunies  |)our  porter 
ces  quatre  jours  de  vivres.  Un  commissaire  des  guerres  et  ilas  déta- 
chements seront  laissés  à  cet  effet.  Donnez  les  ordres  en  conséquence. 
Aussitôt  que  les  deux  compagnies  du  14"  bataillon  des  équipages 
auront  été  déchargées,  elles  repartiront  pour  l'embarcadère  d'Iuster- 
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burg,  où  elles  prendront  un  nouveau  chargement  de  1,200  quintaux 
de  farine.  Vous  leur  ordonnerez  d'èlre  dans  la  journée  de  demain  à 
Inslerburg,  afin  d'être  de  retour  ici  le  21  et  de  continuer  ensuite  leur 
route  sur  l'armée. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


18825. —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT   LE  P'  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,   A  VllLKOWYSZKI. 

Gurabinnen  ,  19  juin  1812. 

Mon  Cousin,  faites  partir  le  général  Haxo  pour  se  rendre  demain 
vis-à-vis  Kovno  ;  il  verra  la  position  à  prendre  par  les  troupes ,  et  si 
le  passage  est  facile  depuis  Kovno  jusqu'à  Preny,  oiî  il  sera  conve- 
nable de  placer  les  batteries  et  la  tête  de  pont  ;  enfin  il  verra  la  lar- 
geur de  la  rivière  et  recueillera  tous  les  renseignements. 

Il  fera  construire  des  fours  à  une  lieue  de  Kovno ,  dans  le  lieu  le 
plus  convenable. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M""*  la  maréchale  princesse  d'Eckraûlil. 


18826.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VIAGRAM, 

MAJOH  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  GLMBINNEN. 

Gunibinnen ,  19  juin  1812,  dix  heures  du  soir. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  vice-roi  de  continuer  son  mouve- 
ment sur  OletzlvQ  et  Suwalki  et  de  faire  en  sorte  de  n'avoir  éprouvé 
qu'un  seul  jour  de  retard.  Faites-lui  connaître  que  le  roi  de  West- 
pbalie  sera  après -demain,  21  ,  réuni  à  Nowogrod.  Donnez  ordre  au 
duc  de  Reggio  de  faire  partir  demain  la  division  Legrand  pour  se 
rendre  à  Stallupœhnen  avec  sa  cavalerie  légère.  Il  fera  partir  après- 
demain  à  trois  heures  du  matin  les  deux  autres  divisions,  en  leur 
donnant  une  direction  différente ,  afin  d'éviter  l'encombrement.  Qu'il 
fasse  filer  son  paie  d'artillerie  et  tous  ses  convois  à  la  hauteur  d'une 
lieue  en  avant  du  camp  de  la  P"  division  actuelle,  afin  qu'après- 
demain  la  Garde  n'éprouve  aucun  ambarras  sur  la  principale  com- 
munication. 

Donnez  ordre  aux  constructeurs  de  fours  de  la  Garde  de  continuer 
leur  mouvement  sur  Wilkowyszki ,  où  ils  se  rendront  avec  les  con- 
structeurs de  fours  du  prince  d'Eckmùhl,  afin  de  construire  là  une 
manutention  de  dix  fours  pour  la  Garde,  à  peu  près  dans  le  même 
endroit. 
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Donnez  ordre  au  maréchal  duc  de  Trévise,  à  Insterburg,  d'y 
séjourner  encore  demain,  d'y  réunir  la  division  Claparède  et  de  la 
prendre  sous  son  commandement;  de  faire  prendre  quatre  jours  de 
farine  à  chacun  de  ses  soldats  dans  leurs  sacs ,  ce  qui  leur  fera  quatre 
Jours  de  pain ,  et  de  se  procurer  en  outre  à  Insterburg  huit  jours  de 
pain  pour  ses  deux  divisions ,  ce  qui  lui  fera  douze  jours  de  vivres. 
Vous  lui  ferez  connaître  qu'il  n'y  a  rien  à  espérer  d'ici  à  dix  jours.  Il 
prendra  les  farines  dans  les  magasins  d'insterburg  ou  à4'embarcadère. 

D'après  l'original  non  sijné.  Dépôt  de  la  guerre. 


18827. —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  LE  1"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  WILKOIVYSZKI . 

Gumbinnen,  20  juin  1812. 

Mon  Cousin,  j'ai  retardé  le  mouvement  de  la  Garde  et  celui  du 
i2*  corps  d'un  jour.  Le  2"  a  seulement  fait  avancer  sa  1'*  division  sur 
Stallupœhnen.  Je  désire  apprendre  si  vos  fours  de  Wilkowyszki  sont 
achevés  et  quand  les  fours  dont  j'ai  ordonné  la  construction  à  une 
lieue  de  Kovno  seront  achevés  et  en  état  de  cuire.  Il  faut  que  les 
constructeurs  s'accoutument  à  faire  cela  en  quarante-huit  heures, 
parce  qu'il  y  aurait  bien  de  l'inconvénient  à  démasquer  des  mouve- 
ments beaucoup  avant.  Aussitôt  le  passage  effectué,  on  devra  en 
construire  autant  à  Kovno.  Je  ne  compte  pas  attaquer  avant  le  23  ou 
le  24.  H  me  semble  qu'il  vous  arrive  aussi  tous  les  jours  beaucoup 
de  convois  appartenant  aux  corps  d'armée  ou  aux  divisions;  il  est  bon 
de  laisser  arriver  tout  cela. 

J'ai  envoyé  les  constructeurs  de  la  Garde  pour  construire  une  manu- 
tention pour  la  Garde,  près  de  celle  que  vous  avez  fait  faire;  il  est 
bon  qu'elle  ne  soit  pas  éloignée  de  plus  d'une  demi-lieue  du  même 
endroit. 

Je  fais  jeter  le  22  le  pont  de  Tilsit.  J'espère  que  la  tête  de  pont 
sera  faite  avant  que  les  Russes  se  portent  à  l'attaquer. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"*  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 


18828.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMER,  A  GUMRINNEN. 

Gumbinnen,  20  juin  1812. 

Mon  Cousin  ,  donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  faire  partir  sa 
2'  division,  qui  est  en  avant,  demain  à  deux  heures  du  malin,  pour 
xxui.  83 
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se  rendre  entre  Stallupœhnen  et  Wirballen.  La  3"  division  partira  à 
quatre  heures  pour  se  rendre  aussi  entre  Stallupœhnen  et  Wirballen. 
Faites-lui  connaître  que,  comme  toute  la  Garde  suit,  il  est  néces- 
saire que  ce  départ  se  fasse  promptement.  Il  sera  convenable  que 
ces  divisions  suivent  les  directions  données  par  le  prince  d'Eckmiihl, 
afin  de  désencombrer  le  chemin.  La  Garde  partira  à  cinq  heures  du 
matin,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  pour  se  rendre  à  Stallu- 
pœhnen. Le  petit  quartier  général  partira  à  deux  heures  du  matin 
pour  se  rendre  à  Wirballen.  Le  grand  quartier  général  se  rendra  à 
Stallupœhnen. 

Napoléon. 

P.  S.  La  1"  division,  qui  e&l  à  Wirballen,  partira  demain,  à  la 
pointe  du  jour,  pour  se  rendre  en  avant  de  Wilkowyszki  et  y  occu- 
per le  camp  d'une  des  divisions  du  prince  d'Eckmuhl. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18829.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  GUMBINNEN. 

Gunibinnen,  20  juin  1812. 

Mon  Cousin,  donnez  Tordre  au  duc  d'Elchingen  de  placer  ses 
pontonniers,  ses  sapeurs  et  sa  batterie  de  réserve  de  12  à  son  avant- 
garde,  aGn  qu'ils  puissent  déboucher  avec  les  premiers  bataillons, 
pour  se  porter  sur  le  Niémen  et  favoriser  le  passage ,  quand  ils  en 
recevront  l'ordre.  ïlcrivez  au  vice-roi  de  placer  tout  son  personnel 
des  ponts,  ses  marins,  ses  sapeurs  et  ses  batteries  de  réserve  de  12  à 
son  quartier  général,  afin  que  tout  cela  puisse  se  porter  rapidement 
sur  le  lieu  du  passage  et  favoriser  l'établissement  des  ponts.  Ecrivez 
la  même  chose  au  prince  d'Eckmuhl  et  au  duc  de  Reggio. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  ta  guerre.. 


18830.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  GUMBINNEN. 

Gumbinnen,  20  juin  1812. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  vice-roi  d'être  arrivé  le  23  à  Kal- 

w  arya  avec  son  corps  d'armée,  et  le  6"  corps  entre  Suualki  et  Kal- 

TEarya.  Faites-lui  connaître  que,  comme  il  est  possible  que  je  fasse 

eter  un  pont  par  le  duc  d'Elchingen  à  Preny  ou  à  Balwierzyszki ,  il 
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est  à  présumer  que  c'est  là  qu'il  passera.  Recommandez-lui  de  bien 
faire  observer  par  sa  cavalerie  légère' et  le  3*  corps  les  débouchés  de 
Merelch,  Grodno  et  Olilta. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18831.  —  ORDRES 
POUR  JEROME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

COMMANDANT  LES  5%   7*  ET   8^  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,   A  PL'LTUSK. 

Gumbinnen,  20  juin  1812. 

L'Empereur  ordonne  que  le  S*'  corps  se  mette  en  marche  le  22 
pour  être  le  25  à  Augustowo  ;  que  le  8^  se  mette  en  marche  le  23 
pour  se  porter  sur  Raygrod;  que  ces  deux  corps  aient  avec  eux  leurs 
vingt  jours  de  vivres.  Le  4*  corps  de  cavalerie  couvrira  ces  deux 
corps  sur  la  route  de  Bialystok  et  de  Grodno,  et  poussera  ses  postes 
sur  l'une  et  l'autre  direction. 

Le  6*  corps  sera  à  Suwalki  le  23 ,  et  le  quartier  général  du  vice- 
roi  sera  le  même  jour  à  Kalivarya.  L'équipage  de  pont  qui  appartient 
au  1"  corps  marchera  avec  le  5®. 

Le  7*  corps,  qui  doit  arriver  le  21  ou  le  22  à  Siedlce,  marchera 
le  23  sur  Brok,  laissant  une  brigade  d'infanterie,  avec  de  la  cava- 
lerie et  de  l'artillerie,  à  Siedlce,  jusqu'à  ce  que  le  corps  autrichien 
qui  doit  arriver  le  25  y  soit  arrivé.  Le  24,  aussitôt  qu'il  sera  certain 
que  l'ennemi  ne  peut  plus  mettre  d'obstacle  à  l'arrivée  des  Autri- 
chiens à  Siedlce,  cette  brigade  rejoindra  à  Brok  sa  division. 

Le  8*  corps  sera  affaibli  par  un  régiment  laissé  à  Modjin  et  un 
autre  laissé  «à  Praga.  Si,  dans  l'intervalle  du  22  au  25,  l'ennemi  se 
portait  sur  Varsovie,  la  brigade  qui  sera  à  Siedlce  se  portera  sur 
Praga  et  Sierock,  et  le  corps  qui  sera  à  Brok  se  portera  sur  Pullusk 
et  Oslrolenka;  mais  cette  hypotbèse  est  peu  probable.  Le  général 
Reynier  sera  toujours  chargé  de  couvrir  Varsovie,  Praga  et  Modlin. 

Le  24  et  le  25,  où  l'armée  prendra  l'offensive,  les  Autrichiens 
étant  en  position  à  Siedlce,  si  l'ennemi  n'a  rien  tenté  d'offensif,  le 
roi  de  Westphalie  pourra  donner  ordre  au  7"  corps  de  s'approcher  de 
Bialystok  et  Grodno,  en  supposant  que  la  marche  du  Roi  et  les  mou- 
vements de  l'armée  accélèrent  le  mouvement  de  l'ennemi  sur  VilnaV 

Napoléon. 

D'aprè»  l'original.  Dc^pAt  de  la  guerre. 


83. 
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18832.  —  AU  PIUNCE  DE  XELCHATEL  ET  DE  VVAGUAM, 

MAJOU  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,   A  GUMBINNEX. 

Gumbiiinen,  20  juin  1812. 

Mon  Cousin ,  faites  connaître  au  duc  de  Tarente  qu'il  est  néces- 
saire qu'il  réunisse  150,000  rations  de  pain  biscuité  cà  Tilsit,  pour 
qu'il  puisse  les  envoyer  à  l'armée  par  le  Niémen,  aussitôt  que  nous 
aurons  passé  cette  rivière  et  que  nous  serons  maîtres  des  deux  rives. 
Je  désire  également  qu'il  réunisse  à  Labiau  6,000  quintaux  de  farine 
sur  des  bateaux,  a6n  de  leur  faire  remonter  le  Niémen  aussitôt  que 
nous  serons  maîtres  de  la  rivière. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôl  de  la  guerre. 


18833.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  GUMBINNEX. 

Gumbinnen,  20  juin  1812. 

Mon  Cousin,  le  duc  de  Trévise  aura  le  commandement  de  la 
2^  division  de  la  Garde,  commandée  par  le  général  Roguet ,  de  la 
P%  commandée  par  le  général  Delaborde ,  et  de  la  division  Clapa- 
rède.  Il  partira  demain  avec  les  divisions  Delaborde  et  Claparède  pour 
se  rendre  à  Gumbinnen.  Il  emportera  pour  douze  jours  de  vivres  en 
pain  et  farine;  60,000  rations  de  biscuit  sont  à  sa  disposition  à 
l'embarcadère  d'Insterburg,  il  les  y  fera  prendre.  Je  suppose  que  le 
général  Claparède  a  eu  un  jour  de  séjour  à  Insterburg;  s'il  n'en  avait 
pas  eu,  on  lui  en  accorderait  un.  Le  général  Roguet,  qui  arrivera 
le  21  à  Insterburg,  recevra  des  ordres  de  prendre  pour  quinze  jours 
de  vivres,  en  pain,  farine  et  biscuit,  à  l'embarcadère.  Il  est  né- 
cessaire que  le  duc  de  Trévise  ait  un  cbef  d'état-major,  et  que 
l'administration  de  la  Garde  organise  ses  ambulances  et  toutes  ses 

administrations. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18834.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

I  MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE ,   A  GUMBINNEX. 

Gumbinnen,  20  juin  1812. 

Mon  Cousin,  envoyez  un  ingénieur  géographe  faire  le  croquis  de 
la  position  qu'occupe  aujourd'hui  le  corps  du  prince  d'Eckmuhl  ; 
envoyez-en  un  également  pour  faire  celui  qu'occupe  la  réserve  de 
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cavalerie.  L'un  suivra  le  prince  d'Eckniûhl  et  l'autre  le  roi  de  Naples, 
pour  m'envoyer  cela  tous  les  soirs.  Vous  en  enverrez,  pour  le  même 
objet,  un  au  corps  du  duc  d'Elchingen  et  un  auprès  du  roi  de  West- 
phalie  (le  vice-roi  ayant  des  ingénieurs  géographes,  il  est  inutile  de 
lui  en  envoyer);  de  sorte  que -j'aie  la  position  de  toutes  les  brigades 
de  cavalerie,  des  divisions  et  des  parcs  mise  sur  des  croquis.  Donnez 
ordre  de  m'envoyer  cela  tous  les  jours. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


18835.  —AU  PUIXCE  DE  XELCHATEL  ET  DE  VIAGRAM, 

MAJOR  GÉXÉR^^L  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  (iUMBlW'EN'. 

Gambinnen  ^  20  juin  1812. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  à  l'équipage  de  pont  qui  arrive  aujour- 
d'hui 20  à  V\  ilkovvyszki  de  diriger  sur  Maryampol,  demain  21,  un 
équipage  capable  de  jeter  un  pont  de  60  toises,  avec  une  compagnie 
de  pontonniers;  la  compagnie  de  pontonniers  qui  est  au  3**  corps, 
les  sapeurs  du  3"  corps  s'y  réuniront.  Cet  équipage  de  pont  sera  aux 
ordres  du  duc  d'Elchingen.  Le  reste  de  l'équipage  de  pont  se  dirigera 
sur  Kovno,  sous  les  ordres  et  la  garde  du  prince  d'Eckmuhl,  qui 
réglera  son  mouvement  de  manière  que  cet  équipage  ne  soit  pas  com- 
promis et  soit  toujours  couvert  par  ses  troupes.  11  serait  convenable 
que  cet  équipage  arrivât  dans  la  nuit  du  22  au  23. 

Donnez  ordre  au  duc  d'Elchingen  de  partir  demain  de  Kalwarya 
et  de  porter  son  quartier  général  à  Maryampol ,  de  n'envoyer  aucunes 
troupes  à  plus  d'une  demi-lieue  sur  la  route  de  Wilkowyszki  et  de 
IVilkovvyszki  à  Kovno,  où  le  gros  de  l'armée  se  trouve.  Vous  lui 
ferez  connaître  qu'il  trouvera  à  Maryampol  un  équipage  de  pont 
capable  de  jeter  un  pont  de  00  toises,  qu'il  prendra  sous  ses  ordres; 
qu'il  y  joindra,  comme  je  l'ai  ordonné,  sa  batterie  do  réserve,  ses 
sapeurs  et  tous  les  moyens  qu'il  aura  pour  effectuer  un  passage. 
Donnez-lui  ordre,  aussitôt  que  les  fours  de  Maryampol  seront  con- 
struits, d'en  faire  construire  près  de  Prcny,  mais  pourtant  assez  loin 
pour  que  l'ennemi  ne  s'en  aperçoive  pas.  Son  équipage  sera  tenu  un 
peu  en  arrière.  Failes-lui  savoir  que  le  (juartier  général  sera  demain  21 
à  Wilkowyszki,  que  je  désire  qu'il  tienne  son  corps  réuni  le  plus 
possible  et  qu'il  observe  avec  sa  cavalerie  les  débouchés  d'Olitta  et  de 
Mcrcich. 

\APOMtOX. 

D  ii|ins  roMjpiiiil.    Ilépôl  «le  1.1  niiprro. 
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18836.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  GUMBINXEN. 

Gumbinnen,  20  juin  1812. 

Mon  Cousin  ,  faites  connaître  au  prince  Scbvvarzenberg  que  je 
compte  que  le  25  il  sera  à  Siedlce  ;  qu'à  cette  même  époque  le  général 
Reynier  sera  à  Sierock;  que  dans  cette  situation,  si  l'ennemi  partait 
de  Rrzesc  pour  se  porter  sur  Varsovie,  le  général  Schwarzenberg  se 
porterait  alors  sur  Praga ,  Modlin,  Sierock,  se  réunirait  au  général 
Reynier,  qui  marcherait  avec  lui,  soit  pour  attaquer  l'ennemi  si 
Pennemi  était  plus  faible,  soit,  dans  le  cas  contraire,  pour  couvrir 
Sierock,  Modlin  et  la  rive  droite  de  la  Narew;  que  le  23  le  roi  de 
Westphalie  sera  à  Augustouo  ,  le  général  Goavion  Saint -Cyr  à 
Suwalki,  le  vice-roi  à  Kaluarya,  et  toute  la  gauche  de  l'armée, 
avec  le  quartier  général,  sur  Kovno;  qu'il  est  probable  que,  dans 
la  journée  du  23  au  24,  les  hostilités  commenceront,  et  que  l'offen- 
sive que  prendra  la  gauche  de  l'armée  en  Courlande  et  sur  Vilna 
accélérera  le  mouvement  de  l'armée  ennemie  de  notre  droite  sur  notre 
gauche  ;  que  ,  dans  cet  état  de  choses ,  le  prince  Schwarzenberg  pourra 
se  concerter  avec  le  général  Reynier  pour  marcher,  soit  par  Bialystok  , 
soit  par  Rrzesc,  à  la  suite  de  l'ennemi  et  lui  faire  tout  le  mal  con- 
venable, sans  perdre  de  vue  toutefois  que  son  but  principal  doit  être 
de  couvrir  Varsovie  et  Modlin  ;  qu'il  est  à  espérer  que ,  dans  la  jour- 
née du  26,  il  sera  instruit  de  ce  qui  se  sera  passé  à  Kovno  le  24  et 
le  25;  ce  qui  donnera  des  lumières  sur  la  situation  de  l'ennemi  et  le 
mettra  à  même  de  recevoir  des  instructions  pour  ses  mouvements 
ultérieurs. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18837.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  GUMBINNEN. 

Gumbinnen,  20  juin  1812. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  prince  de  Schwarzenberg  que  ,  étant 
instruit  que  les  envois  d'argent  de  Vienne  avaient  éprouvé  des  retards 
et  qu'il  avait  besoin  d'argent ,  vous  envoyez  l'ordre  au  payeur  général 
de  remettre  500,000  francs  à  sa  disposition;  que,  le  payeur  n'arri- 
vant ici  qu'après-demain,  on  ne  sait  pas  s'il  y  a  suffisamment  de 
fonds  à  Varsovie  pour  faire  cette  dépense;  qu'en  tout  cas  vous  donnez 
ordre  au  payeur  de  Varsovie,  s'il  a  les  fonds,  de  les  remettre  au 
payeur  autrichien,   et,  s'il  ne  les  a  pas,  de  les  remettre  du  moins 
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jusqu'à  la  concurrence  de  ce  qu'il  a.  M.  de  Parr,  en  passant  à  Var- 
sovie, s  informera  auprès  du  payeur  s'il  peut  payer. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18838.  —  AU  CAPITAINE  D'HAUTPOUL, 
officier  d'ordonnance  de  l'empereur,  a  gumbinxen. 

Gumbinuen,  20  juin  1812. 

Monsieur  l'Officier  d'ordonnance  d'Hautpoul,  portez  les  lettres 
ci-jointes  à  Wilkowyszki ,  au  prince  d'Eckmiihl  et  au  roi  de  Naples. 
Rendez-vous  ensuite  aux  avant-postes,  auprès  du  général  Bruyère; 
parcourez  les  avant-postes  sur  toute  la  ligne  de  Kovnojusqu'àPreny, 
et  retournez  auprès  du  général  Bruyère,  où  vous  resterez  pour 
prendre  parfaite  connaissance  des  localités ,  en  attendant  mon  arri- 
vée, à  moins  qu'il  ne  survienne  quelque  chose  de  très-important; 
auquel  cas  vous  viendriez  m'en  rendre  compte.  Voyez  bien  surtout 
les  environs  du  village  de  Preny,  oii  la  rivière  fait  un  coude,  et  le 
lieu  où  il  faudrait  établir  des  batteries  et  construire  le  pont  vis-à-vis 

Kovno. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comni.  par  le  général  marqnis  d'Hantpoul. 


18839. —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,   PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  LE  1"  CORPS  DK  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  UILKOVVVSZKI. 
Gambinnen,  20  juin  1812,  liait  ticures  du  soir. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  différentes  lettres.  J'ai  mis  à  l'ordre  du 
jour  le  général  Subervie  et  le  général  wurtembergeois.  J'ai  supprimé 
la  brigade  uurtembergeoise  et  lai  mise  à  l'ordre  de  l'armée,  c'est- 
à-dire  de  l'Europe.  J'ai  fait  écrire  au  prince  royal  qu'il  courait  risque 
d'avoir  les  plus  grands  désagréments  s'il  n'y  mettait  ordre;  mais  de 
votre  côté  tâchez  d'arrêter  un  des  pillards ,  pour  l'envoyer  au  prévôt 
de  l'armée,  qui  le  fera  fusiller. 

Vous  verrez  par  les  ordres  que  j'ai  donnés  que  je  désire  que  les 
équipages  passent  en  droite  ligne  par  la  route  de  Kovno  (par  la  route 
de  Skraudze).  Je  détache  un  équipage  de  pont  de  60  toises  sur 
Maryampol.  J'ai  besoin  de  faire  mon  principal  passage  à  Kovno,  à 
cause  de  rinlersection  des  deux  rivières  et  de  la  plus  grande  proxi- 
mité deTilsit ,  d'où  je  dois  tirer  mes  approvisionnements  ;  mais  l'armée 
est  si  grande,  que  je  ferai  jeter  un  pont  à  Preny,  où  je  ferai  passer 
le  duc  d'Elchingen  et  le  vice-roi.  L'équipage  d'ailleurs  peut  de  partout 
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aller  à  Preny;  de  Skraudze  il  peut  aller  à  Preny;  quand  même  il 
serait  plus  bas,  il  peut  encore  y  aller,  il  faut  donc  que  cet  équipage 
passe  sur  la  route  de  Skraudze;  mais  il  est  bien  important  que  l'équi- 
page et  les  troupes  ne  soient  pas  vus.  Vous  ne  devez  pas  occuper 
Maryampol,  oij  le  corps  du  duc  d'Elchingen  est  placé.  N'allez  pas 
non  plus  sur  Zapiecyszki ,  parce  que  le  cbemin  est  impraticable  et 
démasquerait  tous  nos  mouvements.  Ayez  bien  soin  de  ne  montrer 
aucun  bomme  d'infanterie,  ni  aucun  cuirassier.  Il  faut  que  le  premier 
homme  d'infanterie  que  verra  l'ennemi  soit  un  pontonnier.  Laissez 
vos  boulangers  aux  fours  de  Wilkowyszki ,  afin  d'y  faire  cuire  toutes 
les  journées  des  21  et  22  pour  votre  compte,  à  moins  toutefois  que 
vous  n'ayez  du  biscuit.  J'ai  réduit  la  ration  de  la  Garde  à  12  onces 
de  pain  ,  5  onces  de  farine  et  1  once  de  riz  ;  par  ce  moyen  on  épargne 
beaucoup  de  pain.  Il  a  passé  ici  depuis  hier  des  chariots  qui  vous 
portent  plus  de  4  à  5,000  quintaux  de  farine  pour  vous. 

Napoléox. 

D'après  l'original  comrn.  par  M'"«  la  maréchale  princesse  d'Eckmiihl. 


Ig840.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Gumbinnen,  20  juin  1812. 

La  Garde  prendra  dans  la  journée  pour  six  jours  de  pain  que  les 
soldats  porteront  sur  eux.  La  ration  sera  composée  de  la  manière 
suivante  :  12  onces  de  pain,  5  onces  de  farine,  1  once  de  riz.  Ces 
vivres  seront  pour  le  20,  le  21 ,  le  22,  le  23,  le  24  et  le  25. 

Il  sera  distribué  demain  six  autres  jours  de  vivres  à  la  Garde.  Les 
régiments  laisseront  à  cet  effet  des  piquets  et  des  voitures  par  batail- 
lon pour  les  porter. 

Les  boulangers  resteront  aujourd'hui  et  demain  21  à  Gumbinnen 
pour  fabriquer  du  pain.  La  Garde  aura  ainsi  des  vivres  pour  les  26, 
27,  28,  29,  30  et  1"  juillet. 

Il  est  recommandé  aux  soldats,  de  ménager  leurs  vivres  et  d'en 
avoir  soin.  Les  officiers  feront  des  inspections  tous  les  matins  pour 
s'assurer  que  chaque  soldat  n'a  mangé  que  le  jour  de  vivres  qu'il 
devait,  et  qu'il  a  le  reste  pour  le  nombre  de  jours  voulu. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

18841.  —  1-  BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉES 

Gumbinnen  ,  20  juin  1812. 

A  la  fin  de  1810,  la  Russie  changea  de  système  politique  :  l'esprit 
*  On  ne  trouvera  pas  ci-après  tous  les  Bulletins  de  la  Grande  Armée  pendant 
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anglais  reprit  son  influence;  l'ukase  sur  le  commerce  en  fut  le  pre- 
mier acte. 

En  février  1811,  cinq  divisions  de  l'armée  russe  quittèrent  à 
marches  forcées  le  Danube  et  se  portèrent  en  Pologne.  Par  ce  mou- 
vement, la  Russie  sacrifia  la  Valachie  et  la  Moldavie. 

Les  armées  russes  réunies  et  formées,  on  vit  paraître  une  pro- 
testation contre  la  France,  qui  fut  envoyée  à  tous  les  cabinets. 
La  Russie  annonça  par  là  quelle  ne  voulait  pas  même  garder  les 
apparences. 

Tous  les  moyens  de  conciliation  furent  employés  de  la  part  de  la 
France  :  tout  fut  inutile. 

A  la  fin  de  181 1 ,  six  mois  après,  on  vit  en  France  que  tout  ceci 
ne  pouvait  finir  que  par  la  guerre;  on  s'y  prépara. 

La  garnison  de  Danzig  fut  portée  à  20,000  hommes.  Des  appro- 
visionnements de  toute  espèce,  canons,  fusils,  poudre,  munitions, 
équipages  de  pont,  furent  dirigés  sur  cette  place;  des  sommes  con- 
sidérables furent  mises  à  la  disposition  du  génie  pour  en  accroître  les 
fortifications.  L'armée  fut  mise  sur  le  pied  de  guerre.  La  cavalerie, 
le  train  d'artillerie  et  les  équipages  militaires  furent  complétés. 

En  mars  1812,  un  traité  d'alliance  fut  conclu  avec  l'Autriche;  le 
mois  précédent,  un  traité  avait  été  conclu  avec  la  Prusse. 

En  avril,  le  l"'  corps  de  la  Grande  Armée  se  porta  sur  l'Oder;  le 
2*  corps  se  porta  sur  l'Elbe;  le  3®  corps  sur  le  bas  Oder;  le  4*  corps 
partit  de  Vérone,  traversa  le  Tyrol  et  se  rendit  en  Silésie. 

La  Garde  partit  de  Paris. 

Le  22  avril,  l'empereur  de  Russie  prit  le  commandement  de'son 
armée,  quitta  Pétersbourg  et  porta  son  quartier  général  à  Vilna. 

Au  commencement  de  mai,  le  1"  corps  arriva  sur  la  Vistulc,  à 
Elbing  et  à  Marienburg  ;  le  2*  corps,  à  Marienuerder;  le  3"  corps, 
à  Thorn;  le  4*  et  le  G*  corps,  à  Plock;  le  5«  corps  se  réunit  à 
Varsovie;  le  8*  corps,  sur  la  droite  de  Varsovie;  le  7*  corps,  à 
Pulaai. 

L'Empereur  partit  de  Sainl-Cloud  le  9  mai ,  passa  le  Rhin  le  13, 
l'Elbe  le  29,  et  la  Vistule  le  G  juin. 

Extrait  du  Moniteur  du  8  juillet  1812. 

la  campagne  de  1812  :  la  Commission  n'a  cru  devoir  roproiluiro  qiio  les  Rullc- 
(ins  dont  le  texte  manuscrit  porte  des  corrections  de  l'Empereur  et  ceux  qui,  en 
raison  de  leur  importance  cxceptionoelle ,  ne  sauniicnt  t^trc  considérés  comme 
Tœuvre  de  Télat-major,  et  ne  peuvent  être  attribues  qu'à  l'Empereur. 
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18842.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Gumbinnen,  21  juin  1812. 

Monsieur  le  Duc  de  Felire,  je  reçois  votre  lettre  du  11  juin,  qui 
me  rend  compte  de  l'arrivée  des  six  cohortes  de  garde  nationale  à 
Cherbourg.  Cela  étant,  je  pense  qu'il  est  convenable  de  diriger  les 
deux  demi-brigades  qui  étaient  destinées  à  la  garde  de  Cherbourg  sur 
Rayonne,  pour  en  augmenter  la  réserve;  car  j'attache  une  grande 
importance  à  avoir  là  une  force  considérable  qui  puisse  remédier  à 
ce  qu'on  pourra  faire  dans  le  Nord.  Faites-moi  connaîlre  quelle  sera, 
dans  le  courant  de  juillet,  la  situation  de  la  réserve  de  Rayonne. 

Dirigez  les  ^"  bataillons  du  127*^  et  du  128^  sur  Rerlin,  par  la 
route  qui  les  éloigne  davantage  de  la  32^  division  militaire;  mais  ne 
faites  partir  ces  soldats  que  lorsqu'ils  seront  déjà  un  peu  disciplinés. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18843.   —  ORDRE  DICTE  AU  MAJOR  GÉNÉRAL. 

Gumbinnen,  21  juin  1812. 

Ordre  au  roi  de  Naples  de  faire  appuyer  le  2*  corps  de  cavalerie 
de  Maryampol  sur  la  route  de  Kovno,  sans  cependant  montrer  ni 
cuirassiers  ni  artillerie  sur  la  rive  gauche,  et  que  de  la  rive  droite  on 
n'aperçoive  pas  plus  de  mouvement  qu'à  l'ordinaire  ;  mais  de  le  dis- 
poser de  manière  que  Sa  Majesté  puisse  faire  passer,  le  23  à  midi, 
si  elle  le  trouve  convenable,  le  pont  de  Kovno  à  tout  le  1"  et  le 
2*  corps  de  cavalerie  avec  ses  soixante  pièces  d'artillerie  légère ,  de 
manière  qu'on  puisse  battre  la  campagne  et  avoir  des  nouvelles  de 
l'ennemi.  Sa  Majesté  sera  ce  soir  à  Wilkouyszki,  où  il  est  conve- 
nable que  le  roi  de  Naples  l'attende. 

Le  3*  corps  de  cavalerie  reçoit  l'ordre  d'être  rendu  le  23  entre 
Maryampol  et  Preny ,  sans  cependant  faire  des  marches  qui  fîitiguent 
la  cavalerie. 

Adresser  l'ordre  au  vice-roi  et  au  roi  de  NapWs. 

D'après  la  minute.  Dépôt  de  la  guerre. 


18844.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE   LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  GUMBINNEN. 

Gumbinnen,  21  juin  1812. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  Poniatowski  qu'il  devait  retenir  le 
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parlementaire  russe,  le  bien  traiter,  envoyer  ses  dépêches  à  Tétat- 
niajor  général,  ici,  et  attendre  de  nouveaux  ordres;  que  désormais, 
s'il  s'en  présente,  c'est  ainsi  qu'il  doit  agir.  Écrivez  la  même  chose 
au  roi  de  Vl/estphalie. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18845.  —  AU  PRIXGE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM  , 

major  général  de  la  grande  armée  ,  A  GUMBIXXEX. 

Gnmbinnen,  21  juin  1812. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  contre-amiral  Raste  qu'il  ne  doit  plus  rien 
être  dirigé  sur  Wehlau;  que  tout  doit  être  envoyé  de  Tapiau  sur 
Lahiau;  qu'il  se  rende  lui-même  à  Labiau,  afin  d'accélérer  le  mou- 
vement sur  le  Niémen,  et  ensuite  du  Niémen  sur  Kovno ,  aussitôt 
que  nous  serons  maîtres  des  deux  rives;  que  ces  convois  doivent ^Ire 
faits  avec  la  plus  grande  activité  et  ont  besoin  de  tous  ses  soins , 
puisque  l'armée  n'aura  plus  moyen  de  se  nourrir  que  par  là. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre, 


18846.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  «ÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  GUMBIWEX. 

Gumbinnen,  21  juin  1812. 

Mon  Cousin  ,  les  caissons  du  petit  quartier  général  sont  partis  avec 
demi-charge;  envoyez  sur-le-champ  un  exprès  avec  l'ordre  que  toute 
la  charge  soit  réunie  sur  vingt  caissons ,  et  que  les  vingt  autres ,  vides, 
soient  envoyés  à  Insterburg  pour  se  recharger.  Témoignez  mon  mécon- 
tentement à  l'ordonnateur de  ce  qu'il  va  ainsi  en  avant  avec  des 

caissons  vides.  J'ai  vu  quelquefois  des  administrateurs  insouciants, 
mais  je  n'en  ai  pas  vu  de  plus  bêtes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18847.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM  , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  GUMBINNEN. 

Gnmhinnen,  21  juin  I8I9. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Keggio  de  continuer  son 
mouvement  demain  22.  La  division  Legrand  se  portera  sur  la  route 
de  Kovno,  à  deux  ou  trois  lieues  en  avant  de  Pilwiszki,  de  sorte  que 
dans  un  jour  elle  puisse  se  porter  à  kovno,  s'il  est  nécessaire.  Le  duc 
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de  Reggio  continuera  sa  marche  avec  ses  deux  autres  divisions ,  à  la 
pointe  du  jour,  pour  se  porter  en  avant  de  Pilwiszki.  Son  quartier 
général  sera  à  Pilwiszki,  son  parc  en  avant  de  Pilwiszki,  de  sorte 
que  tout  son  corps  d'armée  puisse  passer  le  pont. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Danzig  de  se  porter  demain  22  à  une 
lieue  en  avant  de  VV  ilkowyszki. 

Même  ordre  au  duc  d'istrie. 

Même  ordre  au  général  Sorbier. 

Donnez  ordre  au  duc  d'Elchingen  de  se  porter  demain  22  à  trois 
lieues  en  arrière  de  Preny,  avec  le  détachement  de  l'équipage  de 
pont  qui  lui  a  été  remis,  de  ne  laisser  apercevoir  aucun  homme  de 
cavalerie  ni  d'infanterie  ;  mais  de  se  placer  de  manière  que  le  23  à 
midi ,  si  l'Empereur  lui  en  donne  l'ordre ,  il  puisse  passer  au  village 
de  Preny.  Il  aura  soin  que  de  la  rive  droite  on  ne  voie  aucun  mou- 
vement extraordinaire  et  surtout  aucun  homme  d'infanterie. 

Doanez  ordre  au  vice-roi  de  se  porter  sur  Maryampol  aussitôt 
qu'il  pourra,  de  manière  que  le  plus  tôt  possible  il  puisse  passer  la 
rivière,  soit  au  pont  de  Preny,  soit  au  pont  de  Kovno. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  faire  partir  la  division  Dela- 
borde,  la  division  Claparède  et  la  division  Uoguet,  pour  se  porter 
demain  en  avant  de  Wirballen. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18848.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  UK  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  GUMBINNEN. 

Gumbinnen,  21  juin  1812. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  prince  d'Eckmiihl  de  se  porter  avec 
son  corps  d'armée  dans  la  direction  de  Kovno,  de  manière  à  être 
arrivé  le  23  au  matin,  de  bonne  heure,  avec  l'équipage  de  pont.  Il 
placera  son  corps  à  deux  lieues  de  la  rive  droite  et  de  manière  que 
l'ennemi  ne  puisse  s'en  apercevoir.  Il  disposera  tout  de  manière  que 
l'Empereur  soit  le  maître  de  jeter  le  pont  sur  le  Niémen  le  23  à  midi , 
et  de  faire  déboucher  aussitôt  tout  son  corps  d'armée.  Du  reste,  on 
manœuvrera  de  manière  que  la  rive  droite  ne  puisse  apercevoir  aucun 
homme  d'infanterie,  ni  aucun  cuirassier,  ni  plus  de  mouvement  qu'à 
l'ordinaire. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôl  de  la  guerre. 
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18849.  —  A  KUGÈ>JE  NAPOLÉOX ,  vice-roi  ditalik, 

COMMANDANT  LES  4"  ET  6^  CORIiS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  OLETZKO. 

Gumbinncn,  21  juin  1812. 

Mon  Fils,  vous  avez  reçu  des  ordres  du  major  général  pour  être 
rendu  le  plus  tôt  possible  à  Kahvarya.  La  cavalerie  du  3*  corps  a 
ordre  de  se  porter  sur  Maryampol.  La  cavalerie  de  votre  corps  d'armée 
servira  à  vous  éclairer  sur  Meretch  et  Olitta.  Si  cela  est  possible ,  il 
faudra  être  le  24  entre  Maryampol  et  Preny ,  afin  de  pouvoir  passer 
sur  le  pont  que  le  duc  d'Elchingen  établira. 

J'ai  ordonné  au  roi  de  Westphalie  de  se  porter  avec  les  o"  et 
8®  corps  sur  Augustouo ,  et  de  marcher  de  là  sur  Grodno. 

Les  hostilités  commenceront  le  24.  Je  passerai  la  rivière  à  Kovno. 
Probablement  je  ferai  passer  le  duc  d'Elchingen  de  Kovno  à  Preny. 
V'ous  tâcherez  d'être,  avec  votre  corps  d'armée,  prêt  à  passer  sur  le 
pont.  Le  général  Keynier  est  en  observation  à  Brok;  les  Autrichiens 
sont  à  Sicdlce  pour  couvrir  Varsovie. 

Tenez- vous  en  correspondance  avec  le  roi  de  Westphalie,  auquel 
j'ai  donné  ordre  d'appuyer  sur  la  gauche  et  de  prendre  sa  ligue  d'opé- 
ration sur  Kœnigsberg,  en  cas  que  l'ennemi  débouchât  sur  sa  droite. 

Je  serai  ce  soir  à  Uiikowyszki,  et  le  23  très-près  de  Kovno.  Pré- 
parez tous  vos  moyens  de  passage. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coram.  par  S.  A.  I.  M'"»  la  duciicsse  de  Leuchtcnbcrg. 


18850.—  A  JÉRÔME  NAPOLEOX,   ROI  DE  WESTPHALIE, 

COM.MANDA\T  LES  5*,   7**  ET  8*  CORPS  DE   LA  GRANDE  ARMÉE,   A  NOWOGROD. 

Gurnbiiiiioii ,  21  juin  1812. 

Mon  Frère,  vous  aurez  reçu  des  ordres  de  l'élat-major  général 
pour  prendre  position  sur  Augfistouo,  et  pour  que  le  général  Reynier 
se  trouve  en  corps  d'observation  sur  Rrok  ou  Oslrou. 

Les  Autrichiens  seront ,  à  ce  qu'il  paraît,  le  23  ou  le  24  à  Siedice. 

Le  général  Reynier  doit  toujours  avoir  pour  but  de  couvrir  Var- 
sovie, Pultusk  et  Ostrolenka. 

Vous  devez  appuyer  sur  le  centre.  En  cas  que  l'ennemi  tournât 
votre  droite,  votre  ligne  d'opération  sera  sur  Kœnigsberg.  Tâchez  que 
les  Polonais  arrivent  Iç  23  à  Augustouo,  et  faites  porter  une  avant- 
garde  sur  (Irodno  avec  beaucoup  de  troupes  légères.  Faites  avancer 
voire  pont  dans  cette  direction.  Il  est  probable  que  je  vous  donnerai 
l'ordre  de  vous  porter  sur  (iroduo  avec  toute  votre  armée,  mettant 
par  ce  mouvement  sur  vos  derrières  ce  qui  se  trouve  à  Rialystok.  (le 
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mouvement  ferait  évacuer  toute  cette  province.  Vous  serez  en  conti- 
nuité avec  l'arniée,  de  manière  que  tout  donnera  toujours  en  masse, 
et  Ton  opérera  alors  contre  le  général  Bagration,  selon  la  position 
qu'il  occupera. 

Maintenez  le  plus  grand  ordre,  empêchez  le  gaspillage.  On  se 
plaint  que  les  officiers  vvestphaliens  se  sont  fait  nourrir  à  Varsovie; 
cela  ne  vaut  rien ,  surtout  pour  les  personnes  qui  vous  approchent. 

Tenez-vous  en  correspondance  avec  le  vice-roi  par  votre  gauche. 
Le  général  Reynier  pourra  se  porter  sur  Bialystok,  aussitôt  que  vous 
serez  arrivé  à  Grodno,  ayant  toujours  pour  principale  instruction  de 
couvrir  Varsovie. 

Les  Autrichiens  se  tiendront  en  observation  contre  le  corps  de 
Bagration. 

Je  vous  ai  mandé  plusieurs  fois  de  faire  avancer  les  pontons 
qu'ont  les  Saxons  sur  l'avant-garde  du  5*  corps.  Faites-y  Cler  vos 
sapeurs,  etc.  ,  afin  que  le  passage  se  fasse  très-rapidement. 

Napoléon. 

Je  serai  cette  nuit  à  Wilkowyszki. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  le  prince  Jérôme, 


18851.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ARMEE,  A  WILKOlVVSZKl. 

Wilkowyszki ,  22  juin  1812. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  partir  à  la  petite 
pointe  du  jour,  demain  23,  pour  se  diriger  sur  Kovno.  Ses  divisions 
bivouaqueront  à  une  lieue  du  P""  corps,  de  manière  à  être  en  trois 
heures  de  temps  sur  Kovno.  La  cavalerie  légère  restera  avec  le  corps 
d'armée  et  ne  le  dépassera  point. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Danzig  de  partir  demain,  à  la  pointe  du 
jour,  pour  s'approcher  le  plus  qu'il  pourra  de  Kovno. 

Donnez  ordre  au  duc  d'Istrie  d'arriver,  demain  23,  à  mon  quar- 
tier général  à  Kiikta,  à  une  lieue  et  demie  avant  d'arriver  à  Kovno. 

Donnez  ordre  au  général  Sorbier  de  faire  avancer  les  trente-deux 
pièces  de  12  de  réserve  le  plus  près  qu'il  pourra  de  Kukta,  dans  la 
journée  de  demain ,  sans  cependant  mettre  les  chevaux  hors  d'état  de 
servir. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Trévite  de  partir  demain  avec  ses  trois 
divisions ,  et  de  faire  avancer  le  plus  possible  la  division  Roguet.  Il 
portera  son  quartier  général  en  avant  de  Pihviszki. 

Donnez  ordre  au  petit  quartier  général  d'être  rendu  demain,   de 
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bonne  heure ,  au  village  de  Maurucza ,  à  quatre  lieues  en  arrière  de 
Kovno. 

Donnez  ordre  au  grand  quartier  général  de  partir ,  après  demain  24, 
pour  se  rendre  à  Wirballen,  et  d'être  le  25  à  IVilkowyszki. 

Écrivez  au  duc  de  Tarente  que  je  serai  ce  soir  à  Kukta,   à  une 
lieup  et  demie  derrière  Kovno. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18852.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  WILKOU YSZKI. 

Wilkowyszki,  22  juin  1812. 

Mon  Cousin ,  vous  enverrez  ma  proclamation  à  Tarmée  * .  Donnez 
ordre  aux  maréchaux  commandant  les  l*"",  2%  3^  corps,  la  Garde  et 
la  cavalerie,  de  ne  la  publier  que  le  24  à  la  pointe  du  jour.  Écrivez 
au  duc  de  Tarente  qu'il  fasse  connaître  cette  proclamation  le  25  à 
la  7'  division,  et  que,  quant  aux  corps  prussiens,  il  ne  la  leur  com- 
munique pas ,  mais  qu'il  leur  en  fasse  une  à  sa  volonté ,  dans  laquelle 
il  leur  dira  en  peu  de  mots  que  la  guerre  a  commencé  et  que  la 
Russie  la  veut.  Écrivez  au  roi  de  Westphalie  de  la  faire  connaître 
aux  5**,  7"  et  8*  corps,  seulement  dans  la  journée  du  26  au  matin. 
Envoyez  la  proclamation  au  prince  Schuarzenberg ,  et,  comme  elle 
n'est  pas  convenable  pour  son  corps  d'armée,  chargez-le  d'y  substi- 
tuer celle  qui  lui  conviendra,  en  faisant  seulement  connaître  que  la 
guerre  a  conjmcncé.  Il  ne  publiera  cette  communication  que  le  26. 
Communiquez  ma  proclamation  au  vice-roi;  il  en  donnera  connais- 
sance à  son  corps  et  aux  Ravarois  le  25.  Les  gouverneurs  de  Kœnigs- 
berg  et  de  Danzig  la  publieront  le  27.  Envoyez-la,  par  l'estafette  de 
ce  jour,  à  mes  ministres  à  Vienne  et  à  Rerlin;  envoyez-la  également 
il  mon  ministre  à  Varsovie.  Ils  ne  la  feront  publier  que  le  26.  Ainsi 
cette  proclamation  sera  pour  toute  l'armée,  à  l'exception  des  Autri- 
chiens et  des  Prussiens,  auxquels  les  commandants  de  ces  corps 
feront  des  proclamations  particulières. 

Napoléon. 

D'après  l'oriyinal.   Dépôt  do  la  guerre. 


1S853.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DB  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  UILKOVVVSZKI. 

WilkouiyBcki,  22  juin  1812. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  faire  avancer  sa 
*  Voir  ci-aprèfl  pièce  ii®  18855. 
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batterie  de  réserve  de  pièces  de  12  et  d'obusiers  aussi  loin  qu'il  sera 
possible  sur  le  chemin  de  Kovno.  Faites-lui  connaître  qu'il  serait  néces- 
saire qu'elle  pût  être  arrivée  et  se  parquer  auprès  de  celle  du  prince 
d'Eckmiihl  demain  23 ,  ayant  l'intention  d'employer  cette  batterie 
pour  protéger  le  passage. 

Donnez  ordre  au  général  Sorbier  de  faire  avancer  la  batterie  de 
12  de  la  Garde  et  de  faire  connaître  quand  elle  pourrait  se  trouver 
près  de  Kovno,  désirant  l'avoir  pour  protéger  le  passage,  s'il  est 
possible  qu'elle  arrive. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


18854. —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  WILKOUYSZKI. 

Wilkowyszki,  22  juin  1812. 

Mon  Cousin  ,  le  général  Tarayre,  jusqu'à  nouvel  ordre,  comman- 
dera Kovno.  Faites-le  toujours  partir  devant  moi.  11  aura  à  cet  effet 
sous  ses  ordres  de  la  gendarmerie  du  quartier  général.  Faites  en  sorte 
qu'il  arrive  à  Kovno  un  des  premiers,  afin  d'y  mettre  sur-le-champ 
l'ordre  et  d'empêcher  tout  gaspillage.  Mettez  le  général  Vedel  pour 
commander  à  Wilkowyszki  jusqu'à  nouvel  ordre ,  ce  point  étant 
important  à  raison  de  sa  proximité  de  l'armée.  Laissez -lui  25  gen- 
darmes et  une  compagnie  de  Badois ,  que  fournira  le  prince  d'Eck- 
mûhl  ;  qu'il  joigne  à  cette  force  quelques  gardes  nationales  et  qu'il 
rétablisse  l'ordre  dans  cette  partie  du  département  de  Lomza. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

18855.  —  PROCLAMATION  A   LA  GRANDE  ARMÉE. 

Quartier  impérial  de  Wilkowyszki,  22  juin  1812. 

Soldats  !  la  seconde  guerre  de  la  Pologne  est  commencée  ;  la  pre- 
mière s'est  terminée  à  Friedland  et  à  Tilsit.  A  Tilsit  la  Russie  a  juré 
éternelle  alliance  à  la  France  et  guerre  à  l'Angleterre.  Elle  viole 
aujourd'hui  ses  serments  !  Elle  ne  veut  donner  aucune  explication  de 
son  étrange  conduite  que  les  aigles  françaises  n'aient  repassé  lu  Rhin, 
laissant  par  là  nos  alliés  à  sa  discrétion.  La  Russie  est  entraînée  par 
la  fatalité;  ses  destins  doivent  s'accomplir.  Nous  croirait-elle  donc 
dégénérés?  Ne  serions-nous  donc  plus  les  soldats  d'Austerlitz?  Elle 
nous  place  entre  le  déshonneur  et  la  guerre  :  le  choix  ne  saurait  être 
douteux.  Marchons  donc  en  avant*:  passons  le  Niémen,  portons  la 
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guerre  sur  son  territoire.  La  seconde  guerre  de  la  Pologne  sera  glo- 
rieuse aux  armes  françaises,  comme  la  première.  Mais  la  paix  que 
nous  conclurons  portera  avec  elle  sa  garantie  et  mettra  un  terme 
à  la  funeste  influence  que  la  Russie  a  exercée  depuis  cinquante  ans 
sur  les  affaires  de'lEurope. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18856.  —  ORDRE  POUR  L'ARMÉE. 

Quartier  impérial  de  Wilkowyszki,  22  juin  1812. 
TITRE  Je^ 

L'Empereur  ordonne  aux  maréchaux  et  généraux  commandant  les 
corps  d'armée,  aux  généraux  commandant  les  divisions  et  les  bri- 
gades ,  et  aux  chefs  de  corps ,  de  prendre  toutes  les  mesures  néces- 
saires pour  maintenir  l'armée  dans  le  plus  grand  ordre  et  empêcher 
les  désordres  qui  commencent  à  désoler  le  pays.  En  conséquence  : 

1°  Chaque  maréchal  ou  général  commandant  un  corps  d'armée 
nommera  une  commission  prévôtale  composée  de  cinq  officiers , 
devant  laquelle  seront  traduits  tout  soldat  qui,  à  la  suite  de  l'armée, 
se  sera  absenté  de  son  régiment  sans  cause  légitime,  tout  maraudeur, 
tout  individu  qui  sera  surpris  soit  pillant,  soit  molestant  les  habi- 
tants du  pays.  Cette  commission  condamnera  les  coupables  à  mort 
et  les  fera  exécuter  dans  les  vingt-quatre  heures. 

2*  Il  sera  établi  à  Maryampol,  pour  le  département  de  iiomza, 
une  commission  prévôtale  de  cinq  officiers ,  auprès  de  laquelle  il  sera 
formé  une  colonne  mobile ,  composée  de  200  habitants  du  pays 
(garde  nationale),  de  10  gendarmes  et  de  40  hommes  de  cavalerie 
française.  Cette  colonne  sera  commandée  par  un  officier  général  ou 
supérieur,  français.  Elle  se  subdivisera  en  dix  petites  colonnes  ou 
patrouilles,  fortes  chacune  de  vingt-cinq  hommes  ,  lesquelles  parcour- 
ront le  pays  dans  tous  les  sens  et  arrêteront  tout  traînard  ou  marau- 
deur et  tout  fauteur  de  désordres.  Les  individus  arrêtés  seront  con- 
duits devant  la  commission  prévôtale  de  Maryampol  et,  s'ils  sont 
coupables  ,  condamnés  conformément  à  ce  qui  est  dit  ci-dessus. 

3°  11  y  aura  pour  la  province  de  Kœnigsberg  une  commission  pré- 
vôtale, qui  siégera  à  Kœnigsberg;  elle  sera  composée  de  cinq  officiers 
cl  organisée  parle  gouverneur  de  Kœnigsberg.  Il  sera  formé  auprès 
de  cette  commission  une  colonne  mobile,  composée  de  100  hommCv^^ 
de  cavalerie  prussienne,  de  200  hommes  d'infanterie  prussienne,  de 
10  gendarmes  français  et  de  40  hommes  de  cavalerie  et  d'infanterie 
xxiu.  34 
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françaises.  Celte  colonne  mobile  se  divisera  en  dix  petites  colonnes 
qui  parcourront  le  pays  dans  tous  les  sens,  arrêteront  les  maraudeurs 
et  traînards,  tous  les  individus  prévenus  de  délits,  et  tes  traduiront 
à  Kœnigsberg  devant  la  commission  prévôtale. 

-V  Une  commission  prévôtale  sera  établie  à  Varsovie  sous  les  ordres 
du  général  Dutaillis,  gouverneur  de  Varsovie,  qui  sera  chargé  de 
son  organisation.  300  hommes  de  troupes  polonaises  du  Grand- 
Duché  et  10  gendarmes  formeront  la  colonne  mobile,  qui  sera  par- 
tagée en  dix  petites  colonnes  chargées  de  parcourir  les  départements 
de  Varsovie,  de  Kalisz ,  de  Cracovie,  de  Lub'.in  et  de  Siedlce.  La 
garde  nationale  leur  prêtera  partout  main -forte,  et  tout  tiaîneur, 
maraudeur,  etc. ,  sera  arrêté  et  jugé  par  la  commission  prévôtale  de 
Varsovie. 

5"  11  y  aura  une  pareille  commission  à  Posen.  300  hommes  de  la 
garde  nationale,  de  la  cavalerie  polonaise,  10  gendarmes  français  et 
20  hommes  tirés  des  dépôts  formeront  la  colonne  mobile,  qui  sera 
partagée  en  10  petites  colonnes,  pour  parcourir  les  départements  de 
Posen  et  de  Bromberg  et  arrêter  tous  les  maraudeurs. 

6*  Il  y  aura  une  commission  prévôtale  à  Danzig.  Le  gouverneur 
fournira  dix  petites  colonnes  de  30  hommes  chacune,  pour  parcourir 
la  Poméranie  jusqu'à  l'Oder,  arrêter  tous  les  traîneurs  et  maraudeurs 
et  les  traduire  devant  la  commission  prévôtale. 

7®  Il  y  aura  une  commission  prévôtale  à  Elbing,  pour  la  province 
de  Marienwerder.  10  gendarmes  français  et  50  hommes  de  cavalerie 
prussienne  formeront  la  colonne  mobile,  qui  se  partagera  en  cinq 
patrouilles  ou  petites  colonnes,  qui  seront  constamment  en  mouvement. 

8"  Il  sera  formé  à  Berlin  une  pareille  commission  prévôtale  sous 
les  ordres  du  gouverneur,  qui  organisera  autant  de  petites  colonnes 
qu'il  sera  nécessaire  pour  mettre  la  police  entre  l'Oder  et  l'Elbe. 

TITRE  II. 

9°  Il  est  expressément  défendu  aux  commandants  des  différents 
postes  et  passages  sur  l'Oder  et  sur  la  Vistule ,  notamment  à  ceux  de 
Varsovie,  de  Plock,  de  Thorn,  de  Graudcnz ,  de  Marienwerder,  de 
Marienburg  et  d'Elbing,  de  laisser  passer  aucun  soldat  isolé.  Les 
hommes  isolés,  sortant  des  hôpitaux,  convalescents,  ou  absenls  de 
leur  corps  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  seront  retenus  par  les 
commandants  de  Glogau  ,  Kùslrin  et  Stettin,  jusqu'à  ce  que  ces  com- 
mandants en  aient  pu  réunir  100  bien  armés  et  bien  habillés  pour 
former  une  compagnie  qu'ils  dirigeront  sur  les  places  de  la  Vistule. 

10°  Les  commandants  de  place  sur  la  Vistule  retiendront  éga- 
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lement  lous  les  hommes  isolés  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  pu  en  réunir 
100  qu'ils  puissent  former  en  compagnie  de  marche  et  diriger  sur 
Kœnigsberg. 

11°  Les  commandants  de  Kœnigsberg,  Wehlau  ,  Insterburg  et 
Gumbinnen  empêcheront  le  mouvement  de  tous  les  hommes  isolés  et 
retiendront  tous  les  hommes  sortant  des  hôpitaux  intermédiaires, 
jusqu'à  ce  qu'ils  puissent  en  former  des  compagnies  de  100  hommes, 
bien  armés  et  en  état  de  rejoindre;  ils  les  dirigeront  alors  sur  Kovno. 

12"  Les  commandants  de  place,  directeurs  d'hôpitaux,  commis- 
saires des  guerres  donnant  des  feuilles  de  route  et  garde -magasins 
fournissant  des  vivres  aux  hommes  isolés,  seront  responsables  de 
l'inexécution  de  la  présente  mesure. 

Les  commissaires  des  guerres,  directeurs  d'hôpitaux  et  garde- 
magasins  recevront  à  cet  égard  des  instructions  de  l'intendant  général. 

13"  Les  colonnes  mobiles  arrêteront  tous  les  individus  en  con- 
travention au  présent  ordre,  et  les  dirigeront  sur  la  place  la  plus 
voisine. 

14"  Le  présent  ordre  sera  imprimé,  lu  à  l'ordre  de  tous  les  corps, 
mis  à  l'ordre  de  toutes  les  places  et  aftiché  à  la  porte  de  tous  les  hôpi- 
taux, de  tous  les  baillis  et  de  tous  les  hôtels  de  ville  des  communes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  gaerre. 


18857.  —  ORDRE  POUR  LE  PASSAGE  DU  NIEMEN. 

Camp  impérial  de  Naugardyszki ,  23  join  1812. 

Le  prince  d'Eckmiihl  sera  chargé  de  faire  jeter  les  ponts,  de  com- 
mander le  passage  et  de  passer  le  premier  avec  son  corps  d'armée. 
Le  général  Eblé  sera  sous  ses  ordres,  avec  tout  l'équipage  de  pont, 
les  parcs  du  génie,  les  ouvriers  et  marins  qui  lui  sont  attachés. 

A  huit  heures  du  soir,  l'équipage  de  pont  se  mettra  en  mouve- 
ment, savoir  :  le  général  de  division  Morand,  à  la  tcte  de  trois  com- 
pagnies de  voltigeurs  du  13'  d'infanterie  légère,  commandées  par  un 
chef  de  bataillon  de  choix,  50  sapeurs  et  un  capitaine  du  génie. 
Chaque  sapeur  aura  son  outil.  Chaque  voltigeur  aura  un  outil  sur 
son  sac.  Il  leur  sera  distribué  de  plus  des  paquets  de  cartouches,  de 
sorte  que  chaque  voltigeur  ou  sapeur  ail  soixante  cartouches  au 
moment  du  passage. 

Le  général  Eblé  divisera  son  pont  en  quatre  parties,  étant  dans 
rinlenlion  de  jeter  quatre  ponts.  Une  ou  deux  compagnies  de  ponton- 
Dters  seront  attachées  à  chaque  pont;  il  leur  sera  attaché  également 

34. 
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une  ou  deux  couipagnies  de  sapeurs ,  une  ou  deux  compagnies  d'ou- 
vriers, une  ou  deux  compagnies  de  marins,  sous  les  ordres  d'un  offi- 
cier supérieur  de  pontonniers.  Les  marins  et  officiers  du  génie,  quel 
que  soit  leur  grade  ,  seront  subordonnés  aux  officiers  de  pontonniers. 

Un  des  ponts  sera  jeté  vis-à-vis  la  butte,  à  la  gauche  de  la  Jesia; 
les  deux  autres ,  entre  celui-là  et  le  village  de  Poniemon  ,  de  manière 
qu'il  y  aura  au  moins  150  toises  d'un  pont  à  l'autre;  à  dix  heures 
du  soir,  les  trois  ponts  étant  arrivés  devant  leur  emplacement  et  dans 
le  plus  grand  silence,  les  bateaux  seront  mis  à  l'eau.  Les  300  hom- 
mes seront  jetés  de  l'autre  côté;  il  ne  sera  fait  aucun  feu,  à  moins 
de  nécessité  absolue.  Le  chef  de  bataillon  barricadera  ses  300  hommes 
dans  le  village  en  faisant  des  coupures. 

Le  général  Pernety  fera  placer  au  même  moment  les  batteries  de 
réserve  du  2*  corps  sur  la  butte. 

La  batterie  de  réserve  du  i2*  corps  se  mettra  en  marche  à  six 
heures  pour  s'approcher  de  Poniemon  et  être  portée  sur  la  droite, 
dans  l'endroit  qui  sera  reconnu  le  plus  favorable  au  delà  de  l'ile. 

Une  compagnie  du  4^  bataillon  du  13*=  d'infanterie  légère  sera  jetée 
dans  l'île  qui  est  vis-à-vis  Poniemon. 

La  batterie  légère  et  la  batterie  à  pied  de  la  division  Morand  seront 
placées,  la  batterie  à  cheval,  sur  la  gauche  de  la  Jesia,  entre  le 
mamelon  et  l'embouchure  de  la  Jesia;  la  batterie  à  pied,  quatre 
pièces  à  portée  du  deuxième  pont  et  quatre  pièces  sur  la  droite  du 
troisième  pont. 

Les  quatre  batteries  à  cheval  du  corps  d'armée  resteront  avec  leur 
division. 

Les  quatre  batteries  à  pied  seront  placées  au  village  de  Poniemon 
et  distribuées  en  quatre  batteries ,  entre  la  batterie  de  réserve  et  le 
dernier  pont.  La  batterie  de  la  2*  division  sera  la  première  ;  celle  de 
la  3^  sera  la  seconde;  celle  de  la  4%  la  troisième,  et  celle  de  la  5® 
sera  la  quatrième.  Chaque  batterie  devant  passer  avec  sa  division  , 
cela  se  fera  par  un  simple  mouvement  à  gauche. 

Le  corps  d'armée  prendra  les  armes  à  sept  heures. 

On  s'assurera  que  les  soldats  ont  mangé  la  soupe.  On  fera  l'inspec- 
tion des  sacs  et  des  cartouches ,  et  l'on  s'assurera  qu'ils  ont  avec  eux 
pour  quatre  jours  de  vivres ,  sans  les  bagages  et  caissons ,  rien  ne 
devant  passer. 

A  huit  heures,  le  corps  se  mettra  en  marche  et  se  placera  entre 
Alexota  et  la  Jesia  sur  seize  lignes,  chaque  régiment  formant  une 
ligne  à  la  distance  d'un  demi -bataillon ,  le  colonel  et  l'état-major 
du  régiment  placés  devant  l'aigle  du  1*"^  bataillon;  le  général  de  bri- 
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gade  en  avant,  au  centre  de  sa  brigade;  les  pièces  de  régiment  à  la 
droite  de  chaque  ligne  et  constamment  attelées,  avec  tous  les  cais- 
sons et  ambulances  des  régiments;  le  général  de  division  en  arrière 
du  centre  de  la  3^  ligne,  avec  les  commissaires  des  guerres,  admi- 
nistrations et  ambulances  de  la  division  ;  la  batterie  à  cheval  sur  la 
gauche  de  la  division. 

Il  y  aura  ,  d'une  division  à  l'autre  ,  la  distance  d'un  demi-bataillon. 
Les  divisions  seront  par  ordre  de  numéros. 

La  brigade  de  cavalerie  légère  sur  deux  lignes,  chaque  régiment 
formant  une  ligne,  ayant  le  général  de  brigade  à  sa  tête;  les  chevaux 
sellés,  mais  débridés. 

Tous  les  officiers  de  l'état-major  du  corps  d'armée,  entre  la  1"  et 
la  2*  division,  avec  les  commissaires  de  guerres,  officiers  du  génie,  etc. 

Les  compagnies  de  sapeurs  seront  à  leur  division;  ils  seront  avec 
les  batteries  à  cheval,  tous  les  caissons  de  cartouches,  le  parc  d'ar- 
lillerie  des  trois  divisions  et  les  caissons  d'outils ,  de  manière  qu'à 
dix  heures  tout  se  trouve  ainsi  en  position. 

Le  13*  d'infanterie  légère  sera  en  bataille  à  côté  des  pontonniers, 
où  se  trouve  le  général  Morand  ,  afin  d'être  employé ,  selon  les  cir- 
constances, à  renforcer  les  hommes  sur  la  rive  droite,  ou  pour  tout 
autre  service. 

A  dix  heures  du  soir  les  trois  ponts  doivent  être  jetés.  La  division 
Morand  débouchera  sur  trois  colonnes,  c'est-à-dire  par  brigade, 
chaque  brigade  ayant  à  sa  tête  les  pièces  de  régiment.  Le  général  de 
division  passera  par  le  pont  du  centre.  La  batterie  d'artillerie  légère 
passera  par  le  pont  de  gauche  ,  c'est-à-dire  par  celui  situé  avant  l'em- 
bouchure de  la  Jesia,  à  la  queue  de  la  brigade  qui  passe  sur  ce  pont. 
La  batterie  à  pied  passera  moitié  au  pont  de  droite  et  moitié  au  pont 
du  centre. 

Le  général  Pajol  passera  avec  les  deux  compagnies  d'élite  de  sa 
brigade,  l'une  au  pont  du  centre  et  l'aulre  au  pont  de  droite. 

La  division  passée  prendra  une  position  (jui  appuie  sa  droite  et  sa 
gauche  au  Niémen  ',  son  artillerie  en  position,  et  attendra  ainsi  le 
jour.  Elle  pourra  se  porter  J,000  toises  en  avant,  laissant  toujours 
les  trois  compagnies  de  voltigeurs  au  village  et  dans  le  réduit. 

La  cavalerie  ne  fera  aucune  patrouille;  elle  restera  seulement  en 
forme  de  grand'garde,  une  compagnie  dans  la  direction  de  Kovno, 
et  Vautre  dans  la  direction  du  (leuve  montant;  tout  le  monde  sons 
les  armes  et  à  cheval. 

*  Celte  position  «'explique  par  In  courbure  frt^s- prononcée  du  \irmcn  nu 
point  de  passage. 
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Dans  cet  état  de  choses ,  le  prince  d'Eckmuhl  prendra  mes  ordres 
pour  l'heure  où  devra  passer  la  2*  division.  Les  ordres  les  plus 
sévères  seront  donnés  pour  empêcher  le  gaspillajje.  Le  général  Sau- 
nier, commandant  la  gendarmerie  du  1"'  corps,  se  rendra  avec 
50  gendarmes  et  un  bataillon,  dès  la  pointe  du  jour,  à  Kovno.  Le 
général  Tarayre ,  désigné  pour  être  le  commandant  de  la  place,  un 
commissaire  des  guerres,  un  garde-magasin,  un  inspecteur  des  vivres 
du  1"  corps,  s'y  rendront  également  et  prendront  possession  de  la 
ville.  Ils  placeront  des  postes  pour  ne  laisser  entrer  personne  dans 
la  ville,  ni  soldats,  ni  officiers,  ni  généraux,  ni  état-major  général; 
ils  convoqueront  les  bourgmestres  à  l'hôtel  de  ville  et  m'enverront  les 
bourgmestres  et  les  habitants  qui  pourront  me  donner  des  nouvelles. 

Le  général  Morand  aura  soin,  aussitôt  qu'il  sera  passé,  de  mettre 
une  sauvegarde  de  10  hommes  dans  le  couvent  de  Sainte-Croix. 

Demain,  à  cinq  heures,  les  constructeurs  de  fours  du  l*'  corps, 
avec  une  compagnie  de  sapeurs ,  entreront  en  ville  pour  y  établir  des 
fours. 

Le  quatrième  pont  sera  placé  sur  les  hauteurs  d'Alexota,  en  ar- 
rière ;  il  restera  là  en  réserve  avec  les  pontonniers,  sapeurs  et  marins. 
Le  commandant  de  ce  quatrième  pont,  après  avoir  placé  ses  pontons 
qui  resteront  attelés  toute  la  nuit,  se  rendra  auprès  du  général  Eblé, 
aux  trois  ponts,  afin  que,  si  on  s'apercevait  qu'il  n'y  eût  pas  assez 
de  bateaux  pour  les  trois  ponts,  il  m'en  fût  rendu  compte,  et  que  cet 
officier,  parfaitement  instruit  delà  localité,  pût  les  aller  prendre  lui- 
même  sans  confusion  ni  retard^  il  aurait  à  cet  effet  reconnu  le  che- 
min qu'il  devrait  prendre. 

Aussitôt  que  la  ville  sera  occupée,  le  quatrième  pont  sera  jeté  au 
passage  ordinaire  d'Alexota,  et,  comme  la  rivière  n'a  que  50  toises, 
il  restera  encore  des  pontons  pour  jeter  un  pont  sur  la  Viliya.  Ce 
pont  sera  tenu  attelé,  si  toutefois  les  dimensions  qu'on  a  données  à  la 
rivière  se  trouvent  vérifiées. 

Toute  la  cavalerie  du  1"  et  du  2^"  corps  montera  à  cheval  à  sept 
heures  et  se  placera  sur  la  hauteur  en  arrière  d'Alexota  ;  elle  se  for- 
mera en  autant  de  lignes  que  de  régiments,  chaque  division  ayant  son 
artillerie,  laquelle  sera  mise  en  batterie,  en  partie  sur  les  hauteurs 
d'Alexota;  les  pièces  resteront  attelées. 

Aussitôt  que  chaque  division  sera  formée,  les  hommes  mettront 
pied  à  terre;  ils  s'établiront  au  bivouac;  les  chevaux  seront  sellés, 
mais  débridés. 

Chaque  général  de  division  bivouaquera  à  la  tête  de  sa  division  ; 
chaque  général  de  brigade  à  la  tête  de  sa  brigade 
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L'état -major  de  la  cavalerie  s'établira  dans  la  maison  du  médecin 
d'Alexola,  à  dix  heures  du  soir,  sans  faire  aucun  feu  ni  aucun  bruit. 

Un  second  ordre  que  le  prince  d'Eckmiihl  recevra  dans  la  soirée 
lui  fera  connaître  les  mouvements  qu'il  peut  avoir  à  faire  après  le 
passage. 

Toutes  les  voitures  de  bagages,  de  vivres,  la  réserve  du  parc, 
des  vivres,  seront  placées  dans  un  setil  endroit  et  éloignées  au  moins 
de  1,000  toises  de  la  rivière,  n'obstruant  aucune  route;  il  ne  passera 
qu'une  seule  voiture,  celle  du  prince  d'Eckmûhl  et  son  caisson. 

Parc  d'artillerie.  —  Chaque  pièce  passera  avec  son  approvi- 
sionnement complet;  les  caissons  d'infanterie  attachés  aux  divisions 
passeront  également.  Le  parc  de  réserve  sera  placé  à  1,000  toises  du 
rivage. 

Demain  ,  à  cinq  heures  du  matin ,  le  directeur  du  parc  prendra  les 
ordres  du  major  général  pour  le  passage  de  son  parc. 

Demain ,  également  à  cinq  heures  du  matin ,  le  vaguemestre  du 
1*'  corps  prendra  les  ordres  du  major  général  sur  le  nombre  de  voi- 
tures et  caissons  dont  le  passage  sera  autorisé  ;  ce  qui  ne  pourra  avoir 
lieu  qu'après  que  le  corps  aura  pris  position  et  qu'on  aura  des  no«- 
telles  de  l'ennemi. 


D'après  la  minute.  Dépôt  de  la  <juei 


18858.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A  KOVNO. 

Kovno.  24  juin  1812. 

Mon  Cousin ,  donnez  Tordre  au  duc  de  Reggio  de  faire  jeter  son 
pont  sur  la  Viliya,  de  faire  passer  la  division  Legrand ,  sa  cavalerie 
légère  et  ses  cuirassiers ,  de  faire  venir  les  deux  autres  divisions,  ses 
l^atteries  de  réserve,  son  parc,  de  manière  que  cela  soit  arrivé  avant 
neuf  heures  du  matin. 

Donnez-lui  l'ordre  d'envoyer  un  officier  d'état-major  parcourir, 
cette  nuit,  avec  un  détachement  de  marins,  les  rives  du  Nienicn  jus- 
qu'à la  petite  rivière  de  Naviaja,  et  de  faire  descendre  les  bateaux 
qu'on  trouverait  pour  faire  le  pont  d'Alexota.  Écrivez  la  même  chose 
au  génie,  qui  enverra  un  détachement  de  marins  et  de'^sapcurs  pour 
faire  la  même  opération  sur  la  rive  gauche. 

Kntoyez  sur-le-champ  un  officier  au  général  Grandjean  à  Geor- 
genburg  pour  lui  annoncer  le  passage,  le  mouvement  du  duc  de 
Reggio  sur  la  rive  droite  ea  descendant  du  Niémen  ,  el  pour  qu'il 
en  instruise  le  duc  de  Tarente;  pour  que,  s'il  a  encore  su  division, 
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il  passe  le  Niémen,  se  nielte  en  correspond<ance  et  se  joigne  avec  le 
duc  de  Reggio  ;  ou  ,  s'il  s'est  porté  sur  Tilsit  pour  y  passer  le  Niémen, 
Tofûcier  portera  l'ordre  au  duc  de  Tarente  de  se  mettre  en  mouve- 
ment pour  faire  sa  jonction  avec  le  duc  de  Ueggio. 

Recommandez  au  général  Grandjean  d'envoyer  les  bateaux  qu'il 
aurait  pour  construire  des  ponts  ici. 

Renouvelez  les  ordres  pour  que  les  convois  de  subsistances  nous 
arrivent  par  le  Niémen  et  Tilsit. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18859.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARVlÉE ,  A  KOVXO. 

Kovno,  24  juin  1812. 

Mon  Cousin,  il  sera  formé  à  Kovno  un  petit  dépôt  de  cavalerie. 
Donnez  ordre  au  roi  de  Naples  de  renvoyer  ses  hommes  et  ses  che- 
vaux écloppés  à  ce  petit  dépôt  et  de  nommer  un  officier  pour  le  com- 
mander. Recommandez -lui  de  s'alléger  le  plus  qu'il  sera  possible. 
Ayez  soin  de  lui  attacher  un  ingénieur  géographe  qui  envoie  deux  fois 
par  jour  un  croquis  de  la  situation  du  pays.  Faites  demander  à  cet 
ingénieur  des  renseignements  sur  la  rivière  de  Strava,  sa  largeur,  sa 
profondeur  et  la  hauteur  de  ses  eauf .  Aussitôt  que  la  cavalerie  aura 
passé  Jijmory,  il  est  nécessaire  qu'il  envoie  de  fortes  brigades  de 
cavalerie  légère  pour  s'éclairer  sur  les  débouchés  d'Olitta,  car,  si  je 
suis  bien  informé  sur  tout  ce  qui  se  passe  sur  celte  route,  il  pourrait 
y  avoir  quelques  bons  coups  à  faire.  11  est  nécessaire  aussi  que  le  roi 
de  Naples  soit  certain  que  sa  cavalerie  légère  a  battu  tout  le  pays 
entre  la  Viliya  et  le  Niémen  et  qu'on  s'assure,  1"  que  l'ennemi  n'a 
sur  la  Viliya  aucun  pont,  2°  qu'il  n'y  a  ni  infanterie  ni  établissement. 
Je  désire  que  l'ingénieur  géographe  attaché  au  Roi  ne  perde  pas  un 
moment  à  vous  envoyer  un  croquis  de  tout  le  cours  de  la  Viliya  et  de 
celui  du  Niémen  jusqu'au  coude.  Faites  connaître  au  Roi  que,  jus- 
qu'à ce  qu'il  se  trouve  dans  des  pays  de  grande  plaine,  il  ne  doit  pas 
trop  s'encombrer  de  cavalerie  ;  qu'il  faut  ménager  les  cuirassiers  ;  qu'il 
n'est  question  que  de  repousser  les  troupes  légères  de  l'ennemi  et 
d'avoir  de  ses  nouvelles  dans  les  directions  d'Olitta  et  de  Vilna,  et  de 
me  mettre  à  même  de  prendre  le  parti  le  plus  convenable.  Recom- 
mandez au  roi  de  Naples  de  laisser  des  piquets  depuis  son  avant-garde 
jusqu'à  Kovno,  de  manière  qu'indépendamment  des  postes  on  puisse 
correspondre  par  des  officiers  d'ordonnance;  ce  qui  est  un  moyen  sûr 
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et  prompt.  Recommandez  bien  au  roi  de  Naples  d'être  sûr  que  Sko- 
routi  a  été  bien  reconnu,  ainsi  que  toute  la  route  de  Skorouli  à 
.lijmory.  Mandez  au  roi  que  le  maréchal  Ney,  qui  est  à  Cormiiof , 
reçoit  l'ordre  d'envoyer  de  fortes  reconnaissances  à  Skorouli. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


18860.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,  A  KOVXO. 

Kovno,  25  juin  1812. 

Mon  Cousin,  donnez  Tordre  au  duc  d'Elchingen  de  se  porter  sur 
Kormilof,  où,  selon  les  circonstances,  je  lui  donnerai  l'ordre  de 
prendre  la  route  de  Jijmory;  que,  si  Skorouli  n'avait  pas  encore  été 
reconnu  par  la  brigade  de  cavalerie  légère  qui  a  passé  hier,  il  sera 
convenable  qu'il  le  fasse  reconnaître  et  qu'il  s'assure  que  l'ennemi  n'a 
plus  personne  entre  cette  partie  de  la  Viliya  et  le  Niémen.  Vous  lui 
ferez  connaître  que  le  duc  de  Reggio  a  passé  la  Viliya  à  Kovno;  que 
le  prince  d'Eckmuhl  est  à  Roumchichki;  qu'il  envoie  tous  les  rensei- 
gnements qu'il  pourra  se  procurer,  et  surtout  que  ses  officiers  d'état- 
major  et  ingénieurs  géographes  envoient  avec  les  rapports  un  croquis 
du  pays;  car  nos  cartes  sont  si  défectueuses  qu'on  n'y  trouve  plus 
rien.  Qu'il  fasse  connaître  à  quelle  heure  il  sera  k  Kormilof. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


18861.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  KOVNO. 

Kovno.  '2'}  juin  1812. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  duc  de  Reggio  que  je  suppose  que  sa  cava- 
lerie légère  a  déjà  passé  la  Viliya  à  Kovno  ,  qu'il  faut  qu'il  envoie  faire 
une  reconnaissance  dans  la  direction  d'Yanof  ;  qu'à  trois  lieues  de 
Kovno  il  y  a  un  embranchement  de  la  route  qui  va  à  Chaty  et  de  là 
à  Poneveje  et  qui  gagne  la  Dvina.  Poneveje  est  sur  le  chemin  de 
Chavli  à  Vilna.  Il  est  nécessaire  d'éclairer  cette  roule  jusqu'à  Jeïmy. 
De  Kovno  la  route  va  jusqu'au  village  de  Rivili ,  sur  la  rivière  de 
Neviaja.  Trois  lieues  plus  loin  se  trouve  la  poste  qui  est  au  village  de 
Bobty,  et  six  lieues  plus  loin  se  trouve  Kcïdany.  A  Keidnny  a  été 
longleujps  le  prince  Witigenstein,  avec  deux  divisions;  il  est  conve- 
nable de  savoir  s'il  y  est  encore.  C'est  là  qu'il  doit  faire  marcher  en 
force  la  cavalerie  légère ,  soutenue  par  les  cuirassiers  et  la  division 
Legrand ,  qui  doit  faire  une  marche  dans  la  direction  de  Bobty;  que 
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je  suppose  que  la  rivière,  à  celte  hauteur,  est  peu  de  chose;  que  si 
cela  est  nécessaire  toutefois,  on  y  jettera  un  pont,  et  qu'alors  les 
patrouilles  pourront  se  diriger  jusqu'à  Georgenburg  et  faire  sa  réu- 
nion avec  la  division  Grandjean,  c'est-à-dire  avec  le  10*  corps.  De 
Bobty  il  sera  facile  de  savoir  si  le  prince  de  VVittgenstein  est  à  Keï- 
dany,  ou  s'il  est  retourné  sur  Rossieny,  ou  s'il  a  marché  sur  Vilkomir 
pour  rejoindre  la  grande  armée  à  Vilna,  et  enfin  quelle  direction  il  a 
prise.  Mon  intention  est,  s'il  se  trouve  encore  à  Keïdany,  de  marcher 
à  lui  pour  le  déloger.  Votre  2®  division  prendra  position  à  moitié 
chemin  de  Kovno  à  Bobty.  La  3^  passera  le  pont  et  tiendra  position 
sur  la  rive  droite  de  la  Viliya,  s'éclairera  sur  la  route  de  Yanof,  au 
moyen  de  troupes  légères,  jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  dans  le 
Niémen.  H  faut  s'assurer  si  l'ennemi  est  en  position  sur  la  rive  droite 
de  la  rivière.  Si  l'ennemi  n'était  déjà  plus  en  position  sur  les  bords  de 
la  rivière,  des  patrouilles  de  cavalerie  légère  se  porteront  sur  Vilki, 
dans  le  double  but  d'avoir  des  nouvelles  des  troupes  que  l'ennemi 
aurait  sur  la  rive  droite  du  Niémen,  et  de  réunirions  les  bateaux  que 
l'on  trouvera  et  les  envoyer  sur  Kovno. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


18862.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,    A  KOVNO. 

Kovno,  25  juin  1812. 

Bftlon  Cousin ,  écrivez  au  roi  de  Naples  : 

«  J'enverrai  ce  soir  une  instruction  à  Votre  Majesté  sur  la  manière 
dont  l'Empereur  entend  qu'on  fasse  les  reconnaissances,  afin  de  ne 
compromettre  aucune  partie  de  sa  cavalerie  légère.  Sa  Majesté  espère 
que  le  prince  d'Eckmûhl  aura  rallié  son  armée,  et  que  vous  aurez, 
de  votre  côté,  rallié  votre  cavalerie.  Il  faut  vous  concerter  avec  le 
prince  d'Eckmiihl  pour  choisir  une  bonne  position,  mais  qui  ne  soit 
pas  plus  avancée  que  Jijmory.  Avant  de  faire  un  pas  en  avant,  il  faut 
que  l'échiquier  soit  plus  débrouillé.  Il  est  surtout  bien  nécessaire 
qu'on  soit  entièrement  maître  de  toute  la  rive  gauche  de  la  Viliya. 
Le  vice-roi  ne  peut  être  sur  la  ligne  que  dans  deux  jours.  Il  ne  peut 
pas  être  question  actuellement  de  marcher  sur  Vilna;  pour  diriger  un 
aussi  grand  mouvement,  l'Empereur  s'y  portera  de  sa  personne; 
d'ailleurs  il  faut  que  le  flanc  gauche  soit  parfaitement  assuré. 

Napoléon. 

'a  rès  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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18863.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉXÉHAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE ,   A  KOVXO. 

Kovno,  25  juin  1812. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Grouchy,  commandant  le 
3*  corps  de  cavalerie,  de  partir  de  Dobile,  demain  à  deux  heures  du 
matin,  de  manière  à  arriver  aux  ponts  à  sept  et  huit  heures,  de 
les  passer  et  d'instruire  au  quartier  général  de  son  arrivée.  Ordonnez- 
lui  de  se  faire  précéder  par  un  aide  de  camp  qui  fasse  connaître  au 
juste  le  moment  de  son  arrivée. 

Napoléon. 

D'après  l'ori^ina?.  Dépôt  de  la  guerre. 


18864.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  KOVNO. 

Kovuo,  25  juin  1812. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  duc  de  Tarente  pour  qu'il  marche  avec  la 
plus  grande  activité  sur  Rossieny  ;  que  nous  avons  un  pont  sur  la 
Viliya  et  que  le  duc  de  Reggio  marche  sur  Keïdany,  en  même  temps 
que  nous  marchons  sur  Vilna  ;  qu'il  envoie  des  ordres  pour  que  les 
subsistances  viennent  à  Tilsit  et  nous  soient  envoyées  ;  que  nous  en 
avons  grand  besoin. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18865.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  KOVNO. 

Kovno,  25  juin  1812. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  d'Elchingcn  de  reconnaîlre  sérieuse- 
ment Yanof  ;  d'y  envoyer  une  bonne  colonne  d'infanterie  et  de  cava- 
lerie, et ,  s'il  est  nécessaire,  d'appuyer  celte  colonne  de  tout  son  corps 
d'armée;  de  savoir  tout  ce  qui  se  passe  là  ainsi  qu'à  Skorouii ,  et  de 
bien  s'assurer  que  l'ennemi  n'a  aucun  pont  ni  aucun  établissement 
sur  la  rive  gauche  de  la  Viliya  ;  que  je  désire  beaucoup  avoir  un  rap- 
port positif  là-dessus.  Si  rennemi  a  du  monde  du  côté  de  Yanof,  il 
faudrait  connaître  le  numéro  des  divisions  qui  sont  là,  et  qui  les 
commande. 

Napoléon. 

D'apréi  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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18866. —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGKAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE ,   A   KOVNO . 

Kovno,  25  juin  1812. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  vice- roi  que  j'ai  passé  à  Kovno, 
qu.e  le  prince  d'Eckmiihl  marche  sur  Vilna  et  est  déjà  à  Roumchichki; 
que,  comme  son  corps  d'armée  n'est  encore,  aujourd'hui  25,  qu'à 
Kalvvarya,  je  vois  qu'il  ne  pourra  être  que  le  27  ou  28  dans  le  cas 
de  passer  la  rivière;  qu'il  est  probable  que  je  lui  enverrai  un  équi- 
page de  pont  pour  passer  au  village  de  Piloni.  Qu'il  fasse  passer  de 
mes  nouvelles  au  roi  de  Westphalie. 

Napoléon. 

D'après  Toriginal.  Dépôt  de  la  guerre. 


18867.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  KOVNO. 

Kovno,  25  juin  1812. 

Mon  Cousin,  le  bataillon  du  Danube  passera  sous  les  ordres  du 
génie  ,  qui  sera  chargé  de  construire  deux  ponts  de  radeaux  ,  l'un  sur 
le  Niémen  et  l'autre  sur  la  Viliya  vis-à-vis  Kovno ,  et  deux  ponts  de 
pilotis  dans  le  même  endroit. 

Le  général  Eblé  sera  chargé  de  construire  un  autre  pont  vis-à-vis 
Kovno,  tout  composé  de  bateaux  du  pays.  A  cet  effet,  des  détache- 
ments de  pontonniers  et  de  marins  du  4"  bataillon  longeront  les  deux 
rives  de  la  rivière  qui  sont  actuellement  libres,  en  descendant,  et 
feront  remonter  tous  les  bateaux  qu'ils  trouveront.  Les  marins  de  la 
Garde  seront  attachés  au  génie  pour  la  prompte  exécution  de  ces  deux 
objets.  Donnez  ordre  au  général  Eblé  de  se  concerter  avec  le  général 
Chasseloup  pour  lever  tous  les  obstacles  et  se  prêter  un  secours 
mutuel,  afin  que  je  puisse  le  plus  tôt  possible  faire  lever  mes  quatre 
ponts  actuels. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18868.   —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,    A  KOVNO. 

Kovno  ,  25  juin  1812. 

Le  major  général  ordonnera  au  capitaine  Zakrzewski,  attaché  à 
l'état-major  du  duc  de  Danzig ,  de  partir  sur-le-champ  avec  le  sieur 
Heichel,  pour  aller  acheter  dans  les  environs  de  Kovno  les  froments, 
seigles  ou  farines  que  celui-ci  indiquera. 
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Il  fera  mettre  un  détachement  de  quelques  hommes  à  la  disposi- 
tion du  capitaine  Zakrzevvski  pour  lui  faciliter  les  moyens  de  trouver 
des  voitures  et  de  protéger  l'arrivage  de  ces  denrées. 

L'ordonnateur  du  quartier  général  expédiera  sur-le-champ  un 
mandat  de  3,500  francs  en  faveur  du  capitaine  Zakrzewski,  laquelle 
somme  lui  sera  remise  pour  le  mettre  en  état  de  payer  les  grains  ou 
farines  immédiatement  après  leur  sortie  de  chez  les  propriétaires. 

Le  capitaine  Zakrzewski  fera  conduire  les  grains  et  farines  à  la 
manutention  de  Kovno,  ovl  la  qualité  et  la  quantité  en  seront  consta- 
tées, et  il  rendra  compte  au  commissaire  ordonnateur  du  quartier 
général  de  l'emploi  de  la  somme  qui  lui  aura  été  confiée,  en  produi- 
sant à  l'appui  de  son  compte  les  quittances  des  vendeurs. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18869.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRLVGE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  LE  1"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,   A  ROUMCHICHKI. 
Kovno,  26  juin  1812,  trois  heures  et  demie  du  matin. 

Mon  Cousin ,  au  moment  même  m'arrive  votre  aide  de  camp  avec 
cet  élève  de  l'université.  Vos  convois  doivent  commencer  à  arriver. 
Réunissez  vos  troupes  et  reposez-vous.  Reconnaissez  une  bonne  posi- 
tion en  casque  l'ennemi  marche  à  vous.  Pressez  par  tous  les  moyens 
la  rentrée  du  général  Priant  et  celle  du  général  Compans.  Rappelez 
tous  vos  détachements,  afin  de  réunir  votre  armée.  Il  est  nécessaire 
que  vous  vous  teniez  en  garde  contre  une  opération  qui  arriverait  de 
V'ilkomir  sur  vous.  Au  reste,  j'envoie  le  duc  d'Elchingen  avec  son 
corps  à  Skorouli  et  le  duc  de  Reggio  avec  le  sien  à  Yanof.  Le  résultat 
de  cette  opération  commencera  à  éclaircir  notre  position  et  à  bien 
faire  connaître  l'échiquier.  Jusqu'à  cette  heure  le  roi  de  Naples  a 
peut-être  été  trop  vite.  L'armée  ne  fait  que  se  réunir,  et  il  ne  faut 
pas  marcher  contre  une  armée  tout  entière  comme  l'on  marche  con- 
tre une  armée  battue.  Le  duc  de  Tarente  a  passé  le  pont  de  Tilsil  et 
marche  sur  Rossieny.  La  division  du  général  (îrandjean,  qui  était 
restée  vis-à-vis  Georgenburg,  s'est  emparée  de  la  ville. 

Je  désire  beaucoup  que  vos  ingénieurs  géographes  envoient  un 
croquis  avec  description ,  qui  fasse  connaître  le  pays  :  s'il  y  a  des 
bois,  si  ce  sont  des  plaines,  des  collines,  etc.  Je  vois  avec  peine 
qu'ils  n'envoient  rien  de  tout  cela. 

Napoléon. 

D'apréf  l'original  comm.  par  M'"*  la  maréchale  princeMe  d'Eckmiiiil. 
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18870.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGUAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  KOVNO. 

Kovno,  26  juin  1812. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  général  Eblé  de  commencer  à  midi 
à  lever  un  des  trois  ponts  de  bateaux ,  de  le  charger  sur  ses  baquets 
et  de  le  faire  partir  demain  malin ,  pour  être  rendu  dans  la  journée 
du  27  au  village  de  Piloni,  où  il  sera  jeté  un  pont  pour  le  passage 
de  l'armée  d'Italie.  Il  enverra  avec  ce  pont  un  ofOcier  supérieur  de 
pontonniers  qui  prendra  les  ordres  de  l'officier  commandant  l'artillerie 
du  ¥  corps  pour  la  jetée  du  pont,  qui  aura  lieu  aussitôt  que  le 
vice-roi  l'ordonnera  et  pourra  passer.  Vous  recommanderez  au  général 
Eblé  de  lever  celui  des  trois  ponts  dont  le  passage  est  le  plus  difficile 
à  cause  de  ses  abords. 

Écrivez  au  vice-roi  pour  lui  faire  connaître  que  demain  matin  un 
pont  de  bateaux  part  pour  se  rendre  à  Piloni;  qu'il  envoie  ses  marins 
et  ses  sapeurs  pour  jeter  ledit  pont,  sur  lequel  il  passera  avec  le  4* 
et  le  6*  corps  et  sa  cavalerie.  Vous  lui  ferez  connaître  que  nous 
occupons  Jijmory  et  que  nous  sommes  à  dix  lieues  de  Vilna. 

Napoléon. 

P.  S.  Ecrivez  au  vice-roi  que  je  désirerais  fort  que  son  pont  pût 
être  jeté  dans  la  nuit  du  27  au  28,  afin  que  dans  la  journée  du  28  il 
se  trouvât  en  ligne. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18871.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  KOVXO. 

Kovno,  26  juin  1812. 

Mon  Cousin,  vous  me  rendez  compte  qu'il  y  a  520  gendarmes  à 
l'armée.  Ce  nombre  est  suffisant,  mais  il  est  mal  distribué;  il  faut 
n'en  laisser  que  5  à  Berlin ,  n'en  laisser  que  5  à  Posen  et  à  Thorn  ; 
n'en  donnez  pas  aux  équipages  de  l'état-major  général;  je  ne  vois  pas 
pourquoi  des  gendarmes  seraient  employés  pour  garder  des  bagages  ; 
toute  espèce  de  troupes  peut  garder  des  bagages.  Mettez  aux  vôtres 
vos  guides ,  qui  sont  faits  pour  cela  ;  cela  vous  économisera  1  officier 
et  22  hommes.  Otez  ceux  du  roi  de  Naples.  Donnez-lui  des  guides 
ou  qu'il  prenne  des  chevau-légers  ;  cela  fera  une  économie  de  7.  Je 
laisse  ceux  de  l'intendant,  parce  que  je  suppose  qu'ils  ne  sont  pas 
pour  ses  bagages,  mais  pour  faire  exécuter  ses  ordres.  Otez  les  5  du 
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secrétaire  d'État,  les  2  du  duc  de  Trévise  et  du  duc  de  Danzig,  ceux 
des  inspecteurs  aux  revues,  ceux  qui  sont  distribués  aux  différentes 
sauvegardes.  Ainsi  voilà  bien  des  gendarmes  qui  redeviennent  dispo- 
nibles. Des  hommes  sont  nécessaires  sans  doute  pour  les  services 
dont  ils  étaient  chargés;  mais  prenez  dans  la  compagnie  des  guides, 
qui  peut  être  augmentée,  prenez  aussi  dans  la  cavalerie.  Un  gen- 
darme n'est  pas  un  homme  à  cheval;  c'est  un  agent  qui  doit  être 
placé  dans  chaque  post&,  parce  que  ce  service  est  le  plus  important, 
qui  doit  être  chargé  de  la  police  sur  les  derrières  de  l'armée  et  ne 
doit  être  employé  ni  en  sauvegarde,  ni  pour  des  escortes,  ni  pour 
garder  aucune  espèce  de  bagages.  Je  ne  m'oppose  pas  à  ce  que  vous 
demandiez  un  escadron  de  cavalerie  jusqu'à  l'arrivée  du  régiment  de 
Bade,  que  vous  pourrez  employer  au  service  de  l'élat-major.  Tous 
les  corps  d'armée  ont  trop  de  gendarmerie;  on  s'en  sert,  non  pour 
la  police,  mais  pour  l'escorte  des  bagages,  et  ce  n'est  pas  leur  métier. 
Présentez-moi  un  projet  de  règlement  à  ce  sujet;  ce  n'est  pas  que  je 
trouve  que  le  service  qu'ils  font  ne  soit  pas  à  faire,  mais  je  pense  que 
ce  service  ne  doit  pas  être  fait  par  eux.  En  faisant  ces  réformes  dans 
les  différents  corps,  vous  pourrez  très-bien  ne  donner  à  chaque  corps 
que  40  gendarmes.  Je  ne  verrai  pas  d'inconvénient  à  autoriser  chaque 
général  et  chaque  individu  qui  a  droit  de  faire  escorter  ses  bagages  à 
lever  pour  ce  service  un  certain  nombre  de  Polonais.  En  attendant  , 
prenez  de  la  cavalerie  :  2  ou  300  hommes  de  cavalerie  de  plus  ou 
de  moins  ne  sont  rien;  200  gendarmes  de  plus  assurent  la  tranquil- 
lité de  l'armée  et  le  bon  ordre. 

Napolkon. 

D'après  l'original.  Dépôl  de  la  griicrrc. 


18872.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  K0V\0. 

Kovno.  26  juin  1812. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-joint  l'état  des  convois  qui  sont 
partis  le  25  pour  Tilsit.  Envoyez  un  officier  à  leur  rencontre.  Ecrivez 
au  général  Rachelu,  à  ficorgenburg ,  pour  qu'il  protège  de  tous  ses 
moyens  l'arrivée  de  ces  convois.  Ce  serait  une  chose  bien  pré- 
cieuse que  d'avoir  ces  7,000  quintaux  de  farine  le  plus  tôt  possible. 
Votre  officier  se  rendra  de  là  à  Tilsit  pour  présider  lui-même  à  cette 
opération  et  faire  filer  les  convois.  Il  me  semble  que  les  administra- 
tions veulent  décharger,  ces  convois  à  Tilsit;  faites  sentir  combien 
c'est  absurde,  et  que  votre  officier  ait  soin  de  les  faire  filer  sans 
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retard;   qu'il  voie  les  officiers  prussiens  qui  offriront  des  escortes 
pour  le  halage. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôl  de  la  yuerrc. 


18873.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

major  général  de  la  GRAXDli  ARMEE,   A  KOVNO. 

Kovno,  26  juin  1812. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  d'Elchingen  que  nos  avant-postes  sont 
à  cinq  lieues  de  Vilna,  quYevé  est  occupé  par  nos  troupes,  qu'il 
paraît  que  le  général  Baggovoute  s'est  porté  de  Yanof  sur  Tchabiehki, 
où  il  a  passé  la  Viliya,  et  qu'il  se  dirige  par  Mousniki,  Ghedroïtsy , 
Koltyniany  et  Vidzy  ;  que  j'ignore  le  mouvement  qu'aura  fait  le  général 
russe  Wittgenstein ,  mais  qu'il  était  à  Keïdany  le  25;  qu'il  paraît  que 
le  général  Wittgenstein  commande  le  1"  corps  de  la  droite,  que  le 
général  Baggovoute  commande  le  2%  et  le  général  Toutchkof  le  3"; 
que  chacun  de  ces  corps  paraît  être  de  deux  divisions  fortes  de 
20,000  hommes;  qu'on  suppose  que  de  Troki  le  gros  de  l'armée  se 
porte  sur  Vilna  et  de  Vilna  sur  Sventsiany;  que  Yanof  est  évacué, 
comme  je  le  suppose.  Je  désire  que  dès  aujourd'hui  il  pousse  une 
avant-garde  aussi  loin  qu'il  pourra  sur  Yegoujine;  que  demain  matin 
il  marche  de  manière  à  faire  une  grande  journée  et  à  arriver  le  plus 
près  possible,. par  exemple  jusqu'au  village  de  Palki ,  dans  la  direc- 
tion de  Vilna;  que  je  me  porte  cette  nuit  à  Jijmory;  que  le  27  nous 
pourrions  entrer  à  Vilna. 

Ecrivez  au  duc  de  Reggio  et  au  duc  de  Tarente  pour  leur  commu- 
niquer les  mêmes  détails  sur  la  droite  de  l'ennemi  et  sur  notre  posi- 
tion respective.  Faites  connaître  au  duc  de  Reggio  qu'il  est  nécessaire 
qu'il  marche  demain  sur  Jeïmy,  pour  attaquer  Wittgenstein,  ou  du 
moins  connaître  lé  mouvement  qu'il  fait  et  dégager  entièremeni  le 
Niémen.  Ecrivez  au  duc  de  Tarente  que  le  duc  de  Reggio  est  arrivé 
aujourd'hui  à  Yanof  et  marche  sur  Jeïmy  et  Chaty;  qu'il  attaquera 
Wittgenstein,  à  moins  que  celui-ci  ne  se  retire  sur  Chavli -,  que 
j'espère  que  le  duc  de  Tarente  se  porte  sur  Rossieny,  en  laissant  des 
postes  d'infanterie  sur  la  rive  gauche  du  Niémen,  pour  être  parfaite- 
ment sûr  de  la  navigation. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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18874.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,    A  VILXA. 

Vilna,  -29  juin  1812. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  prince  d'Eckmiihl  que  la  division 
Friant  soit  à  la  disposition  du  roi  de  Naples ,  et  que  la  division  Gudin 
passe  à  neuf  heures  du  matin  le  pont  de  la  Viliya,  pour  être  égale- 
ment à  la  disposition  du  Roi  ;  que  la  division  Morand  parte  à  trois 
heures  du  matin  et  se  dirige  sur  Mikhalichki;  elle  sera  éclairée  par 
la  brigade  de  cavalerie  légère  polonaise,  qui,  à  cet  effet,  rejoindra 
cette  route  à  Lovarichki ,  en  partant  de  la  position  où  elle  se  trouve 
à  une  heure  du  matin.  La  division  Compans  partira  également  à  trois 
heures  du  matin  pour  se  rendre  à  Ochmiana;  elle  aura  avec  elle 
la  brigade  Pajol,  et  un  régiment  de  cette  division  se  réunira  sur 
Soletchniki  et  sera  sous  les  ordres  du  général  RordesouUe.  Le  prince 
d'Eckmuhl  se  rendra  de  sa  personne  à  Mikhalichki  et  mènera  avec 
lui  la  division  Valence.  Donnez  ordre  au  général  Nansouty  de  partir 
avec  la  division  Saint-Germain  pour  appuyer  la  division  Rruyère  et 
pour  suivre  l'ennemi  sur  Korkojichki ,  en  prenant  les  ordres  du  roi  de 
Naples,  qui  manœuvrera  sur  la  rive  droite,  et  se  concertant  avec  le 
prince  d'Eckmuhl,  qui  se  porte  sur  Mikhalichki. 

Donnez  ordre  au  roi  de  Naples  de  partir  avec  le  corps  de  Mont- 
brun,  le  corps  de  Nansouty,  la  division  Saint-Germain  sur  la  rive 
gauche,  les  divisions  Friant  et  Gudin,  et  de  chasser  l'ennemi  de 
Niemenlchine  et  de  le  suivre  dans  sa  retraite;  de  se  lier  avec  le  duc 
d'Elchingen  ,  qui  doit  être  ce  soir  à  Mieïchagola,  et  de  le  diriger  dans 
le  même  sens  sur  l'ennemi ,  en  le  chargeant  d'envoyer  de  fortes 
reconnaissances  sur  Vilkomir  pour  savoir  ce  qui  existe  là. 

Donnez  ordre  au  duc  d'Elchingen  d'appuyer  le  roi  de  Naples  cl 
d'envoyer  «ne  reconnaissance  sur  Vilkoniir;  faites -lui  connaître 
que  le  duc  de  Reggio  se  porte  sur  Chaly  pour  attaquer  le  général 
Uittgenstcin. 

Enfin  vous  donnerez  ordre  au  roi  de  Naples  d'avoir  des  postes  de 
cavalerie  toutes  les  trois  lieues,  afin  de  correspondre  facilement; 
vous  donnerez  le  même  ordre  au  général  Nansouty  et  au  prince 
d'Eckmtihl. 

Recommandez  aux  commandants  de  ces  trois  colonnes  de  corres- 
pondre fréquemment  avec  vous,  afin  que  je  puisse  faire  des  disjiosl- 
tions  pour  les  soutenir.  11  serait  nécessaire  aussi  que,  dans  chacune 
de  ces  (rois  directions,  trois  compagnies  de  voltigeurs  partissent  le 
plus  tôt  possible  pour  appuyer  la  cavalerie.  A  moins  qu'on  u'eût  une 
xxni.  35 
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connaissance  positive  de  la  marche  de  Tenncmi  et  qu'on  ne  sût  bien 
ce  qu'on  fait,  il  ne  faudrait  pas  trop  fatiguer  les  troupes.  Il  faut 
éclairer  les  trois  routes ,  non-seulement  par  des  partis ,  mais  encore 
par  des  gens  du  pays. 

Napoléon. 

D'après  l'oriyinal.  Dépôt  de  la  guerre. 


18875.  —  A  JÉRÔME  NAPOLÉON,   ROI  DE  WESTPHALIE, 

COMMANDANT  LES  5%  7*  KT  8*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  GRODNO. 

Vilna,  29  juin  1812. 

Sire,  l'Empereur  me  charge  de  prévenir  Votre  Majesté  que  nous 
sommes  entrés  hier  à  Vilna,  que  l'ennemi  a  évacué  après  avoir  brûlé 
le  pont  et  des  magasins  immenses.  L'Empereur  suppose  que  Votre 
Majesté  est  dans  ce  moment  à  Grodno.  Le  corps  de  Bagration  est  à 
Ochmiana.  Votre  Majesté  doit  donc  se  diriger  avec  son  corps  d'armée 
sur  Ochmiana.  Votre  Majesté  donnera  de  nos  nouvelles  au  prince  de 
Schivarzenberg.  Il  résulte  des  estafettes  interceptées  qu'il  n'existe  plus 
de  troupes  en  Volhynie.  Si  cela  se  vériOe  et  qu'il  n'y  ait  plus  de  forces 
de  ce  côté,  le  prince  de  Schwarzenberg  doit  manœuvrer  dans  la 
direction  de  Brzesc  à  Slonime. 

Par  ordre  de  l'Empereur, 
Alexandre,  prince  de  Neuchalel  et  de  Wagram. 

Extrait  des  Mémoires  du  roi  Jérôme. 


18876. —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  ,   A  VILXA . 

Vilna,  30  juin  1812. 

Mon  Cousin ,  envoyez  ordre  au  général  Eblé  de  se  diriger  sur  Vilna 
avec  tous  ses  équipages  de  pont.  Il  fera  lever  le  pont  qui  sert  dans  ce 
moment  au  vice-roi,  aussitôt  qu'il  aura  passé.  J'ai  besoin  d'avoir 
promptement  ici  un  premier  détachement  de  l'équipage  de  pont ,  et 
ensuite  le  tout.  Le  service  de  Kovno  se  fera  par  un  pont  sur  pilotis 
sur  le  Niémen ,  et  par  un  pont  de  radeaux  sur  la  Viliya.  A  Vilna  le 
service  se  fera  par  un  pont  sur  pilotis  et  par  les  radeaux  qui  s'y  trou- 
vent. Donnez  l'ordre  au  génie  de  faire  venir  son  parc  à  Vilna,  en 
laissant  au  plus  deux  compagnies  de  sapeurs  à  Kovno  et  les  officiers 
nécessaires  aux  travaux.  On  laissera  aussi  une  compagnie  de  sapeurs 
et  les  officiers  nécessaires  à  Vilna;  le  bataillon  du  Danube  et  les 
marins  de  la  Garde  se  rendront  à  Vilna.  Il  restera  à  Kovno  un  officier 
et  cinquante  marins  du  4*^  équipage;  donnez  ordre  que  deux  compa- 
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gnies  du  bataillon  de  l'Escaut  se  rendent  à  Kovno.  Ainsi  le  bataillon 
de  l'Escaut  aura  une  compagnie  à  Danzig,  une  à  Kœnigsberg  et  deux 
à  Kovno.  Les  outils  attelés  et  une  compagnie  d'ouvriers  se  rendront 
à  Vilna.  J'approuve  l'idée  du  général  Chasseloup,  et  j'accorde  au 
génie  le  bataillon  du  Danube  et  deux  compagnies  du  bataillon  de 
l'Escaut.  Quant  au  4"  équipage  de  marins ,  il  a  son  service  particuli^; 
il  aidera  au  génie,  aux  pontons  et  à  la  navigation.  Demandez  au 
général  du  génie  quand  le  parc  se  mettra  en  mouvement  pour  Vilna. 
Donnez  ordre  au  général  d'artillerie  de  faire  venir  deux  millions  de 
cartouches  et  vingt  mille  coups  de  canon  à  Vilna;  tout  cela  peut  venir 
par  eau ,  le  Niémen  est  entièrement  libre.  Recommandez  au  général 
Chasseloup  de  me  faire  tous  les  huit  jours  un  rapport  exact  sur  les 
travaux  de  Kovno  et  de  Vilna. 


Napolkox. 


D'après  l'origiaal.  Dépôt  de  la  guerre. 


18877.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE ,   A  VILNA. 

Vilaa,  30  juin  1812. 

Mon  Cousin,  mandez  au  duc  d'Elchingen  que  je  pensais  qu'il 
serait  hier  à  Mieichagola  ;  qu'il  est  indispensable  qu'il  s'y  porte  sans 
délai  et  qu'il  pousse  de  fortes  reconnaissances  sur  Vilkomir;  que  son 
ordre  portait  de  savoir  ce  qui  avait  passé  à  Mousniki;  que  j'espérais 
que  dès  le  28  il  aurait  fait  cette  reconnaissance,  qui  lui  aurait  donné 
des  renseignements  sur  la  direction  de  Baggovoute;  que  VVittgenstcin 
était  à  Vilkomir  le  27;  qu'il  n'avait  laissé  personne  à  Keidany;  que 
le  duc  de  Reggio  est  beaucoup  plus  fort  que  VVitlgenstein  ;  que  ce 
n'était  donc  que  par  un  changement  de  direction  dans  la  marche  de 
Baggovoute  (jue  le  duc  de  Reggio  aurait  pu  avoir  affaire  à  forte  partie; 
qu'en  conséquence  j'avais  prescrit  au  duc  d'Elchingen  de  s'assurer  de 
la  marche  de  Baggovoute,  et  que  c'est  avec  peine  que  je  vols  qu'il  ne 
l'ait  pas  fait  ;  que  je  viens  de  recevoir  des  nouvelles  du  duc  do  Reggio , 
qui  de  Chaty  s'est  porté  sur  Vilkomir,  où  il  a  trouvé  les  5"  et  I  4*  divi- 
sions composant  le  corps  de  Willgenstein ,  avec  Ouvarof  et  le  grand- 
duc  Constantin,  que  tout  cela  devait  faire  16,000  hommes  environ; 
qu'il  les  a  vivement  poussés,  leur  a  enlevé  le  pont  de  Vilkomir  et 
fait  500  prisonniers;  que  ce  corps  ennemi  se  retire  sur  Dinabourg; 
qu'en  conséquence  j'ordonne  au  roi  de  Naples ,  qui  marche  avec  trois 
divisions  d'infanterie  et  cinq  de  cavalerie,  de  diriger  plus  franchement 
sa  route  sur  Svcntsiany ,  et  que  je  désire  que  lui  occupe  sans  délai 

33. 
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Mieïcbagola  et  de  là  se  dirige  sur  Ghedroïlsy,  où  il  se  mettra  en  com- 
munication avec  le  duc  de  Reggio,  et  d'où  il  pourra  marcher  sur 
Vilkomir  ou  sur  Sventsiany,  selon  les  circonstances;  qu'il  sera  con- 
venable qu'aussitôt  que  Sventsiany  sera  occupe  par  nos  troupes  il 
s'élève,  en  colonne,  de  manière  à  être  à  la  même  hauteur  et  en  com- 
munication; que  le  prince  d'Eckmiihl  marche  de  son  côté  avec  deux 
divisions  contre  plusieurs  colonnes  ennemies,  campées  du  côté 
d'Ochmiana;  que  trois  divisions  de  Bagralion  venaient  à  marches 
forcées  sur  Vilna,  qu'elles  en  élaient  déjà  à  deux  marches  le  lende- 
main de  notre  entrée  à  Vilna;  qu'on  marche  contre  elles  et  qu'on  les 
poursuit;  qu'on  prend  tous  les  jours  beaucoup  de  magasins  et  d'offi- 
ciers, que  nous  en  sommes  déjà  à  la  5*  et  S*'  estafette  venant  de 
Russie  et  adressées  au  général  en  chef  qui  était  ici;  qu'on  évalue  la 
perte  des  magasins  qu'ils  ont  déjà  brûlés  en  première,  deuxième  et 
troisième  ligne  à  15  à  20  millions;  que,  d'après  tous  les  renseigne- 
ments pris,  l'ennemi  avait  sur  la  droite  ,  depuis  les  marais  de  Pinsk , 
quatre  corps  d'armée,  chacun  de  deux  divisions,  savoir  :  1°  le  corps 
de  IVittgenstein,  composé  des  5*  et  14*  divisions  formant  12,000 
hommes  (or  le  duc  de  Reggio  en  a  plus  de  30,000);  2**  le  corps  de 
Baggovoule,  composé  des  4^  et  17^  divisions,  12,000  hommes; 
3"  le  corps  de  Chouvalof,  composé  de  la  1"  division  de  grenadiers 
et  de  la  3*  division,  12,000  hommes;  4° enfin  du  corps  de  Toutchkof 
composé  des  7*  et  W  divisions,  12,000  hommes;  que  ces  huit 
divisions  ne  font  pas  48,000  hommes  d'infanterie;  que  les  cinq 
sixièmes  sont  des  recrues;  que,  si  on  y  ajoute  10,000  hommes  de 
la  garde  impériale,  on  voit  que  toute  l'infanterie  qui  était  ici  dans  le 
nord  a  peine  à  s'élever  à  60,000  hommes;  qu'avec  l'artillerie  et  la 
cavalerie,  etc.  ,  cela  ne  forme  pas  une  armée  de  80,000  hommes; 
qu'on  sait  positivement  que  les  divisions  russes  sont  composées, 
savoir  :  les  grandes  de  six  régiments,  les  moyennes  de  cinq,  quel- 
ques-unes de  quatre;  mais,  pour  calculer  plus  que  moins,  on  les 
évalue  toutes  à  six;  qu'un  régiment  n'a  à  l'armée  que  deux  bataillons  ; 
qu'un  bataillon  n'est  que  de  quatre  compagnies  ;  que  par  conséquent 
il  n'y  a  pas  1,000  hommes  par  régiment. 

Réitérez  l'ordre  au  duc  d'Elchingen  de  se  raeltre  en  communica- 
tion avec  le  duc  de  Reggio,  et,  s'il  se  trouve  vis-à-vis  Baggovoule, 
qui  n'a  pas  14,000  hommes,  qu'il  l'attaque  vivement. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépol  de  la  guerre. 
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18878.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRAXDE  ARMÉE  ,  A  IILNA. 

Vilna,  30juia  1812. 

Mon  Cousin ,  mandez  au  duc  de  Reggio  que  je  suis  satisfait  de  la 
conduite  qu'il  a  tenue  et  de  la  manière  dont  il  a  manœuvré.  Faites- 
lui  connaître  la  direction  que  prend  le  roi  de  Naples  et  celle  du  duc 
d'Elchingen,  ainsi  que  la  composition  réelle  de  l'armée  russe,  telle  que 
je  l'ai  mise  dans  la  dépêche  que  je  vous  ait  dit  d'envoyer  au  duc 
d'Elchingen.  Diles-lui  que  le  général  Wittgenstein  n'avait  devant  lui 
que  15,000  hommes,  y  compris  les  chevaliers-gardes;  que  j'ai  l'état 
de  situation  de  ce  corps,  qui  a  été  intercepté,  et  que,  indépendam- 
ment, tous  les  éléments  que  j'ai  conduisent  à  ce  résultat.  Recom- 
mandez-lui de  ne  point  fatiguer  ses  troupes ,  de  les  rallier,  de  tâcher 
d'organiser  les  subsistances  et  d'établir  une  bonne  police.  Dites-lui 
que  je  suppose  que,  moyennant  la  brigade  Corbineau  ,  il  a  des  nou- 
velles du  maréchal-duc  de  Tarente,  qui  de  son  côté  doit  lui  donner 
des  siennes.  Faites-lui  aussi  connaître  que  les  immenses  magasins  que 
l'ennemi  avait  ici  ont  été  brûlés.  Faites  connaître  au  duc  de  Tarente 
qu'il  n'a  plus  personne  devant  lui,  Wittgenstein  se  retirant  sur  Dina- 
bourg;  mandez-lui  de  faire  occuper  Poneveje,  Cbavli  et  Telcbi;  qu'il 
fasse  ménager  les  habitants  du  pays,  qui  sont  pour  nous.  Dites-lui 
qu'il  ne  serait  pas  itnpossible  qu'il  reçût  l'ordre  de  marcher  sur  \Iitau, 
puisqu'il  paraît  que  toute  l'armée  ennemie  se  relire  sur  Dinabonrg  et 
Disna.  Il  faut  qu'il  fasse  mettre  en  très  -bon  état  la  place  de  Memel. 
J'attends  avec  impatience  de  voir,  d'après  les  plans  et  rapports  des 
officiers  du  génie ,  ce  que  c'est  que  cette  place  et  ce  que  l'on  peut  en 
attendre.  Ce  point  mis  en  état,  on  pourrait  y  débarquer  l'équipage 
de  siège  pour  le  siège  de  Riga.  Recommandez  au  duc  de  Tarente  de 
correspondre  avec  le  duc  de  Reggio  par  ses  avant-postes  et  aussi  par 
Kovno.  Dites-lui  que  nous  attendons  toujours  avec  impatience  les 
convois  de  Tilsit. 

Napoléon. 

D'apréa  l'original.  Dépôt  de  la  goerre. 


18879. —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ARMÉE,  A  VILNA. 

Vilna.  30  juin  1813. 

Mon  Cousin,  envoyez  au  duc  d'Elchingen  un  officier  qui  se  rende 
en  toute  diligence  8ur  Souderva.  Il  lui  fera  connaître  que  la  division 
Bruyère  était  hier  soir  à  Nicmcnichine;  et  que  le  général  Montbrun  a 
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envoyé  des  reconnaissances  pour  correspondre  avec  lui  ;  que  le  duc 
de  Rcggio  ayant  marché  jusqu'à  Chaty,  il  m'est  très-itnportant  de 
connaître  que  l'ennemi  ne  fait  aucun  mouvement  de  sa  droite  sur  lui; 
qu'il  paraît  que  le  général  Wittgenstein  est  toujours  à  Keïdany.  Écri- 
vez au  roi  de  Westphalie  que  je  suppose  que  le  29  il  sera  entré  à 
Grodno  ;  que  je  désire  qu'il  se  rende  avec  la  plus  grande  activité  à  la 
suite  de  l'ennemi  ;  que  je  fais  marcher  des  divisions  sur  la  tête  du 
général  Bagration,  qui,  je  suppose,  aura  pris  la  route  de  Minsk. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dëpôt  de  la  guerre. 


18880.  — AU  MARÉCHAL  DAVOIJT,  PRINCE  D'ECKMUHL, 
commandant  le  1"  corps  de  la  grande  armée,  a  vilna. 

Vilna,  30  juin  1812. 

Mon  Cousin ,  je  reçois  votre  lettre.  Je  vous  envoie  un  rapport  du 
général  Bordesoulle;  vous  y  verrez  la  marche  du  corps  de  Doktourof, 
qui  marchait  sur  Ochmiana  ;  tâchez  de  savoir  quelle  est  la  direction 
qu'ont  prise  les  Russes  d'Ochmiana,  afin  de  pouvoir  non-seulement 
diriger  le  général  Morand ,  mais  aussi  de  pouvoir  l'écrire  au  général 
Nansouty,  qui  appuiera  sur  la  droite.  Je  donne  ordre  à  la  division 
Dessaix  de  partir  à  la  pointe  du  jour  pour  vous  appuyer.  Je  ferai 
partir  à  la  pointe  du  jour  le  plus  de  cavalerie  possible.  Si  vous  avez 
les  cuirassiers  de  Valence,  comme  je  l'espère,  vous  pourrez  faire 
de  bonnes  et  belles  choses. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"'«  la  maréchale  princesse  d'EckmiJhl. 


FIN   DU    VINGT-TROISIÈME  VOLUME. 


TABLE  AMALYTIQUE 

DU  TOME  XXIII. 
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A 


Aboville  (Baron  d')  ,  général  de  brigade, 
48. 

AuRANTIiS   (I)nC  de).    V.   JUNOT. 

Administration.  —  (12  novembre  1811.) 
Ordre  au  préfet  de  la  Roër  d'organiser 
administrativemenl  la  ville  de  Wesel  ;  il 
y  sera  établi  une  sous-préfecture  et  un 
tribunal  de  première  instance ,  2.  — 
(15  novembre.  )  Enumération  des  ques- 
tions à  traiter  dans  une  série  de  con- 
seils d'administration  de  l'intérieur; 
importance  que  l'Empereur  attache  à 
ces  délibérations,  17.  —  (22  novem- 
bre.) Observation  au  sujet  d'une  con- 
tribution arbitraire  imposée  par  le  maire 
de  Cologne,  29.  —  (30  novembre.) 
Ordre  de  remplacer  l'ingénieur  des 
Bourbes-du-Rhôiie,  AO.  —  (10  décem- 
bre. )  Plaintes  transmises  à  Montalivct 
sur  l'ingénieur  du  Var,  68.  —  (30  dé- 
cembre.) Ordre  au  ministre  de  l'inté- 
riear  de  changer  le  préfet  et  l'ingénieur 
de  la  Lozère,  133.  — (25  janvier  1812.). 
La  Catalogne  est  organisée  en  quatre 
déparlements,   185. 

.Al)\II\18TRATI0\    DE     LA     0I;ERRB.     V.     GOERDE 

(Administration  de  la). 

Albert  (Haron) ,  général  de  brigade,  a  la 
(f  rande  Armée  ,   1 07. 

Aldini  (Comte) ,  ministre  secrétaire  d'Klat 
du  royaHme  d'Italie ,  en  résidence  à 
Parif,  143. 

Alekavork  I**",  empereur  de  Rui&ie.  — 
(24  février  1812.)  Napoléon  déclare  ù 
ce  tonverain  que ,  même  après  les  faits 
•urvenns  depuis  quinze  mois,  la  paix 
est  encore  au  pouvoir  de  la  Kusiic, 
253.  —  (25  avril.)  Nouvelles  ouvcr- 
luret  paciflqiiet  de  Napoléon  à  Alexan- 
dre, 888.  V.  KuMiR. 


Alexandre  (Berthier) ,  prince  de  Neuchâtel 
et  de  Wagram ,  connétable ,  major  gé- 
néral de  l'armée  d'Espagne,  puis  de  la 
Grande  Armée.  —  (30  novembre  1811.) 
Ordre  à  Berthier  de  composer  une  relation 
complète  des  campagnes  d'Allemagne  , 
de  1805  à  1809  ;  importance  que 
l'Empereur  attache  à  cette  sorte  de 
journal  d'état-major,  42.  —  (16  jan- 
vier 1812.)  Le  prince  de  Wagram 
prendra,  au  l*-"""  février,  les  fonctions 
de  major  général  de  la  Grande  Armée , 
1  80.   V.  Grande  Armée. 

Alger.    V.  Barbari:squi:s  (États). 

Alquieii  (Baron)  ,  ministre  de  France  à 
Copenhague,  204.   V.   SlAde. 

Ambulances  militaires.  V.  Santé  (Service 
de). 

Amry  (Baron) ,  général  de  brigade,  à  la 
Grande  Armée,  108. 

Angleterre.  —  (6  novembre  1811.)  Ordre 
de  libérer  un  certain  nombre  de  pri- 
sonniers ant^lais  qui  se  sont  distingués  , 
à  Givet,  au  rétablissement  d'un  pont 
volant;  ils  seront  mis  sous  la  conduite 
d'un  ministre  britannique,  muni  d'un 
congé  de  trois  mois  ;  dispositions  de 
Napoléon  ù  faire  des  avances  pacifiques 
à  l'Angleterre,  6.  —  (25  novembre.) 
Proposition  des  Anglais  d'échanger  des 
sucres  bruts  contre  des  vins  de  France; 
réilexions  de  l'Empereur  à  ce  sujet  ; 
conditions  auxquelles  ce  mouvement 
commercial  pourrait  avoir  lieu ,  36  i 
39.  —  (17  avril  1812.)  Ouvertures  de 
paix  faites  à  l'Ant^letcrre  par  te  duc  de 
Hassano  ;  bases  d'un  arrangement  pour 
l'Espagne,  le  Portu<|al,  Naples  et  la 
Sicile,  371.  V.  Hlocus  co^'Tl^«!«TAL , 
PaisovNiKRa  DR  etmRRK. 
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Anthouard  (Comte  d')  ,  général  de  divi- 
sion ,  ù  la  Grande  Armée,  213. 

Approvisiowkments.  —  1»  Armée  d'Espa- 
gne. —  (5  décembre  1811.)  Envoi  en 
Espagne  de  frégates  chargées  d'appro- 
visionner lîarcelone  en  riz  et  en  farine, 
50.  —  (26  décembre.)  Difficulté  d'as- 
surer, au  moyen  du  cabotage,  l'appro- 
visionnement de  Barcelone;  il  devient 
nécessaire  d'organiser  des  convois  régu- 
liers par  la  voie  de  terre,  111.  —  In- 
structions à  ce  sujet  au  ministre  direc- 
teur de  l'administration  de  la  guerre; 
les  transports  pourraient  se  faire  par  le 
roulage  et  par  les  voilures  des  équipa- 
ges militaires;  —  ressource  offerte  en 
grains  et  farines  par  la  réserve  de  la 
ville  de  Cette,  112.  —  (29  décembre.) 
Explications  à  Lacuée  sur  les  mesures 
à  prendre  pour  approvisionner  Barce- 
lone et  l'armée  d'Espagne;  convention 
à  faire  dans  cette  vue  avec  une  maison 
de  commerce  ;  calculs  relatifs  aux  frais 
de  cette  opération  ;  denrées  espagnoles 
à  introduire  en  France  par  le  retour  des 
convois  chargés  de  munitions  de  bou- 
che et  de  guerre,  125. 

2°  Grande  Armée.  —  (29  décembre 
1811.)  Mesures  à  prendre  pour  l'ap- 
provisionnement de  l'armée  de  la  Vis- 
Iule  par  Magdeburg,  128.  —  Provision 
d'eau-de-vie  d'Italie  à  faire  arriver  sur 
la  Vistule ,  par  Dresde  et  Magdeburg , 
132. — (31  décembre.)  Ordre  pour  l'achat 
de  vins  et  d'eaus-de-vie  destinés  à  l'appro- 
visionnement de  l'armée  sur  la  Vistule , 
146.  —  (3  janvier  1812.)  Réserve  de 
blé,  riz  et  farine,  à  préparer  à  Danzig  , 
154.  —  (13  janvier.)  Instructions  au, 
comte  de  Cessac  au  sujet  des  approvi- 
sionnements à  réunir  à  Danzig  pour 
assurer  la  subsistance  d'une  armée  de 
400,000  hommes,  165.  —  (7  mars.) 
Ordre  de  suspendre  les  achats  d'eaux- 
de-vie  commencés,  292.  —  (15  mars.) 
L'administration  de  la  guerre  achètera 
2  millions  de  bouteilles  de  vin  de  Hon- 
grie, 312,  —  (16  mars.)  Ordre  con- 
cernant l'approvisionnement  de  Thorn, 
place  désignée  pour  être  le  quartier 
général  de  Davout  au  commencement 
d'avril ,  317.  —  Instructions  sur  le  ser- 
vice d'approvisionnement  de  la  Grande 
Armée,  324,  325.  —(18  avril.)  Ré- 
serve de  blé  et  de  farine  à  réunir  à 
Ëlbing ,    Thorn ,    Marienwerder  et  Ma- 


rienburg,  374.  —  (17  mai.)  Ordre 
d'expédier  des  farines  dans  les  places 
voisines  de  la  Vistule,  405. —  (28  mai.) 
Convois  de  subsistances  envoyés  à  la 
suite  de  la  Grande  Armée,  450.  — 
(1''"  juin.)  Dispositions  prescrites  au 
vice-roi  pour  l'approvisionnement  de 
Willenberg  et  des  manutentions  du 
4*  corps,  458.  —  Mêmes  ordres  au 
prince  Eugène,  400.  —  Instructions 
à  Jérôme-Napoléon  au  sujet  des  réser- 
ves alimentaires  de  Pullusk,  Modiin  et 
Varsovie,  462.  —  (4  juin.)  Indication 
des  points  principaux  d'où  l'armée 
tirera  sa  nourriture ,  précautions  à 
prendre  pour  que  la  farine  ne  fasse 
pas  défaut,  468.  —  (7  juin.)  Néces- 
sité d'établir  des  magasins  de  farine  à 
Marienburg  et  à  Marienwerder,  474. — 
(14  juin.)  Organisation  des  réserves 
d'approvisionnement  de  la  Grande  Ar- 
mée sur  la  ligne  de  la  Pregel,  490.  — 
(16  juin.)  Ordre  au  major  général  de 
faire  verser  dans  les  magasins  d'Insler- 
burg  les  farines  réunies  à  Wehiau,  503. 
—  Le  général  Durosnel  est  chargé  de 
veiller  à  VUehlau  sur  celte  opération  de 
transport,  506.  — >  (17  juin.)  Manu- 
tentions à  construire  dans  les  places  de 
Stallupœhnen  et  de  Wirballen  ,  506. — 
Un  bataillon  prussien  sera  employé  ,  à 
Wehiau ,  au  chargement  et  au  déchar- 
gement des  bateaux;  —  moyens  de 
mouture  qu'offrent  les  bords  de  la 
Pregel,  507.  —  Mesures  à  prendre 
pour  réunir  du  blé  et  alimenter  les 
moulins;  fours  à  établir  devant  Wil- 
kowyszki  etGrodno,  508. —  (18  juin.) 
Ordre  de  faire  partir  de  Tapiau  pour 
Labiau  les  vivres  destinés  au  premier 
convoi  du  Niémen,  509.  —  (19  juin.) 
Emplacement  à  choisir  pour  les  fours 
du  prince  d'Eckmiihl,  510.  —  Le  duc 
de  Tarente  tiendra  un  convoi  de  farine 
prêt  à  filer  sur  le  Niémen  aussitôt  que 
le  passage  sera  effectué,  510.  —  Dis- 
positions prises  pour  assurer  l'approvi- 
sionnement de  la  Garde  à  Gumbinnen  , 
511.  —  (20  juin.)  Ordre  à  Davout  de 
presser  la  construction  de  ses  fours  , 
513.  —  Nouvelles  instructions  à  Mac- 
donald  au  sujet  des  convois  de  vivres  à 
expédier  à  l'armée  par  le  Niémen  ,513. 
(25  juin.)  Ordre  d'acheter  des  grains 
et  des  farines  pour  la  manutention  de 
Kovno,    540.    —    (26  juin.)    Arrivée 
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prochaine   sur  le  Niémen  de  plusieurs 
convois  de  farine ,  543. 

3''  Approvisionnements  à    l'intérieur. 
V.  Subsistances  (Service  des). 

Abaxcev  (Baron  d')  ,  général  de  brigade, 
48,  495. 

Armée  (Organisation  générale).  —  (12  no- 
vembre 1811.)  Instructions  relatives  à 
l'armement  des  cuirassiers  et  des  lan- 
ciers ,  4.  —  Observations  sur  le  mau- 
vais esprit  de  quelques  régiments  ; 
ordre  d'y  épurer  les  cadres  des  officiers 
et  sous-officiers,  9,  —  (30  novembre.) 
Explications  touchant  les  drapeaux,  ai- 
gles et  fanions  des  régiments,  couronnes 
d'or  destinées  aux  régiments  d'Ausler- 
lilz,  41.  —  Défense  de  mettre  dans 
les  états-majors  aucun  officier  libéré  du 
service  d'Autriche,  43.  —  (15  décem- 
bre, j  Ordre  relatif  au  colonel  du  23*'  de 
chasseurs,  79.  —  (19  décembre.)  En- 
quête à  faire  touchant  les  ressources 
que  la  France  peut  fournir  à  la  remonte 
de  la  cavalerie,  93.  —Représentations 
à  Clarke  au  sujet  du  livret  de  l'armée  ; 
nécessité  de  redresser  l'état  de  situation, 
94.  —  (25  décembre.)  Ordre  pour  la 
formation  de  plusieurs  brigades  de  ca- 
valerie légère  ;  généraux  chargés  de  les 
commander,  104.  —  (20  décembre.  ) 
Mesure  relative  à  l'armement  des  cuiras- 
siers et  des  lanciers,  110.  —  (14  jan- 
vier 1812.)  Instructions  sur  la  confec- 
tion des  étendards;  cette  attribution, 
retirée  à  Lacuée  ,  passera  désormais  au 
ministère  de  la  guerre,  174. — (16  jan- 
vier. )  Ordre  concernant  les  bataillons 
réfractaires  des  îles  de  Ré  et  de  Belle- 
Ile,  178.  —  (19  janvier.  )  Mouvement  de 
troupes  à  contremander  par  le  ministre 
de  la  guerre,  182.  —  (Il  mars.)  Em- 
ploi à  faire  des  prisonniers  espagnols 
dans  l'armée;  instructions  relatives  à 
leur  incorporation,  304.  — (14  mars.) 
L'Empereur  se  plaint  de  l'instruction 
insuffisante  de  quelques  bataillons  de 
nie  d'Elbe,  310.  —(30  avril.)  Ordre 
concernant  l'enrôlement  des  Espagnols 
dans  l'armée,  388.  —  (8  mai.)  Obser- 
TttioDi  touchant  la  rédaction  des  états 
des  division!  mililairea  ,  309. 

AnuiH  DK  PoRTur./iL.  —  (30  décembre 
1811.)  Ordre  concernant  un  échange 
de  troupes  entre  l'armée  d'Espagne  vi 
l'armée  do  Portugal;  instruction  pour 
l'organisation  de  l'artillerie  de  cette  der- 


nière armée,  139.  —  (15  mars  1812.) 
Envoi  de  trois  régiments  de  marche  à 
l'armée  de  Portugal,  312. 

Armée  d'Espagxe.  — (15  décembre  1811.) 
Instructions  concernant  l'artillerie  et  la 
cavalerie  de  l'armée  d'Espagne  ,79.  — 
(23  décembre.  )  Réduction  de  l'effectif 
d'artillerie  de  cette  armée,  101.  — 
(  30  décembre.  )  Rappel  en  France  des 
régiments  de  la  Vistule  et  des  régiments 
polonais  de  l'armée  d'Espagne  ;  réorga- 
nisation du  3^  corps  ;  création  d'un 
corps  d'armée  de  l'Èbre  ,  sous  les  ordres 
de  Reille  ;  Dorsenne  est  remplacé  par 
Caffarelli  dans  le  commandement  de 
l'armée  du  Nord  ;  mesures  à  prendre 
pour  dissoudre  le  corps  d'observation 
de  réserve,  136  à  140.  —  (5  janvier 
1812.)  Mouvement  prescrit  aux  troupes 
polonaises  et  aux  régiments  de  la  Vistule 
faisant  partie  de  l'armée  d'Espagne,  1 58. 
—  (8  février.)  Formation  d'un  nou- 
veau régiment  espagnol,  212.  —  (15 
mars.)  Renforts  expédiés  à  l'armée  d'Es- 
pagne ;  composition  de  l'armée  du 
Nord  ,312. 

Armée  d'Italie.  V.  Corps  d'observation 
d'Italie. 

Armée  (Guande).  V.  Grande  Arméb. 

Arrestations  arbitraires.  V.  Police. 

Arrighi,  duc  de  Pî^doue,  175. 

Artillerie. — (12  novembre  1811.)  Or- 
dres concernant  l'artillerie  légère  des 
cuirassiers,  6.  —  Instructions  sur  l'or- 
ganisation du  parc  de  réserve,  à  Wesel  ; 
Clarke  dressera  un  état  de  récapitulation 
de  l'artillerie  des  différents  corps  d'ob- 
servation ,7.  —  (20  novembre.  )  Ré- 
sultat des  expériences  de  tir  à  longue 
portée  faites  à  la  Fère  avec  les  mortiers 
à  la  Villantroys  ;  ordre  de  continuer  les 
essais,  25.  —  (23  novembre.)  Organi- 
sation du  service  de  l'artillerie  des  corps 
d'observation  ;  intention  de  l'Empereur 
de  conférer  <\  Eblé  le  commandement 
en  chef  de  cette  artillerie;  généraux  de 
division  et  de  brigade  en  sous-ordre,  29 
à  33.  —  (  27  novembre.  )  Ordre  de 
composer  un  manuel  d'artillerie  de  po- 
che; ex|)licationi  sur  ce  point,  39.  — 
(4  décembre.  )  Composition  de  l'équi- 
page d'artillerie  des  divers  corps  de  la 
Grande  Armée,  47.  —  Ordres  k  Clarke 
sur  le  mémo  sujet,  48.  —  (3  février 
1812.)  Instruction!  sur  l'organisation 
du  Irain  d'artillerie  de  la  <îrando  Armée. 
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202.  —  (26  février.)  Chacun  des  trois 
corps  de  cavalerie  de  la  Grande  Armée 
aura  son  parc  ;  l'équipage  de  pont  res- 
tera distinct  de  l'équipage  de  siège; 
ordre  concernant  le  personnel  de  l'artil- 
lerie,  254.  —  (29  février.)  Envoi  de 
munitions  de  poudre  à  la  Grande  Armée; 
mesures  à  prendre  pour  utiliser  la  pro- 
vision d'obus  de  Magdeburg,  263.  — 
(  8  mars.  )  Ordre  à  la  Riboisière  de  di- 
riger sur  Magdeburg  les  chevaux  des 
équipages  de  pont,  qui  devront  tous 
avoir  passé  le  Rhin  le  10  mars,  296. 
—  (14  mars.  )  La  Riboisière  fera  ses 
dispositions  pour  transporter  devant  les 
places  de  Riga  et  Dinabourg,  par  l'atta- 
que desquelles  s'ouvrira  la  campagne, 
les  équipages  de  siège  de  Danzig  et  de 
Magdeburg  ;  précautions  prescrites  pour 
que  oe  mouvement  s'opère  sans  démas- 
quer le  plan  de  Napoléon,  310.  — 
(24  mars.  )  Ordre  de  transporter  à 
Bromberg  un  équipage  de  siège  ,  333. 
— ^  (26  mars.  )  Instructions  relatives  au 
mouvement  de  rardiierie  des  P""  et  2*^ 
corps  vers  la  Vistule,  343. —  (8  avril.) 
L'Empereur  réclame  un  livret  de  la  si- 
tuation de  l'artillerie,  359.  —  (8  mai.) 
Ordres  concernant  l'instruction  des  com- 
pagnies d'artillerie  des  cohortes  ;  artille- 
rie à  distribuer  sur  les  derrières  de  la 
Grande  Armée,  401.  —  (21  mai.) 
Envoi  d'un  équipage  de  pont  de  Danzig 
à  Elbing,  414.  —  (27  mai.  )  Mesures 
à  prendre  pour  le  transport  de  deux 
équipages  de  pont  à  Elbing,  439.  — 
(28  mai.)  Augmentation  du  nombre  des 
compagnies  d'artillerie  destinées  à  faire 
le  service  sur  les  derrières  de  la  Grande 
Armée  ;  places  qu'elles  doivent  occuper, 


447.  —  Nouveaux  ordres  relatifs  aux 
équipages  de  pont  de  la  Grande  Armée, 
449.  —  (  23  juin.  )  Passage  du  Niémen 
au  moyen  de  ponts  jetés  par  le  général 
Eblé  ;  ordre  de  l'Empereur  à  ce  sujet; 
défilé  du  parc  d'artillerie,  531  à  535, 
—  (30  juin.)  Instructions  concernant 
le  mouvement  sur  Vilna  des  équipa- 
ges de  pont  et  du  parc  d'artillerie  Ae  la 
Grande  Armée ,  546.  —  Ordre  de  con- 
struire un  pont  de  pilotis  sur  le  Niémen 
et  un  pont  de  radeaux  sur  la  Viliya,  546. 

V.    GÉME,    GRAXDli  AuMKK,   VlLLA\TROVS, 

Atthalin  ,  capitaine  ,  officier  d'ordonnance 
de  l'Empereur,  147. 

AucKHEAu ,  duc  de  Castiglione ,  maréchal 
commandant  la  réserve  de  la  Grande 
Armée,  455.  V.   Grande  Akmke. 

Autriche.  —  (14  novembre  1811.)  Na- 
poléon se  déclare  «  assuré  de  l'Autriche  »  , 
15.  —  (19  décembre.  )  Démarche  secrète 
à  faire  à  Vienne ,  en  vue  d'un  achat  de 
chevaux  en  Autriche ,  93.  —  (28  mars 
1812.)  L'Empereur  informe  le  vice- 
roi  de  son  traité  d'alliance  offensive  et 
défensive  avec  l'Autriche  ,  347.  — - 
(26  mai.)  Prochaine  mise  en  marche 
du  l^i"  corps  d'armée  autrichien,  com- 
mandé par  le  prince  de  Schwarzenberg, 
433.  —  (10  juin.)  Les  Autrichiens 
sont  chargés  de  couvrir  Varsovie  et  la 
rive  gauche  de  la  Vistule ,  480.  — 
(  20  juin.  )  Schuarzenberg  se  concertera 
avec  Reynier  pour  suivre  l'ennemi  par 
Bialystok  et  Brzesc ,  sans  cesser  de  cou- 
vrir le  duché  de  Varsovie,  518.  — 
Envoi  de  fonds  à  Schwarzenberg,  518. 
V.  Grande  Armée. 

AvicE  (Baron),  général  de  brigade,  58, 
260,  261. 


B 


Bachelu  (  Baron  )  ,  général  de  brigade  , 
543. 

Baggovoute  ,  général  russe,  ggg,  oî'9- 

Bagration  (Prince  de),  général  coiuman- 
dant  l'aile  gauche  des  Russes,  484, 
496,  498,  526,  544,  547.  V.  Gkande 
Armée  ,  Russie. 

Baile\  (Capitulation  de).  —  (12  février 
1812.)  Instructions  à  Cambacérès  au 
sujet  du  procès  de  Bailen  ;  renvoi  de 
l'affaire  à  un  conseil  d'enquête,  221. 
—  (27  février.)  Ordre  à  Daru  de  faire 
un  rapport  sur  les  résultats  de  la  com- 


mission d'enquête  ;  l'Empereur  prendra 
un  décret  définitif  sur  cette  affaire,  257. 

Baillet  de  la  Tour  ,  général  de  division,  9. 

Bailly  oe  Momthiom  (Comte),  général  de 
brigade,  à  l'armée  d'Espagne,  22. 

Ballesteros  ,  chef  de  troupes  insurrec- 
tionnelles en  Espagne,  21. 

Baltus  (Ba.-on)  ,  général  de  brigade,  48. 

Barbaresques  (Etats).  —  (9 janvier  1812.) 
Mission  confiée  au  capitaine  Meynard  à 
Alger,  162. 

Barbier,  bibliothécaire  de  l'Empereur.  — 
(19   décembre    1811.)    Ordre  à  Bar- 
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hier  de  faire  remettre  à  l'Empereur  des 
ouvrages  topograpbiqaes  et  militaires 
concernant  la  Russie  et  la  Pologne,  95. 
—  (/janvier  1812.)  Renseignements 
de  même  nature  demandés  à  Barbier, 
162.  —  (26  février.  )  Changements  à 
opérer  dans  la  bibliothèque  de  l'Empe- 
reur; Napoléon  désirerait  avoir  une 
Histoire  de  France  de  V-elly,  255.  — 
(7  mai.)  Ouvrages  divers  sur  la  Russie 
demandés  à  Barbier,  398. 

Barbou  ,  général  de  division  ,  346  ,  438. 

Barré,  capitaine  de  vaisseau,  276,  297. 

Bass.îno  (  i)uc  de),  V.  Maret. 

BdSTE  (Comte),  contre-amiral,  309,  426, 
450,  523. 

Bataillons  d'éliti:.  — (6  décembre  1811.) 
Bataillons  dits  à'èlite  à  fournir,  pour  la 
défense  de  la  frontière  contre  les  bandes 
espagnoles ,  par  les  départements  limi- 
trophes des  Pyrénées  ,  54. 

Bacdim  (Baron),  contre-amiral,  206. 

Bavaroises  (Troupes).  V.  Grande  Armée. 

Bavièbb.  —  (8  février  1812.  )  Ordre  au 
vice-roi  d'aviser  le-  roi  de  Bavière  du 
passage  prochain  du  corps  d'observation 
d'Italie  par  le  Tyrol  ;  le  mont  Brenner 
devra  être  débarrassé  des  neiges  qui 
l'obstruent,  212, 

Bbalmo\t  de  Caubii^re  (Baron),  général 
de  brigade ,  à  la  réserve  de  cavalerie , 
105,  153. 

Beautems- Bkacphk  .  ingénieur  hydrogra- 
phe en  chef  de  la  marine,  187,  193. 

Bblliard  (  Comte  ) ,  général  de  division  ,  à 
la  (iraiide  Armée,  108,  249,  307, 
316,  330,  335. 

Bf.LLLVE  (Duc  de).  V.  Victor  Pkrriv. 

BeRCKHiaii  (Baron) ,  général  de  brigade^  à 
la  (îrande  Armée,  105. 

Brrgom  (Comte),  conseiller  d'État,  direc- 
teur général  de  l'administration  des  fo- 
rêts, 71. 

Berthikr.  V.  Albxandrb. 

Berthikr  (César),  comte,  général  de  di- 
vision ,  394. 

Bkrtra\'d  (Comte),  général  de  divUion, 
422 ,  438. 

BiMiÉRKs,  duc  d'Istrie,  maréchal  comman- 
dant la  (iardi;  impériale,  83,  IKK,  21  4, 
241,  488,  524,  526.   V.  Garde  luiÉ- 

RIALR. 

BRasiKMKi  (  Baron  ) ,  général  de  brigade ,  à 
la  Grande  Arnaée ,  40,  105,  177. 

Broruaw  (  Baron  )  ,  général  de  brigade , 
103. 


BiEXFAisAXCE  publiqlt:  .  —  (6  février  1812.) 
Ordre  de  faire  un  versement  de  fonds  à 
la  Société  de  charité  maternelle,  206. 
—  [8  février.)  Secours  en  subsistances  à 
distribuer  aux  pauvres  de  Paris  et  du  dé- 
partement de  la  Seine,  209. — (11  mars.) 
Note  dictée  en  conseil  des  ministres  : 
il  sera  établi  dans  toutes  les  villes  des 
fourneaux  pour  les  soupes  à  la  Rumfort  ; 
le  conseil  recherchera  les  moyens  de  faire 
un  fonds  de  dix  millions  afin  de  secou- 
rir les  indigents  qui  souffrent  de  la 
hausse  du  blé  ;  on  déterminera  ensuite 
comment  ce  secours  devra  être  réparti 
entre  les  départements,  302.  V.  Sub- 
sistances (Service  des). 

BiGxoN  (  Baron  ) ,  résident  de  France  à 
Varsovie.  — (20  décembre  1811.)  In- 
tention de  l'Empereur  d'attacher  Bigoon, 
en  cas  de  guerre,  à  son  quartier  géné- 
ral ;  fonctions  qui  lui  seraient  dévolues  ; 
il  s'occupera  sans  retard  d'organiser,  à 
l'aide  d'agents  polonais,  un  vaste  re- 
stau de  surveillance  autour  de  l'armée 
ennemie  et  dans  les  diverses  places  de 
la  Russie  ;  dépense  mensuelle  affectée  à 
ce  service,  95.  —  (31- décembre. ) 
Ordre  à  Bignon  d'accélérer  les  arme- 
ments dans  le  Grand-Duché,  et  d'y 
préparer  des  ressources  en  subsistances 
et  chevaux;  discrétion  qu'il  doit  appor- 
ter dans  l'accomplissement  de  cette 
lâche,  144.  —(28  mai  1812.)  Con- 
cours que  le  baron  Bignon  devra  prêter 
à  l'ambassadeur  de  France  à  Varsovie  , 
chargé  d'étudier  et  de  préparer  les  élé- 
ments d'une  reconstitution  éventuelle  de 
la  Pologne,  446.  V.  Varsovie  (Grand- 
duché  de). 

Bigot  de  Pont-Bodin  (Comte) ,  coloael , 
•  directeur  du  parc  de  la  réserve  de  cava- 
lerie de  la  (îrande  Armée,  32. 

Bi(iOT  de  Phéambneu  (Comte)  ,  ministre 
des  cultes,  500.  V.  CLBRdé  sécuLiKn. 

Blacke,  général  espagnol,  21. 

BLOors  CONTINENTAL.  —  (20  novembrc 
1811.)  Progrès  de  la  contrebande  an> 
glaise  dans  le  Hulstein  ;  de>  plaintes 
seront  adressées,  à  ce  sujet,  au  ministre 
de  Danemark ,  23.  —  Observations  an 
directeur  général  des  douanes  sur  les 
abus  qui  se  commet  lent  dans  l'octroi 
des  licences;  déclaration  de  nullité  de 
tous  les  permis  délivrés  par  la  police  et 
non  revêtus  de  la  signature  de  l'Empe- 
reur,  28.  —  (25    oovembre.  )  Nulet 
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dictées  en  conseil  du  commerce  et  des 
manufactures  :  désignation  des  denrées 
qui  pourront  être  exportées  au  moyen 
de  licences;  en  échange  des  vins,  eaux- 
de-vie  ,  graines  de  trèfle  ,  on  recevrait 
les  sucres  bruts,  cuirs  et  potasses,  dans 
un  certain  nombre  de  ports  français  ; 
autres  règlements  à  faire  concernant 
l'entrée  des  cotons  motriis  et  le  mouve- 
ment des  bateaux  de  pèche,  36,  39.  — 
(13  janvier  1812.)  Note  sur  le  blocus 
continenlal  dictée  en  conseil  du  com- 
merce et  des  manufactures  :  résultat  du 
système  de  prohibition  ;  prix  du  sucre 
en  France  et  dans  les  pays  qui  observent 
les  dispositifs  des  décrets  de  Berlin  et 
de  Milan  ;  avantages  qu'il  y  aurait  à  faire 
entrer  dans  l'Empire  une  certaine  quan- 
tité de  denrées  coloniales  en  échange 
d'une  exportation  de  produits  français  ; 
contre  coup  probable  de  cette  mesure  en 
Angleterre;  il  n'y  aurait  plus  désormais 
que  deux  espèces  de  licences  ;  modifi- 
cations et  développements  dont  le  nou- 
veau système  paraît  susceptible;  de 
quelles  façons  différentes  il  devrait  être 
appliqué  en  Italie,  dans  la  Confédéra- 
tion du  Rhin,  à  Trieste,  à  Danzig,  dans 
les  villes  anséatiques  et  en  Prusse,  167. 
—  (19  janvier.)  Ordre  pour  une  saisie 
de  marchandises  coloniales  dans  la  Po- 
méranie  suédoise,  18:3. — (28  janvier.) 
Dispositions  prescrites  à  Davout  pour  la 
fermeture  des  passages  entre  la  Suède 
et  le  continent,  194.  —  (11  mars.) 
Observation  au  vice -roi  sur  une  intro- 
duction illégale  de  marchandises  colo- 
niales en  Italie,  302.  —  (6  avril.) 
Ordre  de  fermer  les  yeux  sur  l'entrée 
en  Corse  du  sucre  et  du  café,  359. 
Bo\ET  (Comte)  ,  général  de  division  .  ^à 
l'armée  d'Espagne,  231  ,  245. 


BoiiDKSOULL[';  (Baron),  général  de  brigade, 
à  la  (îrande  Armée,  104,  152,  545, 
550. 

BondHESK  (Camille)',  prince,  gouverneur 
général  des  départements  au  delà  des 
Alpes.  209,  417,  421. 

BoL'iiKRs  (Baronne  de),  sous-gouvernante 
de  la  Maison  des  enfants  de  France, 
46. 

BouLor.ivE  (Flottille  de).  V.  Marixb. 

BoiinciER  (Comte) ,  général  de  division  , 
206,  320,  337. 

BouRGEAT  (  Baron  ) ,  général  de  brigade , 
48. 

BouRMONT ,  adjudant  commandant ,  1 82  , 
358. 

BouRRiEN.v'E  (Fauvelet  de)  ,  chargé  d'affaires 
de  France  à  Hambourg.  —  (25  décem- 
bre 1811.)  Il  est  suspecté  par  l'Empe- 
reur d'entretenir  des  intrigues  à  Lon- 
dres; rapport  à  faire,  à  ce  sujet,  par  le 
ministre  des  relations  extérieures ,  104. 

Bouvet,  capitaine  de  vaisseau,  50. 

BoYER  de  Rebeval,  général  de  brigade, 
336. 

Brighe  (Baron),  général  de  brigade,  153. 

Brouard  (Baron),  général  de  brigade, 
260. 

Brux'o  ,  général  de  brigade  ,  à  la  Grande 
Armée,  105. 

Bruyère  (Baron  de)  ,  général  de  division  à 
la  réserve  de  cavalerie,  61,  164,  183, 
218,  243,  278,  287,  317,  333,  414, 
487,  488,  545,  549. 

Budget.  —  (24  novembre  1811.  )  Non- 
valeurs  à  éliminer  du  budget  de  1812  ; 
il  sera  créé ,  pour  les  couvrir ,  une  res- 
source extraordinaire  ,  33. 

BuRCKE  (Baron) ,  général  de  brigade ,  à 
l'armée  d'Espagne,  21. 

BuRTHE  (Baron),  général  de  brigade,  103, 
104,  153. 


Cabotage.  —  (20  novembre  1811.)  Me- 
sure à  prendre  pour  assurer  la  sécurité 
du  cabotage  sur  les  côtes  de  Bretagne  , 
25. 

Cachix,  directeur  général  des  travaux  de 
Cherbourg,  342. 

Cadore  (Duc  de).  V.  Champagxv. 

Caffarelli  (Comte  de)  ,  général  de  divi- 
sion,  à  l'armée  d'Espagne ,  139,  140, 
312,  356. 

Camas,  général  de  brigade.  69,  78. 


Cambackrès  (Prince),  archichancelier,  221. 

Cambriel  ,  colonel ,  242. 

Caxaux.  —  (27  janvier  1812.)  Observa- 
tions sur  un  projet  de  communication 
intérieure  de  la  Baltique  au  Rhin  ; 
commission  à  nommer  pour  examiner 
le  travail  de  l'ingénieur  Beautems- 
Beaupré,  186,  187. 

Camsy  (Baron  de)  ,  capitaine,  écuyer  de 
l'Empereur  ,  46. 

Carnbee  Melvill,  capitaine  hollandais,  51 . 
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Carra  Sai\t-Cyr  (Baron) ,  général  de  divi- 
sion ,  218,  243. 

Castex  (Haron) ,  général  de  brigade  ,  60  , 
104,  153,  249,  330,  33.5,  339. 

Castiglione  (Duc  de).   V.  Augebeau. 

Castlerkagh  (Lord),  secrétaire  d'État  pour 
les  affaires  étrangères,  à  Londres,  371. 

Cai:laixcolrt  ,  duc  de  \  icence  ,  général  de 
division,  grand  écuyer,  101. 

CAVALERif.  V.  Armée  {organisation  géné- 
rale)^   RÉSERVE  DE  CAVALERIE. 

Cessac  (Comle  de).   V.  Lacube. 

Chabert,  général  de  brigade,  aide  de 
canop  du  roi  Jérôme,  278. 

Chabrol-Crouzol  ,  intendant  en  Illyrie  , 
120. 

Chambablhac,  général  de  division,  386. 

Champagw  (Nompère  de)  ,  duc  de  Cadore  , 
intendant  général  de  la  couronne.  — 
(31  décembre  1811.)  Ordre  relatif  à 
un  présent  de  porcelaines  destiné  à 
l'Impératrice,  147.  —  (20  avril  1812.) 
L'Empereur  réclame  de  Champagny  le 
compte  de  ce  qu'ont  produit  la  démoli- 
tion des  maisons  du  Louvre  et  du  Car- 
rousel et  la  vente  des  terrains  de  la  rue 
de  Rivoli  et  des  Capucines,  377. 

Chaptal  (Comte) ,  membre  de  l'Institut. 
—  (30  décembre  1811.)  Il  est  chargé 
de  faire  un  mémoire  sur  la  fabrication 
du  sucre  de  betterave,  133. 

Charbo.vxel  (Baron) ,  général  de  brigade  , 
48. 

Charpbntier  (Comte),  général  de  division, 
461. 

Chasskloip-Lai'bat  (Comle  de)  ,  général  de 
division,  à  la  Grande  Armée,  254, 
255,  540,  547.^ 

Chasseurs  des  montagnes.  —  (6  décembre 
1811.)  Nécessité  de  conserver,  pour 
défendre  la  frontière  pyrénéenne  contre 
les  incursions  des  bandes  espagnoles, 
les  bataillons  de  chasseurs  des  mania - 
gncs,  55.  —  (29  février  1812.)  Ordre 
dans  le  même  sens  au  ministre  de  la 
guerre,  202. 

Chastkl  (Baron) ,  général  de  brigade,  188. 

CLAPAiiÈDf:  (Comte  dk)  ,  général  de  divi- 
sion,  296,  354,  3U6,  457,  478,  513, 
516,  524. 

Clarkk,  comte  d'Hunebourg,  ducdeFeltre, 
ministre  de  la  guerre.  V.  Aruék  (orga- 
nisation ginhalr)  el  la  liste  des  lettres 
adressées  il  Clarke  ,  p.  5 H 7. 

Clergk  régi  i.ikr.  —  (3  mars  1812.)  Ordre 
au  ministre   des  cultes  concernant  des 


maisons  de  sœurs  de  l'ordre  de  la  Cha- 
rité ;  disposition  disciplinaire  prescrite 
contre  ces  établissements,  276. 

Clergé  séculier.  —  (22  novembre  1811.) 
Mesure  à  prendre  pour  éloigner  les  Sul- 
piciens  de  tous  les  séminaires  ,  29.  — 
(16  juin  1812.)  Obligation,  pour  les 
prêtres  qui  veulent  rentrer  dans  leurs 
bénéfices ,  de  prêter  le  serment  ecclé- 
siastique prescrit  par  le  concordat  ;  dis- 
tinction à  établir  entre  ce  serment  et 
celui  d'obéissance  et  de  fidélité  qu'ils 
doivent  aussi  en  leur  qualité  de  ci- 
toyens, 500. 

CoLBURT  (Baron)  ,  général  de  brigade, 
188,  215. 

CoLLiN ,  comte  de  Sussy,  ministre  des 
manufactures  et  du  commerce.  — 
(10  janvier  1812.)  En  récompense  de 
ses  services,  Collin  est  nommé  ministre 
des  manufactures  el  du  commerce  ;  at- 
tributions qui  lui  seront  dévolues,  163. 

Colonies  espagnoles.  —  (25  novembre 
1811.)  Croisières  à  expédier  sur  les 
côtes  d'Amérique  pour  y  appuyer  les 
colonies  insurgées,  35. 

Colonies  hollandaises.  —  (25  novembre 
1811.)  Préparatifs  d'expéditions  pour 
Batavia,  35.  —  (5  décembre.)  Ordre 
de  faire  partir  de  Brest  el  de  Nantes 
divers  bâtiments  pour  Java,  50. 

Commerce.  —  (20  novembre  1811.)  An- 
nulation des  licences  délivrées  par  la 
police  ;  l'exportation  par  les  smogleurs 
est  interdite ,  28.  —  (25  novembre.) 
Notes  dictées  en  conseil  du  commerce  : 
discussion  d'un  système  de  déroga- 
tion partielle  au  blocus;  denrées  dont 
Texportation  pourra  être  autorisée  en 
échange  de  produits  anglais  tels  que 
sucres  et  laines  ;  changements  à  intro- 
duire dans  la  réglementation  du  sys- 
tème de  pêche,  36,  39.  —  (29  dé- 
cembre.) Indication  des  denrées  colo- 
niales qui  pourront  être  importées  en 
France  par  le  retour  des  convois  char- 
gés d'approvisionner  l'armée  d'Espagne 
et  spécialement  Barcelone  ;  conditions 
dam  lesquelles  cet  échange  devra  se 
faire,  125,  126.  —  (30  décembre.) 
Nécessité  de  multiplier  les  fabriques 
de  locre  de  betterave,  afin  d'encoura- 
ger la  culture  de  cette  plante  en  utili- 
sant toute  In  récolte  annuelle  ;  impuis- 
sance du  comu'erce  à  se  livrer  à  celte 
fabrication  ;   exposé  des  rtiioni  écooo- 
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miqnes  et  politiques  qui  obligent  le 
gouvernement  à  se  charger  seul  de  cette 
opération  ;  aperçu  de»  dépenses  à  faire 
dans  cette  vue,  133,  135.  —  (6  jan- 
vier 1812.)  Conditions  auxquelles  la 
patente  sera  donnée  aux  fabricants  de 
sucre  de*  betterave  ;  garanties  et  immu- 
nités que  le  gouvernement  leur  accor- 
dera; bénéfices  à  réaliser;  fabriques- 
écoles  à  établir  sur  divers  points  de  la 
France,  158.  —  (10  janvier.)  Créa- 
tion d'un  ministère  des  manufactures  et 
du  commerce;  affaires  qui  ressortiront 
à  ce  département,  163.  —  (13  jan- 
vier. )  Observations  relatives  aux  résul- 
tats du  système  prohibitif;  mesures  à 
prendre  pour  faire  entrer  dans  l'Empire 
certaines  denrées  coloniales  ,  telles  que 
sucre,  café,  indigo  et  thé,  en  échange 
de  produits  naturels  et  manufacturés  , 
dont  l'exportation  se  ferait  moyennant 
deux  sortes  de  licences  ;  impulsion  nou- 
velle que  le  commerce  et  la  fabrication 
de  France  recevraient  de  ces  opérations  , 
167.  —  (25  avril.)  Ordre  de  leveT-  les 
entraves  qui  gênent  la  pèche  sur  les 
côtes  de   France  et  de  Hollande,  385. 

V.    BlOCIJS   CONTINIiNTAL. 

CoMPAXs  (Comte) ,  général  de  division  , 
34,  541,  545. 

Confédération  du  Rhi.v.  —  (2  décembre 
1811.)  Jugement  de  JJapoléon  sur  l'état 
des  esprits  en  Allemagne;  du  caractère 
du  peuple  allemand  comparé  à  celui  du 
peuple  espagnol  ;  inanité  des  bruits  alar- 
mants qu'on  fait  circuler  ;  satisfaction 
des  Hessois  ;  observations  de  l'Empe- 
reur au  sujet  d'un  pamphlet  de  Kotze- 
bue  et  de  libelles  répandus  par  les  An- 
glais ,  44  à  46.  —  (16  décembre.)  Les 
princes  de  la  Confédération  seront  in- 
vités à  tenir  prêts  leurs  contingents; 
instructions  sur  ce  sujet  au  ministre 
des  affaires  étrangères,  82.  —  (30  dé- 
cembre.) L'Empereur  presse  la  mise  sur 
pied  des  contingents  de  la  Confédéra- 
tion, 132.  —  (13  janvier  1812.)  De- 
mande de  soldats  à  faire  aux  cours  de 
Hesse  -  Darmstadt,  Wurtemberg,  Ba- 
vière et  Saxe,  166.  —  (28  janvier.) 
Ordres  relatifs  à  l'organisation  de  plu- 
sieurs contingents  de  la  Confédération 
destinés  à  composer  une  division  sous 
le  commandement  du  général  Daendels, 
192.  —  (9  février.)  Composition  de  la 
ire    brigade   de  la   division  princière; 


elle  sera  employée  à  défendre  les  côtes 
anséatiques  ;  destination  prescrite  aux 
brigades  de  Berg,  de  Hesse-Darmsladt, 
de  Bade,  de  Mecklenburg  ;  généraux 
chargés  des  commandemetits,  216.  — 
(21  février.)  Marche  des  contingents 
allemands  dans  le  mouvement  général 
du  corps  d'observation  de  l'Elbe  ,  243. 
—  (3  mars.)  Nouvelles  demandes  de 
troupes  et  de  munitions  de  guerre  faites 
aux  princes  de  la  Confédération  ,  274  ; 
les  brigades  de  Hesse- Darmstadt ,  de 
Berg  et  de  Bade,  commandées  par 
Daendels,  formeront  la  26*=  division  de 
la  Grande  Armée,  277.  —  (29  mars.) 
Instructions  à  transmettre  aux  ministres 
de  France  près  les  princes  de  la  Confé-r 
dération;  l'Empereur  désire  que  ces 
souverains  concertent  un  accord  de 
forces  pour  se  secourir  mutuellement 
en  cas  de  besoin  ,  347.  —  (20  juin.) 
Pillages  commis  en  Pologne  par  la  bri- 
gade wurtembergeoise  ;  suppression  de 
cette  brigade,  mise  par  l'Empereur  à 
l'ordre  de  l'armée,  «c'est-à-dire  de 
l'Europe  "  ,  519.   V.  GnAxoii  Aruék. 

Confédération  hf,lvétiqije.  —  (12  novem- 
bre 1811.)  Observations  sur  l'effectif 
insuffisant  des  régiments  suisses;  ûxa- 
tion  du  contingent  annuel  que  les  can- 
tons doivent  fournir  à  Napoléon ,  5.  — 
(29  mars  1812.)  Démarches  prescrites 
au  ministre  de  France  en  Suisse  pour 
obtenir  de  ce  pays  qu'il  se  charge  de 
contenir,  au  besoin,  le  Tyrol  et  le  Vo- 
rarlberg,  pendant  la  prochaine  campa- 
gne de  Napoléon,  347. 

Conscription.  —  (16  décembre  1811.) 
Prochaine  levée  de  la  conscription  de 
1812,  82.  —  (18  décembre.)  Emploi 
à  faire  de  ces  recrues  pour  la  défense 
de  la  Hollande,  de  Hambourg  et  des 
côtes  de  l'Ouest;  principes  généraux  à 
observer  dans  la  répartition  des  con- 
scrits, 105.  —  Note  dictée  en  conseil 
des  ministres  :  principes  qui  doivent 
présider  à  l'organisation  de  l'armée  de 
mer;  est  passible  de  la  conscription  tout 
marin  qui  ne  se  trouve  pas  déjà  ,  en 
vertu  de  l'inscription  ,  à  bord  d'un  vais- 
seau ;  explication  de  l'Empereur  tou- 
chant ce  système;  utilité  d'établir  l'in- 
scription maritime  en  Hollande,  91.  — 
(19  décembre.)  Ordre  de  présenter  au 
Conseil  d'Etat  le  décret  relatif  à  la  levée 
de  1812,  94.    —   (24  janvier  1812.) 
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Intention  de  l'Empereur  de  faire  pro- 
chainement ,  sous  le  titre  de  premier 
ban  de  la  garde  nationale,  une  levée 
répartie  sur  les  conscriptions  de  1809 
à  1812;  ces  soldats  demeureraient  à 
l'intérieur ,  préposés  à  la  garde  du  ter- 
ritoire ,  185. 

CoNSTAMi.v  Paulowitz  ,  grand  -  duc  de 
Russie,  547. 

CoBBixKAi;  (Baron),  général  de  brigade, 
103,  104,  153,  249,  315,  549. 

CoRKOu  (Ile  de) ,  dans  la  mer  Ionienne.  — 
(26  décembre  1811.)  Évaluation  de  la 
quantité  d'approvisionnements  en  ré- 
serve à  Corfou  ;  nouvelles  expéditions 
destinées  à  cette  île;  mesures  à  prendre 
pour  en  assurer  le  ravitaillement  pen- 
dant deux  ans,  113.  —  (29  décembre.) 
Nécessité  de  n'envoyer  à  Corfou  que 
des  convois  bien  escortés  qui  puissent 
défier  les  croisières  anglaises,  131. 

COBPS       DIPLOMATIQUE.         V.         DlPLOMATIQUK 

(Corps.) 
Cokpsu'observatioxdbl'Elbr  (l^^co7-ps.) — 
(12  novembre  1811.)  Instructions  pour 
l'organisation  de  l'artillerie  de  ce  corps  , 
7,  8.  —  (23  novembre.)  Répartition 
du  matériel  entre  les  places  de  Minden. 
Munster  et  Wesel  ;  généraux  chargés 
des  commandements  de  cette  artillerie  , 
31.  32.  —  (9  décembre.)  Renfort  de 
cavalerie  expédié  au  corps  de  Davout , 
60.  —  (16  décembre.)  Adjonction  d'un 
équipage  de  matelots  de  la  flottille  au 
corps  d'observation  de  l'Elbe  ,  85.  — 
(20  décembre.)  Observations  sur  l'état 
sanitaire  de  ce  corps  ;  nécessité  d'en 
compléter  promptement  l'effectif,  96. 
—  Ordre  à  Davout  au  sujet  de  l'état  de 
situation  de  son  armée  au  1*''  décem- 
bre, 97.  —  (25  décembre.)  Instruc- 
tions concernant  la  formation  de  cinq 
brigades  de  cavalerie  légère  destinées  :i 
faire  partie  du  corps  d'observation  de 
l'Kibe,  105.  —  Organisation  des  cinq 
divisiong  de  cairassiers  de  l'armée  do 
Davout  ;  généraux  chargés  de  les  com- 
mander ;  disposiliuni  relatives  au  ser- 
vice des  lanciers  et  des  chevau-légers 
pendant  la  prochaine  campagne,  105, 
106.  —  Changements  dans  la  compo- 
•ition  de  la  6'*  division  du  corps  d'ob- 
servation de  l'Elbe;  elle  se  réunira  à 
Osnabrùck  ;  ordres  concernant  la  for- 
mation des  H"  et  9"  divisions,  107, 
108.  —  (27  décembre.)  Éuuraération 


de  bataillons  appelés  à  faire  partie  du 
corps  de  Davout,  118.  —  (30  décem- 
bre.) Ordre  à  Davout  de  faire  tous  les 
achats  de  chevaux  nécessaires  pour  la 
remonte  de  son  armée ,  1 40.  —  Dispo- 
sitions prises  pour  compléter  l'organi- 
sation du  corps  d'observation  de  l'Elbe  : 
infanterie  ,  garde  impériale ,  cavalerie 
légère ,  réserve  de  la  cavalerie ,  équi- 
page de  siège,  artillerie,  141.  — 
(2  janvier  1812.)  Le  corps  d'observa- 
tion de  l'Elbe ,  dédoublé  ,  formera  deux 
des  quatre  corps  de  la  Grande  Armée, 
151.  —  (6  janvier.)  Ordre  relatif  à 
l'armement  des  cuirassiers  et  des  che- 
vau-légers  du  corps  de  Davout,  160.  — 
(10  janvier.)  Composition  du  l^'"  corps 
d'observation  de  l'Elbe,  163. — (15  jan- 
vier. )  Réflexions  touchant  les  états  de 
situation  du  corps  d'observation  de 
l'Elbe,  177.  —  (19  janvier.)  Direc- 
tions prescrites  aux  différentes  divisions 
de  Davout,  182.  —(21  février. )  Ordre 
au  prince  d'Eckmiihl  de  commencer  le 
mouvement  de  son  corps  sur  Stettin; 
positions  qu'il  devra  occuper  du  5  au 
10  mars;  forces  qu'il  aura  sous  ses 
ordres,  242.  —  (24  février.)  Pres- 
criptions relatives  au  dépôt  de  réforme 
à  organiser  à  Stettin  ;  précaution  à 
prendre  pour  la  réforme  des  chevaux  , 
252.  —  (3  mars.)  A  dater  d'avril  ,  le 
1*""  corps  d'observation  de  l'Elbe  pren- 
dra le  nom  de  l*^**  cor2)s  de  la  Grande 
Armée,  277.  V.  Gra.vdk  Armée. 
Corps  d'observation  db  l'Elbe  (2^  corps). 

—  (10  janvier  1812.)  Composition  du 
2^  corps  d'observation  de  l'Elbe  ;  il  sera 
commandé  par  le  duc  de  Reggio,  163. 

—  (22  février.)  Ordre  à  Oudinot  de 
porter  son  quartier  général  à  Magde- 
burg,  249.  —  (3  mars.)  A  dater  du 
1  "■  avril ,  le  2»^  corps  d'observation  de 
l'Elbe  prendra  le  nom  de  2"  cofpg 
de  la  Grande  Armée,  277.  V.  Grande 
Aruék. 

Corps  d'observation  db  l'Océan  (3"  corps 
de  lu  Grande  Armée).  —  (2  janvier 
1812.)  i'.e  corps  formera  un  des  qua- 
tre de  la  Grande  Armée,  151.  — 
(10  janvier.)  Infanterie  et  cavalerie  qui 
le  composeront ,  163.  —  (23  février.) 
Ce  corps  passera  le  Rhin  à  la  fin  de 
février  pour  se  diriger  sur  Leipsig  et 
Erfurl ,  250.  —  (3  mari.)  A  partir  du 
1*'''   avril ,    le    corps    d'obiervatioir   de 
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rOcéan  prendra  le  nom  de  3^  corps  de 
la  Grande  Armée  ,  279.  V.  Ghanuj; 
AnMiÎE. 

CoRFS  d'observation  de  rkskrve  (de  l'armée 
d'Espagne).  —  (30  décembre  1811.) 
Dissolution  de  ce  corps,  140. 

Corps  d'observation  de  l'Italie  méridio- 
nale, commandé  par  le  général  Grenier, 
346. 

Corps  d'obskrvatiox  d'Italie  (A^  corjjs  de 
la  Grande  Armée).  —  (16  décembre 
1811.)  Organisation  à  donner  à  ce 
corps  ;  instructions  concernant  les  régi- 
ments français ,  les  régiments  étrangers 
et  les  régiments  italiens  ;  composition 
de  l'artillerie  et  de  la  cavalerie  ,  86  , 
89.  —  (28  décembre.)  Ordre  au  vice- 
roi  de  hâter  la  réunion  des  troupes  du 
corps  d'observation  d'Italie  ;  disposi- 
tions relatives  à  l'organisation  de  l'artil- 
lerie et  du  train  ,  123.  —  Mesures  à 
prendre  en  vue  de  l'approvisionnement 
de  ce  corps  ;  mode  de  transport  à  em- 
ployer, 124.  —  (30  décembre.)  Ordre 
pour  la  formation  d'un  bataillon  d'équi- 
pages militaires  italien  ;  le  vice  -  roi 
portera  son  attention  sur  la  question 
des  moyens  de  transport  et  sur  celle 
des  fours  de  campagne,  143.  — (2  jan- 
vier 1812.)  Organisation  définitive  du 
corps  d'observation  d'Italie ,  un  des 
quatre  de  la  Grande  Armée,  152.  — 
(3  janvier.)  Le  prince  Eugène  prendra 
discrètement  toutes  les  mesures  néces- 
saires pour  que  les  trois  divisions  de 
son  corps  se  tiennent  prêtes  à  se  mettre 
en  marche  au  premier  moment;  dépôt 
à  former  à  Trente  ;  dispositions  tou- 
chant la  remonte  de  la  cavalerie  et  le 
service  des  équipages  militaires,  155. 
—  (13  janvier.)  Ordre  au  vice-roi  de 
former  une  compagnie  de  marins  de  la 
garde  italienne  ,  172.  —  (22  janvier.) 
Création  au  corps  d'observation  d'Italie 
d'un  bataillon  d'équipages  militaires 
ayant  des  attelages  de  bœufs,  184.  — 
(29  janvier.)  Dispositions  pour  une 
prochaine  mise  en  marche  de  l'armée 
du  prince  Eugène,  197.  —  (7  février.) 
Il  sera  formé  un  corps  d'ouvriers  à  la 
suite  de  l'équipage  de  pont  du  corps 
d'observation  d'Italie ,  208.    —  (8  fé- 


vrier. )  Ordre  au  corps  d'observation 
d'Italie  de  se  mettre  en  marche  vers  le 
Danube  ;  il  traversera  le  Tyrol  en  neuf 
colonnes,  212.  —  Junot  commandera 
le  corps  d'observation  d'Italie,  sous  les 
ordres  du  vice-roi ,  213.  —  Instruc- 
tions concernant  le  mouvement  prescrit 
à  l'armée  du  prince  Eugène;  elle  devra 
descendre  <■  comme  un  torrent  du  haut 
du  lîrenner  sur  le  Danube  "  ;  nomina- 
tion du  général  Charpentier  comme 
chef  d'état-major ,  215.  —  (10  février.) 
Ordre  au  vice-roi  de  hâter  son  mouve- 
ment vers  Ratisbonnc,  219.  —  (29  fé- 
vrier.) Nécessité  de  compléter  l'effectif 
des  régiments  du  4^  corps;  les  déta- 
chements supplémentaires  seront  réunis 
à  Vérone  pour  rejoindre  à  la  fin  de 
mars  ;  observations  sur  l'état  de  situa- 
tion des  équipages  militaires ,  265. 
V.  Grande  Armée. 

CoRSAiRKs.  —  (8  février  1812.)  Défense 
aux  gouverneurs  militaires  d'avoir  des 
intérêts  dans  les  armements  des  cor- 
saires, 215. 

Corvisart  (Baron) ,  premier  médecin  de 
l'Empereur,  420. 

Côtks  (Défense  des).  V.  Marine  (service 
général  et  constructions). 

Croates  (Troupes).  —  (12  janvier  1812.) 
Ordre  à  Clarke  de  compléter  l'organi- 
sation des  troupes  croates,  165. 

Cultures.  —  (30  décembre  1811.)  Note 
dictée  en  conseil  du  commerce  et  des 
manufactures  :  nécessité  d'encourager  la 
culture  de  la  betterave  en  établissant 
une  quantité  de  fabriques  de  sucre  pro- 
portionnée aux  semailles  ;  évaluation 
du  rendement  annuel  des  plants;  exa- 
men de  la  question  aux  points  de  vue 
économique  et  politique,  133  à  135. 
—  (6  janvier  1812.)  Ordre  au  ministre 
de  l'intérieur  de  faire  un  rapport  sur  la 
culture  de  la  betterave  ;  disposition  con- 
cernant les  prochaines  semailles,  158. 

CuRiAL  (Baron),  général  de  division,  300. 

Custinguer  (Jean),  concierge  de  la  légation 
russe  à  Paris,  275. 

CzARTÔRYSKi  (Adam) ,  prince ,  443. 

Czernitchkf  (Comte  dk)  ,  colonel ,  aide  de 
camp  de  l'empereur  de  Russie,  253, 
273,  275. 


TABLE  ANALYTIQUE. 


561 


D 


Daevdbls,  général  de  division,  192,  217, 
244,  277,  355,  376,  378,  428,  453. 

Dagneau,  armateur,  28. 

Damas,  général  de  division ,  194,  217, 
219,  279. 

Danemark.  —  (20  novembre  1811.)  Plain- 
tes de  Napoléon  au  sujet  de  la  contre- 
bande anglaise  dans  le  Danemark  ; 
démarches  à  faire  à  Copenhague  pour 
y  mettre  un  terme,  23.  —  (4  février 
1812.)  Ordre  au  ministre  des  relations 
extérieures  d'entrer  en  négociation  avec 
le  Danemark  pour  un  achat  de  chevaux, 
204.  —  (29  mars.)  Alliance  conclue 
avec  le  Danemark  en  vue  de  la  pro- 
chaine campagne;  contingent  qui  sera 
fourni  par  ce  pays ,  en  cas  de  descente 
des  Anglais,  348.  —  (22  avril.)  Aux 
termes  du  traité  conclu  avec  l'Empe- 
reur, 12,000  Danois  se  porteront,  le 
cas  échéant,  sur  l'Oder  ou  le  Zuider- 
zee,  382. 

Daxzig  (Duc  dk).    V.  Lefeburk. 

Daxzig  ,  ville  forte  de  Prusse,  occupée  par 
les  Français.    —   (13  décembre  1811.) 

.  Instructions  concernant  l'approvisionne- 
ment de  Danzig,  73.  —  (13  janvier 
1812.)  Ordres  sur  le  même  sujet,  165. 
—  (F"' juin.)  Ordre  à  la  division  Daen- 
dels  d'occuper  Danzig  et  de  défendre  de 
là  les  côtes  de  la  Baltique,  453,  456. — 
(9  juin.)  Composition  de  la  garnison  de 
Danzig,  475.  —  (9  juin.)  Mesures  à 
prendre  pour  mettre  cette  place  à  l'abri 
d'un  coup  de  main  ;  le  commandant 
sera  changé ,  476. 

Dabo  (Comte) ,  ministre  secrétaire  d'Etat , 
175,  257,  258,  280. 

Dacmbsnu.  (Baron) ,  général  de  brigade , 
188. 

Du'KLouis ,  24. 

Davout,  duc  d'Auersfaedt ,  prince  d'Eck- 
miihl ,  maréchal  commandant  le  corps 
d'observation  de  l'Elbe  (l""*  corps  de  la 
(îrande  Armée).  —  (14  novembre 
1811.)  Instructions  à  Davout  dans  la 
prévision  d'hostilités  de  la  part  de  la 
Prusse;  le  prince  d'Eckmiihl  envelop- 
perait toutes  les  garnisons  prussiennes 
jusqu'à  la  Vistulc,  14,  15.  — (15  no- 
vembre.) Préparatifs  à  faire  pour  pou- 
voir, le  cas  échéant,  lier  les  mains  i  la 
Pnisie;  des  équipages  de  siège  seront 
dirigés  contre  Spandau  et  Kolberg,  15, 

XXIH. 


16.  —  (24  novembre.)  Ordre  à  Davout 
d'envoyer  à  l'Empereur  un  état  de  la 
situation  de  ses  troupes  ;  forces  dont 
pourra  disposer  ce  maréchal  ;  garnisons 
à  mettre  dans  les  places  de  Glogau  et 
de  Magdeburg  ,  34,  35.  —  (2  décem- 
bre.) Napoléon  recommande  à  Davout 
de  ne  point  ajouter  créance  aux  pré- 
tendus bruits  d'une  insurrection  de  l'Al- 
lemagne; la  dignité  du  prince  d'Eck- 
miihl et  la  haute  importance  de  ses 
fonctions  exigent  qu'il  vive  en  dehors 
de  ces  rumeurs,  44,  45.  —  (19  dé- 
cembre.) Question  au  prince  d'Eckmùh! 
au  sujet  d'une  commande  éventuelle  de 
voitures  de  transports  militaires,  95. — 
(9  février  1812.)  Préparatifs  prescrits  à 
Davout  pour  un  mouvement  secret  de 
son  corps  vers  la  Vistule,  218.  — 
(21  février.)  Ordre  au  prince  d'Eck- 
miihl de  commencer  son  mouvement 
sans  délai,  242.  —  (3  mars.)  Le  ma- 
réchal Davout  disposera  son  corps  de 
manière  qu'en  deux  jours  il  puisse  pas- 
ser l'Oder;  son  avant-garde  correspon- 
dra avec  le  prince  Poniatowski ,    278. 

—  (6  mars.  )  Echelonnement  prescrit 
aux  divisions  de  Davout,  à  partir  du 
15  mars;  elles  devront,  dès  que  l'Em- 
pereur aura  envoyé  l'ordre  de  marche  , 
arriver  sur  la  Vistule  en  dix  ou  douze 
jours,  286.  —  (16  mars.)  Au  cas  où 
les  Russes  commenceraient  les  hostili- 
tés, le  l"*"  corps,  avec  Davout,  con- 
tiendrait l'ennemi  sur  le  Niémen,  314. 

—  Ordre  au  prince  d'Eckmiihl  de  por- 
ter son  quartier  général  à  Thorn ,  316. 

—  (25  mars.)  Le  langage  de  Davout 
devra,  jusqu'à  nouvel  ordre,  rester  pa- 
cifique; il  évitera  foute  reconnaissance 
militaire  au  delà  de  la  Vistule,  339. — 
(30  mars.)  Défense  au  prince  d'Eckmiihl 
de  faire  aucun  mouvement  offensif  avant 
d'en  avoir  reçu  l'ordre,  348,  351.  — 
(22  mai.)  Nécessité  pour  Davout  de 
tenir  tout  son  corps  concentré  sur  la 
rive  droite  de  la  Vistule,  418.  — Fixa- 
tion du  traitement  du  prince  d'Eckmiihl, 
419.  —  (26  mai.)  Instructions  i  Da- 
vout pour  le  mouvement  de  son  corps 
d'armée  ;  l'Empereur  lui  recommando 
de  s'embarraisrr  le  moins  possible  de 
bagages,  432.  —  (4  juin.)  Ordre  au 
prince  d'Eckmiihl  de   mettre  un  ferme 

36 


562 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I«r. 


aux  pillages  des  Wurlembergeois ,  qui 
fourragent  en  tous  sens  dans  Fa  Polo- 
gne, 465.  —  (5  juin.)  Davout  recevra 
l'ordre  d'occuper  les  bords  de  la  Pregel , 
Insterburg  ,  Wehiau  et  Kœnigsberg , 
472.  —  (G  juin.)  Même  ordre  au  prince 
d'Eckniiihl,  47-4.  —  (10  juin.)  Il  diri- 
qera  sa  cavalerie  légère  sur  Gœteborg  , 
479.  —  (15  juin.)  Ordre  à  Davout  de 
s'établir  à  Wiïkowyszki,  496,  499.  — 
(20  juin.  )  Précautions  à  prendre  par  le 
prince  d'Eckmiibl  pour  ne  pas  démas- 
quer trop  tôt  son  mouvement,  520.  — 
(21  juin.)  Il  se  portera  avec  son  corps 
d'armée  dans  la  direction  de  Kovno  , 
524.  —  (25  juin.)  Davout  à  Roum- 
chichki,  537.  —  (26  juin.)  Ordre  à 
ce  maréchal  de  réunir  son  armée  et  de 
la  faire  reposer,  541 .  V.  Grande  Armée. 
Decaem,  général  de  division,  à  l'armée 
d'Espagne,  21  ,  1 10  ,  111 ,  262  ,  356. 
DÉCISIONS ,  200  ,  242. 
Degrés  (  Comte  )  ,  vice-amiral ,  ministre  de 

la  marine,  70.  V.  Marim;. 
Décrets.  —  (9  décembre  1811.)  Décret 
abolissant  le  régime  féodal  dans  les  trois 
nouveaux  déparlements  du  Nord  ,  62. 
Defermon  (Comte),  ministre  d'Etat,  inten- 
dant général  du  domaine  extraordinaire. 
V.  Domaine  extraordinaire. 
Defrance   (Comte),   général  de  division, 

248. 
Dejean  (Baron)  ,  général  de  brigade  ,  à  la 

Grande  Armée,  103,  105. 
Delaborde  (  Comte  ) ,  général  de  division  , 
300,  335,  337,  339,  354,  411,  451, 
507,  516,  524. 
Delort  de  g  LÉON  (Baron)  ,  général  de  bri- 
gade, 103. 
Deschamps  ,  commissaire  ordonnateur  des 

guerres  ,  487. 
Dbssaix  (  Baron  ) ,  général  de  division  ,  à 
la  Grande  Armée,  183,  218,  279,  286, 
330,  550. 
Dessollb,    général     de    division,     356, 

547. 
Detrès,  général  de  division,  501. 
Deux-Siciles.  —  (26  janvier  1812.)  Des- 
titution du  chargé  d'affaires  de  France 
à  Naples ,  186.  —  (17  mai.  )  Mesures 
prises  pour  la  défense  du  royaume  des 
Deux-Siciles  pendant  la  campagne  contre 
les  Russes,  404.  —  (23  mai.)  Ordres 
concernant  le  même  objet,  422,  423, 
424. 
Diplomatique    (Corps).    —    (16    février 


1812.)  Ordre  au  ministre  des  relations 
extérieures  de  remplacer  deux  agents 
français  à  l'étranger,  224. — (25  avril.) 
Il  sera  établi  des  consuls  français  dans 
les  places  de  Kolberg,  Elbing,  Kœnigs- 
berg,  Memel,  Riga,  Roslock,  Wismar, 
Straisund  et  Altona,  385. 
Doktol'rof,  général  russe,  550. 
Domaine  de  l'Etat.  —  (17  janvier  1812.) 
Opportunité  d'abattre  une  avenue  d'or- 
mes ,  près  de  Brienne  :  question  adres- 
sée sur  ce  sujet  au  ministre  des  finances, 
181. 
Domaine  extraordinaire.  —  (16  janvier 
1812.)  Rachat,  par  le  grand-duc  de 
Hesse-Darmstadt ,  de  diverses  proprié- 
tés allemandes  faisant  partie  du  domaine 
extraordinaire;  observations  de  l'Empe- 
reur au  sujet  de  la  convention  conclue 
à  cet  égard,  177.  — (6  février.)  Ordre 
à  Defermon  de  verser  à  la  Société  de 
charité  maternelle  diverses  sommes  qui 
lui  sont  dues,  206. 
Dommaxget  (Biron)  ,  général  de  brigade, 

à  la  réserve  de  cavalerie,  332. 
DoRNÈs  (Baron)  ,  général  de  brigade,  à  la 

Grande  Armée,  103,  105. 
Dorsesne   (Comte),  général  de  division, 
à   l'armée   d'Espagne,    22,    80,  138, 
187,  189,  279. 
Dotations.    —  (14  janvier  1812.)   Ré- 
ponse de  l'Empereur  à  une  demande  de 
supplément  de  dotation  faite  par  le  duc 
de  Padoue ,  175. 
Douanes.  —  (10  janvier  1812.  )  Nomina- 
tion de  Collin,  comte  de  Sussy,  comme 
ministre  des  manufactures  et  du  com- 
merce ;  la  surveillance   de  l'administra- 
tion des  douanes  sera  dans  ses  attribu- 
tions,  163. 
Doumerc  (  Baron  )  ,  général  de  division ,  à 
la  réserve  de  cavalerie,  41  ,  61 ,  105, 
153,  164,  249  ,  308. 
Dcmanoir-le-Pblley  ,  contre-amiral,  426. 
Dumas  (Comte),  général  de  division,  di- 
recteur des  revues  et  de  la  conscription 
militaire,  90,  94. 
DuMUY  (Baron)  ,  général  de  division,  439. 
Durand,  maison  de  commerce,  126. 
DuROC ,  duc  de  Frioul ,  général  de  division, 

grand  maréchal  du  palais,  175. 
DuRosxEL  (Comte) ,    général  de   division, 
aide  de  camp  de  l'Empereur,  102,  376, 
429,  509. 
DuuuTTE   (  Baron  ) ,   général   de  division  , 
383  ,  408,  454. 
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Eblk  (Baron  d')  ,  général  commandant  les 
équipages  de  pont  de  la  Grande  Armée , 
31,  3i3,  389,  463,  472,  478,  531, 
535 ,  540 ,  542 ,  546.  V.  GRâxnE 
Armék. 

EcKUDHL  (Prince  d' ).   V.  Davout. 

ÉusA  Napoléon  ,  grande-duchesse  de  Tos- 
cane, 310. 

Empkcinado  (L'),  chef  de  troupes  insur- 
rectionnelles en  Espagne,  21. 

Ejis-0ri8Xtal  (Département  de  1')  ,  142. 

Équipagks  de  poxt.  V.  Artillerie. 

Equipages  militaires.  V.  Guerre  (Admi- 
nistration de  la). 

Erxoup,  général  de  division  ,  242. 

Espagne  [Opérations  en).  —  (19  novembre 
1811.)  Succès  remportés  par  l'armée  du 
Midi  ;  nécessité  de  s'emparer  le  plus  tôt 
possible  de  Valence;  ordres  à  trans- 
mettre en  conséquence  au  maréchal 
Suchet,  qui  sera  soutenu,  au  besoin, 
par  Reille  et  Marmont;  retraite  de  Mina 
dan»  le  nord  de  la  Péninsule  ;  marche 
de  Decaen  sur  Barcelone  ,  21  ,  22.  — 
L'Empereur  se  plaint  de  ne  pas  rece- 
voir des  rapports  réguliers  de  ses  géné- 
raux en  Espagne,  22.  —  (20  novem- 
bre.) Observations  au  major  général  de 
l'armée  d'Espagne  sur  le  genre  de  guerre 
à  faire  aux  insurgés  dans  la  Péninsule  : 
on  substituera  des  colonnes  mobiles  et 
disséminées  aux  corps  compactes  et  sta- 
tionnaires,  27. — (6  décembre.  )  Précau- 
tions prises  par  l'Empereur  pour  protéger, 
le  cas  échéant,  la  frontière  pyrénéenne 
contre  les  incursions  des  bandes  espagno- 
les ,  54,  55.  —  Cause  des  pertes  es- 
suyées par  l'armée  de  Catalogne  ;  insalu- 
brité de  TAmpurdan  pour  les  troupes, 
56.  —  Instructions  pour  les  ducs  de 
Raguse  et  de  Dalmatie;  blâme  exprimé 
par  Napoléon  à  propos  d'une  manœuvre 
malheureuse  du  général  Girard  ;  recom- 
mandation expresse  de  n'opposer  que  de 
grande*  loasses  aux  Anglais;  opérations 
pr««eritef  à  Soult  dans  le  midi  de  la 
Péninsule,  59. — (24  décembre.)  Dis- 
tribution d'un  onzième  convoi  de  fonds 
mitre  les  divers  corps  de  l'armée  d'Es- 
petpie,  102.  — (26  décembre.)  Mc- 
tares  k  prendre  pour  assurer,  nu  moy<ri 
de  voilnre»  rnulières ,  l'approviiionni;- 
nent  de  Barcelone  ;  premières  opérations 
do  siège  de  Valence  ;  instrucliont  pour 


le  général  Decaen,  110,  111.  — 
(29  décembre.)  Explications  concer- 
nant les  opérations  à  entreprendre,  par 
l'entremise  d'une  maison  de  commerce, 
afin  de  fournir  à  Barcelone  et  aux  trou- 
pes françaises  en  Espagne  les  munitions 
de  bouche  nécessaires,  125^  129.  — 
(30  décembre.)  Instructions  à  trans- 
mettre à  Suchet;  ce  maréchal  conservera 
le  gouvernement  de  Valence  et  le  com- 
mandement du  3*=  corps  ;  rôle  assigné  au 
général  Reille;  création  d'un  corps 
d'armée  de  l'Ebre;  le  corps  d'observa- 
tion de  réserve  sera  dissous,  136,  140. 
—  (7  janvier  1812.)  Envoi  d'un  dou- 
zième convoi  de  fonds  pour  les  armées 
d'Espagne  et  de  Portugal,  161.  — 
(9  janvier.)  Mesures  à  prendre  pour 
assurer  le  ravitaillement  de  Barcelone 
et ,  à  l'occasion ,  la  défense  de  Tarra- 
gone,  162.  —  (25  janvier.)  Organisa- 
tion de  la  Catalogne  en  quatre  départe- 
ments ,  185.  —  (27  janvier.  )  Marche 
des  Anglais  sur  Ciudad-Rodtigo;  ordre 
à  Dorsenne  de  soutenir  Xlarmont  ;  im- 
portance du  mouvement  prescrit  à 
Montbrun,  187.  — (11  février.)  Me- 
sures a  prendre  par  Marmont  pour  se- 
courir l'armée  du  ^lidi  ;  il  doit  s'établir 
offensivement  de  Salamanque  à  Almeida 
et  se  préparer  à  marcher  sur  Ciudad- 
Rodrigo,  220.  —  (18  février.)  Ordre 
de  faire  partir  pour  la  Catalogne  les 
intendants,  les  préfets  et  les  sous-préfcls 
nouvellement  préposés  à  l'administration 
de  cette  province  ,  228.  —  Fautes  com- 
mises par  le  duc  de  Raguse;  après 
avoir  manqué  l'occasion  de  reprendre 
Ciudad-Rodrigo,  ce  maréchal  doit  se 
fortifier  à  Salamanque,  tandis  que  le  duc 
de  Dalmalie  empêchera  le  corps  du  gé- 
néral Hill  de  se  réunir  n  Wellington  ;  au 
cas  où  celte  jonction  viendrait  néan- 
moins à  s'opérer,  Marmont  serait  ren- 
forcé par  l'armée  du  Nord;  d'un  antre 
côté,  ce  n'est  qu'en  conservant  les 
Aiiuries  que  le  duc  de  Raguse  peut  , 
après  une  bataille  perdue,  assurer  sa 
retraite;  exposé  des  conséquences  qu'ont 
entraînées  depuis  qii<>l(|ue  temps  lei 
fausses  manœuvres  de  Marmont  et  l'in- 
opportune dissémination  do  «on  armée; 
en  résumé,  la  conquête  du  Portugal 
dépend  de  la  conduite  ultérieure  de  ce 
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maréchal  :  il  faut  qu'il  laisse  à  Tarmée 
du  Midi,  forte  de  80,000  hommes,  le 
soin  de  conlenii  une  partie  des  Anglais 
sur  la  rive  gauche  du  Tage ,  et  qu'il 
prépare  tout  pour  une  nouvelle  offensive 
sur  Ciudad-llodrigo ,  228  à  235.  — 
(21  février.  )  Nouvelle  faute  de  Mar- 
mont;  il  n'a  pas  compris  les  intentions 
de  l'Empereur  sur  Valence;  ce  mouve- 
ment devait  avoir  lieu  par  Cuenca  et 
avec  des  forces  relativement  considéra- 
bles, 244.  —  Ordre  au  duc  de  Raguse 
de  faire  réoccuper  les  Asturies  par  la 
division  lionet  ;  Napoléon  insiste  sur 
l'importance  de  cette  position,  que  Mar- 
mont,  dans  aucun  cas,  ne  doit  évacuer; 
quant  à  Badajoz,  d'ailleurs  défendue 
par  les  80,000  hommes  du  duc  de  Dal- 
matie ,  si  Wellington  la  menaçait ,  le  duc 
de  Raguse  l'arrêterait  par  une  diversion 
triomphante  en  marchant  sur  Ciudad- 
Rodrigo  et  Almeida  ;  eu  résumé,  le  plan 
qui  est  prescrit  est  toujours  le  même  : 
s'établir  fortement  à  Salamanque  sans 
abandonner  les  montagnes  du  nord,  et, 
de  là,  contenir  les  Anglais,  245.  — 
(29  février.)  L'Empereur  continue  de 
craindre  les  incursions  des  bandes  espa- 
gnoles sur  la  frontière  pyrénéenne;  di- 
vision de  réserve  chargée ,  sous  les 
ordres  du  général  Travol,  de  concourir, 
avec  les  gardes  nationales  et  les  chas- 
seurs des  montagnes  ,  à  la  défense  des  dé- 
partements limitrophes,  260  à  263. 
—  (8  mars.)  Ordre  au  général  Reille 
de  déloger  de  la  Cerdagne  française  les 
insurgés  espagnols,  296.  —  (12  mars.) 
Confirmation  des  dernières  instructions 
données  au  dac  de  Raguse  :  il  doit  ou 
retenir  en  échec  sur  la  rive  droite  du  Tage 
la  plus  grande  partie  de  l'armée  an- 
glaise ,  ou  ,  si  celle-ci  s'affaiblit  de  quel- 
ques divisions  ,  prendre  hardiment  l'of- 
fensive et  investir  AI  meida  ;  c'est  à  l'armée 
du  Midi  que  reviendra  pendant  ce  temps 
la  tâche  de  défendre  Badajoz  ,  306.  — 
(16  mars.  )  Le  roi  Joseph  est  revêtu  du 
commandement  en  chef  de  toutes  les 
armées  françaises  en  Espagne,  313.  — 
(  29  mars.  )  Occupation  des  Asturies 
par  les  insurgés  espagnols;  plaintes  de 
l'Empereur  à  ce  sujet,  349. — (3  avril.) 
Ordre  à  Reille  de  se  rendre  en  Aragon 
pour  prendre  le  commandement  de  cette 
province;  la  Catalogne  sera  sous  les 
ordres  de  Decaen  ;  sur  le  Tage ,  le  suc- 


cès des  opérations  dépend  du  duc  de 
Raguse,  auquel  l'Empereur  laisse  carte 
blanche,  356.  —  (8  avril.  )  Envoi  d'un 
treizième  et  d'un  quatorzième  convoi  de 
fonds  à  l'armée  d'Espagne ,  362.  — 
(28  mai.  )  Ordre  au  général  L'Huillier 
de  se  maintenir  en  mesure  de  pouvoir 
secourir,  le  cas  échéant,  Saint-Sébas- 
tien, 447. 

EssEN  (Comte  d'),  commandant  un  corps 
russe,  484,  496. 

Estafettes.  —  (13  mars  1812.)  Ordre 
relatif  aux  estafettes  à  établir  de  Paris  à 
Berlin,  308.  —  (16  mars.)  Organisa- 
tion du  service  d'estafette  entre  Paris  et 
la  Grande  Armée  ,  325. 

Etats BABBARKSQUES.V.  Rarbaresques  (États). 

EuGK\K  Napoléon'  ,  vice-roi  d'Italie.  — 
(8  février  1812.)  Ordre  au  vice-roi 
d'ébranler  les  colonnes  de  son  coros 
d'armée  dans  la  direction  du  Danube  ; 
instructions  relatives  au  passage  des 
troupes  dans  les  montagnes  du  Tyrol  ; 
le  prince  Eugène  fera  partir  ses  équipa- 
ges, tout  en  demeurant  jusqu'à  nouvel 
ordre  à  Milan,  212,  213.  —  Nouvelles 
instructions  dans  le  même  sens  au  vice- 
roi,  215.  —  (10  février.)  Le  prince 
Eugène  tâchera  d'avancer  d'une  semaine 
l'arrivée  de  sa  tête  de  colonne  à  Katis- 
bonne  ;  il  passera  par  Paris  avant  de 
rejoindre  son  corps  à  Dresde,  219.  — 
(3  mars.  )  L'Empereur  reproche  au  vice- 
roi  d'avoir  causé  par  sa  négligence  la 
perte  du  vaisseau  le  Rivoli ,  pris  par  les 
Anglais,  281.  — (28  mars.  )  Ordre  au 
prince  Eugène  de  se  tenir  prêt  à  venir 
à  Paris,  pour  se  rendre  de  là  à  Clogau 
et  rejoindre  son  corps  d'armée,  347. 
—  (17  avril.  )  Même  ordre  au  vice-roi , 
370.  —  (30  avril.  )  Le  prince  Eugène 
se  rendra  à  Plock  pour  y  accélérer  la 
formation  de  ses  magasins  ;  forces  mises 
sous  son  commandement,  391.  — 
(21  mai.  )  Ordre  au  vice-roi  de  porter 
son  avant-garde  à  Willenberg  ,  414. — 
(26  mai.)  Son  prochain  quartier  général 
sera  Soldau,  433.  —  (1"  juin.  )  Re- 
connaissance de  divers  points  de  la  fron- 
tière russe  à  faire  faire  par  le  prince 
Eugène  ,  458.  —  Le  vice-roi  est  mandé 
à  Thorn  près  de  l'Empereur,  460.  — 
(5  juin.)  Ordre  au  prince  Eugène  de 
s'avancer  dans  la  direction  de  Rasten- 
burg ,  469.  —  (10  juin.  )  Son  quartier 
général  devra  être  le  14  à  Pultusk  ,  et 
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le  17  à  Ostrolenka;  c'est  au  vice-roi 
qu'il  appartient  de  tomber  sur  la  droite 
des  Russes ,  dans  le  cas  où  ils  s'ébran- 
leraient; sinon,  il  se  bornera,  par  des 
mouvements  calculés  pour  occuper  l'en- 
nemi vers  Grodno  et  Bialystok  ,  à  faci- 
liter le  passage  du  Memen  à  l'aile  gau- 
che de  la  Grande  Armée,  480.  —  Le 
prince  Eugène  reculera  sa  ligne  d'opé- 
rations sur  Thorn  et  Osterode;  mais  il 
s'arrangera  toujours  pour  tomber^  le  cas 
échéant ,  sur  la  droite  des  Russes;  l'Em- 
pereur lui  indique  les  points  oîi  il  devra , 
le  moment  venu,  passer  le  Niémen,  480. 
—  (11  juin.)  Manœuvres  prescrites  au 
prince  Eugène  en  vue  du  mouvement  de 
Bagration  sur  Brzesc  et  le  Niémen  ;  il  doit 
se  serrer  d'une  part  contre  le  corps  du  roi 
Jérôme ,  et  de  l'autre  contre  le  gros  de 
l'armée,  486.  —  (  15  juin.  )  Ordre  au 


vice-roi  de  porter  son  quartier  général 
à  Olelzko,  496.  —  (17  juin.)  Le 
prince  Eugène  ajournera  son  mouvement 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  réuni  des  vivres  en 
quantité  suffisante  ,  508.  —  (19  juin.  ) 
L'Empereur  ordonne  à  Eugène  Napoléon 
de  continuer  sa  marche  sur  Oletzko , 
512.  —  (20  juin.  )  Point  présumé  où 
le  vice-roi  franchira  le  Niémen,  516.  — 
(21  juin.)  Ordre  à  Eugène  Napoléon  de 
se  porter  sur  Maryampol ,  afin  de  passer 
le  fleuve  à  Kovno  ou  à  Preny ,  524.  — 
(25  juin.)  Instructions  au  vice-roi  pour 
qu'il  se  tienne  prêt  à  franchir  le  Niémen, 
540.  —  (26  juin.  )  Il  le  passera  dans  la 
nuit  du  27  au  28,  à  Piloni,  où  un  pont 
sera  jeté  par  Eblé,  542.  V.  Grande  Armée. 

E VERTS,  chef  de  bataillon  ,  12. 

ExELMANS  (  Baron  ) ,  général  de  brigade  , 
188. 


Faure  de  Gière  (Baron) ,  général  de  bri- 
gade, désigné  pour  commander  l'artil- 
lerie de  la  réserve  de  cavalerie  de  la 
Grande  Armée,  31  ,  48. 

Fav,  fabricant  de  sucre  de  betterave,  134. 

Feltrb  (Duc  de).  V.  Clarki:. 

Féodal  (Régime), — (9  décembre  1811.) 
Abolition  du  régime  féodal  dans  le  dé- 
partement de  l'Ems-Supérieur,  des  Bou- 
ches-du-U'eser  et  des  Bouches-de-l'Elbe  ; 
effets  générauï  de  cette  abolition  ;  nou- 
veaux règlements  législatifs;  suppression 
des  droits  seigneuriaux  et  féodaux;  arti- 
cles concernant  les  corvées  ;  fixation  des 
indemnités,  62  à  67. 

Fbrktieh  ,  capitaine  de  frégate.  —  (25  dé- 
cembre 1811.  )  Instructions  à  cet  offi- 
cier, chargé  de  croiser,  avec  une  divi- 
sion,  dans  l'Océan ,  108. 

Fkrrière,  général  de  brigade,  103  ,  105  , 
153. 

Fivancbs.  —  (24  novembre  1811.)  Fonds 
affectés  à  la  constrnclion  de  la  route  de 
Wescl  ;  rapport  à  faire  par  (îaudin  sur 
cette  question  ,  34. 

Flrurus  (Duc  de).   V.  Jourdak. 

Florence.  V.  Mkndicitk  (Dépôts  de). 

Foristibr,  capitaine,  118. 

Forêts.  V.  Marine  [consiruciiom). 

FooRNiBH  (Baron),  général  de  brigade,  147. 

Fmnçois  11,  emperenr  d'Autriche.  — 
(3  avril  1812.)  Napoléon  remercie  Fran- 
çois Il  de  SCS  assumces  d'amitié;    il 


espère  en  la  durée  de  l'alliance  conclue 
entre  la  France  et  l'Autriche,  358.  — 
(26  mai.)  François  II  à  Dresde,  auprès 
de  Napoléon,  433.  V.  Autriche. 

Frédéric,  roi  de  Wurtemberg.  —  (11  mai 
1812.)  L'Empereur  remercie  ce  souve- 
rain des  vœux  qu'il  lui  a  exprimés  pour 
la  réussite  de  ses  projets,  404. 

Frédéric-Auguste,  roi  de  Saxe,  duc  de 
Varsovie,  441.  V.  Saxe,  Varsovii: 
(Grand-duché  de). 

Fhesia  ,  général  de  division  italien ,   437. 

FitiA\T  (Comte) ,  général  de  division  ,  à  la 
Grande  Armée,  183,  218,  541,  545. 

Fhioul  (Duc  de).   V.  DuRoc. 

Froxtikmes  (Défense  des).  —  (6  décembre 
181 1.)  Nécessité  de  pourvoir  à  la  dé- 
fense des  frontières  pyrénéennes;  il  sera 
organisé,  dans  celte  vue,  une  garde 
nationale  dans  les  départements  limi- 
trophes; chacun  d'eux  fournira  en  outre 
deux  bataillons  d'élite,  et  l'on  conservera 
les  bataillons  de  chasseur»  des  monta- 
gnes,  54,  55.  —  (29  février  1812.) 
Réunion  sur  la  frontière  pyrénéenne 
d'une  division  de  réserve  commandée 
par  le  général  Travot  ;  positions  que  ce 
général  devra  occuper  dans  la  monta- 
gne; composition  de  sa  division  ;  main- 
tien des  gardes  nationales  de  la  contrée 
et  des  chasseurs  des  monUujnes  ;  nécessité 
de  rucliGer  la  frontière  de  façon  à  pos- 
séder tous  les  pendant!  dos  eaux ,  260. 
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Ganteal'me  (Comte),  vice-amiral,  308. 

Garde  impkriale.  —  (16  décembre  1811.) 
Ordre  au  ministre  de  la  guerre  de 
mettre  la  Garde  en  état  d'entrer  eu 
campagne;  instructions  concernant  la 
cavalerie ,  l'infanterie  et  l'artillerie  de 
celte  arme,  83.  —  (21  décembre.) 
Comment  doit  être  organisée  l'adminis- 
tration de  la  Garde  :  ordonnateurs  , 
commissaires  des  guerres ,  ouvriers , 
équipages  militaires,  etc.  ,  98.  —  Me- 
sures prises  pour  compléter  l'effectif  de 
la  cavalerie  de  la  Garde  ,  99.  —  Avis 
à  Bessières  au  sujet  de  l'organisation  du 
génie  de  la  Garde  impériale  ,  1 00.  — 
(23  décembre.)  Artillerie  de  la  Garde 
rappelée  d'Espagne  ,  101.  —  (27  jan- 
vier 1812.  )  Observations  sur  l'état- 
major  de  la  Garde  ;  jugement  sur  divers 
officiers  auxquels  l'Empereur  désirerait 
confier  un  commandement,  188.  — - 
(8  février).  Ordre  à  Bessières  de  faire 
partir  secrètement  pour  Bruxelles  la  pre- 
mière division  de  là  Garde,  214.  — 
(19  février.)  Instructions  au  duc  d'Islrie 
pour  qu'il  expédie  divers  détachements 
de  la  Garde  vers  Mayence  ;  ces  mouve- 
ments devront  se  faire  de  nuit  et  avec 
le  plus  grand  secret,  241. —  (10  mars.) 
Nouveaux  ordres  à  Bessières  pour  la 
mise  en  marche  de  la  Garde  vers 
Mayence  et  vers  l'Elbe  ;  composition 
de  l'infanterie,  de  la  cavalerie,  de  l'ar- 
tillerie et  du  génie,  299.  —  Prescrip- 
tions relatives  aux  aigles  et  fanions  , 
301.  —  (14  mars.)  Dispositions  pour 
expédier  en  poste,  de  Bayonne  à  Paris, 
huit  bataillons  de  la  Garde,  309.  — 
Ordre  concernant  le  mouvement  suc- 
cessif de  la  Garde  vers  la  Vistule,  315. 

—  (18  mars.)  Le  maréchal  Bessières  la 
dirigera  sur  Wiirzburg  ,  327.  — 
(25  mars.)  Instructions  relatives  à  ce 
mouvement,  336.  — -  (2  avril.)  L'Em- 
pereur réclame  un  état  de  la  situation 
et  du  mouvement  de  la  Garde,  354. — 
(3  avril.)  Projet  de  former  de  la  Garde 
deux  commandements  qui  seraient  donnés 
aux  maréchaux  Mortier  etLefebvre,  355. 

—  (4  avril.)  Ordre  concernant  le  départ 
pour  la  Grande  Armée  des  derniers 
détachements  de  la  Garde  ,  358.  — 
(10  avril.)  Le  commandement  de  la 
vieille    Garde   est    confié   au    maréchal 


Lefebvre,  366.  —  (4  juin.  )  Réunion 
de  la  Garde  à  Thorn,  467.  —  (9 juin.) 
Mouvement  de  la  première  division  de 
la  Garde  sur  Kœnigsberg ,  477.  — 
(10  juin.)  Ordre  à  la  division  de  la 
vieille  Garde  de  se  porter  de  Heilsberg 
sur  Schippenbeil ,  478.  —  La  Garde 
impériale  manœuvrera ,  vers  le  20  ,  pour 
passer  le  Niémen,  482.  —  (13  juin.) 
Ordre  à  Bessières  et  à  Lefebvre  de 
se  diriger  sur  Insterburg ,  488.  — 
(16  juin.)  La  Garde,  marchant  sur 
Insterburg,  fera  étape  à  Tapiau,  504.  — 
(19  juin.)  Approvisionnements  dont  la 
Garde  devra  se  munir  avant  de  quitter 
Insterburg,  513.  —  (20  juin.)  Ordre 
à  la  Garde  de  partir  pour  Stallupœhnen, 
513.  —  Ordre  du  jour  concernant  la 
Garde,  au  moment  du  passage  du  Nié- 
men, 520.  —  (21  juin.)  Mouvement 
prescrit  à  Bessières  et  Lefebvre  en  avant 
de  Wilkouyszki,  524.  V.  Gbaxds  Armék. 

Gardks  nationales.  —  (6  décembre  1811.) 
Nécessité  de  pourvoir  à  la  défense  des 
frontières  pyrénéennes  par  l'organisa- 
tion des  gardes  nationales  dans  les  dé- 
partements des  Pyrénées-Orientales ,  de 
l'Ariége,  de  la  Haute-Garonne  et  des 
Hautes  -  Pyrénées ,  54.  —  (3  mars 
1812.)  Note  sur  un  projet  d'organisa- 
tion de  la  garde  nationale  :  la  création 
de  ces  cohortes  donnera  une  nouvelle 
armée  à  l'intérieur  ;  instructions  pour 
la  rédaction  du  décret  à  intervenir  : 
cette  milice,  qui  ne  sortira  point  des 
frontières,  comprendra  un  premier  ban, 
un  deuxième  et  un  arrière  ban  ;  les 
commandements  seront  déférés  à  des 
généraux  sénateurs,  281.  —  (2  avril.) 
Ordres  relatifs  à  l'embrigadement  des 
cohortes  de  gardes  nationales,  353.  — 
(26*  mai.  )  Instructions  sur  l'emplace- 
ment des  cohortes,  430.  —  (13juin. ) 
Ordre  d'envoyer  une  demi-brigade  à 
Bayonne,  486.  —  (16  juin.)  L'Empe- 
reur presse  la  formation  des  cohortes  et 
l'envoi  à  Bayonne  d'un  certain  nombre 
de  brigades  de  Normandie,  501.  — 
(21  juin.)  Ordres  dans  le  même  sens 
au  ministre  de  la  guerre,  522. 

Gareau  (Baron),  général  de  brigade,  260. 

Gauthrin  (Baron)  ,  général  de  brigade , 
105,  153. 

Gendaraies  d'ordonnance.  — (il  avril  1812.) 
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Projet  de  l'Empereur  de  créer  plusieurs 
compagnies  de  ces  gendarmes,   354. 

Gênes.  V.  M/IRInb  (^service  général  et  con- 
structions). 

Génie.  —  (4  décembre  ISIL)  Observa- 
tions relatives  à  la  formation  des  équi- 
pages dn  génie  de  la  Grande  Armée  , 
49.  —  (5  décembre.)  Instructions  con- 
cernant les  travaux  et  l'armement  de 
Modiin,  52  à  54.  —  (12  décembre.  ) 
Représentations  sévères  au  ministre  de 
la  guerre  sur  la  non-exécution  du  décret 
relatif  aux  batteries  de  la  Gironde  et  de 
l'île  d'Oleron ,  69.  —  (14  décembre.) 
Composition  du  matériel  du  génie  de  la 
Grande  Armée,  74.  —  (.30  décembre.) 
Compagnies  de  sapeurs  et  de  mineurs  à 
incorporer  dans  la  Grande  Armée,  1  35. 

—  (13  janvier  1812.)  Ordres  relatifs 
à  l'armement  de  Gltickstadt  et  à  la  dé- 
fense des  côtes  de  la  mer  du  Nord  , 
166.  —  (28  janvier.  )  Note  dictée  en 
conseil  des  fortifications  :  travaux  à 
faire  pour  la  défense  des  îles  hollan- 
daises de  Goeree,  Schouuen  et  Zierick- 
zee,  192.  —  (29  janvier.)  Dispositions 
à  prendre  pour  créer  un  établissement 
militaire  à  Delfzyl ,  195.  — (18  février.) 
Mesures  concernant  l'armement  des 
côtes  du  Mecklenburg  ,  des  bouches  de 
l'Elbe,  du  VVeser  et  de  la  Jahde  ;  im- 
portance des  places  de  Delfzyl  ,  Coe- 
verden  et  Gorcum  ;  instructions  relatives 
aux  forts  Lasalle,  Duquesne,  Montebello 
et  Saint-llilaire,  en  Hollande,  225.  — 
(19  février.)  Ordre  de  démolir  toutes 
les  constructions  qui  gênent  les  fortifi- 
cations de  Magdeburg,  240.  —  (26  fé- 
vrier.) Mesures  à  prendre  pour  assu- 
rer la  défense  de  Stralstind ,  253.  — 
(l^**  mars.)  Tracé  des  travaux  ù exécuter 
au  Helder,  271.  —  (25  mars.)  Ordre 
au  prince  d'Kckraiihl  de  faire  construire 
une  redoute  à  la  pointe  du  Nehrung, 
339.  — (  12  avril.  )  Instructions  concer- 
nant l'armement  des  lies  Saint-Maroouf, 
367.  —  (7  mai.)  Mesures  à  prendre 
pour  l'armement  de  Magdeburg,   398. 

—  {'^6  mai.  )  Observations  sur  les  dispo- 
sitions adopl<'>es  pour  mettre  Pillauen  état 
de  défense ,  43 1 ,  432.  V.  Ghandr  Aruki. 

Gén.RD    (Baron),    général    de    brigade, 

105,   12  V,   153. 
GiHARt)  (Baron),  général  de  division,  59, 

153,  396. 
GocRGAUD ,  capitaine ,  officier  d'ordonnance 


de  l'Empereur.  — (31  décembre  1811.) 
Mission  confiée  à  Gourgaud  ;  il  inspec- 
tera les  bataillons  de  réfraclaires  des 
îles  de  Ré,  d'Aix  et  d'Oleron,  et  visi- 
tera les  batteries  de  la  côte  jusqu'à  la 
Gironde,  148. 

GouviON  SAi\T-Cvn  (Comte  dk),  général 
commandant  le  6*^  corps  de  la  Grande 
Armée,  277,  330,  371,  480,  481  , 
518.    V.  Ga.'i.VDE  AitMÉE, 

Gravdk  Armée,  (Organisation  et  mouve- 
ments.) —  (23  novembre  1811.)  Orga- 
nisation du  service  d'artillerie  de  la 
Grande  Armée,  29  à  33.  —  (2  janvier 
1812.)  Note  sur  l'organisation  de  la 
Grande  Armée,  comprenant  provisoire- 
ment 4  corps,  15  divisions  d'infanterie, 
1 3  brigades  de  cavalerie  légère  et  6  di- 
visions de  réserve  de  cavalerie,  151. — 
(16  janvier.)  Berthier  est  nommé  major 
général  de  la  Grande  Armée  ,  1 80.  — 
(24  janvier.)  Instructions  concernant 
les  équipages  militaires ,  1 84.  — (30  jan- 
vier. )  Observations  au  major  général 
sur  les  états  de  la  Grande  Armée  ,   198. 

—  (6  février.)  Ordre  concernant  les 
équipages  de  siège  de  la  Grande  Armée, 
207.  —  (23  février.)  Questions  à  la 
Riboisière  au  snjet  dn  parc  général 
d'artillerie  de  la  Grande  Armée;  l'Em- 
pereur désire  savoir  à  quelle  époque  il 
pourra  passer  le  Rhin,  250.  —  (27  fé- 
vrier.) Emploi  à  faire  des  Espagnols 
dans  la  Grande  Armée;  reflexions  syr 
la  possibilité  d'amalgamer  ces  deux  élé- 
ments ,  français  et  étranger,  257.  — 
(3  mars.)  Un  5**  corps  de  la  Grande 
Armée  sera  formé  par  les  troupes  polo- 
naises, sous  le  commandement  de  Po- 
niatovvski  ;  les  Bavarois  ,  avec  Saint-Cyr, 
composeront  le  6*  ;  les  Saxons  le  7*'  ; 
les  Westphaliens  le  8*^.  —  Les  Wur- 
tembergeois  formeront  la  25*  division , 
1 1  les  brigades  de  Berg  ,  de  Hesse- 
Darmstadt  et  de  Bade,  avec  Daendels  , 
la  26<'.  —  Les  deux  corps  d'observation 
de  l'Elbe  prendront  le  nom  de  l^'^  et 
2"  corps.  Le  corps  d'observation  de 
l'Océan  s'appellera  3^' corps,  et  le  corps 
d'observation  d'Italie  ,  4"  corps  ,   277. 

—  Ordre  aux  Bavarois  de  se  rendre  à 
Glogau,  280.  —  (6  mars.)  Davout 
échelonnera  1rs  divisions  du  I''^^  corps 
de  manière  qu'elles  puissent,  an  pre- 
mier signal ,  franchir  l'Oder  et  ••  por- 
ter rapidement  sur  la  Vistule,  S86.  — 
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(11  mars.)  Ordre  relatif  au  recrute- 
ment des  régiments  de  la  Vislule ,  et  à 
la  mise  en  marclie  vers  le  Grand-Duché 
des  troupes  polonaises  qui  sont  en 
France,  305.  —  (12  mars.)  L'Empe- 
reur réclame  du  ministre  de  la  guerre 
un  état  eiplicite  de  la  situation  de  la 
cavalerie  de  la  Grande  Armée,  306.  — 
(13  mars.)  Ordre  à  Oudinot  de  se  tenir 
prêt  à  porter  le  2*^  corps  sur  Berlin  , 
307.  —  (14  mars.)  Adjonction  à  la 
Grande  Armée  de  4,000  hommes  de 
troupes  de  marine ,  qui  seront  dirigées 
sur  Magdeburg  et  Danzig,  309.  —  La 
campagne  de  la  Grande  Armée  s'ou- 
vrira par  les  sièges  de  Dinabourg  et  de 
Riga;  instructions  adressées  en  consé- 
quence au  général  la  Riboisière  ,  311. 

—  (16  mars.)  Mouvements  prescrits  à 
l'ouverture  des  hostilités  aux  différents 
corps  de  la  Grande  Armée  :  le  roi  de 
Westphalie  prendra  le  commandement 
de  l'aile  droite,,  formée  des  5*^,  7«  et 
8^  corps,  et  manœuvrera  de  façon  à 
couvrir  Varsovie  :  le  1«'"  corps  contien- 
dra l'ennemi  sur  le  Niémen;  le  2<^,  le 
3^  et  le  4*^  marcheront  sur  Thorn  ;  le 
grand  quartier  général  sera  à  Berlin  le 
1er  avril,  314.  —  Ordre  à  Ney  de  pe- 
lotonner son  corps  de  Leipzig  à  Torgau 
et  à  Wittenberg,  315.  —  Mouvements 
prescrits  à  diverses  divisions  du  corps 
d'Oudinot,  315.  —  Entrée  prochaine 
du  2<2  corps  à  Berlin;  marche  en  avant 
des  autres  troupes  de  la  Grande  Armée 
vers  la  frontière  russe;  à  moins  d'une 
offensive  de  l'ennemi ,  le  quartier  géné- 
ral du  prince  d'Eckmiihl  sera  Thorn  ; 
mouvement  des  Saxons  sur  Kalisz  et  du 
corps  westphalien  sur   Varsovie,    316. 

—  Marche  des  Bavarois  et  de  l'armée 
d'Italie  sur  Glogau,  316,  319.  —  Or- 
ganisation des  services  administratifs  de 
la  Grande  Armée  ;  dépôts  à  Berlin , 
Francfort-sur-l'Oder,  Hanovre  ;  division 
des  services  en  divers  arrondissements  ; 
routes  de  communication,  hôpitaux, 
convois,  approvisionnements,  319  à 
326.  —  (19  mars.)  Ordre  à  la  cavalerie 
des  2®,  3<^  et  4«  corps  de  se  porter  en 
avant  de  Torgau,  327.  —  Instructions 
sur  les  dispositions  à  prendre  pour 
compléter  l'effectif  du  4^  corps;  itiné- 
raire à  lui  prescrire ,  327.  —  (20  mars.  ) 
Ordre  au  2^  corps  de  réserve  de  cava- 
lerie de  quitter  Torgau  pour  aller  pren- 


dre ses  cantonnements  à  Francfort-sur- 
l'Oder,  329.  —  Arrivée  prochaine  des 
Bavarois  à  Glogau,  329.  —  (25  mars.) 
Le  3^  corps  reçoit  l'ordre  d'établir  ses 
cantonnements  sur  l'Oder ,  335.  — 
Marche  des  Saxons  sur  Pulauy  et  San- 
domir  ;  prochaine  réunion  de  l'armée 
d'Italie  (4*^  corps)  à  Glogau,  339,  340. 

—  (26  mars.)  Ordres  relatifs  aux  mou- 
vements de  l'artillerie  dans  la  direction 
de  la  Vistule,  343.  —  (30  mars.) 
L'Empereur  indique  à  Berthier  quelle 
devra  èlre  au  1*^''  mai  la  ligne  de  ba- 
taille de  la  Grande  Armée  sur  la  Vis- 
tule, 349  à  351.  —  (3  avril.)  Projet 
de  former  un  9^  corps  ;  quelle  en  serait 
la  composition,  355.  —  (10  avril.) 
Établissement  des  dépôts  de  la  Grande 
Armée  en  Allemagne  et  sur  la  Vistule , 
365.  —  (22  avril.)  Création  d'un 
9*=  corps  sous  les  ordres  du  maréchal 
Victor,  378.  —  (25  avril.)  Prochaine 
arrivée  des  ducs  de  Reggio  et  d'Elchin- 
gen  sur  la  Vislule,  387.  —  (30  avril.) 
Mouvements  partiels  du  2"  corps,  389. 

—  Formation  d'un  10"  corps  sous  le 
commandement  de  Macdonald,  390.  — 
Date  fixée  pour  le  mouvement,  du 
4«  corps,  392,  —  (l'"'  mai.)  Instruc- 
tions concernant  les  dépôts  de  la  Grande 
Armée,  393.  —  (3  mai.)  Il  sera  formé 
une  4^  division  de  la  réserve,  394.  — 
(17  mai.)  Ordre  de  diriger  sur  leurs 
corps  respectifs  les  conscrits  des  divers 
dépôts  de  la  Grande  Armée,  405.  — 
(18  mai.)  Organisation  de  la  réserve 
de  la  Grande  Armée  ,  406.  —  (20  mai.) 
Dispositions  pour  l'armement  de  la  lé- 
gion de  la  Vistule,  411.  —  (21  mai.) 
Mouvement  de  troupes  de  Glogau  sur 
Posen,  413.  —  (23  mai.)  Positions 
que  doivent  occuper,  sur  la  Vistule, 
les  4*^  et  5^^  corps,  afin  d'assurer  leur 
approvisionnement ,  425.  —  (26  mai.  ) 
Ouverture  prochaine  de  la  campagne  ; 
quartiers  généraux  assignés  aux  com- 
mandants des  divers  corps  ;  ordres  re- 
latifs aux  manutentions  et  subsistances  , 
433.  —  Dispositions  prescrites  en  vue 
du  mouvement  à  opérer  par  les  5<^,  7* 
et  8^  corps;  ponts  à  jeter  sur  divers 
points,  435.  —  (28  mai.)  Organisa- 
tion de  la  7*^  division ,  418.  — 
(l^'^juin.)  Distribution  en  Prusse  et  sur 
les  côtes  de  la  Baltique  de  la  réserve  de 
la  Grande  Armée;  Augereau  est  chargé 
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de   la   comnaander,    452    à   456.    — 
(4  juin.)  Mesures  concernant  l'organi- 
sation du  service  de  l'intendant  général 
et  du  payeur  de  la  Grande  Armée,  465. 
—  (5  juin.  )  Ordre  de  transférer  le  grand 
quartier  général  à  Osterode  ,   468.    — 
Le  roi  Jérôme  est  chargé   de   faire  sur 
la  Voihynie  un  mouvement  simulé ,  à  la 
faveur  duquel  l'Empereur  débondera  l'en- 
nemi sur  son  extrême  droite  ,  passera  le 
Memen    et    enlèvera    \  ilna  ;    tous    les 
dépôts    de   l'armée  seront  réunis   dans 
Modlin,  469.    —    (6  juin.)    Positions 
assignées  au  4*  corps;    itinéraire  Iracé 
aux  divisions  de  Ney,   Oudinot  et   Da- 
vout,  473.    —    (10  juin.)   Une  partie 
de  la  Grande  Armée  reçoit  l'ordre  de 
marcher    en    avant    sur    Schippenbeil , 
Bartenslein  ,    Insferburg  et  Gurabinnen, 
478.    —   Nouvelles  positions  à  prendre 
par  les  3^,  4«,  5«,  6«,  7^  et  8^  corps  ; 
toutes   les  manœuvres  doivent  tendre  à 
pouvoir   tomber  sur  la  droite  de  l'en- 
nemi ,    au   cas   où  il   ferait  un  mouve- 
ment offensif;    s'il  demeure  immobile, 
l'aile  gauche  de  la  Grande  Armée ,  après 
avoir  passé  le  Niémen,   débouchera  sur 
le  flanc  des  Russes ,    tandis   que   l'aile 
droite,  sans  trop  s'avancer,  exécutera, 
de   son   côté,    une   diversion    calculée, 
480.  —  Réunion  du  corps  de  Gouvion- 
Saint-Cyr   (6*=)   à  Orleisburg;    l'Empe- 
reur insiste  sur  les  mesures  que  le  vice- 
roi  doit  prendre  afin  de  pouvoir  fondre, 
à    l'occasion ,    sur   le   flanc    droit    des 
Russes;   en  résumé,  toutes  les    opéra- 
tions de  la  Grande  Armée  doivent  avoir 
pour  objet  de  faire  avancer  l'aile  gauche 
par  un   mouvement  di-bordant  au  delà 
du  Niémen  ;    quant  à  la  droite  ,  elle  se 
tiendra  liée  avec  la  gauche ,  au  moyen 
du  cenire  manœuvrant  sur   la  ligne  de 
Thorn  et  de  la   basse   Vistule,    et   elle 
couvrira    Varsovie   en    s'appuyant   à    la 
Narew;  puis,  lorsque  le  reste  de  l'armée 
aura  franchi  le  Niémen  inférieur,   toute 
la  droite  se  portera,  selon  l'événement, 
•or    (irodno    ou    Rialystok ,    480.    — 
(11  juin.)  l.e  roi  Jérôme  est  chargé  de 
suivre  pas  à  pas  le  corps  de  Ragralion , 
qui  semble  vouloir ,   en   s'avançant  sur 
Rrzesc,  s'opposer  au  passage  du  Niémen 
et  couvrir  Vilna;  en  serrant  de  près  les 
Russes,    de  quelque  côté  qu'ils  se  diri- 
gent, cl  en  demeurant  appuyée  au  corps 
da  vice- roi ,   l'aile   droite  de  la  Grande 


Armée  ne  court  aucun  risque  et  peut , 
au   besoin ,    se   réfugier  dans   le   camp 
retranché  de  Modlin  et  sur  la  Vislule , 
484.  —  Instructions  dans  le  même  sens 
au  vice-roi;  l'Empereur  espère,  pendant 
ce   mouvement   de  Bagration ,    pouvoir 
franchir  le  Niémen  et  déboucher  sur  les 
derrières  de  l'ennemi ,  485 .  —  (1 3  juin.) 
Quartiers  généraux  assignés  aux   divers 
corps  de  cavalerie;  distribution  des  com- 
mandements, 488.  —  (14  juin.)  Ordre 
au  major  général  d'organiser  définitive- 
ment tous  les  services   sur  les  derrières 
de  l'armée  :  hôpitaux,  magasins,  postes, 
police;  détermination  des  points  par  où 
passera  la  ligne  militaire  de  communi- 
cation avec  la  France  ,  489. —  (15juiu.  ) 
Intention   de   l'Empereur    de   passer  le 
Niémen  entre  Kovno  et  Olitta;  pendant 
ce  temps ,  le  roi  de  Westphalie  filerait 
le  long  de    la  Narew  jusqu'à  Bialystok 
pour  suivre  Bagration,  496.  —  Le  plan 
de  Napoléon  est  de  chercher  à  séparer 
le  corps  de  Bagration  du  reste  de  l'ar- 
mée russe,    498.    —    Ordre   à  Uavout 
de    réunir    ses   forces    à    Wilkowyszki  ; 
imminence  d'une  bataille  sur  ce  point  , 
499.    —   (16  juin.)  Détermination  des 
routes    à   suivre    par  l'armée   entre    la 
Vislule  et  le  Niémen;    points   par  les- 
quels  auront  lieu   les    communications 
avec  Varsovie  et  Danzig ,  et  celles  entre 
Rœnigsberg  et  Tilsit ,  504.  —  (20  juin.  ) 
Dispositions    prescrites    pour    favoriser 
l'établissement  des  ponts  sur  le  Niémen, 
514.     —    Ordres  relatifs  aux  mouve- 
ments en  avant  des   4'=,    5^',    6*^,    7»  et 
8«  corps,   514.    —   Envoi  aux  divers 
corps   d'ingénieurs   géographes   chargés 
de  faire   le  croquis  des  positions  qu'ils 
occupent,   51t).    —   Le  major  général 
eipédiera    des    équipages    de  pont  sur 
Kovno  et  Maryampol ,    pour  y  jeter  des 
ponts  sur  le  Niémen,  517.  —  Prochain 
mouvement  offensif  de  l'aile  gauche  en- 
Courlandc   et  sur  Vilna,    518.    —  Le 
point  principal  du  passage  sera  Kovno; 
un   second    pont    principal   sera  jeté   à 
Preny,  520.   —  Bulletin  de  la  Grande 
Armée;    énumération    des    événements 
qui  ont  amené  la  concentration  de  huit 
corps  d'armée  sur  le  Niémen,  521.   — 
(21    juin.)    Ordres    dictés    au    major 
général  en   vue   du  passage,    522.   — 
(22  juin.)   Marche  du  2**  corps  de  la 
Garde  sur  Kovno,  520.   —  (22  juin.) 


570 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON   I". 


Ordre  de  communiquer  aux  divers  corps 
]e  manifeste  de  Napoléon  à  la  Grande 
Armée;  des  proclamations  particulières 
seront  faites  aux  Prussiens  et  aux  Autri- 
chiens, 527.  —  Batteries  à  mettra  en 
position  pour  protéger  le  passage  du 
Niémen,  527.  —  Proclamation  à  la 
Grande  Armée,  528.  —  Ordre  pour 
l'armée;  institution  de  commissions  pré- 
vôtales  chargées  de  punir  les  marau- 
deurs; tous  les  soldats  isolés  seront 
arrêtés  aux  postes  ou  passages  de  l'Oder 
et  de  la  Vistule ,  et  seront  formés  en 
compagnies,  529,  531,  —  (23  juin.) 
Ordre  pour  le  passage  du  Niémen; 
trois  ponts  de  bateaux  seront  jetés  au- 
dessus  de  Kovno  par  le  générai  Eblé  , 
avec  le  concours  de  la  division  Morand  ; 
le  corps  du  prince  d'Eckmûhl  franchira 
le  premier  le  fleuve;  un  quatrième  pont 
sera  placé  en  réserve  sur  les  hauteurs 
d'Alexota,  pour  être  jeté  plus  tard  en 
cet  endroit,  531  ,  535.  —  (24  juin.) 
Ordre  au  2«  corps  de  franchir  le  Nié- 
men,  535.  —  (25  juin.)  Le  2'^  corps 
manœuvrera  de  façon  à  opérer  sa  jonc- 
tion avec  le  10^;  l'Empereur  a  le  projet 
de  déloger  de  Keïdany  le  prince  de 
Wittgenstein ,  s'il  occupe  encore  cette 
position,  537.  —  La  marche  sur  Vilna 
est  ajournée  jusqu'à  l'arrivée  du  vice- 
roi  ;  l'essentiel,  en  attendant,  est  de 
s'assurer  complètement  de  la  rive  gau- 
che de  la  Viliya,  538.  —  Date  présu- 
mée à  laquelle  le  prince  Eugène  pourra 
franchir  le  Niémen,  540.  —  Ordre  à 
Eblé  de  construire  deux  ponts  de  pilotis 
sur  la  Viliya  et  un  pont  de  radeaux  sur 
le  Niémen,  540.  —  (26  juin.)  Un 
pont  sera  jeté  à  Piloni  pour  le  passage 
de  l'armée  d'Italie,  542.  —  Ordre  au 
major  général  de  réduire  le  nombre  des 
gendarmes  dans  chaque  corps  de  la 
Grande  Armée;  ils  doivent  servir  uni- 
quement pour  la  police,  et  non  pour 
l'escorte  des  bagages  ,  542.  —  Position 
respective  des  armées  russe  et  française 
à  quelques  lieues  de  Vilna  ;  force  des 
corps  ennemis;  ordre  àOudinot  de 
marcher  contre  Wittgenstein ,  544  , 
545.  —  (29  juin.)  Avis  au  roi  Jérôme 
de  l'occupation  de  Vilna,  546.  — 
(30  juin.)  Rencontre  des  corps  de 
Wittgenstein  et  d'Oudinot  à  Vilkomir  ; 
les  Russes ,  battus ,  se  replient  sur  Di- 
nabourg  ;    marche  parallèle  de   Ney  et 


du  duc  de  Reggio ,  547.  —  Mesure»  à 
prendre  en  vue  du  siège  de  Riga,  549. 

Graisidjkan  (Baron),  général  de  division, 
487,  505,  537,  541. 

GnAvvERT  ,  lieutenant  général  prussien , 
commandant  les  troupes  prussiennes 
adjointes  au  10''  corps  de  la  Grande  Ar- 
mée, 338,  374,  467,  492. 

Ghe.vier  (Comte) ,  général  de  division  com- 
mandant le  corps  d'obscriation  de  l'Italie 
méridionale,  346,  404,  420,    424. 

GuoucHV  (Comte  db),  général  de  division  , 
327,  539. 

GuDiJi  (Comte),  général  de  division,  à  la 
Grande  Armée,  183,  243,  244,  287, 
316,  545. 

Guerre  (Administration  de  la).  —  (12  no- 
vembre 1811.)  Observations  sur  la  mau- 
vaise qualité  des  fournitures  d'habille- 
ment faites  à  l'armée  ;  ordre  de  mieux 
accueillir,  à  cet  égard ,  les  plaintes  des 
régiments,  qui  doivent  avoir  la  latitude 
de  refuser  le  mauvais  drap;  comparai- 
son ,  sous  le  rapport  de  l'habillement , 
des  troupes  françaises  avec  celles  du 
grand'duché  de  Berg,  11.  —  (14  no- 
vembre. )  Ordre  à  Clarke  au  sujet  de 
dilapidations  dans  les  fournitures  d'ha- 
billement ;  responsabilité  à  imposer  do- 
rénavant aux  majors  ,  17.  —  (9  décem- 
bre. )  De  quel  drap  devront  être  habillés 
les  Pupilles  de  la  Garde,  59.  —  (20  dé- 
cembre.) Question  à  Lacuée  touchant 
les  mesures  à  prendre  contre  les  four- 
nisseurs de  mauvaise  foi,  96. —  (26  dé- 
cembre.) Le  comte  de  Cessac  avisera 
aux  moyens  d'assurer  l'approvisionne- 
ment de  Barcelone,  112.  —  Il  s'enten- 
dra avec  le  ministre  de  la  marine  pour 
compléter  celui  de  Corfou,  113,  114. 
—  (29  décembre.)  Instructions  au 
comte  de  Cessac  sur  les  mesures  à 
concerter  avec  une  compagnie  de  com- 
merce pour  le  transport  des  munitions 
de  bouche  nécessaires  aux  armées  d'Es- 
pagne et  de  la  Vistule,  125  à  129.  — 
Ordre  pour  la  construction  à  Anvers  et 
à  Venise  de  voitures  de  transports  mili- 
taires, 130.—  (2  janvier  1812.)  Ordre 
à  Lacuée  d'établir  le  personnel  d'admi- 
nistration de  la  Grande  Armée,  151. — 
(4  janvier.)  Question  relative  à  l'espèce 
de  voiture  de  transport  qu'il  convient 
d'adopter  pour  la  prochaine  campagne 
en  Russie,  157.  —  (6  janvier.)  Utilité 
d'employer  des  bœufs,  outre  les  chevaux, 
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pour  l'attelage  des  voitures  de  trans- 
port, 160.  —  (13  janvier.)  Snpplé- 
ment  de  crédit  accordé  à  l'administration 
de  la  guerre  pour  achat  d'approvision- 
nements, 165.  —  (24  janvier.  )  Instruc- 
tions à  Lacuée  sur  l'organisation  générale 
des  équipages  militaires  de  la  Grande 
Armée,  184.  —  (29  janvier.)  Pres- 
criptions relatives  au  mode  de  construc- 
tion des  voitures  de  nouveau  modèle , 
196.  — (30  janvier.)  Observations  sur 
l'état  des  fournitures  de  l'île  d'OIeron , 
198.  —  (1er  février,)  Fonds  affectés  à 
l'achat  de  bidons  et  gamelles  pour  les 
régiments  de  la  Grande    Armée,  200. 

—  (4  février.  )  Ordre  au  général  La- 
cuée de  faire  une  levée  de  chevaux  par 
réquisition,  205.  —  (13  février.)  In- 
structions concernant  les  équipages  mi- 
litaires des  divers  corps  de  la  (îrande 
Armée,  223.  — (19  février.)  Questions 
à  Bessières  relativement  à  l'organisation 
des  équipages  de  la  (iarde,  241.  — 
(23  février.  )  Observation  sur  le  retard 
apporté  dans  la  mise  en  mouvement 
des  transports  de  la  Grande  Armée,  25 1 . 

—  Ordre  au  prince  de  Neuchâtel  rela- 
tivement au  major  inspecteur  des  équi- 
pages militaires,  251.  —  (27  février.) 
instructions  à  Lacuée  au  sujet  des  re- 
montes à  faire  en  Allemagne ,  256.  — 
(  H""  mars.  )  Ordres  concernant  le  même 
objet  au  major  général    de   la  Grande 


Le  major  général  hâtera  le  mouvement 
des  équipages  militaires  de  la  Grande 
Armée  ;  prescriptions  touchant  les  cais- 
sons du  nouveau  modèle,  293.  — 
(14  mars.  )  Enquête  prescrite  sur  quel- 
ques malversations  dans  l'administration 
du  régiment  de  la  Méditerranée,  310. — 
(16  mars.  )  Instructions  sur  les  services 
administratifs  de  la  Grande  Armée  :  re- 
monte ,  personnel ,  hôpitaux ,  équipe- 
ment et  fournitures  d'habillement,  ap- 
provisionnements ,  service  des  postes  et 
'des  estafettes,  319.  —  (17  mars.) 
Ordre  au  comte  de  Cessac  d'organiser 
l'équipement  du  premier  ban  de  la  garde 
nationale,  326.  —  (28  mai-s.  )  Obser- 
vations relatives  aux  fournitures  de  che- 
vaux pour  la  remonte  de  la  Grande 
Armée,  345.  —  (8  avril.  )  Explications 
concernant  les  divers  modèles  de  cais- 
sons à  employer  dans  la  prochaine 
campagne,  359.  —  (30  avril.)  Ré- 
ponse à  un  rapport  du  comte  de  Cessac 
sur  ce  sujet,  388.  — (pr  juin.  )  Ordre 
d'équiper  les  soldats  des  régiments  de 
la  Vistule  restés  au  dépôt  de  Sedan  , 
452.  —  (21  juin.  )  Observations  con- 
cernant une  négligence  d'un  ordonna- 
teur à  la  Grande  Armée,  523. 

GoiLLKMiîVOT  (Baron),  général  de  brigade, 
136. 

GuiTTON  (Baron),  général  de  brigade,  102, 


365. 
Armée,  272.  —  (7  mars.  )  Mesures  à    Givo.v  (Baron),  général  de  brigade,  434, 
prendre    pour    compléter   les  remontes         460. 

de  cavalerie,  290.  —  Dispositions  pour  Guvot  (Baron) ,  général  de  division,  com- 
approvisionner  la  Grande  Armée  d'effets  mandant  les  chasseurs  à  cheval  de  la 
d'habillement  et  d'ambulance,  291.  —        garde  ,188,  215. 


H 


Hakk,  colonel  prussien,  chargé  du  mi- 
nistère de  la  guerre  à  Berlin,  369. 

HAitDKMtF.nr.  (Baron  dk),  chancelier  d'Ktat 
en  Prusse,  368,  452. 

HauTPOui.  (I)'),  capitaine  du  génie,  offi- 
cier d'ordonnance  de  l'Empereur.  — 
(23  janvier  1812.)  Mission  confiée  à 
cet  officier  :  il  ira  inspecter  à  Meta,  à 
Sampigny  et  à  Mayence  le  personnel,  le 
matériel  et  les  attelages  de  l'artillerie  de 
la  réserve  de  la  garde,  252. — (21  mai.) 
D'Hantpoul  est  chargé  d'aller  reconnaître 
différents  points  de  la  frontière  rusie, 
416.  —  (20jain.  )  Ordre  k  d'Ifaul- 
ponl  de  parcourir  les  bords  du  Niémen, 


de  Kovno  k  Prcny,  en  étudiant  spécia- 
lement l'endroit  où  le  fleuve  fait  un 
coude,  519. 

Haxo  (Baron),  général  de  brigade,  512. 

HioovvnxK  (  Comte  d')  ,  sénateur,  général 
de  division,  285  ,  289. 

Hbiciirl  ,  540.  ^'^     ' -'"  ' 

IlKi.GOLANn ,  île  de  la  mer  du  Nord ,  203. 

HBt'DBLrr,  général  de  division  ,  407,  408, 
427,  483. 

HiLi.,  général  anglais,  en  Espagne,  59, 
228,  234. 

HoGRNDORp  (Comte) ,  général  de  division  , 
aide  de  camp  de  l'Empereur,  467,  473, 
476,  505. 


572 


CORRESPONDA\GE    DE  NAPOLEON  ^^ 


Hollande.  —  (18  décembre  1811.) 
L'inscription  maritime  française  sera 
établie  en  Hollande;  les  navires  de  com- 
merce hollandais  fourniront,  au  besoin, 
leurs  matelots  à  l'escadre  du  Texel,  91. 

—  (16  mars  1812.)  Ordre  d'augmen- 
ter les  compagnies  départementales  char- 
gées de  la  défense  de  la  Hollande,  313. 

—  (  20    mars.  )   Instructions   pour    le 


général    Molitor   au    sujet  des   troupes 
destinées  à  garder  la  Hollande,    328. 
—  (25   avril.)    Nouvelles  instructions 
pour    Molitor;    importance    qu'il    doit     ^, 
attacher  à  la  place  de  Naardem  ;  mission     Jp 
confiée  au  général  Charabarlhac  ,  386. 

HÔPITAUX  MILITAIRES.  V.  Samté  (Servlcc  de). 

HuiLLiER  (L')  ,  baron  ,  général  de  division, 
260,  314,  439,  447. 


Illïriennes  (Provinces).  — (28  décembre 
1811.)  Observations  sur  des  rapports 
de  Mollien  concernant  les  finances  des 
provinces  Illyriennes  ;  inexactitudes  et 
fautes  à  y  redresser  ;  critique  des 
comptes  de  l'intendant  Chabrol  ;  total 
des  sommes  affectées  à  l'illyrie  en  181 1  ; 
explications  tendant  à  démontrer  que  ce 
pays  n'a  pas  de  budget  proprement  dit , 
119. 

Inscription  maritime.  V,  Conscription. 

Instruction  publique.  —  (12  novembre 
1811.)  Ordre  d'établir  à  Wesel  une 
école  secondaire  française  et  des  écoles 
primaires  pour  l'enseignement  du  fran- 
çais, 3.  —  (20  novembre.)  Question  à 
Montalivet  au  sujet  du  lycée  de  Lyon , 
23.  —  (23  novembre.)  Ordre  d'éloi- 
gner des  séminaires  tous  les  Sulpiciens, 
29.  —  (30  novembre.  )  Observation 
relative  au  lycée  de  Marseille,  40.  — 
(16  décembre.  )  Ordre  concernant  le 
régime  d'alimentation  dans  les  lycées  de 
Paris,  83. 

Istrie  (Duc  d').  V.  Bessières. 

Italie.  — (18  novembre  1811.)  Ordre 
au  vice-roi  pour  la  répression  du  bri- 
gandage dans  les  États  romains,  21. — 
(27  décembre.)  Observations  sur  la 
question  des  monnaies  en  Italie  ;  oppor- 
tunité d'ajourner  encore  la  réduction 
au  système  décimal  ;   raisons  économi- 


ques et  politiques  à  l'appui  de  cette 
considération,  119.  —  (13  janvier 
1812.)  Ordre  au  prince  Eugènederégler, 
avant  son  départ,  l'organisation  militaire 
du  royaume  d'Italie,  172. — (28  janvier.) 
Prescriptions  relatives  à  l'armement  des 
places  italiennes ,  194.  —  (29  février.  ) 
Forces  qui  devront  rester  en  Italie  pour 
ss  défense  et  le  maintien  de  la  tranquil- 
lité ;  garnisons  à  mettre  à  Palmanova  , 
Osoppo,  Venise,  Mantoue, Ancône,  etc.; 
mesures  à  prendre  pour  que  ces  troupes 
puissent ,  au  besoin  ,  se  porter  sur  tous 
les  points  de  la  Péninsule ,  270.  — 
(28  mars,)  Observations  concernant  les 
troupes  destinées  à  la  garde  de  l'Italie 
pendant  la  campagne  qui  va  s'ouvrir; 
généraux  chargés  de  les  commander  ; 
gouvernement  civil  du  pays;  le  duc  de 
Lodi  aura  la  présidence  du  conseil  des 
ministres  ,  346.  —  (  30  avril.  )  .Ordre 
de  dissiper  des  rassemblements  de  dé- 
serteurs et  de  contrebandiers  dans  les 
montagnes  de  la  Vénétie ,  393.  — 
(23  mai.)  Mesures  à  prendre  pour  assu- 
rer la  défense  des  divers  points  de  l'Ita- 
lie que  les  Anglais  pourraient  menacer  ; 
dénombrement  des  forces  disponibles 
dans  cette  vue,  420,  423.  — (27  mai.) 
Instructions  sur  le  même  sujet  au  mi- 
nistre de  la  guerre,  437.  V.  Deux-Siciles, 
Toscane. 


Jabloxouski  (Prince),  443. 

Jacob,  capitaine  de  vaisseau,  199. 

Jacqueminot,  commissaire  ordonnateur  des 
guerres ,  464. 

Jacquixot  (Baron)  ,  général  de  brigade,  à 
la  Grande  Armée,  104,  152,  183. 

Jérôme  Napoléon,  roi  de  Wesiphalie.  — 
(9  décembre  1811.  )  Mot  amical  à  Jé- 
rôme à  propos  de  l'incendie  du  château 


de  Cassel  ;  question  concernant  les  forces 
militaires  dont  le  roi  de  Westphalie 
pourrait  disposer  pour  l'occupation  de 
la  Silésie,  61.  —  (16  mars  1812.)  Le 
roi  Jérôme ,  à  l'ouverture  des  hostilités , 
prendra  le  commandement  de  l'aile 
droite  de  la  (Irande  Armée,  composée 
des  5^,  7<^  et  8*"  corps  ,  et  s'occupera  de 
couvrir  Varsovie,  314.  —  (25  mars.) 
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Ordre  au  roi  de  Weslphalie  de  se  rendre 
a  (ilogau ,  puis  à  Kalisz  ;  au  cas  oîi  les 
Russes  attaqueraient  le  Grand-Duché,  il 
devrait  sur-le-charap  se  porter  à  Varso- 
vie, 339.  —  (  10  avril.  )  Arrvée  pro- 
chaine du  roi  .lérôme  à  Kalisz;  il  fera, 
dans  le  plus  grand  secret ,  une  recon- 
naissance militaire  à  Cracovie  et  à  San- 
domir ,  360.  —  (  30  avril.  )  Le  roi 
Jérôme  à  Varsovie  ,392.  —  (17  mai.) 
Défense  au  roi  de  Westphalie  de  jeter 
des  ponts  sur  la  Vistule  ;  ce  prince  vé- 
rifiera l'état  des  approvisionnements 
dans  les  places  polonaises ,  -405.  — 
(21  mai.  )  Ordres  à  Jérôme  dans  le  même 
sens,  41i.  —  (26  mai.)  Mouvement 
prescrit  au  roi  de  Westphalie,  435.  — 
(1*'"  juin.  )  Il  est  chargé  de  reconnaître 
divers  points  de  la  frontière  russe,  463. 

—  (5  juin.)  Instructions  relatives  au 
plan  d'opérations  que  le  roi  Jérôme  exé- 
cutera; son  corps  est  destiné  à  défendre 
Varsovie  ;  Pultusk  sera  son  quartier  gé- 
néral,  469.  —  (11  juin.)  Ordre  à 
Jérôme  de  serrer  de  près  le  corps  de 
Bagration,  dans  le  cas  où  il  se  dirige- 
rait sur  Brzesc  et  Grodno  pour  essayer 
de  couvrir  Vilna  et  de  s'opposer  au  pas- 
sage du  Niémen;  quels  que  soient  les 
mouvements  du  général  russe ,  le  roi  de 
Westphalie  doit  le  suivre  de  position  en 
position ,  tout  en  gardant  sa  ligne  d'o- 
pérations sur  Modlin  et  en  se  tenant  uni 
avec  le  corps  du  vice-roi,  484.  — 
(15  juin.  )  I.e  roi  Jérôme  transportera, 
le  20,  son  quartier  général  à  Xouogrod, 
496.  —  (21  juin.  )  Ordre  à  ce  prince 
de  prendre  position  sur  Augustovvo,  525. 

—  (29  juin.)  Il  marchera  contre  Ila- 
gration  du  côté  d'Ochmiana,  5  46.  — 
(30  juin.  )  Conjecture  de  Napoléon  sur 
l'entrée  de  Jérôme  à  Grodno ,  550. 

V.    Gn/\NDK  AllUBB. 


Jeux  (Administration  des).  —  (20  novem- 
bre 1811.)  Projet  d'une  réforme  dans 
l'administration  des  jeux  de  Paris;  éva- 
luation des  bénéfices  de  cette  l)anque; 
l'Empereur  désirerait  trouver  une  com- 
binaison pour  appliquer  les  profils  soit 
aux  hôpitaux,  soit  à  la  réserve  en  blé 
de  Paris,  24. 

JoACHiM  Napoléox,  roi  de  Naples ,  com- 
mandant la  cavalerie  de  la  Grande  Ar- 
mée. —  (10  juin  1812.)  Ordre  à  Mu- 
rat  de  se  rendre  à  Gumbinnen  avec 
l'état-major  de  la  cavalerie,  479.  — 
(13  juin.)  Il  portera  son  quartier  gé- 
néral à  Wilkowyszki,  488.  —  (24  juin.) 
Le  roi  de  Naples ,  après  avoir  franchi  le 
Niémen,  fera  battre  le  pays  entre  ce 
fleuve  et  la  Viliya  et  reconnaître  la  route 
deSkorouliàJijmory,  535.  — (25  juin.) 
Instructions  à  ce  prince  sur  la  manière 
dont  la  cavalerie  doit  opérer  les  recon- 
naissances ;  Murât  se  concertera  avec 
Davout  pour  choisir.une  bonne  position 
sur  la  Viliya,  538.  —  (29  mai.)  Ordre 
à  Murât  de  chasser  l'ennemi  de  Niemen- 
tchine,  545.  V.  Grande  Ahmée  ,  Sicilk. 

JoiwiLLK,  commissaire  ordonnateur  des 
guerres,  507. 

Joseph  Napoléox,  roi  d'Espagne.  —  (16 
mars  1812.)  L'Empereur  confère  à  Jo- 
seph le  commandement  en  chef  de  toutes 
ses  armées  en  Espagne,  313. 

JouFFROv  (Baron),  général  de  brigade,  48. 

JoLRDAx,  duc  de  Fleurus ,  maréchal.  — 
(16  mars  1812.)  Jourdan  est  nommé 
chef  d'état-major  des  armées  françaises 
en  Espagne,  313.  V.  Espagne  {Opéra- 
tions en). 

JuvoT,  duc  d'Abrantès,  commandant  le 
corps  d'observation  d'Italie  (4**  corps  de 
la  Grande  Armée),  sous  les  ordres  du 
vice-roi,  213,  219,  299,  327,  362. 
363.  V.  Grande  Aruée. 


Kbllbrmann,  duc  de  Valmy,  maréchal,  382. 

Kbllbriiann  (Comte),  général  de  diviiion , 
à  la  réierve  de  cavalerie,  164,  327, 
332,  362. 

Kindblan,  général  commandant  lei  régi- 
ments espagnols  en  France ,  304. 

Klkist,  général  prussien,  390,  467,473. 

koLOwsKt  (Prince),  ministre  de  Kussie  en 
Sardaigne,  12. 


KoNOPKA,  général  de  brigade  dans  la  Garde, 
103,  188. 

KoTZKBUB  ,  écrivain  allemand ,  44,  45. 

KounAK(NB  (Prince),  ambassadeur  de  Rus- 
sie à  Paris,  275. 

Krisivski,  colonel,  commandant  les  che- 
vau-tégers  polonais  de  la  Garde,  188. 

Krusbuark  (Baron  de),  ministre  do  Prusse 
à  Paris,  370,  384.  V.  Prissk. 
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Lacépède  (Comle  de),  grand  chancelier  de 
la  Légion  d'honneur,  12. 

Lacuée,  comte  de  Cessac,  général  de  divi- 
sion ,  ministre  directeur  de  l'administra- 
lion  de  la  guerre.  V.  Guerre  (Adminis- 
tration de  la). 

Lagraxge,  général  de  division,  363,  427, 
483. 

Laghaxgk,  adjudant- commandant,  296, 
406,  411,  453,  501. 

Lanusse  (Baron),  général  de  brigade,  ad- 
judant général  dans  la  Garde,  214. 

Laplan'e  (Baron),  général  de  brigade,  377. 

La  Riboisiêrk.   V.   Riboisièrk  (La). 

Latour-Maubourg,  comte  de  Fay,  sénateur, 
général  de  division,  285,  332,  505. 

Lauriston  (Law  de),  comle,  général  de 
division ,  ambassadeur  de  France  à 
Saint-Pétersbourg.  V.  Russii:. 

LEBRU^f,  duc  de  Plaisance,  prince,  lieute- 
nant général  de  l'Empereur  en  Hol- 
lande,  142,   402.   V.    HOLLAXDE. 

Lefebvre  ,  duc  de  Danzig ,  maréchal.  — 
(3  avril  1812.)  L'Empereur  projette  de 
confier  à  ce  maréchal  un  des  deux  com- 
mandements de  la  Garde,  355.  — 
(10  avril.)  Le  duc  de  Danzig  reçoit  le 
commandement  de  la  vieille  Garde,  366. 
—  (13  juin.)  Ordre  à  ce  maréchal  de 


diriger  ses  troupes  sur  Insterburg,  488. 
—  (21  juin.)  Il  se  portera,  le  22,  en 
avant  de  Wilkowyszki,  524.  —  (22 
juin.)  Marche  de  Lefebvre  sur  Kovno, 
526.  V.  Garde  impérialk. 

Légiox  d'honneur  (Ordre  de  la),  12. 

Lkgraxd  (Comte),  général  de  division,  à 
la  Grande  Armée,  107,  249,  307, 
315,  512,  535,  537. 

Leimc  (Baron),  général  de  brigade,  188. 

Lkpix  (Baron),  général  de  brigade,  48, 
389,  473. 

Lesseps,  consul  général  de  France  à  Saint- 
Pétersbourg,  117. 

Letort,  colonel,  major  dans  la  Garde, 
188. 

Lettres  de  Napoléon.  —  (25  novembre 
1811.)  Ordre  au  ministre  de  l'intérieur 
d'empêcher  la  publication  d'aucune  let- 
tre de  Napoléon,  vraie  ou  fausse,  35. 

Lhéritier  (Baron),  général  de  brigade, 
105. 

Licences.  V.  Blocus  continental. 

Lion,  colonel,  major  dans  la  Garde,  188. 

LoDi  (Duc  de).  V.  Mixzi. 

LoRGE  (Baron),  général  de  division,  à  la 
réserve  de  cavalerie ,  332. 

LoRiOL,  armateur,  28. 

Lyon,  ville  de  France,  23. 


M 


Macdoxald  ,  duc  de  Tarenle,  maréchal.  — 
(30  avril  1812),  Il  est  désigné  pour  le 
commandement  du  10^  corps  de  la 
Grande  Armée,  389.  —  (13  juin.) 
Ordre  à  Macdonald  d'occuper  Tilsit  et 
le  pays  vis-à-vis  de  Georgenburg,  487. 
—  (16  juin.)  Nouvelles  instructions  sur 
les  positions  que  doit  prendre  le  duc  de 
Tarente,  505.  —  (19  juin.)  Ce  maré- 
chal ira  reconnaître,  à  Tilsit,  l'empla- 
cement d'un  pont  à  jeter  sur  le  Niémen, 
511.  —  (24  juin.)  Ordre  à  Macdonald 
de  passer  le  fleuve  et  d'opérer  sa  jonc- 
tion avec  le  duc  de  Reggio,  536.  — 
(25  juin.)  Le  duc  de  Tarente  s'avancera 
rapidement  sur  Rossieny,  539.  —  (30 
juin.)  Eventualité  d'un  mouvement  de 
Macdonald  sur  Alitau,  549.  V.  Grande 
Armée. 

Madibz,  colonel,  242. 

Maillardoz  (De),  ministî^e  plénipotentiaire 
de  la  Confédération  helvétique  à  Paris,  5. 


Maison  (Baron),  général  de  brigade,  107. 

Manufactures.  V.  Commerce. 

Marchand  (Comte),  général  de  division, 
329,  339. 

Maret,  duc  de  Bassano ,  ministre  des  rela- 
tions extérieures.  V.  Angleterre,  Au- 
triche ,  Danemark  ,  Prusse  ,  Russie  , 
Suède,  et  la  Liste  des  personnes  auxquelles 
les  lettres  sont  adressées ,  p.  588. 

Margakon  (Baron),  général  de  brigade, 
103. 

Marine.  {^Service  général  et  constructions.  ) 
—  (14  novembre  1811.)  Établisse- 
ments de  construction  navale  de  Gènes 
et  de  la  Spezia  ;  conditions  auxquelles 
l'Empereur  consent  à  conserver  et  même 
à  développer  les  travaux  maritimes  com- 
mencés à  Gènes;  raison  politique  à 
l'appui  de  cette  intention,  13.  —  Ob- 
servations sur  l'utilité  de  ménager  des 
abris  dans  les  golfes  de  Juan  et  de  Vil- 
lefranche  aux  vaisseaux  sortant  de  Tou- 
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Ion,  13.  —  (15  novembre.)  Decrès 
arrêtera  l'ordre  des  matières  qui  seront 
traitées  dans  divers  conseils  d'adminis- 
tration de  la  marine,  18.  —  (16  no- 
vembre. )  Importance  que  l'Empereur 
attacbe  à  la  flottille  de  Boulogne,  qui 
doit  être  une  menace  permanente  contre 
l'Angleterre,  19.  —  (20  novembre.) 
Usage  à  faire  des  mortiers  à  la  Villan- 
troys  pour  protéger  contre  les  Anglais 
les  rades  et  mouillages  des  côtes  de 
l'Ouest,  25,  26.  —  Le  ministre  delà 
marine  déterminera  les  points  où  le 
nouvel  engin  serait  utilement  placé,  27. 

—  (21  novembre.)  Ressources  à  tirer, 
pour  les  conslruciions  navales,  de  l'ex- 
ploitation des  forêts  des  Alpes  mariti- 
mes, 29.  —  (23  novembre.)  Situation 
irrégulière  du  garde-magasin  de  la  ma- 
rine à  Anvers  ;  insuffisance  du  contrôle 
à  son  égard  ;  le  ministre  de  la  marine 
fera  cesser  cet  abus,  33.  —  (29  no- 
vembre. )  Ordre  relatif  à  la  nourriture 
des  matelots  de  Brest;  question  concer- 
nant les  travaux  d'un  chantier  de  caré- 
nage à  Marseille,  40.  —  (4  décembre.) 
Projet  de  réorganisation  des  canonniers 
delà  marine;  nécessité  d'améliorer  leur 
instruction  ;  défectuosité  du  tir  en  usage, 
46,  —  (6  décembre.)  Kessources  im- 
menses offertes  à  la  construction  navale 
par  les  forets  de  l'Kmpire;  évaluation 
du  nombre  de  vaisseaux  qu'on  pourrait 
en  tirer  ;  aperçu  particulier  concernant 
la  forêt  de  Compiègne;  conséquences 
qui  résultent  des  calculs  faits  au  sujet 
des  coupes  possibles,  56,  58.  —  (9  dé- 
cembre.) Calcul  à  faire  touchant  le  prix 
de  transport,  jusqu'à  Anvers,  des  bois 
de  Compiègne  et  de  Fontainebleau,  60. 

—  (12  décembre.)  Inutilité  d'établir 
un  atelier  de  construction  à  Trieste,  70. 

—  (13  décembre.  )  Ordre  à  Decrès  de 
déterminer  la  circonscription  des  bassins 
qui  doivent  approvisionner  en  bois  les 
différents  ports  ;  coupes  provenant  des 
forêts  du  domaine;  quantité  de  pieds 
cubes  nécessaires  à  la  marine  jusqu'à  la 
(in  de  1815;  le  conseil  de  marine  exa- 
minera si  l'on  peut  construire  des  vais- 
seaux de  ligne  dans  la  Loire,   71  ,  73. 

—  (26  décembre.)  Disposition  relative 
aax  compagnies  de  ligne  formant  les 
garnisons  de  vaisseau  ,  114.  —  (27  dé- 
cembre. )  Observations  sur  le  prix  de 
transport,  JMsqa'i  Anvers,  des  bois  do 


la  forêt  de  Compiègne  ;  rabais  possible 
sur  ce  point,  118.  —  (  15  janvier  1812.) 
Note  concernant  les  coupes  de  bois  pour 
la  marine;  nécessité  d'employer,  après 
le  martelage  ,  le  système  d'adjudication, 
175.  —  (29  février.  )  Instructions  à 
Decrès  sur  l'organisation  des  régiments 
de  l'artillerie  de  marine  ;  avantages  du 
système  qui  consiste  à  placer  un  état- 
major  et  un  dépôt  d'artillerie  dans  cha- 
que grand  port,  264.  —  (6  mars.) 
Travaux  à  faire  aux  rades  d'Anvers  et 
de  Flessingue,  286.  —  (21  mars.) 
L'Empereur  insiste  auprès  de  Decrès  sur 
la  question  de  savoir  s'il  serait  possible 
de  construire  des  vaisseaux  de  guerre  à 
l'embouchure  de  la  Loire,  330.  — 
(26  mars.)  Observations  sur  le  même 
sujet  au  minisire  de  la  marine  ;  éludes 
à  faire  ,  en  conséquence,  ;i  Mindin  et  à 
Saint-Nazaire,  341.  —  (27  mai.)  Uti- 
lité de  construire  au  Frische-Haff  des 
bâtiments  de  guerre  destinés  à  la  dé- 
fense de  ce  lac  et  de  la  passe  qui  y  con- 
duit, 440.  —  (19  juin.)  Ordre  con- 
cernant un  mémoire  sur  la  navigation  , 
510. 
Marine.  [Opérations  et  mesures  de  guerre.) 
— (29  décembre  1811.)  Hésultat  des  son- 
dages faits  dans  les  eaux  de  Barcelone 
et  de  Tarragone;  faci'ités  offertes  au 
mouillage  des  navires,  129.  —  (5  dé- 
cembre. )  Instructions  concernant  des 
expéditions  navales  à  diriger,  de  Brest  et 
de  Nantes,  sur  l'île  de  Java,  50.  — 
(31  janvier  1812.)  Ordres  relatifs  à 
l'organisation  de  l'escadre  de  la  Gironde, 
199.  —  (4  février.)  Plainles  de  l'Em- 
pereur au  sujet  d'une  fausse  manœuvre 
de  l'escadre  de  Toulon  dans  une  de  ses 
sorties,  206.  —  (8  février.  )  Disposi- 
tions concernant  les  flottilles  de  l'Es- 
caut, de  Boulogne  et  de  Cherbourg; 
mesures  prises  pour  la  défense  de  ces 
trois  points;  nécessité  de  se  ménager 
un  refuge  dans  l'Elbe  en  cas  de  guerre, 
209.  —  (  IfJ  février.  )  Ordre  au  vice- 
amiral  Missiessy  de  descendre  l'Escaut 
avec  son  escadre  et  de  multiplier  les  re- 
connaissances en  dehors  des  passes  ;  son 
commandement  s'étendra ,  du  nord  au 
sud  ,  depuis  Brielle  jusqu'au  canal  de 
riîcluse  ;  il  sera  affecté  à  la  Hotte  de 
l'Escaut  92  chaloupes  canonnières,  par- 
tagées en  trois  divisions  :  division  de 
flottille  de  l'Escant  et  de  la  d^feoie  des 


576 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  1er. 


îles  Walclieren  et  Schoiuven  ;  division 
de  la  Meuse  et  de  la  défense  des  îles 
Schouvven  et  Goeree;  division  de  flot- 
tille de  l'cscadre  ,  236  à  240.  — 
(  3  mars.  )  Prise  du  vaisseau  le  Rivoli 
parles  Anglais;  instructions  données, 
à  cette  occasion ,  au  ministre  de  la 
guerre,  276.  —  L'Empereur  attribue  à 
la  négligence  du  prince  Eugène  la  ca- 
tastrophe du  Rivoli;  représentations 
qu'il  lui  adresse  à  ce  sujet,  281.  — 
Plusieurs  bâtiments  se  tiendront  prêts  à 
prendre  la  mer  à  Malamocco  ;  Napoléon 
enverra,  pour  les  protéger  dans  leur 
marche  sur  Ancône ,  une  division  de 
vaisseaux,  281.  —  (10  mars.)  Ordre 
au  ministre  de  la  marine  d'approfondir 
l'affaire  du  Rivoli;  l'Empereur  désire 
savoir  si  cet  événement  doit  être  imputé 
à  un  acte  de  désobéissance  ou  de  légè- 
reté de  l'amiral  Villaret  ,  297.  — 
(16  juin.)  Enquête  à  faire  sur  la  perte 
de  deux  frégates  près  de  Lorient  et  sur  la 
conduite  du  commandant  de  la  Danaé , 
502. 
Marin'k  fluviale.  —  (14  mars  1812.) 
o^^Dispositions  pour  l'envoi  de  plusieurs 
bataillons  de  flottille  à  la  suite  de  la 
Grande  Armée,  309.  —  (23  mai.) 
Organisation  d'un  service  de  transport 
fluvial  de  la  Grande  Armée  ;  système  de 
navigation  intérieure  du  Frische-Haff , 
425.  —  (15  juin.)  Ordre  au  17^  ba- 
taillon d'équipage  de  flottille  de  se  ren- 
dre de  Danzig  à  Kœnigsberg;  mesures 
à  prendre  pour  la  défense  de  la  passe 
de  Pillau  et  la  navigation  des  lacs  ou- 
verts du  Niémen  et  de  la  Pregel,  491. 

—  Envoi  d'un  officier  chargé  de  recon- 
naître ,  en  vue  du  transport  de  l'équi- 
page de  siège  ,  la  navigation  de  Labiau 
à  Tapiau  et  les  communications  avec  le 
Niémen  par  le  canal  de  Frédéric  et  le 
Curische-Haff,  495.  —  (17  juin.) 
Travaux  à  faire  pour  améliorer  le  canal 
de  Bromberg  et  accélérer  la  navigation 
de  la  Netze  et  de  la  Warta;  commission 
nommée  à  cet  effet;  fonds  mis  à  sa  dis- 
position ,  507. 

Marmont,  duc  de  Raguse,  maréchal,  com- 
mandant l'armée  de  Portugal.  — 
(19  novembre  1811.)  Ordre  à  Mar- 
mont  de  secourir  le  maréchal  Suchet , 
en  vue  de  la  prise  de  Valence ,  21 ,  22. 

—  (11  février  1812.)  Instructions 
pour  le  duc  de  Raguse  ;  il  fera  ses  dis- 


positions pour  réoccuper  les  Asturies , 
et  placera  son  quartier  général  à  Sala- 
manque,  220.  —  (18  février.)  Obser- 
vations à  Marmont  sur  la  mauvaise 
direction  qu'il  a  donnée  à  la  guerre; 
après  avoir  manqué  l'occasion  de  re- 
prendre Ciudad-Rodrigo  sur  les  Anglais, 
il  doit,  de  Salamanque,  tenir  l'ennemi 
sur  le  qui-vive,  et  tout  préparer  pour 
un  nouveau  mouvement  offensif  au  mois 
de  mai  ;  du  succès  de  celte  opération 
dépend  la  conquête  du  Portugal ,  228  à 
235.  —  (21  février.)  Instructions  dans 
le  même  sens  à  Marmont  ;  il  s'en  tiendra 
au  plan  qui  lui  a  été  prescrit  ;  ses  forces 
seront  concentrées  autour  de  Salaman- 
que, et,  même  après  une  bataille  per- 
due, son  intérêt  lui  défend  d'évacuer 
les  Asturies,  245.  —  (12  mars.)  Nou- 
velles instructions  à  transmettre  au  duc 
de  Raguse  :  tous  ses  efforts  doivent 
tendre  à  tenir  en  échec,  sur  la  rive 
droite  du  Tage,  la  plus  grande  partie 
des  troupes  anglaises,  306.  V.  Espagm; 
(  Opérations  en  ). 

Martuschewitz,  général  de  brigade,  33, 
48. 

Mathieu  (Maurice),  comte,  général  de 
division ,  356. 

MiiLzi ,  duc  de  Lodi ,  président  du  conseil 
des  ministres  du  royaume  d'Italie,  347, 
370,  404. 

Mendicité  (Dépôts  de).  —  (20  novembre 
1811.)  Construction  d'un  dépôt  de 
mendicité  à  Florence;  rapport  à  faire 
sur  ce  sujet  par  le  ministre  de  l'inté- 
rieur, 23. 

Mexeial  (Baron)  ,  maître  des  requêtes, 
secrétaire  du  portefeuille  au  cabinet  de 
l'Empereur,  95. 

Mercy  d'Arge\teau  (Comte) ,  ministre  de 
France  à  Munich  ,  385. 

Merle  (Baron)  ,  général  de  division,  407, 
415,  416. 

MeTTERXKH    -     IVlXXEBURG    -    OcHSEXHAUSEX 

(Prince  de),  ministre  d'Etat  et  des 
conférences ,  président  du  Conseil  d'Au- 
triche, 412. 

Meynard,  capitaine  de  vaisseau  ,  162. 

MicHAUD  (Baron)  ,  général  de  division , 
391,  429. 

Mina  (  Espoz  y  ) ,  chef  de  troupes  insur- 
rectionnelles en  Espagne,  22. 

MioLLis  (  Comte  ) ,  général  de  division  , 
président  de  la  consulte  de  Rome,  421, 
422,  439. 
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MissiESSY  (Comte),  vice-amiral,  :211,  235. 

MoLiTon  (Comte) ,  général  de  division , 
226,  328,  386. 

Molli i;.\  (Comte) ,  ministre  du  trésor  pu- 
blic.   V.  Trésor  public. 

MoMTALiiET  (Comte  de)  ,  ministre  de  l'in- 
térieur. V.  Administration  et  la  liste  des 
personnes  à  qui  les  lettres  sont  adressées , 
p.  588. 

MoNTiiRUx  (Comte  db)  ,  général  de  divi  - 
sion,  188,  220,  327,  330,  339,  545  , 
550. 

MoxTESQUiou  (Comtesse  de)  ,  gouvernante 
de  la  Maison  des  enfants  de  France , 
46,  208,  420,  499. 

MONTHION.     V.    BaILLY   DE  MONTHION. 

MoRAXD  (Comte) ,  général  de  division ,  à  la 
Grande  Armée,  243,  531,  532,  534, 
545,  550. 

MoRio  (Comte)  ,  général  de  division  dans 
l'armée  aestphalienne,  90  ,  114. 


Mortier,  duc  de  Trévise,  maréchal.  — 
(3  avril  1812.)  Intention  de  l'Empereur 
de  confier  à  Mortier  un  des  comman- 
dements de  la  Garde,  355.  —  (9  juin.) 
Ordre  au  duc  de  Trévise  de  se  rendre  à 
Kœnigsberg  avec  la  1''^  division  de  la 
Garde,  477.  —  (19  juin.)  Séjour  de 
Mortier  à  Insterburg  ;  avant  d'en  partir 
avec  la  Garde,  il  se  munira  de  vivres 
pour  douze  jours,  513.  —  (20  juin.) 
Ordre  au  duc  de  Trévise  de  partir  pour 
Gumbinnen,  516.  —  (22  juin.)  11 
portera  son  quartier  général  en  avant  de 
Pilwiszki,  526. 

Motard,  capitaine  de  vaisseau,  309. 

MouNiER  (Baron)  ,398. 

Mouriez  (  Baron  ) ,  général  de  brigade , 
103,  104,  153. 

Munster,  ville  de  Prusse,  78. 
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Nansooty  (Comte  de),  général  de  division, 
à  la  réserve  de  cavalerie,  41  ,  164, 
244,  545,  550. 

Naples  (Royaume  de).    V.  Dr:ux-SiciLi:s. 

Napoléon  I*^"",  Empereur  des  Français  , 
Roi  d'Italie,  Protecteur  de  la  Confédé- 
ration du  Rhin,  Médiateur  de  la  Con- 
fédération helvétique.  —  (12  novembre 
1811.)  Napoléon  à  Saint-Cloud,  1.  — 
(2  décembre.  )  Son  retour  à  Paris  ,  44. 
(6  janvier  1812.)  Il  se  rend  au  palais 
de  Saint-Cloud,  et,  le  même  jour,  re- 
vient à  Paris,  158.  —  (13  janvier.) 
L'Empereur  à  Saint-Cloud,  puis  à 
Paris,  167.  —  (22  mars.)  Allocutions 
aux  dépulations  des  collèges  électoraux 
de  divers  départements,  331.  — (2  avril.  ) 
Napoléon  à  Saint-Cloud,  353.  — 
(4  avril.)  Il  vient  à  Paris,  puis  rentre 
à  Saint-Cloud,  358.  —  (17  avril.) 
Séjour  à  Paris ,  371.  —  (18  avril.)  Re- 
tour à  Saint-Cloud,  373.  —  (19  avril.) 
Allocution  à  la  députation  du  Mont- 
Tonnerre,  377.  —  (8  mai.)  Allocution 
à  la  députation  du  département  des 
Apennins,  403.  —  (Il  mai.)  I.'Kmpe- 
reur  à  Mayence ,  404.  —  (17  mai.) 
Son  séjour  à  Dresde,  404.  —  (26  mai.) 
Réunion  de  souverains  et  de  princes 
auprès  de  Napoléon,  433.  — (31  mai.) 
L'Empereur  à  Posen,  450.  —  (3  juin.) 
Son  séjour  à  Thorn,  403.  —  (5  juin.) 

X.MII. 


Il  annonce  au  roi  Jérôme  son  départ 
pour  Danzig,  471.  —  (7  juin.)  Napo- 
léon à  Danzig,  474.  —  (10  juin.)  Il  ^ 
se  prépare  à  gagner  Kœnigsberg;  ordre 
d'accréditer  le  bruit  qu'il  se  rendra 
ensuite  à  Varsovie,  479.  —  (13  juin.) 
Passage  de  l'Empereur  à  Kœnigsberg , 
487.  —  (17  juin.)  Son  arrivée  à  In- 
sterburg, 507.  —  (19  juin.)  Son  pas- 
sage à  Gumbinnen,  510. —  (22  juin.) 
Napoléon  à  Wilkovvyszki  ,  526. —  Pro- 
clamation à  la  Grande  Armée,  528.  — 
(23  juin.)  Ordre  pour  le  passage  du 
Niémen,  daté  du  camp  impérial  de 
Xangardyszki ,  531.  —  (24  juin. ) L'Em- 
pereur à  Kovno ,  535.  —  (29  juin.) 
Son  séjour  à  Vilna,  545. 

Narbonnk  (Comte  de),  général  de  division, 
aide  de  camp  de  l'Empereur,  368, 
388.  390. 

Naturalisation  (Lettres  de).  —  (12  fé- 
vrier 1812.)  Note  dictée  en  conseil  des 
ministres  sur  l'octroi  de  lettres  de  natu-  • 
ralisation  aux  Français  établis  à  l'étran- 
ger; examen  de  divers  cas  cités  comme 
exemples,  222. 

Nkssblrode  (Comte  dk)  ,  minisire  des  affai- 
res étrangères  de  Russie,  82.  V.  Russie. 

Nbv,  duc  d'Elchingcn ,  maréchal.  — 
(  14  janvier  1812.  )  Commandant  le 
3"  corps  do  la  Grande  Armée  ,  173. — 
(22  février.)   Ordre  à  Ney  de  porter 
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son  quartier  général  à  Erfurt  ;  il  passera 
l'Elbe  à  Willenberg,  247.  —  (16  mars.) 
Le  duc  d'Elchingen  se  tiendra  prêt  à  se 
diriger,  avec  son  corps,  sur  l'Oder, 
315.  —  (25  mars.)  Ordre  à  Ney  d'exé- 
cuter son  mouvement  ,335.  —  (21  mai.  ) 
Ce  maréchal  poussera  la  tète  de  son 
infanterie  sur  Osterode,  413.  —  (3  juin.) 
Le  corps  du  duc  d'Elchingen  s'éche- 
lonnera depuis  Strasburg  jusqu'à  Os- 
terode, 463.  —  (6  juin.)  Ney  reçoit 
l'ordre  de  porter  son  quartier  général  à 
Gerdauen,  473.  —  (10  juin.)  Il  éva- 
cuera les  places  de  Schippenbeil  et 
Bartenstein ,  478.  —  (15  juin.)  Ordre 
au  duc  d'Elchingen  de  s'avancer  jusqu'à 
Kalwarya,  496.  —  (16  juin.)  Il  rap- 
pellera les  Wurtembergeois ,  qui  ont 
fait  un   écart  sur  la  Pregel ,    dans  la 


route  tracée  au  3<=  corps ,  503.  — 
(20  juin.)  Le  duc  d'Elchingen  partira 
de  Kalu/arya  pour  Maryampol,  517.  — 
(21  juin.)  Il  se  portera  à  trois  lieue» 
en  arrière  de  Preny  ,  524.  — (25  juin.) 
Ordre  à  Ney  de  se  porter  sur  Kormilof 
et  de  reconnaître  le  pays  entre  la  Viliya 
et  le  Niémen,  537.  —  Importance  que 
Ney  doit  attacher  à  cette  reconnais- 
sance des  bords  de  la  Viliya,  539.  — 
(26  juin.)  Le  duc  d'Elchingen  marchera 
dans  la  direction  de  Vilna,  544.  — 
(29  juin.)  Ordre  à  Ney  d'envoyer  une 
reconnaissance  sur  Vilkomir  ,  545.  — 
(30  juin.)  Il  se  mettra  en  communica- 
tion avec  le  duc  de  Reggio,  546,  547. 
V.  Grande  Armée. 

NiSAs,  adjudant  commandant,  111. 

NouRRY  (Baron)  ,  général  de  brigade ,  48. 
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Octrois.  — ■  (30  novembre  1811.)  Ordre 
de  diminuer  une  taxe  d'octroi,  à  Mar- 
seille, 40. 

Ornaîvo  (Comte),  général  de  brigade,  103, 
189,  332. 

OssHON  (D') ,  ministre  plénipotentiaire  de 
Suède  à  Paris,  181.    V.  Suède. 

Otto  (Comte) ,  conseiller  d'État ,  ambas- 
sadeur de  France  à  Vienne,  93  ,  312, 
384.   V.  Autriche. 

OuDiNOT ,  duc  de  Reggio ,  maréchal.  — 
(10  janvier  1812.)  Le  duc  de  Reggio 
reçoit  le  commandement  du  2^  corps 
d'observation  de  l'Elbe  (2*^  de  la  Grande 
Armée),  163, —  (22  février.)  Ordre  à 
Oudinot  de  mettre  ses  divisions  en 
mouvement  et  de  porter  son  quartier 
général  à  Magdeburg,  249.  —  (13  mars.) 
Le  duc  de  Reggio  fera  secrètement  ses 
préparatifs  pour  quitter  Magdeburg  et 
se  diriger  sur  Berlin  ,  307.  —  (16  mars.  ) 
Ordres  relatifs  aux  mouvements  du 
corps  d'Oudinot,  315.  —  (26  mars.) 
Au  cas  où  les  Russes  commenceraient 
les  hostilités ,  le  duc  de  Reggio  passe- 
rait l'Oder  à  Schwedt,  343. —  (6  juin.) 
Ordre  à  Oudinot  de  porter  son  quartier 


général  à  Preussich-Eylau ,  473.  — 
(13  juin.)  Pénurie  du  2"  corps  sous  le 
rapport  des  subsistances;  observations 
à  transmettre  sur  ce  point  au  duc  de 
Reggio;  ce  maréchal  se  transportera  à 
Wehlau  pour  suivre,  de  là,  le  mouve- 
ment de  l'armée ,  487.  —  (15  juin.) 
Ordre  à  Oudinot  de  s'avancer  jusqu'à 
Gumbinnen,  496.  —  (20  juin.}  Ce 
maréchal  dirigera  en  hâte  deux  divisions 
entre  Stallupœhnen  et  Wirballen,  513. 
—  (21  juin.)  Il  portera  son  quartier 
général  à  Pilwiszki,  524.  —  (21  juin.) 
Ordre  à  Oudinot  de  faire  jeter  son  pont 
sur  le  Niémen  et  de  franchir  le  fleuve, 
535. —  (25  juin.)  Passage  de  la  Viliya 
par  le  duc  de  Reggio,  537.  —  Ce 
maréchal  manœuvrera  sur  Keïdany  et 
Bobty  pour  faire  sa  jonction  avec  le 
10*^  corps,  537.  —  (26  juin.)  Ordre  à 
Oudinot  de  marcher  contre  Wittgenstein, 
545.  —  (29  mai.)  Rencontre  du  duc  de 
Reggio  et  de  Wittgenstein  à  Vilkomir  ;  re- 
traite des  Russes,  547.  V.  Grande  Armée. 

OuLLKMBOURG  (Barou  d')  ,  général  de  bri- 
gade, 105. 

OuvAROF,  général  russe,  547. 


P^DOOE  (Duc  de).   V.  Arrighi. 
Pajol  (Baron),  général  de  brigade,  104 
152,  243,  279,  533,  545. 


Palombini  ,  général  de  division ,  à  l'armée 

d'Espagne,  137,  312. 
Papauté. —  (21  mai  1812.)  L'Empereur 
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ordonne  la  translation  du  Pape  de  Sa- 
vone  à  Fontainebleau;  motifs  de  cette 
mesnre;  précautions  à  prendre  pour 
que  le  souverain  pontife  effectue  ce 
voyage  à  l'aise  et  en  sûreté;  l'archevê- 
que d'Édesse  sera  chargé  de  l'accompa- 
guer ,  et  on  informera  ce  prélat  des 
dangers  que  faisait  courir  au  Saint-Père 
la  présence  des  Anglais  devant  Savone , 
417, 
Pautouneaux  (Comte),  général  de  division, 

378,  382,  452,  483. 
Faultre   (  Baron  ) ,   général    de   brigade  , 

106. 
PàcHE.  —  (25  novembre  1811.)  Règle- 
ment à  faire  concernant  la  pêche  ;  né- 
cessité d'organiser  un  système  de  sur- 
veillance qui,  sans  gêner  les  pêcheurs, 
rende  impossibles  la  contrebande  et  le 
passage  des  espions  ;  droit  d'embargo  à 
confier  aux  officiers  de  grade  supé- 
rieur, en  prévision  de  cas  extraordi- 
naires, 37,  38.  —  (25  avril  1812.) 
Question  à  Decrès  au  sujet  des  côtes 
auxquelles  s'applique  le  nouveau  décret 
pris  en  faveur  de  la  pêche;  l'Empereur 
désirerait  lever  les  entraves  qui  gênent 
le»  pêcheurs  sur  toutes  les  côtes  de 
l'Empire,  385. 
Pei.kt  (Comte)  ,  conseiller  d'État ,  55. 
Pensions.  —  (27  décembre  1811.)  L'Em- 
pereur se  plaint  de  la  suppression  arbi- 
traire d'une  pension  allouée  à  une  fa- 
mille ionienne  ;  ordre  formel  d'exécuter 
le  décret  rendu  à  ce  sujet,  1 17. 
PÉRioNo.N  (Comte) ,   maréchal,   gouverneur 

deXaples,  421,  423. 
Pbrnktv    (Baron) ,     général     de    division 

d'artillerie,  32,  48,  532. 
Pbybo.v,  colonel,  249. 
PiK  VU.    V.    Papaltk. 
PiRi  (Baron  de)  ,  général  de  brigade,  104, 

152,  243. 
PLâvxoNNB  (Baron) ,    général   de  brigade, 

302,  461. 
Plotiio  (I)b),  398. 

Pouce  sénkrale.  -—  (20  novembre  181 1.) 
Reproches  à  Savary  au  ■ujct  d'nne  arres- 
tation arbitraire  ;  l'Empereur  entend  (juc 
tout  citoyen  français  paisse  user  du  droit 
de  recourt  aupièa  du  souverain ,  24. 
P«bMAisi»  (Troupes).  V.  riR\vnK  Armék  , 
PoNiATousKi ,  Vamoi  ik  (  Grand  -  duché 
de). 
PoMÉRAMB  su^uoiBi.  —  (19  janvier  1812.) 
Ordre  à  Davoal  d'oecvper  U  Poméra- 


nic    suédoise    et   d'y    saisir    toutes    les 
denrées     de     contrebande  ,     1 82.     — 
(l'''  juin.)    Instructions  concernant  la 
défense  de  la  Poméranie  suédoise  pen- 
dant la  campagne  de  1812;   généraux 
chargés  d'y   tenir  des  troupes ,   452  à 
456. 
PoMATousKi   (Prince)  ,    commandant  l'ar- 
mée    du     grand  -  duché    de     Varsovie 
(  b^  corps   de  la  Grande  Armée) .    — 
(14  novembre  1811.)  Éventualité  d'un 
mouvement  combiné  de  Poniatowski  et 
de  Davout  contre  les  Prussiens,  14.  ■ — 
(3   mars  1812.)   Le  corps  d'armée  po- 
lonais formera,   sous  le  commandement 
de    Poniatowski ,    le    5®    corps    de    la 
Grande  Armée,    277;    ordre  à   Ponia- 
towski de   se   tenir   en   correspondance 
avec  l'avant-garde  du  prince  d'Eckmiihl, 
279.  —  (6  mars.)   Le  commandant  du 
5®  corps  fera  avancer   ses  troupes  vers 
la  Vistule,   287.    —    (16  mars.)   Il  se 
concentrera    sur     Varsovie,      317.    — 
(26   mars.  )    Occupation    prochaine  de 
Modiin     par    Poniatowski,     433.    — 
(10  juin.)  II  portera,  le  18,  son  quar- 
tier  général    à    Nowogrod ,    480.    — 
(11    juin.)   Mesures    prises  pour   avoir 
des    nouvelles   de    Poniatowski  ,    485  , 
486.  —  (16  juin.)  Ordre  à  ce  général 
de  se  porter  sur  Johannisburg ,   afin  de 
pouvoir  passer  le  Niémen  avant  Bagra- 
tion,  503.    V.   Varsovie  (Grand -duché 
de). 
Ponts  et  chausséics.    V.  Travaux  publics. 
Pradt  (BarDn  de)  ,  archevêque  de  Matines, 
ambaisadeur  de  l'Empereur  près  le  duc 
de  Varsovie.    —  (28   mai    1812.)   In- 
structions confiées   à  ce  prélat  en  vue 
du  rétablissement  de  la  Pologne,    441 
à  446.    V.  Vahsovik  (Grand-duché  de). 
Prisonnier?  de  cubbri:.   —  (12  novembre 
1811.)   Ordre  à  Clarkc  de  remettre  un 
certain    nombre    de  prisonniers  anglais 
au  Transport- Office  ;  motif  de  leur  libé- 
ration ,  6.  —  (25  novembre.)  Ordre  à 
Uccrès  d'envoyer  une  frégate  recueillir 
des  prisonniers  français  sur  le  rocher  de 
Cabrera,  35.  —  (25  décembre.)   Cette 
mission  est  confiée  au  capitaine  de  fré- 
gate Keretier,  108. —  (25  mars  1812.) 
Note   concernant  la  réponse  à   faire   à 
une  dépêche  du   Transport-Ofjice ,  rela- 
tivement à   l'échange  des   prisonniers  ; 
défiance  qu'inspirent  i  l'Emporcar  les 
intentions    du    gouvernement    anglais , 
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340.  —  (Mars,  sans  date.)  Le  minisfrc 
de  la  nuarine  offrira  au  Transporl-Office 
d'appliquer  aux  officiers  seuls  le  mode 
d'échange  qui  n'a  pas  élé  agréé  pour 
les  soldats,  352. 
'kusse.  —  (12  novembre  1811.)  Conli- 
nualion  des  armements  de  la  Prusse; 
envoi  d'une  division  française  à  Erfurt; 
instructions  pour  le  minisire  de  France 
à  IJerlin ,  1,  2.  —  (14  novembre.) 
Instructions  à  Davout  sur  les  précau- 
tions militaires  à  prendre  en  prévision 
du  cas  où  la  Prusse  se  déclarerait  con- 
tre Napoléon,  14,  15.  —  Nécessité 
d'empêcher  la  Prusse  d'agir,  si  elle  en 
avait  la  velléité,  en  se  mettant  à  même 
de  cerner  toutes  les  places  au  moyen 
d'équipages  de  siège  préparés  d'avance 
dans  cette  vue,  15.  —  (6  février 
1812.)  Ordre  à  la  Riboisière  de  pré- 
parer secrètement  les  équipages  desti- 
nés à  faire  éventuellement  le  siège  de 
Spandau ,  Kolberg  et  Graudenz,  207. 
—  (P""  mars.)  L'Empereur  demande  à 
Daru  la  note  de  ce  que  la  Prusse  doit 
fournir  à  la  Grande  Armée,  273.  — 
(2  mars.)  Ordre  au  ministre  de  France 
à  Berlin  de  demander,  aussitôt  après 
la  ratification  du  traité  d'alliance,  que 
la  Prusse  arme  et  approvisionne  la 
place  de  Memel,  274.  —  (16  mars.) 
Clause  du  traité  franco-prussien  stipu- 
lant la  non-occupation  de  Potsdara , 
itinéraire  prescrit  en  conséquence  aux 
troupes  de  la  Grande  Armée,  316.  — 
Fournitures  à  faire  par  la  Prusse  aux 
termes  du  traité  conclu  avec  elle,  320, 
324.  —  (25  mars.)  Le  pi-ince  d'Eck- 
miihl  et  le  duc  de  Heggio  laisseront  des 
garnisons  suffisantes  dans  Magdeburg 
et  Berlin,  335.  —  Ordres  au  major 
général  de  la  Grande  Armée  au  sujet 
du  contingent  prussien,  337.  —  In- 
structions sur  le  même  sujet,  337.  — 
(31  mars.)  Ordre  au  prince  d'Eckmiihl 
d'occuper  Pillau ,  351.  —  Le  major 
général  de  la  Grande  Armée  fera  dresser 
une  carte  routière  de  la  Prusse  pour 
servir  aux  opérations  ,  352.  —  (9  avril.  ) 
Mesures  à  prendre  pour  la  défense  de 
Pillau,  364.  —  (12  avril.)  Ordres 
concernant  l'exécution  du  traité  conclu 
avec  la  Prusse;  chiffre  du  contingent 
prussien;  clauses  relatives  aux  places 
de  guerre  ;  arrangements  prescrits  en 
conséquence,  367.  —  (22  avril.)  Le  ma- 


réchal Victor,  commandant  le  9^  corps, 
est  nommé  gouverneur  général  à  Ber- 
lin; instructions  qui  lui  sont  adressées 
au  sujet  des  troupes  prussiennes  et  des 
places  qui  obéiront  à  des  officiers  fran- 
çais; l'administration  du  pays  restera 
aux  agents  du  roi  de  Prusse,  mais  la 
surveillance  des  journaux  et  la  police 
seront  dans  la  main  du  duc  de  Bellune; 
en  un  mol,  il  faut  que  la  Prusse  soit 
réduite  à  l'impuissance  de  faire  un 
mouvement,  et  ne  puisse,  en  aucun 
cas,  s'insurger,  378.  —  (25  avril.) 
Mesures  prises  pour  assurer  la  défense 
des  côtes  prussiennes  de  la  Baltique  ; 
unité  imprimée  à  la  direction  des  af- 
faires militaires  en  Prusse,  383.  — 
(30  avril.)  Dispositions  relatives  à  l'ar- 
mement d'Erfurt,  oii  s'établira  un  gé- 
néral de  brigade,  391.  —  (2  mai.) 
Numéros  à  donner  aux  divisions  et 
brigades  prussiennes,  395.  —  (7  mai.) 
Ordre  à  Davout  d'aviser  à  l'occupation 
de  la  citadelle  de  Pillau,  397.  — 
(21  mai.)  Importance  de  Spandau; 
instructions  pour  l'armement  de  cette^ 
place,  415.  —  (23  mai.)  Envoi  au  duc 
de  Bassano  d'un  rapport  concernant  les 
magasins  de  subsistances  de  Kolberg , 
419.  —  (27  mai.)  Note  pour  le  mi- 
nistre des  relations  extérieures  au  sujet 
des  places  de  Pillau  et  de  Spandau , 
437.  —  (28  mai.)  Ordre  à  Davout 
d'ajourner  l'occupation  de  Pillau,  449. 

—  (P'"  juin.)  Instructions  touchant  la 
distribution  des  troupes  françaises  dans 
les  diverses  places  prussiennes,  452.  — 
Officiers  supérieurs  qui  devront  être 
attachés  à  la  place  de  Spandau;  elle 
sera  mise  en  état  de  soutenir  un  siège  , 
456.  —  (6  juin.)  Une  partie  des  trou- 
pes prussiennes  adjointes  à  la  Grande 
Armée  seront  chargées  d'occuper  La- 
biau  et  Tilsit,  474.  —  (9  juin.)  Ordre 
concernant  la  prise  de  possession ,.  au 
profit  de  la  Grande  Armée,  des  fusils 
de  Pillau,  477.  —  (13  juin.)  Positions 
assignées  aux  troupes  prussiennes  à 
Tilsit  et  Labiau,  487.  —  (14  juin.) 
Nomination  d'un  gouverneur  de  la  vieille 
Prusse  en  résidence  à  Kœnigsberg,  489. 

—  (15  juin.)  Dispositions  relatives  à 
la  défense  du  Nehrung  et  de  Pillau  ; 
garnisons  à  mettre  dans  Kœnigsberg, 
Thorn,  Marienbtirg  et  Elbing,  492. 

Plpii-les  de  l.i  Gaude,  59,  83,  297. 
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Ql'eunot   (Baron),   général  de  brigade  de    Quinette  de  Cernay   (Baron) ,   général  de 
cuirassiers,   105.  brigade,  i03^  105. 


R 


Radziuill  (Prince  de)  ,  443. 

Rampov  (Comte),  sénateur,  général  de 
division,  45,  55,  285,  394. 

Rapp  (Comte) ,  général  de  division ,  gou- 
verneur de  Danzig  ,  14,  15,  45,  425  , 
476. 

RbGGIO  (Duc  de).     V.    OUDIXOT. 

RÉGIME  FÉODAL.    V.  FÉODAL  (Régime). 

Regxaud  de  Saint-Jeax-d'Axgély  (Comte) , 
ministre  d'État,  président  de  la  section 
de  l'intérieur  au  Conseil  d'État,  303. 

Reille  (Comte) ,  général  de  division  ,  à 
l'armée  d'Espagne,  21,  22,  138,  139, 
140,   185,  262,  356. 

Reixhaud  (Baron)  ,  ministre  de  France  à 
Cassel,  201. 

Réserve  de  cavalekif.  —  (2  janvier  1812.) 
Divisions  qui  composent  la  réserve,  153. 
—  (10  janvier.)  La  réserve  sera  divisée 
en  trois  corps  ;  généraux  chargés  d'un 
commandement,  103.  —  (23  février.; 
Date  fixée  pour  le  passage  du  Bhin  par 
le  2*^  corps  de  la  réserve,  250.  — 
(24  mars.)  Instructions  pour  compléter 
l'organisation  de  la  réserve  de  cavalerie, 
332.    V.   Ghande  Armée. 

Reyxaui)  (Nicolas),  baron,  général  de  bri- 
gade, 103,  105. 

Revmir  (Comte),  général  de  division, 
commandant  le  contingent  saxon  ou 
7»-"  corps  de  la  Grande  Armée.  —  (3  mars 
1812.)  Mesures  à  prendre  par  Heynier 
pour  assurer  l'approvisionnement  de  son 
corps  «or  la  Vistule ,  280.  —  (16  mars,  ) 
Ce  général  recevra  l'ordre  de  se  porter 
sur  Kalisz ,  319.  —  (26  mars.  )  Canton- 
nements qu'il  devra  donner  au  7"  corps, 
343.  —  (10  juin.  )  Mouvement  du 
corps  de  Reynier  sur  Lublin  ;  dès  que 
les  .autrichiens  seront  à  Zamosc,  il  ré- 
fro<{radera  sur  Praga ,  480.  —  (  1 6  juin.  ) 
Ordre  i  Reynier  de  filer,  non  plus  sur 
Praga,  mais  sur  Siedlce,  et  de  là  sur 
Brock,  où  ses  troupes  formeront  la 
droite  du  corps  de  iérftme,  502.  — 
(20  juin.)  Tandis  que  l'armée  se  diri- 
gera en  masse  sur  le  Niémen ,  Reynier 
restera  charge  de  couvrir  le  duché  do 
Varsovie,  515.  —  (21  juin.)  Position 


de  Reynier  à  Brock  ,  525.  V^  Graxde 
Armée. 

RiBOisiÉRE  (Comte  de  la),  commandant 
l'artillerie  de  la  Grande  Armée,  207, 
250,  310,  377. 

RiCHTER  (Baron) ,  général  de  brigade  ,  105. 

RoGUET  (Baron) ,  général  de  division,  300, 
354,  373,  440,  516,  524. 

RoMAxzoF  (Comte  de)  ,  chancelier  de  l'Em- 
pire, président  du  Conseil  d'Etat,  à 
Saint-Pétersbourg,  388. 

Rome,  21.   V.  Italie, 

Russie.  —  (12  novembre  1811.)  Dépê- 
che à  expédier  à  l'ambassadeur  de  France 
à  Saint-Pétersbourg;  désir  de  Napoléon 
de  voir  finir  proraptement  ses  diffé- 
rends avec  la  Russie;  Lauriston  laissera 
entrevoir  au  czar  les  conséquences  que 
peut  entraîner  la  continuation  des  arme- 
ments de  la  Prusse,  1,2.  —  (20  dé- 
cembre.) Projet  de  l'Empereur  d'orga- 
niser ,  en  cas  de  guerre  avec  la  Russie , 
un  service  de  surveillance  autour  de 
l'armée  russe  et  sur  les  diverses  routes 
de  Pélersbouig,  Moscou  et  Grodno  ,  95. 
—  (21  décembre.)  Recherche  à  faire 
pour  s'assurer  de  l'état  exact  de  situa- 
tion de  l'armée  russe  ,98.  —  (27  jan- 
vier 1812.)  L'Empereur  expose  au  roi 
de  Westphalie  les  griefs  de  la  France 
contre  la  Russie,  les  levées  extraordi- 
naires faites  par  le  czar,  et  tous  les 
symptômes  qui  annoncent  une  guerre 
imminente,  190.  —  (24  février.)  Na- 
poléon informe  le  czar  d'un  entretien 
qu'il  a  eu  avec  Czernitchef  «  sur  les  af- 
faires fâcheuses  survenues  depuis  quinze 
mois  i> ,  et  assure  qu'il  est  encore  au  pou- 
voir d'Alexandre  d'empêcher  la  guerre, 
253.  —  (2  mars.)  Instructions  pour 
Lauriston  :  l'Empereur  ajourne  toute 
entrevue  avec  le  czar  ,  mais  il  consenti- 
rail  à  ce  qu'on  nouât  des  négociations 
quand  ses  troupes  seront  sur  la  Vistule, 
273.  —  (3  mars.)  Plaintes  adressées 
au  ministre  de  Russie  à  Paris  au  sujet 
des  menées  d'espionnage  cl  de  corrup- 
tion organisées  dans  les  bureaux  do  la 
guerre    par    Czernitchef  ;    l'Empereur 
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corn  pie  qu'Alexandre  fera  bonne  justice 
de  ces  procédés,  275.  —  (25  mars.) 
Instructions  pour  le  prince  d'Ëckmiihl, 
pendant  le  mouvement  en  masse  de  la 
Grande  Armée  vers  la  Vistule;  tant  que 
les  Russes  n'allaqueront  pas,  son  lan- 
gage et  son  attitude  doivent  demeurer 
pacifiques,  339.  — (28  mars.)  Obser- 
vations au  ministre  des  relations  exté- 
rieures au  sujet  d'un  élat  de  l'armée 
russe,  345.  —  (30  mars.)  L'Empereur 
pense  que  les  Russes  ne  prendront  pas 
l'offensive  ;  le  prince  d'Ëckmiihl  ne  fera 
donc  aucun  mouvement  avant  d'en  avoir 
reçu  l'ordre,  349.  —  (18  avril.)  Con- 
duite prescrite  à  Davout  dans  le  cas  où 
les  Russes  s'empareraient  de  Memel  et 
de  la  rive  droite  du  ^Jiemen  sans  passer 
le  fleuve,  374.  —  (25  avril.)  Arrivée 
à  Paris  d'un  officier  russe  porteur  de 
propositions  du  czar  Alexandre  ,  386. — 
Envoi  du  comte  de  Narbonne  à  Saint- 
Pétersbourg;  communications  paciGques 
qu'il  est  chargé  de  faire  à  Romanzof, 
388.  —  (10  juin.)  Positions  respecti- 
ves des  armées  russe  et  française  ;  éven- 
tualité d'un  mouvement  offensif  des 
Russes  entre  la  Narew  et  le  Bug  ;  Napo- 
léon combine  ses  manœuvres  afin  que 
l'aile  gauche  de  la  Grande  Armée  puisse 
passer  le  Niémen  et  déborder  sur  les 
flancs  de  l'ennemi,  480.  —  L'Empe- 
reur déclare    au   vice-roi   que   l'on  est 


encore  en  paix  avec  la  Russie ,  mais 
qu'on  touche  «  au  dernier  moment  » , 
482.  —  (11  juin.)  Alouvement  de  Ba- 
gration  sur  Brzesc;  conjectures  de  l'Em- 
pereur sur  le  but  de  cette  manœuvre, 
qu'il  croit  destinée  à  couvrir  Vilna  au 
moyen  d'une  bataille,  484.  —  (20 juin. ) 
Rulleliu  de  la  Grande  Armée  :  Napo> 
léon  rappelle  l'offensive  prise  par  la 
Russie  contre  la  Pologne  en  février 
1811  ,  les  vains  efforts  de  la  France 
pour  amener  une  conciliation  ,  les  arme- 
ments auxquels,  par  suite,  elle  se  vit 
forcée  d'avoir  recours  ,  les  traités  d'al- 
liance avec  la  Prusse  et  l'Autriche,  et 
finalement  la  mise  en  marche  et  la  con- 
centration de  la  Grande  Armée  sur  le 
Niémen,  521.  —  (21  juin.)  Arrivée 
d'un  parlementaire  au  quartier  général 
de  Poniatowski;  ordre  de  l'Empereur  à 
cette  occasion,  522.  —  (23  juin.) 
Ordre  réglant  le  passage  du  Niémen  par 
la  Grande  Armée,  531.  —  (26  juin.) 
Marche  offensive  des  généraux  Baggo- 
voute  et  Toutchkof  sur  Vilna  ,  544.  — 
(29  juin.)  L'Empereur  annonce  au  roi 
Jérôme  son  entrée  à  Vilna ,  évacuée  par 
les  Russes,  et  lui  commande  de  mar- 
cher contre  Bagration  ,546.  — (30  j uin.  ) 
Rencontre  d'Oudinot  et  de  Wittgenslein 
à  Vilkomir;  les  Russes  sont  rejetés  sur 
Dinabourg ,  547.  V.  Alexandre  I®"", 
GiîANDE  Armée. 


Sainte-Suzanne  (Comte  de),  sénateur,  gé- 
néral dtf division,  285. 

Saint-Geniès  (Baron),  général  de  brigade, 
103,  104,  153. 

Saint-Germain  (Baron  de),  général  de  di- 
vision, à  la  réserve  de  cavalerie  ,  61  , 
105,  153,  164,  545. 

Saint-Marsan  (Comte  de)  ,  conseiller  d'État, 
ministre  plénipotentiaire  de  France  à 
Berlin,  1 ,  14,  274,  368,  383,  384. 
V.  Prusse. 

Saint-Priest  (Comte  de)  ,  108. 

Saint-Sulpice  (Comte  de)  ,  général  de  di- 
vision, 188,  337. 

Saugny  (M'ne)  ,49.     ' 

Santé  (Service  de).  —  (2  février  1812.  ) 
Observations  sur  la  situation  des  mala- 
des à  l'hôpital  de  Munster,  201.  — 
(10  mars.)  Etat  sanitaire  de  l'armée; 
diminution  du  nombre  des  malades  dans 


la  plupart  des  divisions  militaires,  298. 
—  (21  mai.)  Ordre  aux  chirurgiens  de 
la  Grande  Armée  de  rejoindre  leurs 
corps  respectifs  sur  la  Vistule,  414. — 
(28  mai.  )  Toute  la  réserve  des  hôpi- 
taux sera  dirigée  sur  Danzig ,  448.  — 
(31  mai.)  Mesures  prescrites  relative- 
ment aux  ambulances  de  la  Grande 
Armée,  450.  —  (4  juin.)  Ordres  tou- 
chant l'organisation  d'hôpitaux  à  Thorn, 
VVIoclavvek  ,  Danzig  ,  Osterode  ,  Kœ- 
nigsberg,  Wehlau,  Soldau ,  Willen- 
berg  et  Pultusk,  464.  —  Observations 
sur  l'insalubrité  de  l'hôpital  de  Thorn  ; 
nécessité  d'en  former  un  à  Plock  pour 
le  4e  corps,  466.  —  (14  juin.  )  Éta- 
blissement d'hôpitaux  sur  les  derrières 
delà  Grande  Armée,  depuis  Kœnigsberg 
jusqu'à  la  Pregel  et  l'Aile,  490.  — 
(15  juin.)  Ordre  au  vice-roi  de  former 
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un  hôpital  à  Rastenburg,  en  quittant 
cette  place ,  497. 

Sadkikr  (Baron),  général  de  brigade,  533. 

Savary,  duc  de  Itovigo,  général  de  divi- 
sion,   ministre   de   la    police  générale. 

V.    POLICK. 

Saxk.— (  29  décembre  1811.)  Ordre  à  Mol- 
lien  de  prendre  pour  1  million  de  l'em- 
prunt saxon  ,  130.  —  (i  février  1812.  ) 
Instructions  relatives  à  l'organisation  de 
l'armée  saxonne,  239.  V.  Rbynier,  Var- 
sovie (Grand-duché  de). 

Saxe  (Maréchal  de).  — (6  janvier  1812.) 
Jugement  de  l'Empereur  sur  les  Rêveries 
du  maréchal  de  Saxe  ;  ordre  d'envojer 
aux  généraux  français  en  Espagne  un 
résumé  des  idées  émises  par  ce  général 
sur  [a  question  des  contributions  de 
guerre,  159. 

Saxonnes  (Troupes).   V.  Grande  Araiée. 

ScHiLT  (Baron),  général  de  brigade,  346, 
437. 

ScBwaBz  (Baron),  général  de  brigade,  106. 

ScBWAB/E.vBERG  (  Princc  de),  commandant 
le  corps  d'armée  autrichien  d'observa- 
tion en  Gallicie,  93,  413,  433,  496, 
518,  546. 

Sbbastiam  (Comte),  général  de  division, 
248. 

Sbras  (Comte),  général  de  division,  456. 

Sevbroij,  général  de  division  à  l'armée 
d'Espagne,  137. 

Sicile  (Ile  de)  ,  dans  la  Méditerranée.  — 
(  1 8  novembre  1811.)  Conséquences  de 
la  levée  du  camp  de  Scilla  par  le  roi  de 
Naples  ;  nécessité  de  menacer  d'un  nou- 
veau débarquement  les  Anglais  établis 
en  Sicile  ;  troupes  à  réunir  en  vue  de 
celte  opération  ,  1  9. 

Siuéov,  ministre  de  ta  justice  et  de  l'inté- 
rieur du  royaume  de  Uestphalie,  115, 
201. 

SoKOLNiCKi,  général  de  brigade,  496. 

SoRBiKii  (Comte),  général  de  division,  76, 
85,  337,  488,  524,  526. 

SouHAM  (Comte),  général  de  division,  ù 
l'armée  de  Portugal,   139,  140. 

SouLT,  maréchal,  duc  de  Dalmatie ,  chef 
d'élat-major  de  l'armée  d'Espagne.  — 
(19  novembre  1811.)  Ordre  k  Soult  de 
faciliter,  au  moyen  d'une  diversion  ,  la 
prise  de  Valence  par  Suchet,  21.  — 
(6  décembre.  )  Instructions  pour  le  duc 
de  Dalmatie  ;  manœuvres  prescrites  i  ce 
aiaréchai  dans  le  sad  de  l'Espagne,  58, 


59.— (18  février  1812.)  Ordre  à  Soult 
de  contenir  le  général  Hill  sur  la  rive 
gauche  du  Tage,  aûn  d'empciher  sa 
jonction  avec  Wellington  .  229,  232. 
V.  Espagxe  (  Opérations  en). 

Spezia  (La).  V.  Marine.  (Service  général  et 
constructions.  ) 

SuBRRviK  (Baron),  général  de  brigade,  519. 

Subsistances  [Service  des).  —  (8  février 
1812.)  Dispositions  relatives  an  prix  du 
pain  et  de  la  farine  de  réserve,   209. 

—  (10  mars.)  Mesure  à  prendre  pour 
répartir  ce  qui  reste  du  fonds  affecté 
au  service  des  subsistances,  297.  — 
(27  mars.  )  Eclaircissements  demandés 
par  l'Empereur  sur  un  procès- verbal 
d'une  séance  du  conseil  des  subsistan- 
ces, 345.  —  (l^*"  juin.)  Taxation  du 
blé  par  le  préfet  de  Caen  ;  observation 
de  l'Empereur  à  ce  sujet;  il  désire  que 
l'on  expédie  à  Caen  des  blés  de  la  Roër, 
451. 

SccHET  (Comte),  maréchal,  commandant 
le   3'^  corps   de  l'armée  d'Espagne.  — 

—  (19  novembre  1811.  )  Ce  maréchal 
devra  s'emparer  le  plus  tôt  possible  de 
Valence;  importance  que  l'Empereur 
attache  à  cette  opération,  21  ,  22.  — 
(  5  décembre.  )  Ordre  relatif  à  des  cor- 
respondances indiscrètes  de  la  maréchale 
Suchet,  49.  —  (26  décembre.)  Com- 
mencement du  siège  de  Valence,   111. 

—  (30  décembre.)  Après  la  prise  de 
Valence,  Suchet  conservera  le  gouver- 
nement de  cette  place;  instructions  qui 
devront  lui  être  envoyées,    137,    138. 

—  V.   Espagne  [Opérations  en). 
Suède.  — (27  décembre   1811.)  Menace 

d'une  rupture  avec  le  cabinet  de  Stock- 
holm s'il  tolère  l'établissement  des  An- 
glais dans  la   baie  de   Gœteborg  ,117. 

—  (29  décembre.)  Décision  relative  à 
une  demande  du  prince  royal  de  Suède 
pour  faire  apprendre  les  batteries  fran- 
çaises aux  tambours  suédois,  131.  — 
(  19  janvier  1812.  )  Observation  sur 
une  note  à  transmettre  au  ministre  de 
Suède  à  Paris,  181.  —  (22  février.) 
Ordre  au  prince  d'Eckmiilil  d'interdire 
tonte  communication  de  la  Poméranie 
aveciaSoède,  249. — (20  mai.)  Conduite 
prescrite  à  Davont  envers  les  Suédois, 
411. 

SCISSB.    V.    CONréDÉRATIOW  RBLVéTIQUB. 

Sijssf  (Comte  dr).  V.  Collin. 


584 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I". 


T 


Tallkvrand,  prince  de  Bénévent,  vice- 
grand  électeur,  109,  200. 

Tai.lkvrand  (Auguste  uk),  comte,  chambel- 
lan de  l'Empereur,  ministre  de  France 
près  la  Confédération  helvétique.  — 
(26  décembre  1811.)  Dispositions  con- 
cernant le  règlement  d'une  question 
d'intérêt  entre  ce  minisire  et  le  prince 
de  Bénévent,  109. 

Tallevrand  (Comtesse  de)  ,  110. 

Tarayre(  Baron),  général  hollandais,  528, 
5.34. 

Tascher  de  la  PagerU':  (Comte),  officier 
d'ordonnance  de  l'Empereur,  508. 

Tauzien,  général  prussien,  308. 

Taviel  (Baron),  général  de  division,  33. 

Terra-Labour  ,  ex-lieutenant-colonel  d'ar- 
tillerie ,  40. 

Tharricau  (Baron),  général  de  division, 
278. 

Thouvexot  (  Baron) ,  général  de  brigade  ,  à 
l'armée  d'Espagne ,  22. 

Toscane.  —  (23  mai  1812.)  Mesures  à 
prendre  pour  défendre  l'île  d  Elbe  me- 
nacée par  les  Anglais,  420. 

Tour  (La),  V.  Baillet  de  la  Tour. 

TouTCHKOF,  général  russe,  544,  548. 

Travaux  publics. —  (20  novembre  1811.) 
Observations  relatives  aux  travaux  de 
Lyon,  23.  —  (30  novembre.  )  Ordre 
concernant  la  construction  d'un  chantier 
de  carériage  à  Marseille,  40.  —(3  mars 
1812.)  Projet  de  transférer  au  Louvre 
la  Bibliothèque  impériale  et  les  Archives  ; 
l'Empereur  propose  encore  le  palais  du 
Luxembourg  pour  recevoir  les  Archives 
ou  la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève; 
Daru  fera  un  rapport  sur  cette  ques- 
tion ,  280. 

Travot  (Baron),  général  de  division,  260, 
261. 

Trésor  public.  —  (28  décembre.  )  Réponse 
à  des  rapports  de  Mollien  concernant 
les  finances  des  provinces  illyriennes; 


explications  détaillées  à  ce  sujet,  119. 

—  (29  décembre.)  Ordre  au  ministre 
du  Trésor  public  de  prendre  pour  1  mil- 
lion de  l'emprunt  saxon,  130.  —  Somme 
en  espèces  et  en  papier  à  envoyer  à  Bar- 
celone ,  131.  —  (3  janvier  1812.) 
Observations  à  Mollien  au  sujet  d'une 
opération  contraire  aux  intérêts  du  Tré- 
sor, 154.  —  (14  janvier.)  Instructions 
concernant  la  comptabilité  de  la  (îrande 
Armée,  173,  —  (19  février.)  Ordre 
au  ministre  du  Trésor  public  de  négo- 
cier les  actions  du  canal  du  Midi  et  du 
canal  du  Loing ,  240.  —  (11  mars.  ) 
Des  bons  du  Trésor,  payables  en  partie 
à  Venise  ou  à  Trieste  ,  seront  envoyés, 
au  lieu  d'argent,  à  Corfou  ,  303.  — 
(29  mars.)  L'Empereur  réclame  de 
Mollien  un  état  des  fonds  destinés  à 
payer  diverses  dépenses  militaires,  348. 

—  (5  mai.)  Ordres  concernant  les  dis- 
tributions de  fonds  pour  la  Grande 
Armée,  397.  V.  Budgkt,  Fixaxces. 

TnÉviSE  (Duc  de).  V.   Mortier. 

Trieste,  ville  d'Illyrie,  70. 

Tupimer,  ingénieur,  341. 

Turquie.  —  (14  novembre  1811.)  Suc- 
cès des  Busses  sur  les  Turcs;  apprécia- 
tion par  Napoléon  de  la  conduite  de  ces 
derniers,  15.  — (30  mars  1812.)  Sup- 
position de  l'Empereur  au  sujet  d'un 
renouvellement  évenluel  d'hostilités  en- 
tre le  czar  et  la  Turquie,  349. 

TvROL.  —  (28  mars  1812.)  Dispositions 
à  prendre  pour  assurer  la  défense  du 
Tyrol  pendant  la  campagne  qui  va  s'ou- 
vrir, 346.  —  (29  mars.  )  Le  soin  de 
contenir,  au  besoin,  le  Tyrol  et  le  Vo- 
rarlberg  sera  confié  aux  forces  combi- 
nées de  la  Suisse  et  de  la  Confédération 
du  Rhin,  347.  —  (23  mai.)  Nouvel- 
les instructions  pour  réprimer,  le  cas 
échéant ,  une  insurrection  du  Tyrol  , 
422. 


V 

Valence,  général  de  division,  à  la  réserve  Grand-Duché,  le  8''   corps   avec  Van- 

de  cavalerie,  152,  164,  545,  550.  damme  contribuera  à  la  défense  de  Var- 

Valmy  (Duc  de).  V.  Kellermann.  sovie ,  314. 

Vaxdaume,  comte  d'L'nsebourg,  général  de    Varsovie   (Grand-duché  de).  — (25  no- 

ditision,   commandant  le  8^  corps   de  vembre  1811.)  Observations  sur  le  mau- 

la  Grande  Armée.  —  (16  mars  1812.)  vais  état  de  l'armée  polonaise  ;  faiblesse 

Au  cas  où  les  Russes   attaqueraient  le  relative  du   contingent  militaire  fourni 
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parle  Grand-Duché,  36.  —  (2  décem- 
bre. )  Services  rendus  par  la  France  au 
grand-duché  de  Varsovie;  l'Empereur 
voudrait  pouvoir  compter  avec  assurance 
sur  la  vitalité  de  ce  pays,  44.  — 
(15  décembre.  )  Ordres  pour  l'appro- 
visionnement des  places  de  Modiin  et  de 
Zamosc  ,  81.  —  (19  décembre.)  Achat 
secret  de  chevaux  à  faire  dans  le  Grand- 
Duché,  9.3.  —  (.31  décembre.)  Instruc- 
tions pour  le  résident  de  France  à  Var- 
sovie au  sujet  des  armements  à  pousser 
dans  le  Grand-Duché  ;  renseignements 
à  prendre  sur  les  ressources  en  subsis- 
'tances  que  ce  pays  pourrait  fournir  ou 
qu'il  faudrait  y  faire  arriver  par  la  Vis- 
tule,  144.  —  Ordres  concernant  la 
formation  d'un  dépôt  de  cavalerie  sur 
la  Vislule,  et  la  création  d'un  bataillon 
d'équipages  militaires  dans  le  Grand- 
Duché;  nécessité  de  compléter  l'arme- 
ment et  la  remonte  de  la  cavalerie  polo- 
naise ,  et  de  préparer,  «comme  avant 
la  campagne  de  Friediand,  »  des  moyens 
de  convoi  et  de  transport  en  Pologne , 
148.  —(7  janvier  1812.)  Observa- 
tions relatives  à  l'armement  des  gardes 
nationales  dans   le  Grand-Duché,   161. 

—  (4  février.  )  Représentations  à  faire 
à  la  cour  de  Dresde  au  sujet  de  l'orga- 
nisation de  l'armée  polonaise,  204.  — 
(26  mars.)  Echelonnement  des  troupes 
polonaises  dans  le  Grand-Duché;  elles 
devront  pouvoir  «e  masser  en  trois  jours 
sur  Praga  ou  Modiin,  342. — Approvi- 
sionnements de  poudre  à  réunir  dans 
les  diverses  places  du  Grand-Duché,  344. 

—  (22  mai.)  Envoi  à  Varsovie  de  fonds 
destinés  au  service  de  l'armée  polonaise, 
419.  —  (28  mai.)  Création  d'un  gou- 
vernement spécial  du  duché  de  Varsovie; 
il  résidera  dans  un  conseil  de  ministres; 
attributions  de  ce  conseil  ;  rôle  prescrit 
à  l'ambassadeur  de  l'Empereur  à  Varso- 
vie ;  le  plan  de  Napoléon  est  de  préparer 
le  rétablissement  de  la  Confédération  de 
la  Pologne;  on  commencera  par  convo- 
quer la  diète  nationale;  un  comité, 
nommé  par  elle,  rédigera  un  rapport 
explicite  sur  les  malheurt  du  pays  et 
sur  les  moyens  de  le  reconstituer  en 
corps  politique:  la  Prusse  et  l'Autriche 
devront  étro  ménagées  avec  soin  dam 
cette  sorte  d'acte  d'accusation  dirigé  ex- 
clusivement contre  la  Russie  ;  à  ce  mani- 


feste officiel  répondront  une  série  de 
déclarations  particulières  conçues  de 
manière  à  remuer  fortement  l'opinion 
publique;  enfin  la  Confédération,  une 
fois  formée ,  enverra  à  l'Empereur  des 
députés  chargés  de  lui  demander  sa  pro- 
tection, 441  ,  447.  —  (5  juin.)  Ordre 
d'organiser  la  garde  nationale  de  Var- 
sovie, 470.  —  (15  juin.)  Le  major 
général  de  la  Grande  Armée  dirigera 
sur  Elbing  et  Thorn  une  provision  de 
fusils  destinés  à  armer  les  insurgés  po- 
lonais ,  495. 

Vedel,  général  de  division,  528. 

Verdier  (Comte),  général  de  division, 
107,  249,  307,  316,  330,  335,  339. 

Ver  Huell  (Comte),  vice -amiral,  211  , 
309. 

Victor  Pkrri.v,  duc  de  Bellune,  maréchal. 

—  (6  décembre  1811.)  L'autorisation 
de  rentrer  en  France  lui  sera  transmise 
par  Berthier,  59.  —(3  avril  1812.) 
L'Empereur  projette  de  confier  à  Victor 
le  commandement  d'un  9*^  corps,  qui 
serait  créé  à  la  Grande  Armée,  355. — 
(22  avril.)  Le  duc  de  Bellune  est  mis 
à  la  tète  du  9*^  corps  ;  il  aura  pour  mis- 
sion de  surveiller,  de  Berlin ,  tout  le 
pays  entre  la  Vislule  et  le  Rhin,  378. 

—  (11  juin.)  Renforts  expédiés  au  ma- 
réchal Victor  ,  483.  V.  Grande  Armée. 

Vignolm;  (  Comte  de)  ,  général  de  division, 
215,  347,  422. 

ViLLAXTROvs  ,  colouel  d'artillerie,  inventeur 
d'une  nouvelle  espèce  de  mortier.  — 
(20  novembre.)  Le  comité  des  fortifi- 
cations déterminera  l'usage  à  faire  des 
morliers  à  la  Villantroys,  pour  la  dé- 
fense de  la  rade  du  Morbihan ,  25.  — 
Satisfaction  causée  à  l'Empereur  par  le 
résultat  des  expériences  faites  à  la  Fère 
avec  les  mortiers  à  la  Villantroys;  ordre 
de  poursuivre  activement  lès  essais;  le 
nouvel  engin  pourra  servir  à  défendre 
contre  les  Anglais  les  mouillages  et  les 
côtes  de  l'Ouest,  25,  26.  — Avantages 
que  présente,  au  point  do  vue  maritime, 
l'invention  du  colonel  Villantroys  ;  parti 
que  le  ministre  de  la  marine  aura  à  en 
tirer,  27. 

ViLL.iRKT-JovKL'SR ,  vicc-amiral,  gouvernear 
de  Venise,  297. 

ViLLATA,  général  de  brigade  italien,  105, 
153. 

Viviés,  général  de  brigade,  107. 
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Walthkr  (Comte  dk)  ,  général  de  division, 
commandant  les  grenadiers  à  cheval  de 
la  Garde,  288,  299,  336. 

Wattikr  ,  général  de  division ,  à  la  ré- 
serve de  cavalerie,  164,  247,  332. 

Wellington  (Duc  de)  ,  généralissime  des 
forces  anglaises  dans  la  péninsule  espa- 
gnole. —  (18  février  1812.)  Situation 
de  lord  Wellington  sur  le  Tage;  éven- 
tualité d'une  jonction  du  corps  de  Hill 
à  l'armée  de  ce  général  ;  manœuvres 
accomplies  par  les  Anglais  par  suite  des 
fautes  de  Marmont  ;  mesures  à  prendre 
au  cas  où  Wellington ,  contre  toutes  les 
conjectures  de  l'Empereur,  se  porterait 
sur  la  rive  gauche  du  Tage,  228  à  235. 

Wksi'X  ,  ville  du  grand-duché  de  Berg.  — ■ 
(12  novembre  1811.)  Réorganisation 
administrative  de  cette  ville;  de  quelle 
manière  sa  dette  devra  être  réglée; 
Wesel  deviendra  le  chef-lieu  d'un  arron- 
dissement et  aura  un  tribunal  de  pre- 
mière instance;  ordre  au  préfet  de  la 
Rooi"  d'y  établir  un  système  satisfaisant 
d'éclairage;  travaux  projetés  pour  l'ali- 
gnement et  l'embellissement  de  Wesel  ; 
l'Empereur  désire  qu'on  y  établisse  un 
hôpital  civil  et  des  écoles  françaises  ,  2. 
—  Une  partie  du  parc  de  réserve  sera 
installée  à  Wesel ,  où  l'on  établira  un 
atelier  de  réparation  ;  on  prendra  d'ur- 
gence les  églises  de  la  ville,  hormis 
deux,  pour  y  déposer  le  matériel,  7. 

Westphalie.  —  (10  décembre  1811.)  In- 
structions à  transmettre  au  ministre  de 
France  à  Cassel  ;  enquête  prescrite  sur 
l'esprit  qui  anime  les  troupes  westpha- 
liennes,  67.  —  Prochaine  concentration 
de  troupes  en  Westphalie;  convention 
militaire  à  conclure  à  cette  occasion  afin 
d'épargifer  un  excédant  de  charges  au 
roi  Jérôme,  68,  — (I  5  décembre. )  In- 
structions adressées  à  ce  sujet  au  maré- 
chal Davout,  81.  —  (17  décembre.) 
Ordre  à  Jérôme  Napoléon  de  hâter  l'or- 
ganisation de  son  armée  pour  la  pro- 


chaine campagne ,  et  de  pourvoir  au 
gouvernement  et  à  la  défense  de  la  West- 
phalie, dans  le  cas  où  il  s'absenterait, 
90.  —  (19  décembre.)  Achat  secret  de 
chevaux  à  faire  en  Westphalie,  94.  — 
(24  décembre.  )  Arrangement  à  con- 
clure avec  le  roi  Jérôme  pour  l'indem- 
niser des  frais  de  solde  supportés  parla 
Westphalie  au  delà  des  conventions  faites 
à  ce  sujet,  103.  —  (26  décembre.) 
Observations  sur  les  mesures  projetées 
par  Jérôme  en  vue  de  la  campagne  qui 
va  s'ouvrir;  jugement  concernant  quel- 
ques hommes  investis  de  la  confiance  du 
roi  de  Westphalie;  mesures  à  prendre 
pour  compléter  l'organisation  de  l'armée 
westphalienne  ;  quantité  de  rations  qu'elle 
devra  porter  avec  elle  ;  prescriptions  re- 
latives à  l'équipement,  115,  116.  — 
(27  janvier  1812.)  L'Empereur  expose 
à  Jérôme  Napoléon  l'état  des  relations 
entre  la  France  et  la  Russie  ,  et  l'invite 
à  tenir  son  contingent  prêt  à  entrer  en 
campagne  au  15  février,  190. (2  fé- 
vrier.) Meurtre  commis  sur  un  cuiras- 
sier français  en  Westphalie  ;  plaintes  de 
Napoléon  sur  certaines  tendances  du  gou- 
vernement de  Cassel  ;  .défense  de  déférer 
les  délits  militaires  aux  tribunaux  civils  , 
201.  —  (22  février.)  Ordre  au  roi  de 
Westphalie  de  réunir  son  corps  d'armée 
à  Halle;  il  passera  l'Elbe  au  pont  de 
Dessau,  248.  —  (28  février.)  Obser- 
vations sur  l'organisation  défectueuse  des 
troupes  westphaliennes;  réformes  à  y 
opérer  pour  eu  faire  un  corps  d'armée 
facile  à  manier,  259.  —  (3  mars.)  Les 
troupes  westphaliennes  formeront  le  hui- 
tième corps  de  la  Grande  Armée,  277. 
V.  Jérôme  NapoléOiV. 

Wi.vTEu  (Comte  de),  vice-amiral,  211,  226. 

WiTTGENSTKix  (Priuce) ,  lieutenant  général 
russe  ,  537,  544,  550. 

WouiLLEMOxT,  général  de  brigade,  260. 

W'UHTEVIBEBGEOISES    (TrOUpCs).      V.     GrANDE 

Armée. 


YoncK  ,  général  prussien ,  351,  364. 


Zakrzewski  ,  capitaine,  attaché  à  l'état-major  du  duc  de  Danzig,  540. 
ZiNGARELLi,  compositeur  italien.  —  (21  janvier  1812.)  Subvention  accordée  par  l'Em- 
pereur à  cet  artiste ,  183. 
ZuccHi,  général  de  brigade,  à  l'armée  d'Italie,  346,  437. 


LISTE   DES   PERSONNES 

A    OUI    LES    LETTRES    SONT   ADRESSÉES. 


Alexandre  I^^",  empereur  de  Russie,  253, 
388. 

Alexandre  (Berthier)  ,  major  général  de 
l'armée  d'Espagne  ,  puis  de  la  Grande 
Armée,  21,  22,  27,  3G,  41,  42,  49, 
58,  79,  101,  102,  136  ,  147,  153, 
157,  158,  159,  161,  180,  185,  187, 
198,  212,  213,  216,  223,  228,  242, 
244,  245,  247,  248,  249,  251,  252, 
253,  259,  263,  272,  277,  278,  286, 
293,  296,  299,  306,  307,  308,  312, 
313,  314,  315,  316,  319,  327,  329, 
330,  332,  333,  334,  335,  336,  337, 
339,  342,  343,  344,  349,  351,  355, 
356,  358,  359.  362,  365,  366,  367, 
369,  371,  374,  376,  378,  386,  387, 
389,  390,  391,  392,  394,  396,  397, 
398,  405,  406,  411,  412,  413,  414, 
415,  418,  419,  425,  427,  431,  439, 
440,  447,  448,  449,  450,  451,  452, 
456,  457,  463,  464,  465,  466,  467, 
468,  473,  474,  475,  477,  478,  479, 
480,  483,  484,  487,  488,  489,  490, 
491,  492,  495,  496,  502,  503,  504, 
506,  510,  511,  512,  513,  514,  516, 
517,  518,  522,  523,  524,  526,  527, 
528,  535,  536,  537,  538,  539,  540, 
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BoRGHESE  (Prince),  209,  417. 

CuMBAcinki ,  archichancelier,    109,   221. 

Castlereagh  (Lord) ,  secrétaire  d'Etat  pour 
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Davout,  maréchal,  14,  15,  34,  36,  43, 
44,  52,  60,  68,  81,  85,  95,  96,  97, 
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scription militaire ,  90,  94. 

DuKOC,   grand  maréchal  du  palais,    175. 

Durosxel,  général,  102,  429,  506. 

Eugène  Napoléov,  vice-roi  d'Italie,  21 ,  43, 
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Hautpoul  (D'),  capitaine,  252,  416,  519. 
Hi^DouviLLB ,  sénateur,  289. 
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